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PRÉFACE 
DE LA PREMIERE ÉDITION, 


Imprimée en l'année 17$4. 


O, convient généralement que la langue allemande 
elt une des plus anciennes, des plus riches & des prin- 
cipales de l’Europe. Ceux qui ne peuvent fe perfuader 
de cette vérité , n’en connoiffent ni la valeur ni le 
beaute, De-là vient qu’ils lui attribuent une rudeſſe & 
une dureté, qu’elle n’a affurément que dans la bouche 
de ceux qui ont négligé de la bien apprendre, — 

Ces fortes de préjugés, qui cependant ne fe trouvent 
pour la plupart que chez les étrangers, auroient difparu 
depuis fort long-temps, s’ils avoient eu une bonne Gram. 
maire, qui leur expliquât d’une maniere aifée toutes les 
fegles de la pureté de cette langue, fuivant le meilleue 
dialecte faxon. | 9*r 

Mais comme jufqu’à préfent perſonne n’a pris la peine 
de fournir un fecours fuffifant aux étrangers, il n'eit pas 
lurprenant que nous entendions dire tous les jours, qu'ils 
ont mille peines à fe familiarifer avec cette langue. Auffi 
eftil vrai que toutés les Grammaires dontils ont êté for. 
cés de fe ervir jufqu’aujourd’hui, faute de meilleures, 
font fi imparfaites, fi mal digérées, & mème remplies de 
tant de faux principes, felon les mauvais diale@tes de 
ceux qui les ont compolées, qu'il n'y a pas eu moyen 
d'apprendre l'allemand dans fa purete. | 
Pour remédier à ce défaut, nous avons cru entrepren- 


dre quelque chofe d’utile, en publiant cette nouvelle. 


Grammaire, dans laquelle les curieux de la nation francoife 

trouveront toutes les facilités pour parvenir à une entiere 

connoiſſance de la pureté de la langue allemande; langue, 

qui leut devient de jour en jour plus néceflaire, tant par 
X2 - 


RASE PRÉFACE. 


rapport à bien de beaux ouvrages de tout genre d'éru- 


dition, de fciences, d’arts & de métiers, qui paroiffent 
dans cette langue, que par rapport à la grande communi- 
cation que la France a avec l’Allemagne. 

Ce n’eft pas fans peine qu’on a hafardé de s’expofer à 


Ja critique, dont les fonds {ont fi inépuifables, que les : 
meilleurs ouvrages de notre fiecle en tout genre en ont 


fubi les traits. Auſſi feroit-ce en vain qu’on fe flatteroit 
d'en avoir mis celui-ci à couvert, par lexaditude la plus, 
fcrupuleufe. | 

Nous pouvons ———— affurer, avoir fuivi ponc: 
tuellement les nouveaux progres que l’on a faits dans 


. cette langue ‘par les travaux des favans, & particulié.. 


rement ceux de l’illuftre Société de Leipfic, donc Mr. 
GoTtscuEp (célebre profeffeur connu de toute l’Europe) 
eftle Directeur. Ce font les lumieres de ce grand homme 
que nous avons fuivies pas à pas ; & fans le fecours-de la 
Grammaire qu’il vient de donner à l’ufage des Allemands 


mêmes, & qui eft reçue avec un applaudiffement univer, 


fel, nous aurions eu des peines infinies à nous acquitter 
de notre deffein, dont l’utilité publique eſt le but. 








AVERTISSEMENT. | 
SUR CETTE NOUVELLE ÉDITION. : 


A premiere éditian de cette Grammaire à été fi favora 


blement accueillie par le public, qu'ayant été obli- 
gés d’en faire une feconde en l'année 1758, une troifieme 
En 1760, une quatrieme en 1763, une cinquieme en 1766, 
une fixieme.en 1769, une feptieme en 1774, unehuitieme 
.en1778, & une neuvieme en 1782, notre principal foin a 
été de rendre cette derniere encore plus digne de l’approba- 


tiôn des connoiffeurs , & de lui donner ce degré de perfec- 


tion qu'on peut defirer, & où l’on ne parvient ordinaire. 
ment de parla luire du temps, & apres bien des dilficultẽs. 
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INTRODUCTION, 
o ù L’ON TRAITE | 


DE LA GRAMMAIRE EN CÉNÉRAL. 


La Grammaire, prife en général, eft un art ou une difcipline, 
qui nous apprend à parler & à écrire correctement & avec élé- 
gance la langue d’une certaine nation, felon le meilleur dialecte 
& la concordance de fes meilleurs auteurs. Ce | 


Un dialecte eft une maniere de parler qui eft en vogue 

| dans une certaine province du pays, en tant qu’elle fe diftingue 

' dela maniere de parler des autres provinces, qui ont dans le 
fond le même langage. . 


Le meilleur dialecte d’une nation eft ordinairement celui dont 
on fe fert à la Cour, ou dans la capitale d’un pays, non parmi 
lepeuple, mais chez les gens de cour & parmi les favans. 


Chaque dialecte a fes défauts dans la bouche de ceux qui igno. 
ent les principes de leur langue ; & la négligence & la préci. 
. tation avec laquelle on s’énonce en parlant, rend fouvent 
. © dialecte peu conforme à lui-même, Et comme on prend 
bien plus garde à ce qu’on écrit qu’à ce qu’on dit, il eft tou. . 
jours bon d’avoir recouts à l'ufage des meilleurs auteus pour 
ttablir les regles d'une langue. : x | | 

À 


VI -  Introdu&ion à la Grammaire allemande: 


C’eft la voix publique de la renommée, & le fuffrage des lec- 
teurs les plus éclairés, qui nous font connoitre les meilleurs au- 
teurs, qui fe font rendus célebres par le ftyle & par la beauté 
de leur langage. Et s’il arrive qu’ils ne foient pas toujours d’ac- 
sue enfemble, il s’en faut alors rapporter à l’analogie de la 
angue. 


Par ana'ogie , dans les Grammaires , on entend la conformité de 
la dérivation, déclinaifon & conjugaifon des mots, & dans l’ab- 
bréviation, l'allongement & la compofition, tant des mots que 
des phrafes. Comme cette analogie fe rencontre dans toutes Îles 
langues , le plus grand nombre d'exemples qui ont cette con- 
formite, fait une regle, & les exemples qui s’en écartent nous 
fourniflent les exceptions à cette regle. Car il n’y a point de Jan. 
. gue dont lanalogie foit fi parfaite, qu'elle ne fouffre quelque 
exception. 


On voit par-là de quelle maniere on peut accommoder la 
Jangue à de certaines regles, & même oppofer quelquefois I'u 
fage aux regles de la grammaire. Car les regles étant prifes de la 
langue même, conformément au plus grand nombre des exem- 
ples, on n’aflujettit pas la langue à de certaines loix d’un Gram- 
maïirien ; maïs on accommode feulement quelques manieres de 
parler qui s’en écartent, à la conformité du plus grand nombre 
d'exemples. Aufli n’oppofe-t-on point l’autorite d’un Grammairien 
à l'ufage; mais feulement un ufage plus généralement établi, à 
un autre dont les bornes font plus etroites. 


Cependant, quoique l’ufage foit quelquefois contraire aux re- 
gles, il ne s’enfuit pas qu’il faille ramener tous les exemples à une 
même analogie, en rejettant toutes les exceptions; car les lan. 
gues font plus anciennes que les regles qu'on entire, & les 
regles doivent par conféquent le céder à ce qu’un ufage géné- 
ralement établi a introduit de contraire. Mais quand l’ufage eft 
inceitain, ou que l’on y rencontre des différences, un bon 
Grammairien peut décider du bon ou du mauvais ufage, en fe 
réglant fur l’analogie du plus grand nombre d'exemples, ou fur 
Jes regles quien refultent, | 


. Comme les langues changent de temps en temps, & qu'in. 
fenfiblement il s’érablit de certaines manieres de penfer & de 
parler qui autrefois n’étoient point en ufage, il faut aufli qu'un 
Grammairien fe regle là-deflus, & qu’il: fafle des regles confurmes 
a l'ufage de fon ſiecle. Il n’y a donc pas lieu de sétonner de 


v, 


IntrodufËfion à la Grammaire allemande. VIT 


ce que lés anciennes grammaires des langues vivantes deviennent 
ecfin imparfaites , & fe trouvent entiérement hors d’ufage. 


ILeftbon & même néceffaire à un Grammairien, de favoir non. 
feulement le meilleur dialecte de fa langue maternelle, mais aufli 
les dälectes des autres provinces qui s’en écartent, de même 
que de connoître les plus anciens ouvrages des Grammairiens, 
& les plus anciens livres de fon pays. Car cette connoiflance 
répand beaucoup de lumieres fur les premiers principes des regles, 
& lur les changemens qui s’y font faits. Souvent même, en 
confrontant les différens dialeétes, on trouve le moyen de les 
eclaircir. | | 

Il y a encore une chofe qui peut être d’un grand ufage à un 
Grammairien , dans les recherches qu’il doit faire des principes 
d'une langue : c’eft que différens dialectes ont fouvent fait nai- 
tre une langue particuliere, qu’on appelle fœur - langue à caufe 
de fa conformité avec ces différens dialectes, & que l’on peut 
quelquefois fe fervir de cette langue, qui y a encore du rap- 
port, pour trouver le vrai fondement de certaines regles. C'eft 
ainfi que l'Italien & l’Efpagnol fervent quelquefois d’éclairciffe. 
ment à la langue françoife; comme langloife , la hollandoïfe, 
la danoife & la fuédoife prêtent fouvent des lumieres pour l'intel. 
ligence de la langue allemande. * 


Voilà les fources dans lefquelles on a puife ces principes de 
la langue allemande, fe reglant principalement fur l’ufage des 
meïlleurs dialectes qui font aujourd’hui en vogue en Allemagne, 
de même que fur les meilleurs Auteurs & Grammairiens, tant an. 
tiens que modernes, qui nous ont donné là-deflus des remarques 
critiques. 

| IL DE LA PERFECTION D'UNE LANGUE 
* EN GÉNÉRAL, 


Par la perfection d’une langue, on n'entend pas ici une con- 
cordance générale de tous les mots & de toutes les phrafes, 
felon les mêmes regles générales, fans aucune exception. Ce fe. 








* Voyez le Traité des langues, par Du TREMBLAY: l'Art de 
parler du P. LAMY, €$ la Grammaire raifonnée, qui don. 
nent de grandes ouvertures pour les principes aie de 
la Grammaire, & qui influent même [ur les autres langues. 


| X4 


VII  Zéroduflion à la Grammaire alrmande. 


” goit là la perfection d’un langage philofophique, inventé à plai. 
fir, mais qui ne fe trouve nulle-part. On ne parle ici que de la 

erfection d’une langue, en tant qu’elle fe rencontre dans les 
Lee actuellement exiftantes, où en effet plufeurs chofes ont 


entrelles une conformité par rapport à de certaines regles, 


pendant que plufieurs autres s’en écartent & ne s'y conforment 
pas. Et dans cette confidération, l’on ne fauroit difconvenir que 
toutes les langues du monde n'aient un certain degré de per- 
fection, 


Pour déterminer la grandeur de cette perfection dans de cer- 
taines langues , il faut confidérer avant toutes chofes, la quantité 
de mots & de phrafes qui font conformes. Plus le nombre en 
eft grand, plus une langue eft parfaite. Or il y a des langues qui 
font pauvres, & d’autres qui font riches en expreflions ; & ces 
dernieres font certainement les plus parfaites, d’autant que, par 


le moyen d’icelles, on peut exprimer beaucoup plus de penfées 


que par les premieres. Et il eft entierement hors de doute, que 
la langue allemande eft aujourd’hui bien plus riche en mots & 
en manieres de parler, qu’elle ne Pétoit il y a deux ou trois 
cent ans. | J 

La richeſſe & Pabondance de Texpreſſion étant donc la pre- 
miere perfection d’une langue, il eſt certain que la clarté de Pex- 
preflion en eft la feconde. Car les langues ſont le moyen dont 
on fe fert pour exprimer fa penfée, dans la vue de la faire com- 
prendre aux autres. Mais comme on ne peut parvenir à ce 
but, à moins que les mots ne foient bien liés & arranges felon 
les regles les plus certaines & les plus faciles, pour déterminer 

Ja grandeur de la perfection d’une langue, il importe beaucoup 
de favoir fi elle à befoin de beaucoup ou de peu de regles, 
Or, moîns il y en a & plus elles font générales, moins eile a 
auſſi d'exceptions & d’autant plus grande en eft la perfection, 
pourvu que, par fon moyen, on puiſſe ‘expliquer clairement fa 
_perfce. 

" La trolfieme perfection d’une langue confifte dans fa précifion 
& dans la force & l’énergie de fes exprefions, qui nous met en 
ctat de dire beaucoun de chofes en peu de mots. Et c'eft en 
quoi toutes les langues, qui font aujourd’hui en ufage, different 
beaucour. Souvent l'une peut dire en deux ou trois mots, ce 
que l’autre ne peut dire qu'en fx. Maïs chaque langue a au con. 

raire de courtes expreffions qui lui font propres, & qui re 
peuvent être exprimées fi bricvement ni ſi clairement: dans une 
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autre. Ainſi l’une vaut bien ordinairement l'autre. Car fi, par 
exemple , un Allemand, en traduifanb quelque chofe du françois, 
y emploie quelques mots de plus qu’il n’y en a dans le texte, 
un François, qui voudroit rendre exactement en fa langue quel- 
ques paffages de l’allemand, y eniployeroit aufli plus de mots 
& de périphrafes qu’il n’y en auroit dans Poriginal. 


Ainfi l’on pourroit prefque dire, que toutes les langues perfec- 
tionnees par les favans feroïent egalement parfaites, s’il n’y en 
avoit plufieurs qui n'ont pas une affez grande abondance d’ex- 
preflions pour exprimer toutes les idées. C’eft ce qui paroit 
le mieux dans les fciences, à l'égard destermes d'arts, où il 
faut que certaines langues empruntent tout des autres: comme 
p. ex. les Latins les empruntent du grec, & les François & An. 
glois du latin & du grec. Or la langue allemande eft bien plus 
riche à cet égard; & l’on peut en quelque maniere la comparer 
à la langue grecque, puifqu’elle exprime prefque tous les termes 
d’arcs par des mots allemands d’origine. 


Je paſſe ici fous filence quelques autres qualités, que l’on requiert 
communément pour conftituer la beaute & la perfection d’une 
langue, parce qu’elles ne font pas fans conteftation, & qu’elles 
ne peuvent contribuer en rien au but que je me fuis propofé. Je me 
contenterai donc de dire, qu’il feroit à fouhaiter que la langue alle. 
mande püt fe conferver dans la maniere de parler & d’ecrire qui 
et aujourd'hui en ufage dans la Haute Saxe, puifqu'’il eft cer. 
tain qu’elle a atteint le degré de perfection qu’on peut recher. 
cher dansune langue bien cultivée. Car, quoiqu'il faille remonter 
jufqu’aux temps des OPiTZ & des FLEMMING, pour découvrir la 
fource des heureux changemens qui fe font faits dans cette ian- 
gue , il eft néanmoins certäin, que, comme la langue francoife eft 
parvenue au plus haut point de fa perfection fous le regne de Lours 
LE GRAND, de même on peut dire à jufte titre, que lercgne 
des deux AUGUSTES DE SAXE merite le nom de l’âge d’or de la 
langue allemande. Or on ne fauroit bien établir le dialecte qui 
eft aujourd’hui en ufage dans la Haute Saxe, qu'en donnant une 
bonne Grammaire, qui en réduife le meilleur ufage en regles & 
en principes , propres à l’ufage des étrangers qui défirent d'ap- 
prendre cette langue. 

J! ne faut cependant pas s’imaginer que j'aie deffein de rendre 
raifon, dans cette Grammaire, de toutes les manieres de parler 
de cette langue en général, & de chacune en particulier. Il eſt 
bien vrai que c'eft là l'ouvrage des Grammairiens, dans le fens 
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que les Anciens donnoïent à ce nom. Mais ce feroit un ouvrage 
infini, dont perfonne n’eft encore venu à bout dans aucune lan. 
gue. On ne doit donc chercher dans cette Grammaire que les regles 
les plus générales, & les exceptions les plus remarquables des 
mots & des phrafës, qui peuvent mettre un commençant en état 
de parler & d'écrire cette langue, fins fe laiffer feduire aux 
mauvais exemples de ceux qui corrompent leur langue. lis ap- 
prendront facilement le refte par la lecture des bons ouvrages ; 
& c'eft à quoi nous tâcherons de contribuer autant qu’il nous fera 
poflible, par la méthode que nous obferverons, d'ajouter à cha- 
que regle pluſieurs exemples pour en éclaircir & ficilirer Puſage. 


On ne peut rien établir de certain touchant lagrement ou la 
rudeffe de certains dialectes, parce que l'idée que l’on s’en for- 
me, & le fentiment qu’on en a, ne font pas les mémes dans tous 
les hommes, & que ion voudrait en vain fe fervir de la raifon 
pour le prouver. Tout revient en cela à la délicateffe & à la cou- 
tume de Floreille. Il femble aux Allemands que les Françoïs 
parlent par lenez & les Anglois par les dents, & cela leur paroît 
défagreable tant qu’ils n’y font point accoutumés. Les Francois 
au contraire accufent les Allemands de parler du gofer ; ce qui 
peut être vrai des plus proches voifins de la France, fans qu’on 
puifle rien remarquer d’approchart dans les bonnes provinces d’Al. 
Jemagne, & particulierement dans la Haute Saxe. Ce font donc 
les dialettes des provinces les plus voifines de l'Italie & de la 
France, qui ont décrié la langue allemande chez nos voifins ; & 
ceft aufli une des raifons pourquoi nous avons refolu de nous 
attacher, dans cette Grammaire, au dialecte qui eft aujourd’hui en 
ufage dansla Haute Saxe, pour convaincre du contraire ceux qui 
s’en font forme une idee fi défavantageule. 


III. DES DIFFÉRENTES PARTIES DE LA 
GRAMMAIRE 


Quoïqu’on ait parlé toutes les langues du monde, avant qu’on 
ait pu les écrire, il eft cependant très- certain qu’elles étoient 
bisn rudes & bien informes avant qu’on eùt invente les lettres. 
C'eft à ces caracteres qu’elles doivent leur premiere forme, d’au- 
tant plus que, par-là, ona été mis en état d'examiner plus exæ- 
tement tous les mots en général, & chacun en particulier. Et 
n'y a donc pas lieu de s'étonner de ce que tous les Grammai. 
#ens , pour nous donner une teinture des langues, commencent 
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toujours leurs ouvrages par nous faire voir la maniere de les écrire 
correctement. C’eft ce qui en fait à bon droit la premiere partie, 
que l’on appelle communément l'ORTHOGRAPHE. 


On ne fauroit cependant difconvenir, qu’il n’y ait de certaines 
regles de l'orthographe, qu'on ne fauroit bien comprendre qu'a- 
prés avoir bien compris les autres parties de la Grammaire. La 
ralon en eft, qu’il y a des différences uniquement fondées fur 
Ja dérivation & la formation des mots, dans leurs differentes 
eſpeces: & c’eft ce qui a porté quelques Grammairiens à renvoyer 
cet article jufqu’à la fin de la Grammaire. Mais fi l’on vouloit 
attendre à en inftruire les commençans jufqu’à ce qu’ils euflent 
compris tout cela, on les priveroit par-là de plufieurs avantages. 
q'ils peuvent d’abord retirer des regles de l'orthographe. 


Quand on a appris l’orthographe d’une langue, il eft naturel 
de faire attention à la différente fignification & à la figure exté- 
rieure des mots. Cette différence réfulte de la diverfité des idees 
que s'en forme notre efprit: & leur figure exterieure donne à 
entendre, par les fyllabes & par les lettres, qu’un mot tire 
fon origine de l’autre. C'eſt de cette différence, & de ce rapport 
que les mots ont entr'eux, que traite l'ETYMOLOGIE, qui fait 
h feconde Partie de la Grammaire. 


Lorfqu’on veut parler ou écrire, ne ne peut pas fe fervir des 
mots feuls à feuls, tels qu’on les trouve dans l’étymologie, 
mais il faut les licr enfemble; il faut que l’un fe rapporte à l’autre, 
pour pouvoir en tirer un fens conforme à nos penfées. Il faut 
donc que cette liaifon des mots fe faſſe en obfervant de certai. 
nes regles, conformes à la nature de chaque mot, & qui fervent 
a les lier enfemble comme il faut. Et ce font ces regles de la jufte 
liaifon des mots , qui font la troifieme partie de la Grammaire, 
à kquelle on donne le nom de SYNTAXE. 


Pour marquer les différences qu’il y a à faire dans une langue 
pr rapport à la quantité des fyllabes, on a coutume d’ajouter à 
ce que nous venons de dire, une quatrieme partie de la Gram. 
maire, qui eftla PPOSODIE. Et il eft certain que s’il y a aujour- 
d'hui une langue qui mérite cette attention, c’eft fans doute la 
kngue allemande, qui eft en cela enticrement conforme à la 
langue grecque & à la langue latine. Il n’eft pas moins hors de 
conteftation , que la jufte obfervation de cette quantite des fyll2. 
Les eft d’un grand fecours pour apprendre la bonne prononciation. 
Mais cette partie de la Grammaire, renfermant de trop grandes 





1 


XII Introdufion à la Grammaire allemande. 


difficultés, pour que l’on puiſſe fe flatter que les Etrangers qui 
voudroient apprendre cette langue foient d'humeur de s’en alem- 
biquer l'efprit, on fe contentera d’un précis général de quelques: 
regles, en leur recommandant ici la lecture des meilleurs Poëtes, 
quand ils font affez au fait pour les entendre & les mettre à profit. 


Cependant, pourne pas omettre entiérement cette quatrieme 
partie, dont nous venons de parler, nous jugeons à propos de la 
réduire dans quelques chapitres abrégés, qui fourniffent les regles 
les plus effentielles de la profodie: & c’eft auſſi par-là que les. 


Etrangers pourront fe former une idee de la Poëfe allemande. 


Nous croyons donc, que, par le moyen dè tout cela, rien n’eft 
plus facile que de mettre les étrangers en état de parler & d’écrire 
correctement la langue allemande, y ajoutant même tout ce qui 
pourra leur en faciliter l’ufage : ce qui eft proprement le but que 
gous nous fommes propofé. | J— 
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CHAPITRE L | 
Des lettres allemandes & de leur prononciation, . 


L langue allemande eft une mere-langue, qui à fes 
propres lettres ; peu différentes de celles des autres 
lhngues. — 


Ce font les mémés lettres dont les Latins ſe ſervoient, tant. 
dans leurs propres mots, que dans ceux qu’ils avoient adoptés 
du grec. (Car, fuppofé; conime quelques auteurs le difent, que 
différens peuples du notd aient au leurs lettres, avant mêmes 
qu'on eût entendu parler des Grecs & des Romains; fuppole 
même que ceux-ci aient emprunté les leurs des anciens peus 
bles d'Allemagne, il n'en eft pas Moins vtai re là propagatio 
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du chriftianifme a enfin fait prévaloir les lettres latines ; dont 
la figure a été infenfiblement altérée par les écrivains du bas- 
empire. Du temps de l’invention de l’Imprimerie, on imprimoit 
encore l'allemand & le latin avec les mêmes caracteres, qu’on 
appelloit gothiques ; mais infenfiblement on a deftiné les carac- 
teres ronds au latin, & les autres à l’allemand. 

Les Hollandois & les Anglois fe fervoient au commencement 
des lettres allemandes ; mais ayant enfuite adopté dans leurs 
langues, un grand nombre de mots latins & francois, qui étoient 
imprimés avec des lettres latines parmi les caracteres allemands, 
leurs livres reffembloient à un ouvrage de marqueterie. Au lieu 
d'imprimer le tout avec des caracteres allemands, pour éviter 
cette bigarrure , ils adopterent fur la fin du XVII fiecle les 
caracteres latins dans tous leurs ouvrages imprimés. Quelques-uns 
ont été d'avis que les Allemands devroient en faire de même; 
mais on a plus d’une bonne raïfon pour n’y point condef. 
cendre. a 


Les lettres allemandes, auffi bien que beaucoup de 
françoifes , s’écrivent autrement qu’elles ne s’impri. 
ment, comme on le verra par les différens caracteres 
fuivants. De ces lettres, les unes font grandes ou capi- 
tales, les autres petites ou fimples. Les grandes fe met- 
tent au commencement, .& les petites au milieu des 
mots, 
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Comme les lettres allemandes écrites à la main, 
Paroiflent avoir une autre figure que les imprimées, 
on les a voulu reptéfenter fuivant la façon moderne 
ut la planche ci-jointe, afin qu'on les puiſſe diftin- 
guer d'autant plus facilement d'avec celles qui font 
imprimées. | 
Ces lettres, prifes féparément, fe nomment de la 
Maniere fuivante : 
2, bé. tsé. dé. e. ef. gué. ha. i. yod. Ca. el. em. en. o. pé. 
a. b. c. d. e. f. g. b. i. j. t. l. m. n. O. De 
cou. ert. ef. té. ou. faou. — iks. ipfilon. tsed. 
r. f. t. U. v. Le D z. 
outes ces lettres font * ‘voyelles où confonnes, comme 
ns les autres langues , & fe prononcent daris h compofition 
SS mots & des flkbes de la maniere fuivante: 
À 3 
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M, a. fe prononce comme l'a frahçois: par exemp. 
der Abend, le foir.- : der Adel, la nobleffe. 
der Affe, le ſinge. der Alabaſter, l'albâtre. | 
NB. C'eſt une trés-mauvaife prononciation, que de pronon- 
cer l’a comme un 0. Il né faut donc jamais dire jo pour ja, en 
voulant dire oui, ni Worum pour warum, en voulant dire 
pourquoi, &c. | — — 
Bdy b. fe prononce toujours comme en francois: p. exemp. 
der Baum, l’arbre. Das Bad, le bain.  : f 
das Bley, le plomb. von oben berab, d’enhaut. 
Œ, c. Cette lettre, en tant qu’initiale, n’eft qu'empruntée du 
latin, & aucun mot allèmand, par fon origine, né commence par 
elle. Sa prononciation devant 4, o, u, 1, v , eft celle du c fran- 
cois dans la même pofition.- | de 
| das Cabinet, le cabinet. der Caſtor , le caftor: © : ‘ 
das Gonfect, les confitures, Die Cubeben, les cubebes. 
das Clyſtier, le lavement. Croatien, la Croatie. 
NB. L’ufage moderne veut, qu’en écrivant ces fortes de mots, 
on fe ferve du K au lieu du C: c’eft ainfi qu’on ne fait point de 

_faute:en écrivant; | | 

Rabinet au lieu de Cabinet, &c. &c. &c. 

Le C, c. devant e, i, 5; & à, D, fe prononce comme ts. p. 

ex. Det Centner, le quintal. die Cither, la guittarre. Cypern/ 

Chypre. Eâjar, Céfar. Coelius, Cœlius. Prononcez Tsentner, 
Tsitter, Tsypern, &c. &c. 

, Le c devant f fait la lettre compofée ck, qui fe prononce comme : 
un double É; p. ex. baden, hacher. lecken, lecher. Das : 
Stuͤck, la piece. . 

Le c devant le h fait la lettre compofée ch, dont la prononcia- 
tiion paroit trés-difiicilé aux François, fur-tout n’ayant rien 
de commun avec leur ch. Il fe prononce en trois différentes 
manieres. | | 
La premiere maniere eft à obferver dans les fyllabes, où le 
fuit immédiatement les voyelles, les diphtongues & les L- : 
quides. Dans ces cas fa prononciation eft fi difficile, qu'il et : 
impoſſible de l’exprimer par figure, fur-tout à ceux quinecon- : 
noiſſent pas le x des Grecs, dont la prononciation eit pourtant 
la plus approchante du ch allemand; par exemple. 


Acht y huit. - 14, moi. 
»raͤchen, venger. noch, encore. , 
ſprechen, dire. die Furcht, la peur. î 


richten, juger. die Buͤcher, les livresi. | 


! 
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La feconde maniere -s’obferve, quand le ch eft fuivi d’un f ou 
8, c'eftla, où il le faut prononcer, avecleg, comme un x. p. ex. 
die Achſel, l'épaule. der Drechsler, le tourneur. 

der Ochs, le bœuf. der Flachs, le lin. 
* La troifieme maniere confifte en ce qu’il faut prononcer le ch 
comme un É, quand il fait le commencenient du mot, & qu’il 
eſt ſuivi d’une confonne ou d’une voyelle, p. ex. 


der Gbriff, comme frift, le chrétien. 

die Charwoche Karivoche, femaine fainte. 
das Chor Kohr, le.chœur. 

der Churfurft - Kurfuͤrſt, l'Electeur. 


Exceptez les mots, où le ch précede les voyelles e out, qui 
donnent à cette lettre compofée la prononciation de la pre- 
mire maniere. p. ex. —— 
der Cherubim, le chérubin. die Chirurgie, la chirurgie. 

Sch, ou ſch, fe prononce comme le c4 francois: p. ex. 
dans les mots charge, cherte, chiche, choux. 

der Schatz, le tréfor. die Scheibe, la vitre. 
der Schild, le bouclier. der Schooß, le giron. 
der Shut , la protection. . die Afche , la cendre. 

ft précédé d’un t , au milieu ou à la fin des mots, fe pro- 
nonce en faifant ſonner le t, p. ex. 

peitſchen, fouetter. quetfchen ; froifier. 
die Kutſche, le carofle. Deutſchland, l'Allemagne. 

Il fe prononce prefque de mème, quand il eft précédé d’un n 

P. cxemp. —— F 
der Menſch, l’homme. menfclich , humain. 

. D} d. fe prononce comme le d françois, p. ex. 

dev, le. die, la. daß, que. drey, trois. dort, là. 

€, e, fe prononce dedifférentes manieres, comme en fran- 
cois; c’eft-à-dire, comme lé férme, lé ouvert, &l'e bref ou 
fort court ; mais il n’eft jamais muet ; p. ex. | 

1. En € fermé, comme dans le mat bonté. par exemp. 

del ; noble. ocnig ; peu. 

2. En é ouvert, comme dans le mot fuccés. p. exemp. 

le premier € des mots: Regen, la pluie. Degen, l'épée. 
3. De bref, ou fort court, fe trouve pour la plupart dans lea 
dernieres fyllabes , comme l’e du mot promet. p. ex. 
ſchreiben, écrire. fcfén, lire. | 
der Himmeh, le ciel. die Hoͤlle, Penfer. 
Sr f. fe prononce comme l'f françoile, p. EE 
. | | * 3 
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bie Farbe, la couleur: - die Geber ;-la plume 
der Finger, le doigt, pfeifen, fiffer. 


G, g. fe prononce devant les voyelles & les confonnes comme 


dans les mots francois gai, garde, guérir, guide, gonfer» 
goûter, grace, gliffèr, gros, gruau. p. ex. 
die Gabe, le don. das Geld, l'argent. . 
der Garten , le jardin, . der Geift, l’efprit.. 
der Gipfel, le fomimet, der Gps , le plâtre. 
bas Gold, l'or. der Goͤtz, l’idole, 
die Gunſt, la faveur. die Guͤte, la bonté. 
die Glocke, la cloche, das Gluͤck, la fortune. 
die Gruft, le tombeau. die Groͤße, la grandeur. 
die Gnade, la grace. vergnuͤgt, content. 
die Vergebung, le pardon. Georg, George. 
G, 4 prẽcédé d’un n fe prononce un peu plus que dans les 
mots françois, le fang, le rang, l'étang, p. ex. 
der Klang, le fon. der. Rang, le rang. 
mengen , mêler. bringen, porter. 
der ranger, le carcan, laͤnger, plus long. 
NB. Cependant cette lettre a encore une troifieme pronon- 


ciation &.trés-dé'icate, qui approche beaucoup de celle du ch 


£ trouvant au milieu des mots, p. ex. 
die Billigfeit, l'équité. Der Sieg, la victoire. 
billig, équitable. fiegen ; emporter la victoire. 
." .billigen ; approuver... Der Meg, le chemin. 
der Berg, la montagne, der Krieg, la guerre. 


$, b. fe prononce avec une forte afpiration au commence- 


ment des mots, bien plus qu’en françois dans les mots hableux, 
hache, haut, hideux., honte, huer, &c. p. ex. 

bas Oaus , la maïfon. der Hunbd , le chien. 

der Herr, le muitre. boch, haut 


b. fe prononce de même au milieu des mots compofés, dont 


le primitif commence par un h. p. ex. | 
gehoͤren, angehoͤren, gugebôren , appartenir. 
bas Gebâge, l’enclos,  gebâuft, accumulé. 
La même prononciation a lieu encore dans la partiqule heit, 
dont font compofes plufieurs fubftantifs, p. ex. 


Abweſenheit, abfence. Gewogenheit, faveur. 


Hors de ces deux regles fusdites, le h fe fait à peine en- 


tendre, & ne fe prononce prefque point du tout, il ne fert 
ue pour mar',uer une fyllabe longue. p. €. F 
gehen, aller, | Droben ; menacer, 
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wiehern, hennir. fahren, aller en voiture. 
fuͤhren, mener. dig Fuhr, la voiture. 
h, aprés lep.& le t fe prononce comme dans les mots , Iplu- 
genie, philofophie , théologie. p. ex. | 


Vbarao , Pharaon. Philipp » Philippe. 
der Thurm, la tour. thun , faire. | 
J, i. fe prononce comme l'i francois, quand c’eft une 
voyele, p. ex. , . 


der Fiſch, le poiſſon. der Tiſch, la table. 

Nous verrons dans la fuite, comme il fe prononce dans’les 
diphthongues. — 

j. le yod, ou Py confonne fe prononce comme l'y dans les 
mots yeux, payer , broyer , foyer, envoyer, £ÿc. p.ex. 

das Jahr, l’année, jemand, quelqu'un. 
das Joch, le joug. jung, jeune. 

K,k. fe prononce comme le‘c françois dans les mots: clin 
d'ail, cracher | couleur. p. ex. 

der Kahn, lefauif. : kuͤſſen, baïfer. 
der Ronig , le roi. die linge, la lame. 

f, L fe prononce comme en françois, mais de maniere qu’il 
ne foit jamais mouillé comme il l’eft dans travail, réveil, 
recueil, fc. p. ex. | | 

die Sage, la fituition. fallen , tomber. 
ſtillen, appaiſer ſtill calme. 
feil, venal. die Muͤhle, le moulin. 

M, m. fe prononce par-tout comme dans les mots ftanqois, 
mener, aimer ; p.: ex. Eu | 

de Kamm, le peigne. der Rame, le nom. 
die Flamme, la flamme. ſchwimmen, nager. 

N, n. fe prononce comme dans les mots françois nommer, 

ennui P. EX. | s 
man fann, on peut. ſtrafen, punir. 
das Huhn, le poulet. nennen, nommer. - 

M. Le feul endroit, où ln ne fe prononce pas fi fortement 

C'eft quand il fe trouve devant le qg & lef, p. ex. 


der Gang, lallée, fingen , chanter. 
das Gefângnif ; la prifon. gangbar, courant. 
lenken, diriger. trinkbar, buvable. 


Ÿ, 0, fe prononce comme en francois. p. ex. 
obenhin, légérement, der. Spott, la raillerie, 
die Noth, le danger. der Tod, la mort. 

®Ÿ, p. fe prononce comme en françois. P: ex. 
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das Paradies, le.paradis. : der Prieſter, le prêtre. 
das Maar, la paire. “die Puvpe , la pouppée. 
O/ q. Cette lettre eft toujours fuivie de l’u, & fe prononce 
Comme s’il y avoit kw, p. ex. er” 
die Quelle, la fource. (prononcez hwellé Ji dé 
die Quaal, le tourment, die Quitte, le coing, 
1 Ÿ. fe prononce comme en francois, p.ex... 
“bas Rad, laroue der Ort, le lieu. ..- . 


der Arm, le bras. der Fuͤrſt, le Prince. 
"Gr & fe pronance toujours — en françois ſaſer. P. ex. 
Der Gommer, Pete. leſen, lire. 
der Segen, la re das Haus, la maifon. 
das Loos, le fort, . ſagen, dire. | 


NB. Il y a cependant À: remarquer, que , quand le f ft immé. 


_diatement fuivi d’une confonne au commencement d’une fyl- 


Jabe, il ne fe —— plus alors comme un ſimple f,. mais 
comme ſch. p 

Die —8— Peſclavage. der Gtlav l’efclave, 

forechen, parler, dire... ſtehen, être debout. 


| — Schriaferep, Schlaf ſchprechen/ ſchtehen. 


ß. eſt, regarder comme un double ff Cette Lettre, tout 
comme le petit 8, ne fe trouve pour la plüpart qu la A9 des 
mots, & dE au commencement. D. ex, . ; 


der luß, le fleuve. der Fuͤß, le pied. F 

cins un , ©... weiß, blanc. * CS 
"Trt: fe prononce comme en françois. Des ce or 7 

bic Œafel , la table. der Teufel ; le. diable. 


NB. ti füivi d'une voyelle, fe prononce comme un 3 dans les 
— étrangers tolérés dans la langue allemande, p. ex. 


ottion, la portion : . Hation ; ration de foin; de 
ation, la nation. pain &c 
U, u. fe prononce comme lou françois P. ex. 
das Blut, (blout) le fang. das Gut, le bien, 


pers und, (Mound) la bouche, der Grund, le fond. 
V v. OnP appelle pau, faifant ſonner l’a & l’u, — 


mais comme — feule ſyllabe; & on lui donne toujours le fon 


de Pf, & jamaks celui du y» françois. .P. ex. 
der Bater , le pere. Verbot, défenfe. | 
viel, beaucoup. portecfflich, excellent, 
W, w. fe prononce comme le vw françois. p.ex, 
bic Welt, le monde, die Wolle, la laine, 
per Wille, La volonté, wollen, vouloir, D : 


\ 


— — 
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. À +. fe prononce comme en françois. p. exemfx : | 
die Here, la ſorciere. die Art, la hache. 
die Heidexe, le lézard, die Rur, la foixantieme. 
| partie d’une mine. 
D; v. fe prononce comme Li p. ex. 


die Ever, les œufs. pfuy, fi... 
freyen, fe.marier. drey, trois. 
bey, auprés. zwey, deux. 


8: & fe prononce comme ts, c’eft-à.dire, bien plus fortement 
que le z françois, p. ex. — 
die Zahl, le nombre. der Sabn, la dent. 


der Zorn, la colere. : zwey und zwanzig, vingt-deux. 
_. fe prononce comme un fimple 3. p.ex. . … .. 

ſetzen, poſee. die Hitze, la chaleur. 

der Blitz, l'éclair, : blitén , faire des éclairs"  . 


Nous avons déja dit à la page 3, que toutes ces lettres font otf 
voyelles ou confonnes. - Les voyelles ſont au nombre de fx, 
avoir: F A 
a. € i. o. u. y. — 
F ae À o0. u. .. ie 
Toutes les autres font des confonnes. Il ‘y'a une différence à 
faire entre ces confonnes, par rapport aux organes ‘dont on fe 
fert pour les prononcer. ie 

Six fe prononcent dès levres, favoir b, f. m. p. b. W, ” : 
: Cinq de la langue, favoir d. L'utot, … — 

Cing du goſier, ſavoir' g. h. k. j. (0od) q. | 
Quatre des dents, fvoir c. 8, x. 3. & quelques autres com- 

pofées. - | | Re 


Cette différence fera dans la foite d'une grande importance, 
lorfqu’il s’egira dé la transmutation des lettres, d'aurant plus 
que les lettres d'une même efpece fe mettent fouvent l’une 
pour l’autre, - | — OR 
Toutes ces voyelles ; fans changer de figure, changent cepen- 
ant de prononciation , felon qu’elles font longues ou breves. 
Elles font longues , lorfqu’on appuye plus long-temps deffus en 
Prononcant.; eomme dans les premieres fyllabes des mots:. 
Gaben, leben, zieren, loben, Spuren. ne 
Elles font'brevés; quand on les ptinonce vite ‘fans appuyer 
ellus ; comme dans les premieres fyllibes des mots: 
Pallaſt, Patron ,:Gevand, Pilatus, Bononien, Tulpen. 
eu de ceux ci, avant des conſonnes doubles: 
raffen, treffen, kirren, hoffen, murren. 
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11 eft vrai que les premieres fyllabes de ces cinq derniers 
mots ont, dans la prononciation, le fon ou laccentle plus fort; 
mais il ne faut pas que cela nous embarrafle. Car'autre chofe eft 
une voyelle longue, autre chofe une fyilabe longue, qui fouvent 
le devient par la pofition , ou par le redoublement des confonnes. 
C’eft de quoi traite la Profodie. Mais fi l’on veut avoir une regle 
plus exacte de la longueur ou de la briéveté des voyelles, on n’a 
qu’à remarquer ce qui fuit. : 


I. Les voyelles font longues dans la pro- 
nonciation : 


x, à la fin des monofyllabes : p. exemp. 
ja oui; da, ici; bt,hé; du, tu, &c.. 
Encore plus quand elles font fuivies de la lettre B. p.ex. 
ich ſah, jevis; weh, hélas; geb, va; ſteh, arrête, froh/ ailes 
fub, vache. | | 
2. Dans les mots qui peuvent s’allonger, & où Les voyelles 
font fuivies d’une feule confonne, p. ex. . 
der Schwan, le cygne; den, le; der Ton, le fon. 
die Glut, la braife;. das Blut, le fang. 
Exceptez, quand cette fyilabe eft précédée d’une fyllabe lon- 
gue; car alors la derniere: eft breve. p. ex. gehen, marcher. 
3. Lorfqu’elles font fuivies d’un b dans la même {yllabe. p. ex. 
bie Wahl, l'élection; die Zahlen, les nombres ; 
das Mehl, la farine ; der Robl, lechou; ruben , repofer. 
4. Lorfqu’elles font fuivies d’un tb, que l’on ne doit confderer 
que comme un fimple ft, p.ex, .  :° 
der Rath, le confeil. das Gebeth, la priere. 
cin Both, un meffager.  mutbig, courageux. 
quelques-uns écrivent mal, Raht, Gebebt, &c. 
$. Quand les voyelles font doubles, p. ex, 
das Maal, la marque. das Mecr, la mer. 
die ee , ‘le lac. der lee, le treffle. 
6. Dans les diphthongues, quoique fuivies d’une double core 
fonne, p. ex. —F 
rauſchen, faire du bruit comme l’eau courante. 
Meißen, la Mifnie. Preußen, la Pruſſe. 
ſchießen, tirer. buͤhen, faire. pénitence. 


/ 
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‘IL. Les voyelles font breves dans la pro- 
nonciation : 


1. Lorfqu’elles font feules à la fin des mots de plus d’une ſyl- 
hbe. p.ex. dans Liebe, amour. lebe, vive. die Kaͤlte, le froid. 
Abba, Abba. der Ubu, le hibou. 

2. Dans Îles monofyllabes qui ne reçoivent jamais d’accroifle. 
ment dans leur terminaifon » & qui n’ont qu’une feule confonne. 
p-ex. any vas, bas, Des, bin, bin, bis, mit, von, um & d’au- 
tres particules, qu’on apprendra : à connoître ci-après. 

Exceptes, nn, préfentement ; thun, faire ; ex thut , il fait ; 
die Brut, Ia couvée. 

3. À la fin des mots de plufeurs fyllabes, dont la premiere 
le longue quoiqu’ils finiffent par une confonne. p. ex, :: 


Japan, le Japon. aber, mais. 
der Daber, FPavoine. beben, trembler. 
ir, émir. 

4. Devant deux ou pluſieurs conſonnes. p. ex. 
faſt, preſque. | baffen, hair. 
ſchaffen, travailler. bannen, exorcifer. 
nennen, nommer. der Blick, le regard. 


die Pfarrey, la paroiſſe. die ©tabt la ville. 
Exceptez , la plupart des mots où la voyelle eft immédiatement 
hivie d’une fimple t, p. éx. 


die Art, l’efpece. der Bart, la barbe. 
die Erde, la terre,  : werden r devenir. 
mir, à moi. . Un. btr, à toi. 


. Nous difons tout exprès {a plupart; car ily en a auf 


quelques - uns dont la prononciation eſt breve, felon la regle 
, Jutrieme ci deſſus; par exemple. 


— 


der Garten, le jardin. warten, attendre. 
ſcharf, aigu, févere. der Herr, le fieur. 


die Birn, la poire. wird, devient, 
de Born, la fontaine, der Mord, le meurtre. 
der Wurf, le jet. der Gurt, la ceinture. 


die Buͤrde, la charge. die varde Ila dignite, 
t plufieurs autres , qu'un étranger apprendra par la con. 
rerfation. 
Toutes ces létités demeurent fimples, ou fe redou. 
blent dans la prononciation par d’autres de leur forte; de 
—Açon qu'elles ont une toute autre prononciation. Cela : 
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si 
fe fait-non {eulemertt dans les voyelles, mais auflidans : 
les confonnes. Nous traiterons donc — 


——ILI. Du redoublement des voyelles. 


Le redoublement des voyelles, ou la liaifon qu’elles ont 
entr'elles, fait naître des diphthongues, ainfi nommées parce 
qp'ellés ont prefque un fon double dans la prononciation. p. ex. 

-fa. {e prononce comme un 4 long. p. ex. dans F 
die Quaal, le tourment. das Maal, la marque. 

. IL feroit contraire à l’ufage, fi L'on vouloit retrancher dans ces 
mots une de ces voyelles. 

“ac ou aͤ fe RRononEs se comme ai dans le mot françois aimable. 


P. exemp. | | a 
_trâg ; pareffeux. : waͤre, ſeroit. | : 
die Aehnlichkeit, la reſſemblance. aͤrger, pire. 
aͤrgerlich, ſcandaleux. aͤndern, changer. | 


ai fe prononce en arrondiffant un peu l’a &.lt, pour les pro- 
noncer dans une fyllabe, comme dans Kaiſer, Empereur.’ 
au fe prononce en faifant fonner l’a &. Pu, comme dans une : 
fyllabe feule , en larrondiſſant, ſans — trop appuyez fur 
ie P. exemp. 
der Brauch, la nie glauben, croire. 
cine Schraube, une vis. Der Traum, le fonge. 
ap fe prononce comme ai. p. ex. | 
ber Mayn, le Mein, grandfleuve d'Allemagne. SN 
der Hayn, le bocage. . Der May, le mois de mai. : : 
T& fe prononce comme un € long. p..6x. D UN 
Die See, la mer. die Seele, Fame. 
“On feroit mal de rerancher dans ces mots une de ces Vs cles 
parcequ’elle fert à fixer & à-rendre longue la prononciation. 
ei, La meilleure prononciation de cette diphthongue eft d’arron- 
dir un peu ces deux voyelles, pour les PrONONERE dans une fyilabe 
fans trop appuyer fur l'e. p. ex. 
der Stein, la pierre. bas Bein, la jambe. ; 
der mcinige le mien, der ſeinige, le fien: : 
.&4. ſe prononce en arrondiffant un peu plus les. levres ge | 
pour prononcer ti. p, ex. bic Freude, la joie. F 
Ey fe prononce un peu plus clair que at, p. ex. 
das Ey, l'œuf, bey, chez. beyde, tous les deux. 
ie, ne fe prononce proprement que comme un i long, ou 
Ye fonne trés-légérement; comme dans /üe, aie, p. EX. - 


: 
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bic, la; fe, elle; tit, comment ; Geographic, géographie. 
Quelquefois cependant on le divife, comme dans les mots 
SHiflorie, Comedie ; Æragebise, qui font des mots de quatre 
fyllabes. 
D, fe prononce obfcurément, prefque comme l'eu en françois 
dans le mot cœur. p. ex. 
hoͤren, entendre; der Koͤnig Ie roi; die Vogel, les oiſeaux. 
ſchoͤn, beau. die Hoͤrner, les cornes. 
uͤ fe prononce comme l’u françois. p. ex. 
grünen, verdir. bluben, fleurir. gruͤßen, faluer. 
Il y a outre cela quelques fyllabes compoftes de trois voyelles, 
D. exemp. 
qu, comme drâuen menacer. der Kaͤufer, Der 
der Laͤufer, lecoureur. der Saͤufer, le biberon. 
bâufen ; accumuler. 
aͤy, dans le mot Baͤyern, la Baviere. 
La langue les doit arrondir dans la prononciation, & pour la 
bien faifir , il faut fe la faire fentir de vive voix. 


II. Du redoublement des confonnes. 


Les confonnes fe redoublent ordinairement après une voyelle 
breve, pour donner à fa fyllabe la longueur qu’il lui faut. p. ex. 
3. ne fe redouble que rarement, comme dans le mot Ebbe, 
Aux de mer ; Ribbe, la côte ; Rabbrljau , efpece de poiffon, & 
dans quelques autres mots étrangers , tels que font: 
bba, Rabba, Sabbath. 
Ceſt pourquoi le b fe rencontre toujours après une voyelle 
longue, comme : | 
Haber avoine. Bibel, bible. 
Nabel, nombril. Zwiebel, oignon. 
Ainſi c’eft pécher contre la prononciation que de dire va 
Zwibbel. &c. 
Ç, ne fe redouble j jamais , fi ce n’eft devant lé f, aprés de 
voyelle breve , où il prend le fon d’un double f ,; comme dans 
baden , hacher. die Hecken, les hayes. 
D. ne fe redouble prefque jamais, & fuit par conféquent tou- 
jours une voyelle longue. p. ex. 
Faden, fil. Boden, fond. 
reden, parler. Federmeſſer, canif. 
” c’eft pourquoi le commun peuple prononce mal 


Fadden. Badden. redden. 
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Le feul mot Widder, bélier, s'écrit avec un double d. 
F. fe redouble fort fouvent, mais cela ne fe fait que quand il 
eft précéde par des voyelles breves. p. 6x, 

raffen, ravir, enlever,  gafftn, regarder çà & là. 


treffin, atteindre. ſchiffen, naviger. | 
boffen, eſpérer. Die Stuffen, les degres. 


C'eftune faute que de le redoubler après les voyelles longues ; où 
‘une autre confonne, & il faut écrire. 
der Schlaf, le fommeil. : die Schaafe, les brebis. 
. Die Strafe, l'amende, punition. ſcharf, aigu. 
werfen, jetter, 
Car ces mots-là fe prononcent tout autrement que 
ſchlaff, lâche. fthaffen, travailler. firaff, tendu, roide. 
. ne fe redouble qu'en fort peu de mots , comme dans 
Egge, herfe, Roggen, Jéigle, que d’autres écrivent Rocten, 
PDans tous les autres mots le 4 n’eft que fimple, & fe met tou 
‘jours aprés les voyelles longues. p. ex. 
ſchlagen, battre. legen, pofer. 
ſiegen, vaincre. luͤgen, mentir, 

&. fe redouble en effet très-fouvent après une voyelle breve s 
mais alors, au lieu de fe fervir de deux k, comme quelques-uns 
font fans raifon, il faut écrire ces mots par d , le c valant antant 

qu'un de ces k. p. ex. baden, hacher ; der Backen, la joue; die 
Srüde, le pont. N'écrivez donc pas baëten, der Batken, 
die Bruͤkke; ni haken, pour diftinguer ce mot de der Haken, 
de crochet, &c. | 
.. &, ſe redouble fouvent, mais feulement aprés les voyelles 
breves. p. exemp. 
fallen , tomber. | ſtellen, dreffer. 
der Wille, la volonte, die Stille y la tranauillitc. 
die Etolle, le pied detable. bie Nulle, le zéro. 
M. fe redouble fréquemment, mais toujours apres les voyelles 
breves. p. ex. — 
der Kamm, le peigne. kaͤmmen, peigner. 
bemmen, arrêter. ‘ nimm , prends. 
fromm, ſage, pieux. krumm, courbe. 
N. ſe redouble auſſi après les voyelles breves. p. cæ. 


wann, quand. dann, alors. | 
denn, car. , darinnen ; dedans. | 
gcivonnen ; gagne. der Brunnen, fontaine, ou puits. 


Exceptes de cette regleles monofÿllabes an, man, ben, (quand 
ect l'article, où le pronom relatif ) in, bin, bn, &c. dontles 


De la prononciation allemande. 15 


voyelles ſont breves, & ſe prononcent vite, quoiqu'elles ne 
foient ſuivies que d’un n. | 

P. ne fe redouble qu’en peu de mots, après des voyelles 
breves. p. ex. 

die Kappe, le bonnet. ſchleppen, trainer. 
- der Lappen , le lambeau. doppelt, double. 

R. fe redouble fréquemment, & toujours après les voyelles 

breves. p. ex. 
der Pfarrer, le cure. ſperren, fermer. 
verwirren, embrouiller.  mutrén , murmurer. 

S. fe redouble toujours après les voyelles breves & les 
diphthongues. p. ex. | | 

gefchloffen, ferme. die Schloͤſſer, les châteaux, les ferrures.. 
baffen, hair. miffen » manquer, être dépourvu. 
muffen, faloir. freſſen, manger, dévorer. 

Le f differe en quelque maniere de cet ff, quoique felon 
les anciens ce ne foit autre chofe qu'un double f, car on ne 
s’en fert en premier lieu qu'a la fin des mots qui ont une 
voyelle breve | & qui le retiennent dans leur allorigement, 


p. exemp. | 
af , tonneau. naß, mouillé. 
Fluß, fleuve. Haß, haine. 


En fecond lieu, quand ces mots s’allongent d’une ou de 
deux fyllabes, ou par une terminaifon, ou par une compofition 
qui commence par une confonne. p. ex. 

haͤßlich, vilain. | Flußwaſſer, eau de riviere. 
& cela par la raifen que la fyllabe demeure entiere. On le met 
auſſi après les voyelles longues, & les dipthongues qui demeurent 
longues dans l'allongement du mot. p. ex. 

grof, grand. der Stoß, labourrade. Der Fuß, le pied. 
qui fe prononcent comme grooß, Stoof, Suuf. 

T. fe redouble fouvent, mais toujours après les voyelles 
breves. p. ex. | 

fie batten , ils avoient. retten, fauver. 
mitten, au milieu. Butter ; beurre. 
fvotten ; moquer. die Gotter, les dieux. 

On le met aufli à Ja fin des mots, p.ex. matt, épuifé de 
forces ; ſatt, raffufié ; das Blatt, la feuille; mais ce n’eft 
que dans les mots qu’on peut allonger, comme de matt, fe 
forme matter; de fatt, fatter: de Blatt, des Blattes, au 
genitif. Mais le t ne fe redouble point dans les mots qui ne. 
fouffrent point d’allongement. p. ex. dans that, fait; mit, avec. 


\ 


% 
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Enfin oû li voyelle eſt longue, le t demeure ſimple dans les 
monofyllabes. p exemp — 
die Glut, la —* das Blut, le ſang. 
thut, il fait. er that, il fit. 
die Tbaten, les faits. der Braten / le roti. 
parce que cette voyelle demeure longue dans leur allongetnent. 

NB. On ajoute au t quelquefois un d, quelquefois an h, & 
precifement dans die Etabt, la ville ; tobt, mort : dans l’un, pout 
le diftinguer de flatt, au lieu; & dans l’autré , parce qu “ vient 
de Tod, la mort. Mais das Brod le pain; bas Schwert, le 
glaive ; geſcheib Jage, &c. ne demandent point de dt, mais 
feulement lun des deux, comme on le verra ci-après. Le th, 
je met au commencement & à la fin des fyllabes; comme dans 
die That, l’action, der Rath, le confeil ; theilen/ partager ; € 
ticth, i/confeilla ; der Tbon, l'argile; roth, rouge ; thun, faire; 
Die Fluth, l'onde; &c. 

3. ne fe redouble ni dans fa figure, ni dans fa prononciation, 
même quand nous nous fervons du tz. Nous écrivons donc der 
Schatz/ Le tréfor ; ſetzen, poſer, mettre ; riten, effeurer ; fus 
tzen, protéger ; putzen, nettoyer. Mais nous n'ectivons pas 
der Schazz, ſezzen rizzen, comme quelques-uns le font très. 
mal Onne doit pas non plus écrire toujours un fimple 3 en écri- 

vant Dlas, fesen, blisen, puzen: ces principes là ne pouvant 
point avoir lieu felon les regles du bon ufage ; car la pronon. 
ciation allongerolé alors la voyelle, 








CHAPITRE IL 


Des regles générales de l'orthographe, dans les 
Dlabes & dans les mots. 


On fait déja, fans qu’on le dife ici , que, de toutes ces lettres, 
tant voyelles que confonnes , fe forment les fyllabes , & des 
fyllabes les mots, On n'ignore pas non plus ce que c’eft qu’une 
fyllabe, & qu'il y a des mots d'une, de deux, de trois, de 
quatre, de cing, & d’un plus grand nombre de fyllabes. Il 
nous importe peu de favoir combien de différens tons peuvent 
reflortir de leur compoñtion différente , & nous ne voulons 
par ramener ici les étrangets , qui join: d'apprendre la langue 

allemande 
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allemande, à PA, b, Mb, ni au B, a, Ya Notis trancherons 
donc court fur — ces choſes-la, & nous nous contenterons 
de rapporter ici les regles genérales de Forogephs, & de 
faifonnet la deſſus. 


I. Regle générale, 


1l faut 4 éctire — ſyllabe avec les lettres qui s’en 
tendent diftinétement dans la bonne prononciation, 


La raiſon de cela eft, que les lettrés n’ont été inventées qué 
pour exprimer les {ons de la bouche. En effet, comme il n’eft 
pas permis à un Maitre à chanter, d'écrire Les airs avec d'au 
tres notes que celles qu’il a fait entendre en chantant, ainf 
vn homme qui parle ne doit fe fervir d’autres lettres en écris 
vant, que de celles dont il s’eft fervi en parlant. . 

La diverfité des dialetes qui regnent dans les différentes pros 
vinces d’Allemagne, ne doit point déroger à la jufteffe de cette 
regle, Il fuffira de fe fouvenir, que la dialeéte de la Haute 
Saxe eft fans contredit la meilleure de toutes, comme nous 
l'avons fait voir dans nôtre Introduction, & que par conféquent 
on n’en doit juger que conformément au bon ufage qui y regne. 
Ce principe une fois établi bat en ruine tout ce qu'on pours 
roit oppoler à notre tegle, en conféquence de diverfes autres 
dialectes, qui ne font. pas ſi généralement approuvées, 

Mais il y a encore un autre moÿen d’éluder toutes ces varids 
tions, On ne fauroit difconvenir qu'il eft naturel & conforme à 
l'équité, décrire ‘avec les mêmes ièttres tous les mots qui ont 
une convenance entreux, ou qui {e dérivent les uns des autres, 
afin qu’on ne perde -pas de vus leur analogie & leur etymologie, 
Voici donc notre, 


IL Regle générale de: l'orthographe. 


Toutes les lettres radicales des primitifs doivent fe 
tonferver datis tous les dérivatifs, - 


* Par exemple. De.gib ; comme primitif, vient id) gebe/⸗ je — 
ich gab, je donnois ; gegeben, donné; die Gabe de don, 1lfaut 
donc garder daris tous ces dérivatifs le g & le b du primitif, On 
ne peut donc pas écrire; Jabe ,; ni Rabe/ jib y ni. nr ni fipi 
Quoiqu'il ÿ-ait des: ee gti prononcent ainſ. 

H 
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Cette regle ne regarde pas moins les voyelles que les con- 
fonnes: car fans cela on auroit bientôt perdu l’étymologie d’un 
mot dans les dérivatifs, On n’écrit plus comme les anciens: 
Deter de Gate , Zeuſer de Haus, Menner de Mann y 
Degel de Vogel; maison change l'a, lo, lu, en à, d 
& Ü, & ainfi on écrit die Mater, es peres, de Gater, Ze pere ; 
die Oâufer, les maifons, de Haus, la maifon; die Manner, 
des hommes, de Mann, homme ; die Voͤgel, des oifeaux, 
de Bogel ; o ee 


Il ne s'enfuit cependant pas de-là, que tous les mots qui- 


ont quelque reffemblance entr'eux, aient aufli les mêmes voyel- 
les. . Car il en réfulteroit qu'il faudroit écrire 4del pour edel, 


noble ; ; Anmäriung , pour Anmerkung, remarque ; comme 


fi ces mots venoient de Adel, & Matt, ce qui eſt fans aucun 
fondement. 

Où ces deux S— ne ſuffiſent pas, l'ufage vient à notre 
fecours, & nous dicte la | 


III. Regle générale. 


I! faut fe régler en écrivant fur l’ufage généralement 
établi chez une nation depuis un temps immémorial. 

Par exemple : C'eft un ufage établi depuis plus de trois fie. 
cles, de ne point mettre de fimple i à la fin d'un mot, mais 
d'y ajouter un €, ou de mettre un y à la place de li; c’eft 
pourquoi on écrit: die, la, wie, comment, bie, ici, die Me⸗ 
{odie, la mélodie ; & de même bey chez, ſey Jois, frey libre, 
das Geſchreh da clameur ; &c. 


—VUIV.- Regle générale. 


Il faut diftinguer par les lettres, autant qu'il et 
poſſible, les mots dé différente fignification, qui ne fe 
dérivent point les uns des autres. Car c’eft par l’ortho- 
graphe qu’on les diftingue le mieux. Par exemple : 


Hey, eïa! das Heu, le foin, uma, fe marier. 
cinmal, une fois. Abendmahl, cene. Grabmaal, monumenf. 
der Thon, l'argile. der Ton, le ton ou le ſon. 
der Thau/ la rofce, in Tau, cordage de vaifleau. . 
mélne, mienne,  .. id meyne, je penfe. | 


+. 
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waͤhnen, croire, gewoͤhnen, accoutumer. 
der Sâvn , le bocage. Die Heyde, la bruyere ou terre inculte, 
ein Heide, un payen, 

wieder, derechef, wider, contre. 

die Weyde, le paturage. Die Weide, le faule. 

leiden, fouffrir, Leyden, ville des pays-bas. 

die Baare, la marchandile, wahr, vrai: er war, il étoit. 

weiß, blanc. ich weis, je fais; weiſe, fage. 

Cette regle fe fonde fur la différente fignification des mots. 

Car comme il n’y a-rien qui puifle porter plus de préjudice à une: 
fangue que l'ambiguité des mots, ainfi il n’y a rien de plus 
jufte que de diftinguer, du moins par l'écriture, des mots à 
double entente, qui ont prefque le même fon. C’eft par ce moyen 
qu’en les lifant ils fe préfentent d’abord tout autrement aux 
yeux des Allemands, aufli bien que des étrangers, & les aver. 
tiflent de fe garder du méfentendu qu’ils y rencontreroient fa. 
cilement, fi on les écrivoit avec les mêmes lettres. Ceci nous 
conduit infenfiblement à la 


V. Regle générale. 


Ce qui s'écrit d’un maniere en un cas, doit auſſt 
s’écrire de mème en un autre. | | — 


Exemple: die Geduld, la patience. Il y a beaucoup de gens 
qui écrivent Gedult, & de même aufli geoultig, patient, ges 
dbulten, patienter, &c. mais c’eft mal fait, & cela paroit par Pa- 
nalogie de ce mot avec les autres de cetta efpece; comme par 
exemple avec die Huld, La faveur, die Schuld, la dette; car 
comme leurs dérivatifs s’écrivent toujours avec un D, par cons 
féquent le mot Geduld doit fe régler la-deflus. C’eft donc Pana- 
logie qui eft le fondement de cette regle, & la fource de plu. 
fieurs autres. De là vient que de Berg, montagne, on écrit Ge⸗ 
birge, chaîne de montagnes, & non pas Gebürgc ; & de Werk, 
œuvre, on écrit wirken, opérer, & non pas wurken: parce que 


€ 


le fe change fouvent en it, mais jamais en ÿ, 


VI. Regle générale. 


Quand deux.ou plufieuts de ces regles générales fa 
contredifent, l’une doit néceffairemenc céder à l'autre. 
- ù — * à : ; | 
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Il n’eft pas difficile de prouver, qu’il fe rencontre des cas fem- 
blables ; p. exemp. du primitif bo haut, devroient naturelle. 
ment fe former les dérivatifs Hochet plus haut , die Hoͤche, la 
hauteur ; comme de flach , plat, nous formons flacher plus plat, 
& dicSlache la plaine ou la fuperficie. Maïs la J. regle de l’or- 
thographe eft ici d’une plus grande autorité, & il faut changer 
le ch en un fimple b, & écrire bôber plus haut ; die Hôbe 
la hauteur. — — 





CHAPITRE IL 





Des regles fpéciales de Porthographe. 
I. Regle fpéciale, 


Il ne faut jamais mettre de doubles confonnes après 
les voyelles longues ou diphthongues. : 


: ÆExrmple: Dans les mots: der Schlaf le fommeil, bas Schaaf 
da brebis, dev Graf Ze comte, Die Strafe la peine, 108 détache, 
das Loos de fort, Maäuſe des fouris, Moos de la mouſſe, &c. 
it ne faut jamais méttre- qu’une fimple confonne: quoiqu'il y en 
ait plufieurs qui‘écrivent Schlaff / Schaff/ Graff, Straffen, 
lof, Look: "© -. | — : 

La plupart des diphthongües font aufli du nombre des voyel- 
les longues, -exceptez l'À, V6 & l’ü, qui font trés-courtes dans 
la prononciation des mots ſchatzen e#imer, Pallaſte des palais, 
gônnen ne pas envier. fônnen pouvoir, müffen faloir'ou devoir, 
Fluͤſſe Aeuves ou fluxions, &c. & peuvent par conféquent fouffrir . 
une doublé confonne, pendant qu’elles font fort longues dans : 
les mots Schlaͤfe temples, môgen pouvoir, büfen faire péni 
tence, — | 

Cela n’empêche pas qu’il n’y ait des mots, où l'on met un 
$ ou un ch après une longue diphthongue. p. exemp. dans zer⸗ 
reißen déchirer, vocifen blanchir, Meißen la Mifnie, Reußen la 
Rufle, Preußen /a Prulfe, viechen ſentir, mais cela n’eft point 
éppofé à notre regle, cet'f & ce th ne faifant point partie de 
la premiere, mais de la derniere fyllabe; de forte qu'il faut lire 
& écrire: vicchen, Mei⸗ßen, Preu⸗ßen; au lieu que lorfqu’elles 
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font miles après les voyelles courtes, on fépare les doubles con. 
fonnes , comme dans les mots: Jaf:fen laiffer , treffen attein- 
dre, kuͤſeſen baifer , fallen tomber, &c. Il n'y a que le d que 
l'on ne peut pas féparer. ILen eft de même de Gruß Jalut, groß 
grand, Stoß coup, & de leurs dérivatifs grü-fen faluer , ſto-ßeu 
pouffér, donner des coups, bergro-fern aggrandir. 


IL Regle fpéciale. 


Quand il s’agit de féparer un mot au bout d’une 
ligne, il ne faut jamais féparer ce qui fe prononce 
d'une feule ouverture de bouche, parceque ce n'eft 
qu’une fyllabe, 

La langue allemande ne fe conforme pas en ceci à la latine; 
car elle fépare même les confonnes que lon laifloit enfemble 
dans le latin. Les Romains ne féparoient point au commence. 
ment. Les Allemands prononcent bien auflile Pf enfemble dans 
les mots Pferd cheval, Pfad féntier, Pfund la livre : maisils 
ne laiffent pas d'écrire & de prononcer hup⸗fen Jauter, Five 
pots, pfrop-fen enter. 


III. Regle fpéciale. 


Les monofyllabes qui ne croiflent jamais au bout 
du mot, & qui par conféquent demeurent toujours les 
mèmes, ne s’écrivent qu'avec une fimple lettre. 

Par ex. ich bin je Juis, bin Za, man on, mit avec, bis 
Jufque, vor devant, &c. 

Exceptez les mots, qui, felon la1V. regle générale, s’écrivent 
autrement pour les diftinguer des autres, p. ex. daß que, pour 
le diftinguer de Das ce, denn car, pour le diftinguer de den 
dui ou celui. 


IV. Regle - fpéciale. 


Les mots qui croiflent à la fin, fe reglent dans leurs 
primitifs fur la prononciation des fyllabes allongées. 


Par exemp. pour écrire das Haus la maiſon, il ne faut pas 
l'écrire avec un ß, Hauß; car on ne pop pas Des Haußes 
3 
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de la maifon, ni die Hâufer les maifons ; mais des Hauſes, die 
Hâufer, De même aufli der Tod Za mort, & non pas Todt, par- 
ce qu’on ne dit pas des Tobtes, mais des Todes; Glas verre, 
Gras Aerbe, & non pas Glaf, Graf, parce qu’on dit des Glaſes 
du verre, des Graſes de l'herbe. : | 

Au contraire il faut écrire der Biß a morfure, & non dé 
Big, parce qu’on ne dit pas Des Biſes, mais des Biſſes de /a 
morfure, & au pluriel on ne dit pas die Bife, mais die Biſſe Les 
morfüures. Jlen eft de même des mots der Schluß Za conclu- 
Jon, fin, der Fluß Ze fleuve, das Maaß la mefure, weiß blanc, 
heiß chaud, der Mann l'homme, der Brunn /a fontaine, das 
Fan l'agneau, der Stamm le tronc, &c. & cela par la même 
raiſon. 

Lorſqu'on doute de l’orthographe d’un mot, il faut 
avoir égard dans les noms aux cas obliques & au nom- 
bre pluriel, & dans les verbes aux autres temps. Ce qui 
paroit clairement dans les exemples que nous venons de donner, 
Les dérivatifs doivent s’écrire avec les mèmes lettres que 


leurs primitifs. Par exemple : il faut écrire der Laͤſterer Le ca- 
Zomniateur , avec un à, parce qu’il vient de Laſter crime. Il faut 
écrire Aenderung, changement , avec un À, parce qu'il vient de 
anders autrement. Il faut écrire bâuélidh économe, avec un à, 
parce qu’il vient de Haus maifon. Car dans les dérivatifs l’a fe 
Change fouvent en d, l'o en 9 &l’uenü; par la raifon que cela 
fert pour la diftinction du fingulier & du pluriel, du primitif & 
du dérivatif, | 


V. Regle fpéciale. 


Après une confonne, il ne faut jamais mettre une au- 
tre double confonne, mais feulement une fimple. 


Par exemp. ff, Œ & fs font fuperflus dans les mots werffen jet- 
ter, ſchaͤrffen aiguiſer, die Hertzen les cœurs, ftherten badiner, 
Die Wercke les œuvres, wircken opérer, parce qu’on ne les entend 
point dans la prononciation; & il faut écrire wer⸗fen, fàt-fen, 
Her⸗zen, ſcher⸗zen, Wer⸗ken, wir⸗ken, &c. La langue allemande 
perd pa.-[a beaucoup de la rudefle qu’on lui reprochoit jadis, 
par rapjort à ces confonnes fuperflues, qu'on y mettoit fans 
-néceffité quoiqu’on ne les prononçât point. | | 
. A ya eu des gens, qui voyant qu'on retranchoit quelques 


“ 





Li 
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confohnes doubles comme fuperflues, conformément à la regle 
précédente, ont mal conclu de là, qu’il falloit retrancher toutes 
les lettres doubles ; c’eft pourquoi ils ont commence à ne mettre 
qu’une feule confonne, même après les courtes voyelles, écris 
vant: par cxemple 

Der Saz, propofition, & ſezen, pofer, au lieu de Satz & féken, 

der Bis efprit, & wizig plein d’efprit, pour Witz & witzig. 

der Bliz éclair & bligen faire des éclairs, pour Blitz & bliten, 
Pour remédier à cet abus nous donnerons la 


VI. Regle fpéciale. 


Après les voyelles courtes ou breves, il faut mettre des 
confonnes doubles. 


C'eft la prononciation qui le demande; car en faifant le con- 
traire, ce feroit comme fi l’on écrivoit Saaz, Bliez, Wiez, &c. 
ce qui feroit abfurde. Il faut donc bien obferver cette regle, pour 
ne pas tomber dans cet inconvénient. 

Bien des gens, qui connoïflent mal la qualité & l’origine du ck 
& du $, ont voulu bannir ces bonnes lettres de la langue alle. 
mande, & fubftituer un ff & un 4; à leur place. Ils écrivent 
donc bas Gluͤkk, la fortune, das Matt , Le paquet, batten, 
hacher , bezsen chaffer par force, fhägsèn eſtimer, viggen égra 
tigner , &c. mais l’inconvenient en faute aux yeux; nous dons 
nerons donc pour y remédier la | 


VII. Regle fpéciale. 


Le d & le # fe doivent toujours mettre à la place du 
double { & du double 4. 


Cette regle fe fonde fur Puſage général de toute l'Allemagne 
depuis plus de trois fiecles, lequel neus avons établi comme la 
principale regle de lorthographe dans la III. regle générale, 

e 18. F 
4 y a un double abus par rapport à la lettre h, auquel il faut 
abfolument remédier. Le premier, c’eft que certains auteurs ne 
fauroient le fouffrir dans les mots, où il ne fert qu'à marquer que 
la fyllabe eft longue, & qu’ils voudroient prefque le bannir de 
toute la langue allemande ; particulièrement dans les mots die 
Lebren Les doctrines, ſehr fort, die Mablicit Ze repas, dex Stahl 
acier, Die Wahl Le choix, Die Gefahr le Péils kahl chétif, 

| | 4 


* 
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chauve, bie Babl le nombre, & autres de cette maniere. Le fe. 
cond, Ceit qu’il y en a qui le mettent fans néceflité à coté de 


certaines çconfonnes courtes, où il n’eft pas du bon ufage, comme. 


dans offenbabr ouvertement, gahr tout a fait, {labr clair, ſpah⸗ 
ven épargner, Slubt fans, Fluht onde, &c. que l’on doit écrire 
fans h. Jl faut donc leur oppoftr la 


VIII. Regle fpéciale. 


Il faut mettre le h après les voyelles qui demandent : : 


vue prolongation; mais il ne le faut point mettre après 
celles qui n’en ont pas befoin, HS 

Exemple : Le b n’eft donc pas néceffaire dans bolen aller que- 
rir, malen peindre ; mais il left dans wohl bien, die Hoͤhle 2 
— mahlen moudre, &c. dont le mot de Mehl /a farine, 

érive. 

Nous avons déja dit, qu’il y a des mots allemands qui s’écri. 
vent parun K, quoiqu'ils viennent du latin où il y a un C. voyez 
la I. partie, des lettres allemandes & de leur.prononciation, 
page 4, fous la lettre €, pa'ticulièrement page $. Cela ne S'és 
tend cependant pas généralement fur tous; c'ejf ce qui nous 
oblige a faire ici la. | 


IX. Regle fpéciale, 


Il faut laifler aux noms & aux mots latins, qui font 
reçus dans la langue allemande, leur @ original, à la 
referve de quelques uns où le $ eft déja introduit. 


Cette regle condamne ceux qui veulent mettre le & par-tout, 
comme dans Kandidat, Kollege, Rompliment, Koncept, Ron: 
Dition, Ronfiftorium, Konterfey &c. ce qui eft abfurde. Il faut 
au contraire par-tout un C. : 

Dans les mots même d’origine allemande, l’on eft quelquefois 
en doute, où l’on doit mettre le K, ou non. Il y en a qui le 
demandent abfolument, & qui, par un pur abus, s’écrivent avea 
un €, ou avec un qu: de ce nombre font les noms Carl, Coͤthen, 
Churfuͤrſt, Cabinet, Laquay, qui devroïent s’écrire Rarl Char. 
des, Rothen rom de ville & principauté en Allemagne, Kurfuͤrſt 
lecteur, Rabinet cabinet, Lactay laquais: car Karl vient incon. 
éeftablement du mot allémand Retl, qui jadis fignifioit un vaik 
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lant homme ; on le trouve même encore toujours écrit avec un 
& dans les anciens livres. Kurfurſt électeur, vient de l’ancien 
mot Éubren élire ; de-là vient auſſi die Willkuͤhr /a fpontancité, 
atobren clu, evtiefen élire, &c. Voici donc la — 


X. Regle ſpéciale. 


Les mots d’origine allemande doivent s’écrire par un. 
$ & non par uu €, 

Mr. GOTTSCHED range aufli les noms propres fous cette re. 
gle, à la referve de Cobiens, qu’il en paroïitexcepter, parce que: 
Je nom de cette ville vient du latin confuentia. Non-obftant cela, 
l'ufage moderne le veut par un K, en écrivant foblens. 

IL s’eft auſſi trouvé des gens dans le fiecle paifé, qui ont voulu: 
bannir le © de la langue allemande, & qui au lieu de Qual: 
tourment, Quelle fource, écrivoient Kwahl, Kwelle; mais ce 
n'etoit qu'un pur caprice fans aucun fondement ; «au contraire 
l'ancienne langue gothique, mere de l’allemande, avoit un ©. 


XI. Regle fpéciale. 


Le On doit fe conferver dans tous les mots allemands 
& latins, où il a jufqu’ici été en ufage; mais on ne doit 
jamais le changer en qv. : 

Exemple : 11 faut écrire quitt quitte, die Quittung Ze quit- 
tance, die Quitten les coings, & non pas quit, Qoittung, vit: 
fm, & de même les mots qui viennent du latin. 


| XII. Regle fpéciale. 


Les impératifs étant les racines ou les mots primitifs 
des verbes, doivent s’écrire avec une double confonne, 
quand les autres modes des verbes le demandent. 

Exemple: triff atteins, & non pas trif, parce qu’on écrit id 
treffe j'atteins, getroffen atteint, tveffen atteindre ; if mange, 
An manger ; mif mefure, & non pas mis, parce qu'on écrit 
ich meffe je mefure, gemeſſen mefure, meffen mefurer. 


rs 


26 De l'orthographe allemande: 
XIIL Regle fpéciale. 


Lorſqu'on doute fi l’on doit mettre ig ou lich dans 
les dérivatifs, on n’a qu’à fe régler fur le génitif fingu. 
lier, ou fur le nombre pluriel. | 

Par exemple : on écrit fort bien ewig éternel, parce qu’on dit 
au génitif des ewigen, & non pas des ewichen. On écrit fort bien 
étitig mur, brünflig ardent, parce qu’on dit au pluriel ggitige, 


bruͤnſtige, & au génitif des zeitigen, des bruͤnſtigen. On écritfort 


bien freundlich Aumain, affable, herzlich de bon cœur , ſehnlich 
ardent, car on dit die freunbliche, beraliche, febnliche. 

Il faut même obferver cette orthographe dans les mots compo. 
fes, qui finiffent en feit, comme die Greunblichfcit Aumanité , 
affabilité, die Sicrlichfeit élégance, & non pas Steunbligleit, 
Zierligkeit, & moins encore Fierlickeit. 


XIV. Regle fpéciale: 


La voyelle e eft d’un grand ufage dans la langue alle. 


mande ; mais il en faut éviter l’abus. 


L’ufage de cette lettre eft fi étendu, qu’on la joint aux noms R 
aux verbes & aux participes, pour en marquer le genre, le cas, 


le nombre & les temps; mais on la met fouvent par abus. Cela. 


St fait. 

1. Dans les terminaifons féminines en inn, niß & ung, lor£ 
qu'on y ajoute un €, comme bie Klaͤgerinne /a demandreffe, 
Die Finſterniße les ténebres, die Hoffnunge l'efpérance. 


2. Quand on l’ajoute aux mots die Hand /a main, der Sels. 


Le héros, &c. en écrivant Hande, Helde, Menſche, Fuͤrſte, 
Grafe, Herre, au nominatif. 

3. Quand on la fait entrer inutilement au milieu d’un mot, 
comme mânnelich pour maͤnnlich d'homme, leidelich pour leidlich 
Süupportable, vergebeli pour ae en vain. 

4. Quand on l’ajoute à l'impératif, à moins que ce ne foit dans 


les verbes réguliers, pour en rendre la prononciation plus douce, 


P. ex. il vaut mieuxécrire fchveib écris, que ſchreibe; bleib demeu- 
res que bleibe, Éomm viens que fomme, thu fais, que thue, leid 


Jouffres , ſtreit combats, meid évites ; parce que ce font des ver." 


bes irréguliers dont l'impératif eft toujours monofÿllabe. 
$. Quand on les met à la fin des prétérits imparfaits des verbes 


SON S ob of EE 


. De — — — — 


P. ex. cine grofe ne — 

2. Dans les noms adjectifs de tous les genres, précédés des trois 
articles Der, die, Das, p. ex. der große Le grand, die grofie da 
grande , das große le grand. 

3. Dans les noms fubftantifs féminis, p. ex. die Laͤnge Za lon. 

gueur, die Hoͤhe la hauteur, die vreite Ze largeur, die Gnade 

la grace | die Gonne /e foleil. 

IL 1] dénote le datif & l’ablatif des fubftantif mafculins 
& neutres de la feconde & cinquieme déclinaifon, & 
des neutres feulement de la troifieme. 

p. ex. dé Mund Ja bouche, dem Munde à /a bouche, in bent 
Munde dans la bouche ; das Bett Le lit, dem Bette au lit, von 
dan Bette du lit; bas Obr Poreille, bem Obre à oreille, von 
dem Ohre de oreille. 

IL. 11 dénote le pluriel dans les noms fubftantifs de la 


feconde déclinaifon, p. ex. 


der Tiſch, La table, Die Tiſche, ès tables &c. 
die Hand, /a main, die Haͤnde, les mains. 
der Su, le pied. Die Fuͤße, les pieds. 

der Rovf, /a tête. die Koͤpfe, des têtes. 


IV. Onle met à quelques perfonnes des verbes, &c. 
1. à ka premiere perfonne du préfent de l'indicatif & du CON» 
jonétif, p. ex. ich lebe je vis, Da$ a {cbe 2 je vive. ich rede 
Je parle, daß id rede que je parle, & Ceux qui ne lont 
pas, font irréguliers. p. ex. ich fol je dois, th bin je Muis, ich 


lan je puis, &c. 
2. à la troifieme perfonne du préfent du conjonctif, p. ex. 
er fage il dife. ex rede il parle, &c. | 


3. aux impératifs des verbes réguliers, qui dans la feconde pers 
fonne ne changent point la voyelle de l'indicatif, p.ex 
rede, parle. fage, dis. lache ris, €Ÿc. 

4. à la premiere & troifieme perfonne de l'imparfait du con. 

jonétif des verbes irréguliers, p. ex. 14 ſchluͤge, je battifle, er 


ſchluͤge, il battit. 
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CHAPITRE IV. 
Des marques de diflinétion dans lorthographe. 


Leuſage etabli aujourd’hui en Allemagne, eft de mettre 
des lettres capitales 


1. au commencement de chaque difcours. 7 

2. après chaque point, ou au commencement d’une période. 

3. à la tête des mots qui marquent une dignité. 

4. à la tête de chaque fubftantif, & de chaque mot pris fub- 
ftantivement ; tels que font les adjectifs du genre neutre, 
quelques pronoms, des infinitifs, des prépofñitions en cer- 
tains cas, &c. | 

5. au commencement de chaque vers dans la poëfie. 


11 faut bien remarquer & bien placer les marques de 
diftin@ion ou la ponctuation dans un difcours, pour le 
rendre d'autant plusintelligible. Les marques de diftinc- 


tion ufitées dans la langue allemande font: F 


1. La virgule (,) dont on fe fert quand le difcours eft encore : 

imparfait, & que les mots demandent une diftinétion. a 
* 2. Le point (.) dont on fe fert quand le fens eft entiére- : 

ment fini. | 

3. Les deux points (:) dont on fe fert quand le difcours eft à · 
demi fini, & que l’on y ajoute encore quelque chofe; comme en 
donnant des raïfons, ou en rapportant des exemples, dans les . 
comparaifons, ou en rapportant les paroles d'autrui &c. 

4. La virgule & le point (3) quand la premiere moitié d’une 
période a befoin d’une diftinétion. . . . ; 

s. Le point d'interrogation (?) dont on fe fert au bout des 
périodes interrogatives. . J 

6, Le figne qui marque notre admiration ou quelque exch- 
mation (!). ! dJ | 

7. La parenthefe () pour marquer quelque intercalation. 

8. Le figne de conjonction dans les mots compolés, & de 
divifion à la fin des lignes (-). | DR 
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SECONDE PARTIE 
DE LA 
GRAMMAIRE PER 
CONCERNANT 
L'étymologie, die Wortforſchung. 
CHAPITRE L 


Des parties doraifon. 





L’étymologie eft une partie de la grammaire d’autant 
plus. nécefluire dans l'étude des langues, que c’eft elle 
qui nous en découvre la fource, les caufes » & les for 
mations principales. — 

Comme Porthographe ne traite que de lettres & des fyllabes 


hors de la liaifon , ainfi l’étymologie n’a pour objet que la nature 
des mots hors de leur conftruction. 


La langue allemande a, comme la françoife, neuf 
parties du difcours, appellées communément dans les 
grammaires parties d'oraifon, favoir : 


. L'article, das Geſchlechtswort. 

. Le nom, Das Nennwort. 

. Le pronom, bas Fuͤrwort. 

. Le verbe, Das Zeitwort. 

. Le participe, das Mittelwort. 

.Ladverbe, das Rebenwori 

. La conjonétion; das Bindwort. 

. La prépofition, das Vorwort. 

9. Linterjection, das Zwiſchenwort. 

Les mots de chaque SLT font proprement les fignes. de pen- 
Les, & dans le difcours ils en prennent la place. Ji faut donc 
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que chaque langue ait autant de fortes de mots, qu'il en faut 
pour exprimer les différentes efpeces de nos penfées. S'il y avoit 
une langue qui manquât. d’une feule efpece de ces mots, elle 
feroit infuffifante pour expliquer aux autres clairement fa penfee 
dans la converfation. Ce qui.eft fi vrai, que ceux qui n’enten- 
dent pas bien la nature des termes, s'expliquent toujours mal. 
, Or les Philofophes. ont remarqué, qu'il n’y a. principalement 
que trois efpeces de penfées. Car ou nous penfons en premier 
lieu à des chofes qui fubfiftent d’elles-mêmes, ou que lon con- 
fidere comme tellès, & à leurs accidens & propriétés: p. ex. au 
ciel & à laterre, aux affres, aux bêtes, aux plantes, aux pier- 
res, aux métaux, &c. & à tout ce que l’on y remarque, comme 
font leur mouvement , leur repos, leur vie & leur mert, leur 
froideur & leur chaleur, &c. Une bonne partie de ces cho- 
fes-là tombent fous les fens, les autres ne fe comprennent que 
par le raifonnement, comme p. ex. un efprit, la vertu, le vice, 
la /cience, l'art, &c. } | 

Or nous appellons noms, tous les mots qui expliquent cette 
premiere efpece de penfees, fur ces différentes Choles & leurs 
attributs. . \ J | —— — 
Ou nous penfons en fécond lieu, aux changemens que nous 
temarquons dans les chofes, par rapport à leur aéfion ou à leur 
palron. Car rien ne demeurant en ce monde conftamment dans 


état où il eft, nous voyons qu’il y a des chofes qui agiffent & 


d’autres qui fouffrent, & qui par-la changent d'état. Tous co$ 
changemens font ou préfens ou paſſes ou à venir, & fe rappor- 
tent à un certain temps. p. ex. j'écris, j'ai écrit, j'écrirai, la 
lettre eff écrite. C’eft ce qui fait que nous appellons verbes actifs 
ou paſſifs tous les mots qui expliquent cette feconde efpece de 
penfées de l’aéion & de la pafiion. 

Ou nous ne penfons en troilieme lieu, qu'aux diverfes modi- 
fications des chofts, par rapport à leurs acfions ou paſſions, & 
pour les exprimer, on a eu befoin de plufteurs petites particu- 
les, qui fe trouvent dans toutes les langues. p. ex. L'été eft un 

nom, fe paſſer eft un verbe. L'un & l’autre joint enfemble, dit: 
L'été fe pafje. Mais fi je veux déterminer le peu de temps de fa 
durée, j'y ajoute encore la modification, vitement. Nous appel- 
lons donc cette troifieme efpece de mots, particules. 

C'eft dans ces trois efpeces que fe renferment tous les mots de 
la langue allemande, que nous venons de divifer en neuf par- 
ties d'oraifon ou de difcours, comme il fe fait ordinairement dans 

la plupart des grammaires, Il eft naturellement plus facile de 
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remarquer trois parties, que d’en remarquer neuf. Mais pour ne 
point dérouter ceux qui font accoutumés à cette méthode dé. 
tablir pour principe neuf parties du difcours, je vais réduire 
ces trois fortes de mots, favoir les noms, les verbes & les paur- 
ticules, à leurs différentes efpeces, pour faire voir clairement 
que c’eft toujours la même chole, & que toute la différence qu’il 
y a c’eft que cette méthode eft plus facile. : 

Quand le nom d’une chofe, hors de la conſtruction, exprime 
une penfée parfaite, ou une chofe qui fubfifte d’elle.-même > OU 
que lon confdére comme telle, nous l’appellons. : 


Nom fubftantif, ein Hauptwort. 


Parex. Gott, Dieu, der Menſch, homme, das Thier, la bête, 


Die Tugend, la vertu, die Wiſſenſchaft, la Jcience, &c. 
Mais quand le nom ne renferme pas une penfée parfaite, à 
moins que d’être joint à un de ces noms fubftantifs, nous 
'appellons d ne | 
Nom adjedif, ein Beywort. 
Par exemp. groß grand, weiſe age, wild ſauvage. 
lieblich aimoble, erhaben fublime, &c. 
Tous ces mots ne défignent rien de parfait, f l’on n’y joint 
en fubftantif, comme par ex. | 
der grofe Gott, le grand Dieu. 
ein weiſer Menſch, un homme fage. . 
. din wildes Thier, une bête fauvage. 
die liebenswuͤrdige Tugend, l’aimable vertu. 


die erbabne Wiſſenſchaft, la fcience fublime. 
Et ces deux fortes de mots s'appellent noms. 


Il en eft de même de tous les mots; qui fe prennent fubftan. 
tivement, en omettant le fubftantif: auquel ils fe rapportent, 
p.ex. das Starke und Schwache, Ze fort ES le foible, daë 
Eſſen und Trinken, lé manger € le boire, das Hobe und Mie 
drige, Le haut & le bas, &c. Car aloïs on les regarde comme des 
noms fubftantifs. | 

On fe fert quelquèfois des noms fubfantifs , & quelquefois on 
en met d’autres en leur place, pour éviter la longueur & la ré. 


pétition ennuyeufe: p. exemp.. Si Didon dans Virgile vouloit : 


dire à Enée qu’elle l'aime, i faudroit qu'elle dit expreflément : 


ï = 
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Dido liebet den Aeneas, Didon aime Ence: mais fi cela fé des 
-voit dire fouvent, il feroit ennuyeux. On a donc inventé de 
petits mots que Pon met à la place des noms fubftantifs, & qui 
ont bien plus courts. Ainfi Didon n’a qu’à dire à Enée: ich liebe 
Did}, je aime. Et ces petits mots s'appellent pronoms , Sur: 


: 


woͤrter, p. exempp. 


ich, je. wir nous. der meine, le mien. 
du/, tu. ihr, vous. der beine, le tien, 
er, il. fie, ils ouelles. der fcine, le fien, . 


Les hommes & les bêtes étant de deux fortes de genres, maf. : 
Culin & feminin, & y.ayant bien des chofes qui ne font ni de : 
Pur ni de l’autre, par conſéquent d’un genre neutre, on a intro» 
duit dans les langues trois. fortes de genres des noms, /e maf= 
culin, le féminin & le neutre. Pour defigner ces différens genres, 

_ quelques unes de ces langues ont inventé certains petits mots, 
que l’on met devant les noms fubftantifs. Et cela eft commun à 
‘la langue allemande, à la françoile & à plufieurs autres. ‘On 
dit p.ex. ein Berg une montagne, eine Wieſe un pré, ein Feld 
un champ ,.ou bien der Mann Zomme, die Frau la femme, 
bas Kind enfant. ‘Ces mots diner, cine, eines , & der, Die, 
das, font ceux qu'on appelle articles, Geſchlechtswoͤrter. 


Ft quoique ceux-ci aient beaucoup de rapport aux pronoms, 
il. s’en ‘diftinguent affez , :en ce que les pronoms fe mettent fans 
les noms & en leur place, au lieu que les articles fe mettent 
toujours devant le nom. C’eft pourquoi on ne traite dans les 
grammaires des pronôms qu'après les noms; mais on y traite : 
des articles avant que de’pafler aux noms, parceque ceux-ci ne : : 
fauroient s’en pañler, :::: TT | 

Voilà donc les noms:,. tant fubftantifs qu’adjectifs, & tous les 
mots qui fe prennent fubftantivement, rangés avec les pronoms 
.& les articles fous cette premiere claîfe .de nos penfées, ou fous 
ce premier genre de mots; que nous. appellons noms , Nenn⸗ 
potter. 


ren 


_1; La premiere défigne fimplement l’aétion & la pallion dans 
‘un temps déterminé ou, indéterminé ; .elle eſt toujours précédée 
d’un nom fubftantif ou d’un pronom , s’il faut exprimer une pen. 
fée parfaite: comme p. .ex. 16h leſe Je lis, du ſchreibſt tu écris, 
der Vogel iftacflogèn Zoifeau a volé ; der Fiſch wird RASE 
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k poiljon nagera, &c. Cette forte de mots s’appelle verbes 
Seiiwôrt, & n’a rien de commun aÿes le nom. 

2: La feconde efpece défigne bien l'aétion & la paffion daris 
bn certain temps, miis elle renferme en même temps une idée, 
Qui feule peut frire l'objet de la penfée, & qui èn quelque ma- 
hiere eft femblable au nom; comme b: ex. ein Schreibender ur 
qui écrit ; der Liebende celui qui aime ; etwas geſchriebenes quels 
que chofe d'ecrit ; die Geliebte Za perfonne aimée, &c. Ces 
ärticles les font participer de la nature du nom: & comimeé ils 
participent aufli de la nature du verbe, en d:fignant faction & 

paſſion, on appelle ces mots-là des participes, M. tielworier. 

Voilà donc les verbes & les participes rangés fous la feconde 
claſſe de nos penféés, ou fous ce {écond gente de mots, que 
nous appellons verbes. | | | 

Il ne nous refte plus à déduire que le troifiemé genre, qui 
regarde les modifications, & celles-ci reviennent à quatre fürtes 
de mots. | J J 

1.) Les verbes défigrient ſouvent l’action & la paſſion d'uns 
maniere fort indéterminée, Car quand on dit > p. ex. er ſtudiret, 
ilétudie, ét geht, il marche, ex atbeitete, il travailloit, tr tam, 
ilvenoit ou ilvint; on ne fait pas encore s’il étudie fitiftq dili- 
gemment , s’il marché ftarf ou langſam, fortément ou lentement, 
S'iltravalloit viel ou ivenig , beaucoup ou peu ;.s’il venoit ou vint 
beute ou geſtern, aujourd'hui ou hier. Ce font donc ces petits 
mots qui modifient la fignificition des verbes, & p.rce qu’on les 
met toujours à coté des verbes, é'eſt la raifon pourquoi on les 
appellé adverbes, Nebenwoͤrter. Fe 

2.) Ï y a encore une autre forte de modificätion, que l'on 
met devant les fubftantifs & devant les pronoms, & qui fervent 
à déterminer toutes fortes de petites circonftänces qui les accom- 
Pagnent, p.ex. . | 

Alexander koͤmmt zum Diogenes. 
lexandre va chez Diogene. 

Der Diener gruͤßet von ſeinem Herrn. 

Le ſerviteur ſalue de {a part de fon maitre. 

Der Soldat fliehet vor dem Frinde. 

Le foldat fuit devant l’ennemi: 

Et ſchreibt mit Verſtande. 

II écrit avec eſprit- — | F 
Or comme tous ces petits mots fe mettent ordinairement devanx 
les fubftantifs & devant les pronoms, & même aufli devant les 
adjectifs, on les appelle prépoñtions, Pormortes. 2. 
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3.) Il arrive > fouvent que lon veut joindre enfemble quelques 
penfées, ou quelques idées d’une mêmc efpece. p. ex. quand 
on veut dire: | 

Dieu a créé non feulement le ciel, mais aufff la terre, & 

_même tout ce qui eft en elle, 
II faut avoir des modäifications qui marquent cette liaifon, & 
* dire en allemand: 

Gott bat nicht nur pen Himmel erſchaffen, ſondern auch 

die Erde, ja alles was drinnen iſt. 

Il y a dans cet exemple les modifications, nicht nur, non feu. 
‘dément, fondern auch, mais auffi ; ja, €? même, &c. Et comme 
ces mots-là & leurs femblables fervent à lier enfemble les autres 
mots, on les appelle conjonétions, Bindwoͤrter. | 

4 ) Il faut encore quelquefois déterminer la fituation d'eſ- 
prit où fe trouve la perfonne qui parle; car l’homme reffentant 
fouvent l'effet de fes paſſions & de certaines émotions intérieures | 
qui lui arrivent, il a fallu inventer de certains petits mots , qui 
puflent les expliquer, p. ex. 

O, Ab! O0, ah! Weh! hélas! eg! loin d'ici! 
pfuv ! f! fiche: voyez! luſtig! alerte! 2 

Or comme cette efpece de modifications n’a point de place | 
articuliere dans le difcours, & qu’on les met ordinairement à 
“endroit qui leur convient le mieux, on les appelle interjections, 

Zwiſchenwoͤrter. 

De tout ce que nous venons de dire, l’on voit facilement, que 
tous les mots de chaque langue, & par conféquent auffi ceux de . 
la langue allemande, fervent 

L à nommer les chofes, & font 


. des Articles, Geſchlechtswoͤrter. 


2. des Noms, Nennwoͤrter. 
a) Subftantifs, Hauptwoͤrter. 
b) Adjectifs, Beywoͤrter. 


3. des Pronoms, Fuͤrwoͤrter. 
IL a faire connoitre l'action & la paſſion, & font 


1. des Verbes, Seitmbrter. 


2. des Participes, Mittelwoͤrter. 
JT. à modifier l'action & la paſſion, & font 


. 2 des Adverbes, Nebenwoͤrter. ne 
2. des Prépofitions, Vorwoͤrter. à ms 
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3. des Conjonctions, Bindwoͤrter. 
4. des Interjetions \| Zwiſchenwoͤrter. 








CHAPITRE IL 


} 
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Îly a dans la langue allemande deux fortes d'articles, 
comme dans le françois : Particle indéfini, & l'article 
défi | | | 

L'article indéfnti confifte dans lés mots, ein, eine, ein, 
dont on fe fert, quand on parle en général d’une choſe 
incertaine & indéterminée, p. exe/np. | 

: M Hund, un chien, eine Kette, une chaine, ein Haus, une 
maifon. 

L'article défini confifte dans les mots, der, die, das, 

| qui déterminent bien mieux la chofe, p. exemp. 

| dr Hund, le chien, die Kette, la chaine. das Haus, la maïfon, 

| L'article indéfini & le défini marquent dans la langue 

| demande les ditfétens genres des noms; ei, marque le 

naſculin, eine, lefemitiin, ein, le neutre; der, le mafs 
lin, die, le féminin, das, lé neutre, 

Ceci étant d'une très-graride importänce dans Îa langue aile. 

nande, nous en donnerôns ici la déclifailon tout au long, äprès 
Qe nous aurons remarqué, que Pallemand differe du francois en 
@ sue le Fancçois n’a point de genre neutre ; maïs le cas & les 
. Wmbres ÿ font les mêmes que dans dé francois. | 
Li déclinaifon de Particle, de même que celle du pronom & 
. Mparticipe ,ne fe fait pas comme dans Le francois, en changeant 
 kterminaifün du feul article, mais éomme dans le latin, er 
! changeant aufli fouvent celle du ñoni, du pronom & du participe. 
hfaut remarquer ici que dans Pallemand, comme dans lé grec 
; & dans le latin, le genre neutre”a toujours trois cas femblables, 
woit le nominatif, l’accufatif & le toéatif. SE 
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Déclinaifon de Particle indéfini. | 


ein, _ eine, , ein. 
Singulier. 
Mafculin. Peminin. Neutre. 
Nom. Ein, un, - -- Œincy une. - Ein, un. 
Gen, cine y, d’un. ciner, d’une. cines , d’un. . 
Dat. cnem, à un. einer, à une. cincm à un. 
Acc. einen, un. einer, une. in, un. 


Ab]. voncinem, d’un. von ctiner, d’une. von einem, d'un. 


, NB. Cet article indéfini ne fauroit fe dire de pluñeurs ; cet 


pourquoi on fe fert du nom fans article au pluriel, & cela fe 
fait toutes les fois que les francois {e fervent de l’article partitif 


des, p.ex. Maͤnner des hommes, Frauen des femmes, Kinder 


des enfans. k 
Maͤnner muffen nicht wie Kinder fechten. 


Des hommes ne doivent pas combattre comme des enfans. 


,  Déclinaifon de l'article défini. 
der, die, das. 
| Singulier. | 
Maſcuilin. Féminin. Neutre. 
Nom. der, le. die, la. _ bas. 
Gen. des, du. de, de la, Des. 
Dat. Dem, au. der, à la. Dem. 
. Acc. den, le. die, la. Das. 


Voc. o du, o, o le. o du, o, o la. o bu. 
Abl. ‘von dem, du. von der, dela von bem, 


; Pluriel. 
Nom. Die, | les 
Gen. Der des | 
Dat. Dény aux | L 
Acc. dit, les dans tous les trois genres. 
Voc. » ihr, o les 
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Obfervation. 
Comme le — n'a point de neutre dans fa langue, il rend 
Je mot das par {on article défini /e ou /a, fuivant le genre du 
fubftantif qu'il veut exprimer, p, exemp. bas Buch Le livre, das 
Fleiſch laviande, das Gehoͤr louie. 


Cet article défini fe met ſouvent par contraction avec 

Ja prépolition, qui le précède ; ; de forte que ces deux mots 

—— n’en font qu’un, à cauſe de la volubilité de la 
jangue, qui rend la chofe poflible. 


par exemple: on écrit & on prononce: 
ant pour an dem p. ex. am Tage, au jour. 


ang - an das - - ang Licht, en lumiere. 

aufs - - auf ras - - auf Feld, à la campagne, 
durchs - durch das — durchs Waſſer, par l'eau. 

fuͤrs - fuͤr das - - fuͤrs Geld, pour Pargent. 

im —— in dem - - im Himmel, dans le ciel. 

ing - - in das  - - ins Ftur, dans le feu 

vont - - von Dent - - voi Uebel, du mal. 

vors - - por bas - - vocrs Fenſter; devant la fenétre. 
vorm - - vor dem - - born Thore, hors de.la porte. 
uͤbern - über Dem - - uͤherm Feuer, fur le feu. 

üiberé - - uber bag - - uͤbers Meer, outre mer. 

unten unter dem -  unterm Kopfe, fous la tête. . 
widers - wider das — widers Berboth, contre la défenfe, 
qum - - ju Dem  - - zum Guten , au bien. 


zur - - guber - -. jure Güte, à la douceur. 

Ces articles fervent aff fort fouvent à déterminer la 
fignification de certains mots, qui hors de cela femblent 
ètre les mèmes, fur.tout lorfqu? on n’oblerve pas bien 
la prononciation, p, exem 


der Aal, l'anguille. die Ahle, lalene. 
der Up. le cochemare. die Alpen, les Alpes. 
Die Armuth, la pauvreté. das Armuth, les pauvres. 
der Aſch, forte de pot. die Aſche, les cendres. 
der Baͤr, l'ours. die Beere, le grain. 
der Bann, l’excommunication. die Wahn, Île fentier. 
der Band, la reliure. das Band, le lien: 
die Seule , la tumeur. bag Beil, la hache. 
die Bluͤte, la fleur des arbres. das Blut, le fang. 
Der 016 le meffager. das Boot, ce loupe, 
j 2e 





\ 


bie Borte, le galon. 

Die Suche, le tau. 

‘Der Bund, Fallance. - 
Der Buſen, le fein. 

‘Die Ente, le canard. 

die Eſſe, cheminée. 

Der Fall, la chüte. 

die Feyer, la celébration, 
die Gelte, la cuvette, 

Die Mitgift, la dot. 

der Grind, la teigne. 
die Guͤter, les terres. 

Der Heerd, le foyer, 

Der Heid, le payen. 

der Hut, le chapeau, 

der fcif , le coin à fendre. 
der Kien, bois de pin. 
der Kohl, le chou. 

der Lachen, le bourbier. 
die Laube, la treille, 

der Laut, le fon. 

die Lehne, l'appui. 

der Lein, le lin. 

der Leiſten,Forme de foulier. 
der Leuchter, le chandelier, 
bte Maas, la Meufe, riviere, 
die Mandel, l'amande. 
Der Marder, la martre. 
die Mark, les frontieres. 
der Meſſer, le meſureur. 
Der Mund, la bouche. 


Die Muße, le loifir. 

Der Nabel, le nombril, 
der Pracht, le luxe. 

der Rath, le confeil, 
Der Raub, le butin. 
der Reiß, le ris, oryza, 
der Reiche, le riche. 
der Rieſe, le géant. 
der Schein, apparence. 
der Schild, le bouclier, 
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das Bott, le bord du vaifleau. - 


das Bud), le livre. 
das Bund, la botte. 


die Buße, la pénitence. | 
das Ende, la fin. 


Das Effen, le manger. 

Die Salle, le piege. 

das Feuer, le feu. 

das Geld, la monnoie, 

das Gift, le poifon. 

Dis Gründe, les argumens. 

Das Gitter , la grille.’ 

Die Heerde, le troupeau. 

Pic Heyde, la bruyere. 

Die Out, la garde. 

Die Seule, la maflue. 

tas Kinn, le menton. 

die Kohle, le charbon. 

das Lachen, le ris, le rire, 

Das Laub, le feuillage. 

Die faute, le luth. 

das Lehn, le fief. 

die Leine, la corde. 

Die Leiſte, la lifiere. - 

die Leuchte, la lanterne, 

bag Maaf, la mefute. 

bas Mandel, la quinzaine. 

Die Marter, la martyre. 

Das Maté, la moëlle. . 

das Meſſer, le couteau. 

Die Muͤnde, l'embouchure du- 
ne riviere, 

bas Mus, de la bouillie. 

Lie Rabe, le moyen. 

die Prat, la pompe, 

das Rad, la roue. 


die Sauve, la chenille, 


Das Reis, le rejetton. 

das Reich, l'empire. 

das Rieß, la rame de papier. 
Die Scheune, la grange, 


das Child, l'enfeigne, 
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dr Shhmack, le goût. die Schmach, injure 
dt Schoß, l'impôt: die Schooß, le fein. * 
Mt Ge, le lac. | die See, la mer. 
dr. Seegen, la bénédiction. die Saͤge, la fcie. 
ter Staat, l’état, die Stadt, la ville. 
ter Stiel, le. manche. die Stille, le filence. 
der Taube, le fourd. die Taube, le pigeon. 
Der Thau, la rofce. das Tbau ;. le cable. 


Der Theil, la partie ou'le tome ‘Das Tbeil ,; la part, la portion. 
d’un livre. Nu 
dx Thot , le fou. Ddas Thor, la porte. 
die Thuͤre, la porte. das Thier, l'animal. 
der Wagen, le chariot. die Wage, la balance. 
da Weiſe, le fage. . bic Weiſe, la mode. : 
dt Wind, le vent. pie Winde, le cric. 
de Sant, la querelle. tie Zange, la tenaille. 
die Zitter, la guittarre. bas Zittern, le tremblement. 
Aucun nom allemand ne peut fe ‘mettre fans article 

fur-tout au fingulier, quand il fe rapporte à une perfonne 
&rtaine, ou à une chofe certaine. : 

. Car on ne fauroit dire, par exemp. Ich liebe Mann, pour dire 
\Oltebeben Mann, j'aime cet homme. Wir ehren Fuͤrſten, pour 
dire den Fuͤrſten, nous konorons le prince. | 

Mais il faut excepter de cette regle. F 

IL Les manieres de parler, où l’article indéfini partitif eſt fous. 
entendu, & s'exprime en françois par du ou des, comme boire 
du vin, Wein trinken; manger des ceriſes, Kirſchen effen ; ich 
genieße Luſt, je goûte du plaibr; .er bat Gorge, il a des foins. | 
4h Les manieres de parler avec ‘élégance & énergie; p. ex. 
qütfien fin Menſchen und fonnen ja nicht belfen , les-princes 
ſant hommes & ne fauroient aider. Ohne Glauben iſt es un- 
Un, Gott su gcfallen, fans la foi il eft impoſſible de plaire 
à Dieu, F | 9 

M. Le mot Gott, Dieu, quand il ſignifie l'être éternel & fou. 
verain, qui peut tout ;. car alors on n’y ajoute aucun article dan 
aucun cas. On dit:par exemple: ù 
Nom, Gott bat alle Dinge gemacbt Dieu a créé toutes chofes. 
Gen. Gottes Wort bleibet ewig, la parole de Dieu fubfifte éter. 

| J — | nellement. 

Dat. Gott allein die Ehre, à Dieu feul foit honneur & gloire. 

Ac. Gott muf man lieben, c'eft Dieu se faut aimer. 
—— . 4 


mr 
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Voe. 9 Gott, bu ſteenger Richter! o Dieu, ; tuge Levere! 
Abl. von Gott koͤmmt alles Gute, c'eſt de Dieu que viennent 
tous les biens, 


Mais hors de ce ca , & lorfawil s’agit d'un faux dieu des 
payens, ou qu’il fignifie une idée fréciale de l'être divin, on y 
met fort bien l’un ou l’autre article. par exemple. | 

Le dieu de la guerre, der Gott des Krieges. 

Le dieu de Ja mer, der Gott des Meeres. 

Tu n’es pas un Dieu , à qui plaife la méchanceté. 

Du bift nicht ein Gott dem gottios Weſen gefalit, | 

Ces manieres de ‘parler ne doivent faire naître auçune diff. 
cuité aux François, ipuilque l'une & l’autre font en ufage dans 
Jeur propr: langue. : .. : 

Îl Haut encore excepter de la regle précédente. 

IV. Les noms Prapres ; qui ordinairement fe mettent. fans 
article. Car quoiqu'il ymit des gens qui difent inconfidérément: 
der Gdfar bat Gallien erqbert pout dire: Céfar a conquis les 
Gaules; der Cicero wax ein großer Redner, pour dire: Ciccron 
etoit un grand orafeur : ‘cela ne laiſſe pas d’être entiérement 
contraire au génie de la langue allemande ;‘& pour s'exprimer’ 
bien, par un. autre exemple ; il faut dire: Saul bat taufend 
geſchiagen, und David zehntauſend, Saul en a défait mille 
63 David dix mille. Hermann bat die Roͤmer überivunden y’ 
Arminius à vaincu les Romains. su À 

-Cette exception: cependant. ne fauroit. avoir Bien dans les trois 
cas differens, que je vais rapporter. °°. 

(x, ‘Quand le nom propre eſt précédée d'un adjectif qui lui ſert 
d'épithete: p. ex. der großſe Karl Charles le grand; der tapfere 
Hermann, /e vaillant nes Der weiſe Salomon s de Jese 
Salomon. ne | 

Dans ce cas. — —— ne ſont point compri les noms, qui 
hiarquent une dignité eu une charge, comme: : 

Kaiſer, empereur, KFoͤnig, roi. 
Kurfuͤrſt, électeur. Graf, comte. 
Hofrath, confe'ller aulique. Doctor ; doéteur, &c. 

Ils fe mettent bien plus élég tmment fans article qu'avec l'arti. 
cle, Kaiſer Grans Koͤnig Ludwig. Kurfuͤrſt Marimilian. 
2. Quand on n° faarôit changer Jeur terminaifon , ce qui fe 

fait furtout duns les noms propres étrangers, on y ajoute quel- 
quefvis l'article pour diftinguer Îcs cas. p. cx. Balbus, des Bal: 
bus, dem Malbus, den Balbus, o Du Balbus, von "bent Bal⸗ 
bye, C'eſt ainfi que Pon dir Thirſis liebet Die Doris, Lis 
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aime Doris. Amaryllis baffet den Koridon, Æmarillis haie 

Coridon. — — — 
3. Quand les noms propres font mis au lieu des noms appel. 

latifs, pour marquer une qualité bonne ou mauvaife. par ex. 

Er ift der Cicero feiner Zeit, il eff le Cicéron de fon Jieck. 

Sie ift die Meſſalina ibrer Zeit, elle eſt la Meffaline de fon temps. , 


_ Nous exceptons encore 


V. Même les noms appellatifs précédés d’un adjectif, devant. 
lequel on peut omettre l’article indefini, quand on donne a cet 
adjectif la lettre finale de l’article. C'eſt ainfi qu’au lieu dedire, 
er ift eines aufgcrdumten Gemuͤths, on peut dire, et ift aufge⸗ 
raumtes Gemuͤths, ilejfgai. Aulieu de dire: ich verſichere dich 
einer aufrihtigen Freundſchaft, on peut dire, ich verfichere dich 
aufrichtiger Sreundfthaft, Je vous affure d’une amitié fincere. 
Au lieu de dire nach cinem reifen Œrmeffen, on peut dire, nach 
reifem Ermeſſen, après une mure délibéräfion ; en faïfant ainfi 
paſſer Ps, le & l’m, de l’article que l’on omet, dans l'adjectif 
qui précéde fon fubftantif. .  : in 

ais il faut bien fe garder d'ajouter. ces lettres à l'adjc@if, . 
quand on les met avec l’article ; ce feroït une faute des plus’ 
lourdes , que de dire: er iſt eines aufgerdumten Gemuͤths. Ich, 
verſichere dich ciner aufrichtiger Freundſchaft. Nach cinem xeifem 
Ermeſſen; l'adjeŒif wayant pas beſoin de porter la. märque dé 
l’article, quand celui-ci le précède. . . Ce. 


CHAPITRE II 
Dès noms ſuhſtuntifs. 


Le fubflantif eft un mot, devant lequel on peut met- 
tre l’article der, die, das, ou ein, eine, ein, p. ex. 
der Himmel, le ciel. die Erde, la térre. das Meer, lier. 
ein Mann, un homme, cine Frau, une femme. ein Rind, un enfant. 

NB. Pour tendre la défrition du: nom fubftantif plus intelli- 
gible à la jeuneffe & aux dames , on peut d're, que /e nom füubh-, 
Jfantif eft un mot, qui donne à connoitre des chofts exiftantes, 
ou les chofes en elles-mêmes. p. ex. le mot Baum, arbre, eſt 


» N ' 


un fubitantif: oar il déigne une citofe qui exifte. 
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4e. Des noms fubflantifss 
+ Le nom fubftantif ef de deux fortes; Je propre & Pap= 


pellatif. Le nom propre eft un nom qui ne convient qu’à. 
une feule chofe , ou à quelques-unes de la même nature, 
mais noir pas à toutes. 

Exemple : Europa Europe, eft un nom propre, qui ne con. 
vient qu’à une partie du monde. Deutſchland, L'Allemagne ; eft 
un nom propre, quine convient qu'à un feul pays. Elbe, Z'Elbe, 
eft un nom propre, qui ne convient qu’à un feul fleuve. Leipzig, 
Leinſic, eſt un nom propre, qui ne convient. qu’ à une feule ville. 
Meter Pierre, eft uñ nom propre, qui Convient à une ou à plu- 
fieurs perfonnes de la même efpece, ou, fi vous voulez, à pe 
fieurs individus, de la même nature, mais pas à tous. : 

. Le nom appellasif cft un nom, qui convient à toutes 
les chofes d’une mème nature. 

Exemple’: Le mot Stern .affre ou ctoile, eft un nom appet.: 
latif, qui conv'ent à tous.les corps céleftes, que ce foient des 
étoiles fixés, où des planetes ; ou descometes, Le mot Baum 
arbre , convient à tous les arbres fruitiers. & non fruitiers. Le 
mot Thicr animal, CM à toutes fortes d'animaux. 

Pour traiter cette'matiere à fonds, nous Partagerons ce chapitre 
en trois fections , & hou us parlerons 
dans la Î. "de la fgure CA des différentes e ſpeces des noms ſuhſtan. 

c* *#fs)" pär rapport à leur dérivation & à leur compofi tion. - 
Dans la II. de leurs difitrens — So 
dans la TIL._de leurs déclinaifons.…. — —— 


„SECTION.I. 


De la figure &. des differentes eſpeces des noms 
fubftantifs, par rapport à leur dérivation & à leur. 
compofition. : ra | 
Les noms ſi ubftantifs allemands font « de plufieurs efpe. : 
ces, par rapport à leur dérivation & à leur nn. le 
tion. C’eft à cet égard qu’on les divife en primitifs & 
dérivatif. 
Les primitifs font ceux qui ne fent dérivés d’aucun 
autre mot, comme Dit Sand la main ; der Li le pied das 


. fa. 1. ou 
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Band Ze im der Baum l'arbre, der Arm Le bras, die Bruſt 
la poitrine, der Tod Ja mort. 

Les primitifs font pour la plupärt des monofÿllabes , à la rés 
ferve de quelque peu de mots, comme der Ginger Le doigt, das 
Wunder le mrracle, der Rummer le Jouci, der Eſel l'âne, de 
Rammer Za chambre, &c. Mais il n’eft pas dit pour cela que 
tout monofyllabe ſoit primitif. 


Les dérivatifs font ceux qui tirent leur origine d'une 


autre partie de difcours ou d’oraifon. 


Il y en a quatre fortes: ils dérivent & tirent leur origine. 

IJ. d’un autre nom fubftantif ou adje@if. comme p. ex. der 
Gaͤrtner 2 jardinier de Garten jardin ; die Finſterniß les téne- 
bres de ſinſter obfur. 

II. d’un verbe, p. ex. der Bauer Ze payfan, de battent — 

IT. d'un adverbe, p.ex. die Wohlthat Ze bienfait, de wohl 
bien, & thun faire. 

IV. d'une ————— p. ex. be Gegner l'adverfaire » dé 
gegen contre. 

Les noms fubftantifs fe divilené encore en fmples :& 
en compoſſ?. 

On entend par un nom fimple, un nom qui ne fe pent -di- 
vifer en parties, qui étant prifes féparément fignifient quelque 
chofe: ce font les mêmes que les primitifs, comme p.ex. Det 
Tift la table, die Bank le banc, der Robf latète, das of 
Poreille ; das Aug l'œil, die Feder la plume. 

On entend au contraire par un nom compoft, un nom qui 
renferme deux au plufieurs mots, dont chacun pris féparément 
peut fignifier quelque chofe; comme p. ex. der Æbectifth, Ja ta- 
be a thé, die Hobelbank le banc de menuifier , der Stockknopf 
la pomme de canne. das Eſeisohr Zoreille d'âne, das Schalls⸗ 


auge l'œil de frippon, die Schreibfeder a plume à écrire. 


B. La langue allemande eft trés-riche en ces fortes de mots 
compafés { & celle eſt, même fupérieure en cela à la langue grec- 
da car elle eft en état de compofer des mots, non feulement 

de deux, mais même de trois, de quatre & encore d’un plus 
grand nombre d’autres mots, & d'exprimer par-là un nombre 
infini d'idées, p. ex. Oberderghanpimann, premier inſpecteur 
des mines, Oberlandjaͤgermeiter grand-maiître de la chape , 
érand - veneur. 

On demande, ff l'on doit écrire ces mots — ſcharg 
ment, en mettant un (-) entre deux, ou tout en un, fans [ë- 
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paration. I yen a beaucoup où il n'ya point. dé doute, parce 


Qu’il.y a long-temps que l’on eft actoutumé à les écrire tout 
enûn: comme p. ex. Sonntag dimanche, Montag lundi, &c. 
—29 — printemps, Faſtnacht mardi gras, Handſchuh gant, 

roßvater grand pere, Stiefſohn beau-fils, Vorſah deſſein, Nach⸗ 
theil désavantage, Springbrunn jet d'eau, &c. Mais il'y a 
des Allemands qui font difficulté d'écrire tout en un les mots de 
nouvelle compofition; c’eft pourquoi ils écrivent p. exemp. ne 
Rath conféiller de cour, Schlaf⸗Muͤtze bonnet de huit ; La 
Wagen chariot de voiture. Cependänt comme il n’y a point de 
raïon qui doive nous empêcher de inettre ces mots-là tout enun, 
comme les précedens, voiçi la regle que nous donnent sa 
= meilleurs auteurs. 


Dans les mots qui ne font coipolés que de deux ou 
trois, il faut ſuivre la méthode étäblie par les anciens, 
qui eft, de mettre tout.en un, fans-aucune marque de 
fépäration, comme p. ex. - Sofia dus LE Rei⸗ 
ſerock, CR 

Il faut — de cette regle. 
Les mots composés de deux ou trois noms de charges militai 


res ou civiles , où la réceflité demande une marque de diftinction, 


ex. quel abus ne'’feroit-ce pas de vouloir écrire tout en un 


mot Reichsgeneralfeldmarſchalleutenant, Lieutenant - Général 
Maréchal de camp de l'Empire ? {1 faut donc neceflairement 


l'écrire ainfi: Reichs⸗ ⸗General⸗Feldmarſchall⸗ Leutenant. Mais les 
mots qui ne ſont compofes que de trois pieces, s’écrivent fort 
bien fans féparation, p. ex. Feldzeugmeiſter, général d'artillerie, 
Oberaufſeher/ premier infpecteur , Oberzahlmeiſter, grand ! trés 
Joricr, Oberkriegsbaumeiſter, ingénieur en chef. 


Si l’on demande, de quels mots un nom fubftantif 


peut être compofé, on répond qu’on le peut compoler 


I. D'un autre nom fubitantif, en forte que le dernier 
exprime l’idée générale, & le premier l’idée cafueile, 
qui détermine Indite idée générale. C'eſt ainfi que l’on 
dit, p. ex, 
der Hundskopf, la tête de chien. das Kopfweh, le mal de tête. 


Der Neiderzahn, la dent del envie. das Zahnſchmerzen le mal de 
ents. 


— 
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æ 


De la figure. des noms fubflantifs. 4$. 


Der Taubenhals, le cou de pigeon. das Halstuch, la cravate. 
der Reifchbut, le chapeau devoyage. das Hutband , le cordon de 


chapeau. 
II. Il peut être compofé d’un fubftantif & d’un ad. 
jectif, p. ex 
Der Grofbater , le grand pere, Die Langmuth, l'indulgence. 
Der Freyherr, le baron. der Rothgieſſer, le boffetier, 


III. D'un fubftantif & d’un verbe qui le’ précéde, 


p. ex. 
Brennoͤl, de lhuile à brüler. ein Reitpferd, un cheval de felle. 
der Grabftichel, le burin. der Bratſpicß, la broche. 


IV. D'un fubftantif & d’une modification, en plaçant 
touiours le fubftantif le dernier, p. ex. 


der Vortheil, l'avantage. der Nachtheil, le désavantage. 
das Morderthcif la partieantérieure. ie Hintcerlift, la rufe. 
Niederland, Pays-bas. das MBiberfbicl, le contraire. 


das Ebenmaaf, la proportion. das Gegengciwicht , le contre- poids. 


V. De différentes parties d’oraifon , qui ne {ont pas 
des fubftantifs. 
Ein Taugenichts, un vaurien. cin Nimmerfatt ne en Île 
| atiabie . 
Les infinitifs des verbes ; tant fimples. que compofés, forment 
auſſi de ces fortes de fubitantifs, D on n’en 4 point d’autres 
pour marquer li même choïe, p. € 
Das Daſeyn, l’exiftence; das Machgcben, Ja d'fpofition à céder. 
- das Spotten, l’action de railler. das Effen und Trinfen, le 
ét boire & le manger. 
VI. De certaines terminaifons, qui déterminent dans 
la langue allemande le fens de certaines autres parties 
d’ovailon. ; 


Nous avons par exemple les terminaifons en. 4 
ſchaft, heit, keit, ung, ey, niß, thum, ſal, &c. 
que nou: voyons dans les mots: 
die Freundſchaft, Pamité. die Bekanntſchaft, la connoiffance. 
Die Luͤſternheit, la cupidité. die Sicherheit, la fécurité. 
Die Aemſigkeit, la diligence. bic Redlichkeit, la droiture, candeur. 
die Beſſerung, Pamendement. die Hoffnung, Pefpérance. | 
Die Rindercy, la puérilité. die Taͤndeley, la niaiferie. 
bic Finſterniß, lei tenebres. die Hinderniß l'empéchement. 
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das Fuͤrſtenthum, la principauté, das Biſthum, l’évéché. | 
ber Irrſal, le labyrinthe. die Truͤbſal, la tribuletion &c. 
A celles-là fe joignent encore les terminaifons en er pour les 
noms mafculins, & en inn pourles féminins, comme font 
der Wagner, le charron. der Schuſter, le cordonnier. 
der Echneider ;. le tailleur. der Gerber, le corroyeur. | 
die NRachbarinn, la voifine. die Gebietherinn, la dame, 
die Koniginn, la reine. die Fuͤrſtinn, la princeſſe. 
Je ne dirai rien ici des différentes terminaifons des mots éttan- 
gers, denotant les fectes & plufieurs autres chofes , que l’on peut 
trouver dans les dictionnaires: je parlerai feulement des dimi- 
nutifs , que les Allemands terminent ordinairement en lein, & 
les Saxons en leur petit particulier en chen, p. ex. 
Mann, homme. Mannieit, ou Maͤnnchen, petit homme. . 
Kind, enfant. Kindlein, ou Kindchen, petit enfant. 
Knab, garçon. Knaͤblein, ou Knaͤbchen, petit garçon. 
Lamm, agneau. Laͤmmchen, agnelet. 2 
On ne rejette pas la terminaifon en lein, parcequ’elle fe trouve 
fréquemment dans l’Ecriture fainte, & dans les livres de piété 3 
aufli-dit-on toujours ein Frâulein, qui fe dérive de Grau, pour 
défigner une demoifelle de condition, quoique d’ailleurs dans la 
converfation on aime mieux dire, ein Staͤbchen un petit bâton, 
ein Thierchen une petite bête, ein Huͤndchen un petit chien &c. 
HMHy a encore une chofe à remarquer touchant la 
compofition des noms fubftantifs. C’eftque, comme leur 
fignification eft fouvent déterminée par les terminaifons 
qu’on y ajoute, de mème ils font fouvent précédés d’une 
{yllabe qui en détermine également le fens. 
Telles font p. ex. les fyllabes Ers, Ur, Un, & Mis, 
qui fe trouvent fouvent à la tète des fubftantifs. 
Le mot Et; cit une fyllabe qui donne un relief fingulier au 
ſens des mots, p. ex. | - 
Erzvater, patriarche, Erzherzog, archiduc. 
Erzbiſchof, archevêque. Erzprieſter, archiprétre. 
Erzluͤgner, menteur infigne. Erznarr, fou achevé. 
Erzſchelm, grand fripon. Erzhure, garce. 
La fyllabe Ur fait prefque le même effet; on dit, p. ex. 
cine Urkunde, un document. eine Urfache , une raïfon. , 
ein Urſprung, une origine. çine Urquelle, une fource. 
Gin Urgroßvater, un arriere- in UMvenfel ; un arriere-petit. 
grand-pere, &c, fils. | 


! 
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deſt de-là qu’en dit aufli uralt trés-ancien, Uraͤltern ancètres. 
La fyllabe Un donne quelquefois aux mpts juftement le fens con« 
traire à celui qu’il avoit primitivement, p.-ex. 
der Menfch y Phomme. Der Unmenſch, l'homme fans humanité, 
das Giüd , lebonheur. das Ungluͤck, le malheur. 
moͤglich, poſſible. unmoͤglich, impollible. 
wahrſcheinlich, vraiſemblable. a nn UE Fe —— 
able. 
Quelquefois elle teur communique une. toute autre idée, 
ein Unſtern, un désaftre. ein Unhold, un forcier. 
ein Unthier, un monſtre. ein Ungeziefer, une vermine. 
Il en eſt de même de la ſyllabe Mis. Par exemple, elle marque 
dans les mots fuivars le contraire de leurs primitifs. 
das Vertrauen, {a confiance. das Mistrauen , la défiance. 


die Gunft, la faveur. die Mipaunit ; l'envie. 
Elle leur donne un tout autre fens dans ceux-ci:  - 
das Geſchick, le deftin. tin Misgeſchick, une infortune. 


die Gebutt, la naïffance. cine Misgeburt, un monftre. 
der Berftand , Pentendement. ein Misverſtand, un mal-entendu, 
das Verſtaͤndniß, l'intelligence. das Misverſtaͤndniß, la mésine 


"  telligence. 
die Heirath, le mariage, die Misheirath, la mesalliance. 
eine Handlung, une action.  çine Mishandlung, un mauvais 
— | traitement. 


| SECTION IL 
Des différens genres des noms fubftantifs. 


Les noms fubftantifs ont trois fortes de genres dans 
la langue allemande, favoir: le mafculin, le féminin & 
le neutre. 


Nous Pavons déja dit en parlant des articles, qui etant mis 
devant les noms, marquent diftinétement ces trois différents 
genres : ce qui eft d’un grand fecours aux étrangers pour la lec. 
ture & l'intelligence de l'allemand, puifque par là ils peuvent. 
reconnoitre par-tout le genre des noms. Mais cela n’étart pas 
fuffifant lorfqu’il s’agit de parler, où ils font fouvent en doute 
s'ils doivent dire der, bic, ou das, il faut néceffäirement en don. 
ner quelques regles, pour leur en moritrer la juſte différence ; 
quoique ce foit Puſage qui les a introduit, & que le moyen le 
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plus für & le plus aïfé ſeroit de confulter toujours là.deflus les 
bons dictionnaires, & de remarquer foigneufement les articles 
en apprenant les mots, | 
… ‘ Toutes les regles que l’on peut donrier des différens 
“genres des noms fubftantifs dans la langue allemande, 
ſe tirent, ou de leur fignification, ou de leur terminaifon. 


 Regles du genre maſculin. 
Du genre maſculin [ont dans la langue allemande 


I. Les noms des hommes, tant propres qu'appellatifs , 


De EX. | | JJ 
der Peter, Pierre. der Chriſt, le chrétien. 
der Mann, le mari. der Herr, le maître. 
der Koͤnig, le roi. der Kayſer, l'empereur. 
der Burger, le bourgeois. der Bauer, le payfan. 
der Vater, le pere. der Sohn, le fils. 


der Menfh, l’homme ( dans la fignification générale. 
& tous les autres de cette nature fans aucune exception. 
IL Les noms des bêtes à quatre pieds, p. ex. 


der Affe, le finge. der Br, l'ours. 
der Eſel, Lane. der Fuchs, le renard. 
der Loͤwe, le lion. der Wolf, le loup. 


Exceptez de cette regle, die Gemſe le daim, die Maus 7æ 
Jouris, Lie Ratze le rat, & tous ceux qui marquent expreflement 
le ſexe. | 
_ IL Les noms des oifeaux, & généralement de tout 
. ce qui s'appelle volaille, p. ex. 


der Adler, l'aigle. der Falk, le faucon. 
der Pfau, le paon. der Gtorch, la cicogne. 


der Gtraus, l’autruche, der Sperling, le palTereau. 
Exceptez de cette regle, die Amſel Ze merle, die Dole le chou 
cas, die Droſſel Za grive, bie Elſter Za pie, die Eule Ze Abou, 
bic Rrabc /a corneiile, die Lerche ’alouette, die Meiſe la méJange, 
die Nachtigall Le roſſignol, Die Schwalbe l'hirondelle, tir Taube 
de pigeon, die Wachtel Ja cailk, & les autres qui marquent 


le fexe, - 
| CES IV. Les 
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IV. Les noms des pelouse font eu genre re u 
Ex. 
der Wal, Panguille. de Barß , la perche. 
der Din, le —— der Hecht le brochet. 
der Krebs, Pécrevifle der —* le ſaumon. 
Exceptez de cette regle: die Aalraupe ou Quappe P'éperlan F 
die Barbe le barbeau, die Bride ou Neunagauge La lamproie, 
die Gorelle la truite, die Karauſche le céraffin, die Eſche, die 
ra 4 fortes de poiſſons, die Scholle ou hᷣlatei⸗ la lie; 
d œ 
V. Les noms des inſectes & des reptiles , p. ex. 
der Drach, le dragon. der Floh, la puce. 
der Froſch, * grenouille, der Maykaͤfer, le hanneton. 
der Scorpion, le fcorpion. der Wurm, le ver. .. 
Exceptez : Die Ameiſe a fourmi, die Biene Pabeille, die 
Bremſe Le taon, die Œidcre le Iesard, die, Fliege la mou- 
che, die Horniſſe Ze frélon, die Hummel ‘le bourdon, bie frôte 
le crapaud die Laus Ze pou, Die Made forte de ver, qui nait 
dans k viande die Mucke le coufi in, die Otter Papic, die Raupe 


” dachenille, die Schlange le ferpent, die Wanʒe la punaife, die 


Weſpe la guêpe, &c. 


!  VL Les noms de Dieu, des anges, des — des 


* em 6 CN — — 


démons & des dieux Ébuleue. p. ex. à 


der Gott aller Gnaden und Barmherzigkeit. j 
le Dieu de toute grace & de toute Hifedcorde; sp A 
. da Gabriel, Gabriel. der Michael, Michel. - : 

de Œngel l'ange. . Der Eryengd, l'archange, , 
der Cherubin, le chérubin. der Graph, le féraph 
der Teufel, le. diable. der Satan, fatan, 2 
de Jupiter, Jupiter. der Mars, Mars. : : : 
dæ Apollo, Apollon. der Saturaus Saturne, &c. 


VII. Les noms des montagnes, desherbes, dés vents, 
des météores, des- temps & des faifons; comme auſſi 


tous les noms qui finiffent en berg, p. x. 
de Mufenberg, le Parnaſſe. der Befuv, le Veſuve. 
der Salat, la falade, - der lee, le trefle. -:…, . 
der Hanf , le chanvre. ue Beyfuß, l'armoife. o 
de Off, Forient.- der Weſt, l'occident & leurs 
der Sud , le midi, | r Rord, ——— 
der Oturm y. l'orage. er Wind, le — 


* 
— 
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derThau, la roſſe. der Regen,la pluie.. 

der Froſt, la gelée. der Schnee, la neige. 

der Hagel, la grèle. ider Donner, le; tonnerre, 

der Gtübling; le printemps. der Sommet, léte. | 

« Derbi y l'automne. -:-:ber Winter, l'hiver. ; 

, bee Gonntag le dimanche. der Montag, lundi, & tous les 

‘autres jours de la femaine. 

| | Exceptez de cette regle : bic Site la chaleur, die Kaͤlte : 

froid, das Jahr l'arnée, das: Fabrhundert 4e “fiecle, die Woche 

la femaine, die Mittavoche le mercredi, die Nacht La nuit, die : 

Mitternacht Le minuit , die Stunde lheure, die Minute la mi. - 
nate, die Secunde la feconde. 

VIII. Les mots qui fe terminent en: ahn / al, all, alm, 
and, arm, ang, ant; j apf auch &'ant ‘font du genre 
mafculin , p- ex. ‘. 

{ der Kahn, vn eſquif , item la chanciſſure. 
— ( der Wahn, la — der Zahn, la den. 
(8 —— ie age A — — 23 

er Pfa pieu. der Saal, la falle. 
a ou ab Che — doi der Strahl, La foudre, le — 

Excepté, die Wahl eélection, die Quaal le tourment, die ʒahl 
— das Wahl le — * bas Thal la vallee, Das Linial : 
a regle | 
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der Ball, là balle. der Fall, la chûte ‘ 
all, der Schall, le ſon. der Wall, le rempart. 
der 'Gtall, l'étable, * der Schwall le débordement. : 


alm, Der Halm, le tuyau de paille. der Quaim, vapeur épaifle. 
der Band am Pub; la dass - Brand, letifon: |: 

anv ; Rand , le’bord. . der Gand , le fable. | 
der Stand/ Pétat.” der Gtranb:, le — 
Excepté, die Haud A main, die Wand la muraille, bas Band , 
Je lien, das Land de Pays das Fan. le gage. bas — 
7 habillement. 


arm, der Arm, de bras. der Darm / le boyau. | 
rm/ € der Harm ; l'ennui. der Schwarm, l'effaim. ! | 
dei Déang ; épreintes: : der Hang, linclination. À 

ang & Rlang', le fôn.” ‘":  ber Gejang, le chant. 
ut der Dank le remerciment, dec Zwang / la violence. : 
er Sant, la querelle: der Gtané ;:ha puañteur. : 
Excép té: DE Sant, Le bénc: - -: | 


apf der Napf l'écuelles 4 der Zapf, la: cheville ; &ec. ; 
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neau die Nadel Paiguille, die Orgel l'orgue, die Regel la regie, 
die zwiebel oignon, la ciboule. — RU 
dm, der helm le chfque.: 1 beo Schelm', le coquin. 
der Boden, le: fond. der Braten, le roti. ss 
en/ a ‘ | — 
er Segen, la bénédiction.. der Wagen, le chariot. 
Excepté —ã— Faumône, das Becken le baſſin, baë 
kuͤſen le coufin, das Wappen ‘Les armes, das Zeichen la mar. 
que. Il faut aufli excepter les mots qui fe forment des infinitifs, 
p. cx das Leſen de lire, Das Gchreiben écrire, &cs,, * +. 
(de Hammer, Ie matteau. der Jammer, la mifere. . 
der Summer; l'afflidtion. der Schlummer, le fommeil, 
Ecepté: die Rammer : da chgnbre, Die Klammer Le cram. 
por, das Meſſer le couteau., bas Waſſer eau, das Zimmer 


lppartemene, el A 
dy, (be Oteig Je Hntier,; der Teig s la pâte. 
Ke { der —— Je ramieau 4 le — der Zeug, l'étoffe.. 
cm, (he geim / lé bourgeons bei Seim, la colle. 
der Réim,, lèrime..… Dbéx Schleim, la glaire. 

ds, (der Sleis r la diligence, der Freis, le prix... 

(Ver reis, le vieillard. der Schweis, la fueur. 
Éxceptez les Mots ‘qui ,comimenc: nt par Ge, p. ex. das Ge 
f.k commandement , das Blé GB, la vilaifie, das Gereiß 
mprefèment pour avoir ane. choſe. 

X. Les mots 'qui fe terrminentien.ieb:,:19 ,; tt ,'feÿ; 
lé, iſch &itz/ Lont dugenve mafculin, p. ex. 
Da 


CT J 


à 
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— ‘(be Dieb, levoleuc:: der Hieb/ — — 


der Zick, le-penchanst, l'itclinätions:. "5: 
Le xcepte: das Gicb, le crible:: — DUR, 
d. nr ber Gtic, la pue der Strich, le trait. 
{ Cder Dicthih; K'päflé-par-tout. : "1" "1" "7 


it, der Bericht, — der: Vrſowicht Le fcélerèt. ’ 
Exceptez: die Gicht Ja œonvulfion, das Licht lumiere, & . 
tous les mots qui commencent par la ſyllabe · Goy p.ex DU. 
Gedicht  poëme, das Geficht le viſcee, das Gewicht le poids, | 
das Gericht La jurisdidion.. ; 
or der Krieg, laguerre. der Sieg / la. Habite. : 
irbs, —— Knirbs, petit homme bonu. der Kuͤrbs à citrouille, : 
iſch if, le poiſſon. der Pliſch/ forte de velours. 
1 iſch, la table, ”. der Wiſch/ e torchan. :. 
_Exceptez les mots qui commencent: par'Ge, comme das Gu- 
bit. de bocage, das Gemiſch de mélange ; * Le Geꝛiſch & 


fiflement &c. : 
i der Blitz, Pecdtair: - der Ritz — finie 4 ri * 
der Sitz, Je ſiege. der Witz, Feſprit.“ 

Exceptez dus Antlitz, la ae leroifsge + 


XL. Les mots qui ſe térinifent ‘en FT 2 üf ; of, où, olch, 
ne orn, ort, off, & pb, ſont du genre maſculin, p. ex. 
/ der Bio, letronc. ‘der Pſtork bâton pointu. AU 

(der. Rod ; la robe. 'bér Trog/ Pauges À: "+, 
7. que Gtod ; lebätoni der Hof la cours: " ,  , 
Ke Geffr boire d'untrait.: der Stoff | étore | è 

_ Exceptez, das God ; une fosantatie.: - — 


— (het So; lafône. 2 der Lohn,ꝰ le ſaraire — 
— dog Spion, l'efpion. der AR le Da un 
pie fon. :::: 

Ve Bobl, le pôle,” der ET j'iétabat d'efpagne : 

& der Rob, le chou Der Groll, la haine invétérées | 
oÙ Y der Knoll, le billot. - Der aoû, le péage age. | 
ol, der Dolch, lé poignard. Det Mol, la flamande. os 
7 der Rnopf, lebouton. ber fropf, le° goites — 
epfr., der Schopf, la huppé. der Tobf; “té dot. Un 
dise Cher Æropf, la goutte. Det obf la "toute de cheveux ; 
C ber Born, le puits. dei Dom, l'épine 

—— Gder Born,’ la:colere. : der Sporn/ l'eperon, | — 


xXxceeptez, das Horn Ia corno, das Korn de raia. 


—— 
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das Borb:; le bord du hateau der Sort, l’afyle. 
re der Ort, le lieu. der Mord , le maſſacre. 
ord, Uer Nord, le nord. . : be Port , le port dethoæ, 


Exceptez, Das Wort la aol, le mot. 
oſt Cber: volt, la froidure. - der. Doit, le moût, . . 
1 (der Roft, le gril. der Troſt, la confolation. . 
 Exceptez, die Soft /a pen'ion , die Poſt, Za pote. 
der Kiob/ Ja fouche.,. der "Mob , coup fubit. : 
otz, Ider Rotz, la morve. der Trotz, le depit. 
quelques uns difent auf das Klotz, a Jouche. 


XI. Les mots qui fe termineñt en ut, uck, umpf/ 
ant, und, uß, &ub, font du genre mafculin, p. ex. 


| der Befuhy da viſite. der Bruch/ la rupture, 
uch, < der Fluch, la malédiction. der Geruch , l'odeur. 
der Verſuch, Pefrai. der Spruch, la ſentence. 
Exceptez: das Buch de livre, das Geſuch la recherche, das 
Tuch le drap. 
der D ga rimpreſſion. der Schmuck, l’ornements 
der — trait à boire. der Spuck, le crachat. 
der Bug, la courbure. der Flug, la volée. 
sa 12 er Krug, la cruche. der Pflug, la charruc, 
der Trug, la fraude, . der Zug, le trait. 
der Klumpf, la maſſe. der Rumpf, letronc. 
umpfd D der Strumpf, le bas. der Œumpf le marais. 
der Triumpf, letriomphe. der Etumpf, ur à tout. 
unt, der Gtrund y le tronc. der Trunk, coup à boirer 
der Bund, le pacte. der Fund, la trouvaille, : 
und, < der Grunb, le fond. der PR la bouche. . 
de Schlund, la gueule, le go 
: — das Pfund la livre, das — Le rond en ælobes 
das Bund Le fagot, la botte. … . | 


ber Fluß, le fleuve. der Genuß la jouiffance. 
der Gruß, le ſalut. der Ouf, la fuſion. 
y der Kuß, le baifer. der. Ruß, la fuie. 
der Sqlus la concluſion. der Œduf, le coup de full, 
der Fuß, le pied. ; der Verdruß, le — 
- Exceptez die uf la noix, & das Muß Za neceffité. 
der Nutz, l'ufage. der Pub ; la parure. 
un, der Schutz, la protédtion. be Sr le — 


der Trutz, le Spies 
D 3 
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_ Resgles du genre féminin. 
Du genre féminin. font dans la langue allemande : 


I. Les noms des femmes, tant propres qu’appellatifs, 
die Eliſabeth, Elifabeth. die Salome, Salomé. 
die Grau ; la dame. die Jungfrau/ la demoifelle. 
die Mutter, la mere. : die Tochter, la fille. 
die Rôniginn, la reine. die Fuͤrſtinn, la princefle. 
die Grafinn , ta comtefle. bie Freyherrinn, la baronne. 
die Koͤchinn, la cuifiniere. . die Schaͤferinn, la bergere. 
Exceptez de cette regle: — | — 
1. das Weib La femme, das Menſch fille: ou femme de baſſe 
extraëion, dont on ne fe fert que lorfqu’on parle d’une perfonne ” 
du commun. ; 2 . 
2. das Frauenzimmer, le mot Frauenzimmer eft aujourd'hui 
à la mode en allemagne, mais on s’en fert fort mal, quand on 
le dit à une feule perfonne, pendant qu'on ne devroit l’attri- 
buer qu’à toute une compagnie de dames, ou au beau-fexe en : 
général. Ts Un 
3. Les diminutifs des noms des femmes font du genre neutre, : 
p. ex. das Grâulein , demoifelle noble, das Maͤgdlein ou Maͤdchen 
la fillette, &c. oc — 
II. Les noms des fleuves, des arbres, des fleurs & des 
fruits, font du genre féminin, p. ex. 


| { die Donau, le Danube. bic Elbe, l'Elbe. 
Fleuves. 


die Seyne, la Seine. die Evber , le Tibre. . 
die Themfe , Ia Tamife. die Weichſel, la Viftule.  : 
. - Excepté ber Œupbrat 7 Euphrate, der Ganges le Gange, D : 

Mavn Le Mein, der Nil Le Nil, der Mo le Pô, der Dregel le 
Preglie, der Rhein le Rhin, der Dnieper ou Nieper le Borufinens : 
be Roger Le Cocher ; de Recker le Necker, der Tagus le Tage &c. 
die Birke, le bouleau. die Buche, le fau. | 

. Arbres. À die Eiche, le chêne. die Erle, laune. 

die Fichte, le pin. die Linde, le tilleul. 
Excepté der Buſch Jebuiffon, der Holder ou Hollunder le 
Sureau , der Wacholder le genievre, & tous les arbres qui feter- 
ne en baum p ex. der Cirſchbaum le ceriſier, der Burbaum 
US ; a | 
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die Hyacinthe, la jacinte. die Kaiſerkrone, la couronne 
| ST ET ; imperiale. 
J bie Lilie, le lis. diie Narciſſe, le narcifle 
die Nelke, l’œillet. die Rofe, la rofe. 
Exceptez der Klee le treſie, der Lavendel a lavande, das Tau⸗ 
ſendſchoͤn Ze poſſe-velours, &c. | 
die Apricofe, l’abricot. die Berre, le grain. 
die Birne, la poire. bic Erdbecre, la fraiſe. 
Fruits. d- Die Feige, la figue. die Roſine, le raifin. 
"à die Pfirfche, la pêche. die Pflaume, la prune. 
{bi Traube, leraifin. die Miſpel, la nefle. 
die Gurke, le concombre. : 
Excepté der Apfel la pomme, der Rnoblauch l'ail, der Kuͤrbis 
la citrouille, der Dfop lhifope, & quelques autres. 
UT. Les noms qui fe terminent en act, aͤt, aft& nu, 
font du genre. féminin, p. ex. 
die Acht ; le ban. die Fracht, la voiture. 
abt,£ die Macbt , là puiffance. die Obacht, le foin, l'inſpection 
dre Tracbt , ‘la mode d’habillement. die Wacht, la garde. 
Excepte der Pacht l'admodiation, der Schacht im Sergwert 


puits, mine ; (act) quelques-uns difent der & bie Pracht la 


pompe, le luxe. | 
at (die Facultaͤt, la faculte. , bic Maieftät , la majeftc. 
l (bie Quantitât, laquantite. die Univerfitât, l’univerfité, 
die Haft ou Verhaft, prifon ou emprilonnement. 
die Rraft, la vertu, la force, & tous ceux qui fe termi- 
nent en fchaft, p. ex. 
die Burgerſchaft, la bourgeoifie. die Erbſchaft, l'hérédité. 
die Freundſchaft, Pamitie. die Gcfelifchaft , la compagnie. 
— der Saft Le fuc, der Schaft Le fit, der Taſt Le 
etas | 


au, die Au, la prairie. die Grau , ‘la dame. (publique. 
Cdie Sau, le porc. die Schau, la montre ou expofition 
Excepté der Bau le bâtiment, der fau le paon, der Tbau 
le rofée, das Tau le cable. ‘ 
IV. Tous les mots qui fe terminent en € bref, font 
du genre féminin, p. ex, _. 
die Aehre, l’épi deblé. die Œbbe, la marée. | 
die Ehre, l'honneur... , bie, Gabe, le don, le prefent, : 
die Glode , la cloche. die Gnade, la grace. 
die Haube, la coëffe. die Laube, ts treille, 
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pe de cette regle: 
der Glaube, la foi. . der Name, le nom. 

der Saame / la —— der Knabe, le garçon. 

der Rabe, le corbeau. der Bube, poliffon. 

‘y'en 4 cependant qui croient qu'on devroit écrire &pronon- 
cer Glaub, Snab, Raab, Bub, fans e. Sur ce pied k il n’y au. 
roit que Marne & Saame à excepter, & même ceux-là s’écriroient 
mieux Den Namen, & der Saamen. 

NB. On voit par-lä que c’eft trés-mal fait que d’ôter aux mots 


féminins leur € final, & d'écrire bic Lieb, bie Gnad. Et ce n’eft 


pas une moindre faute, que de Pajouter fans fujet aux mots maf- 
culins, & de dire ein Pohle, au lieu de cin Pobl, un Polonois j 
cin Grançofe , au lieu de ein Franzos un François ; tin Türte 
ur ein Tuͤrk un Turc; tin Herre pour ein Sert un maitre; ein 
Sie pour ein Fuͤrſt un prince, &c. 
1 ne faut pas non plus ajouter un 6 aux mots qui commencent 
— Ge, étant la plupart des neutres, qui ne le fouffrent point du 
tout. p. ex. Ne dites donc & n'ecrivez point das Sens das 
Gerüchte, das Gedichte, das Geſpraͤche das Geheule, il faut 
dire & écrire: Fu 
das Geſicht, le vifage. ‘ das Geruͤcht, le bruit. 
das Geſpraͤch, le dialogue. bas Gebeul, le hurlement. 
Car ce feroit confondre entiérement les regles &lesgenres. 
- V4 Les mots qui fe terminent en Doit, keit eng &ey, 


font du genre féminin, p. ex. 
A die Beſcheidenheit, la — die Ergebenheit, le — 


die Gewogenheit, l'action. die Zufriedenheit, “le on 
tentement. 

reit die Bitterkeit, ramertume. die Maͤßigkeit, la tempérance. 
— die Froͤlichkeit, la gaicte, die Gterblichfeit ; la mortalité, 
en bie Gonbolent lacondoléance: die Œmineng ; l'eminence. 
3, (die Excellenz, excellence. die Magnificens, la magnificence. 
(die Betteley, la gueuferie. die Dichercy, lafriponnerie. 
pr (bic Schelmerey, la coquinerie. die Zauberey, la forcellerie. 
Exeepter der Brey a bouillie, das Ey l'œuf, & les mots 
qui commencent par (5e ! comme das Geſchrey le bruit, la 


clameur , &c. 


VI. Les mots qui fe tèrminent en ff. jen ie monofyl- 
labe & disfyllabe, item En ift, niß, & en on étranger » 
font du genre féminin , "p.ex 
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ie, monoſyllabe. 
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die Arithmetik die Botanik, die Hydraulik. 
Die Metaphyſik, die Optik, ET Pnevmatik. 
Exceptez les mots d’origine merde, p.ex. 
det Blid , le coup d'œil. der Gtrid , la corde. 
das Genid, la nuque du cou. das Giüd , la fortune. 
C die Aſtronomie, die Affrologie. 
+ — — de — 
ie Ceremonie, ie Hiſtorie. 
fr disſylabe. Cie Glorie, die Memorie. 
iſt Gdie Mitgift, la dot. die Schrift, l'écriture, 
l ( bie Trift, le pâturage. | 
: + das Gift Le poifon , bas Stift l'evéché, der Gift 
errel 
niß ( bie Aergerniß, le ſcandale. die Betruͤbniß, Pafliction, 
Cdie ea — — le délai. 
ie Ambition. e Communion, 
on étranger ( die Nation. die Oration, 
Exceptez les mots allemands: der Dobn laffront ; de Lohn 
la récompenfe ; der Ton le ton, le ſon, der Thon l'argile, der 
Thron Le thrône. 


VII. Les mots qui fe terminent en ucht, uft, uld, 
ft, ung, ur, & uth, font du genre féminin, p. ex. : 
(die Flucht ; la fuite. die Frucht, le fruit. 
ucht, die Sucht, la manie. die Zucht, la difcipline. 
uft Edie Duft, la vapeur. Die Gruft ,; le caveau. 
1 Cbie Rluft, l’abime. bte Luft, l'air. | 
quelques-uns difent der Duft, der: Luft/ mais fort mal, 
uld, © Die Gcbulb, la patience. die Huld, la faveur. 
( die Schuld, la dette. 
les mots das Puit le pupitre, & der Zumult le tumulte, À n’ont 
point de liaifon avec cette regle. 
unft ( die Ankunft, l'arrivée. :  bie Bernunft, la raifon. 
1 (die Wiederkunft, leretour. die Sunft, la tribu. 
- _ Aenderung / le Rem die Beforderung , l'avance. 
ment. 
di die Laͤſterung, la —— die Meynung/ l'opinion. 
Exceptez der Sprung le faut, le bond. 
die Cur, la cure.  . die Fuhr, la voiture, 
a | die Natur, la nature. die Gpur, la iſte. 
de Statur, lataille .. die Uhr, l'horloge. 
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oi Armuth, la pauvretce, die Brut, la couvee. 

ü die Demutb ; l’humilite. die Gluth , le braſier. 

th, die Hut, la garde. die Wuth } la fureur. 
die Großmuth, la magnanimite. die Kleinniuth, l'abbat- 


7. —— tement d’efprit. 

Excepte bas Armuth les pauvres, en général, das Blut le 
Jang, das Gut le bien, la terre, der Hut le chapeau, item der 
Muth le courage, & tous les compofes de Muth, comme par 
exemple: der Edelmuth Za generofité, der Heldenmuth a ma- 
gnanimité ,.bex Wankelmuth Z'inconffance, der Uebermuth Z'ar- 
zogance, der Unmuth Zamcelancolie, det Zweifelmuth lincerti. 
tude. Excepté aufli der Schutt des mafures, le gravois, der 


Calecut Ze coq d'Inde. 


| Regles du genre neutre. F 
I. Tous les noms des animaux, qui ſont propres à 
Pur & à l’autre ſexe, font du genre neutre, p. ex. 
bas Thier, l’animal: das Vieh, la bête, Le betail. 
das Rind, le bœuf. bas Yifb ; bêtes fauvages. 
das Pferd , le cheval. das Gewuͤrm, la vermine. 
das Ungeziefer, vermines, chenilles, infeétes. 
+ Excepte der Menſch l'homme, der Vogel loifeau, der Fiſch 


Ze poiſſon, der Œlepbant Z’eléphant, bec Wurm le ver, der 


Siorch Za cigogne, der Rab le corbeau, & tous les mots qui 


£e terminent en e, & qui par conféquent font déja fous la regle 


des féminins. 

IL. Tous les noms des pays ou provinces, des villes, 
bourgs & villages, les noms des métaux & deslettres de 
lalphabeth, font du genre neutre, p. ex. 
bas volkreiche Deutfthland ; l'Allemagne bien peuplée. 

. bas reiche Britannien , la riche Bretagne. | 

das prâchtige Drefden, la pompeufe Dresde. 
das fchône Leipiigy le beau Leipſic. 
das beruͤhmte Luͤtzen, le célebre Lutzen. 
das nahe bey Strafburg gelegene Ytitivdh ; le village d'IL. 
kirch fitue prés de Strasbourg. 
“bas Gold , l'or. bas Silber, l'argent. 
das Kupfer le cuivre. Das Zinn, Pétain. 
bas Meßing, le laiton. das Eiſen, le fer. 
das Blep ; le plomb. das Erz, lairain. 
das Metall, le métal . bas A. B. €, l'A. B. C. 
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Exceptez de cette regle, die Mark Za Marche, die Schweiz 
la Suiſſe, die Pfalʒ le Palatinat, die Laufit la Luface, & tou. 
tes les provinces qui fe terminent en fait, comme die Graf: 
féaft le comté, & en ey, comme dit Lombardey /a Lombardie, 
die Bulgerey Za "Bulgarie, die Walachey La V’alachie, der 220 
la Haye, der Gtabl l'acier , der Tombad Le tombac, de Zin 
le ↄ2ink, &c. 

IL Tous les diminutifs & tous les ſubſtantifs qui 
fe forment des verbes, en les commencant par la {yk 
labe Ge, ou fimplement de l'infinitif, font du genre 
neutre, D. exemp. 
das Maͤnnlein, hommelet. das Weiblein, femmelette. 
bas Knaͤblein, le petit garcon. bas Toͤchterlein, la petite fille. 
das Tierchen , la petite bête. Das Huͤndchen, le petit chien. 
das Getümmel ; le tumulte, de tummeln, agir avec empreſſement. 
das Geprâng ! la pompe, de prangen, paroître avec pompe. 
das Leben, le vivre. das Eterben, le mourir. 
das Weſen, commie ancien infinitif, au lieu das Daſeyn, l'être. 


IV. Les mots, qui fe terminenten ab, at, ed, et, ler, 
& iv,.font du genre neutre, p. ex, 
ad, / das Ban, le bain. Das Cad, la caque. . 
at 14 bas Canonicat, le canonicat. das Decanat , le décanat., 
! À bag Rectorat, le rectorat. das Seniorat, le ſeniorat. 
Excepté der Pfad Ze fentier, der Rath Le confeil, de Gtaat 
état, die Gant la femence germée. 
th; "pas Blech, le fer blanc. das Pech, la poix, &c. ; 
bas Baret, bonnet de prêtre, de doéteur, ou d'autre office. 
et 4 bas Cabinct, le cabinet. das Lajarcih, l'hopital des malades. 
das Privet , les latrines, das Tapet, le tapis. 
ier, (das Bicr, la biere. das Clavier , Le clavecin. 
! (bag Papier, le papier. das Revier, le diftrict, le quartier, 
mi die Begier le defir, die Zier Lornement. 
a das Perfpectiv, le télefcope. das Vomitiv, le vomitif. 
(bag Recidiv la — das Recitativ, le récitatif, 
terme de muſique. 
V. Les mots qui iſe terminent en ocht ot, or, os & oos, 
ſont du genre neutre, p. ex. 
das Joch, le joug. bas Loth; la demie once. 
das Sroeh la dragée. das ne sin l'aurore. 


a, das Loch, le trou, 


C1 
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| Éxceptez der Spott faffront. : I | 
or ( das Chor, le chœur. das Ohr, l'oreille ©‘ 

1 è bas Rohr, canne, rofeau. das Thor, la porte. 

Exceptez der Flor Le crêpe, der Mohr /e maure, der Thor le — 
ou Das = y lelot, le fort. das Moof, la moufle. 
& 4 das Roß, le cheval. das Schoß, le château. : 
Of) bas Geſchoß, l'étage d’une mailon. | 
— Exceptez der Kioß boule de pâte, der Stoß Le coup, der Troß 
e bagage ou le train d'une armée ; De Schooß Le giron; der 
Schoß l'impôt. 

VI. Lesmots qui feterminent en um, thum, & ummet, 
ſont du genre neutre, p. ex. 
das Monopolium, le monopole. das Seculum, le fiecle. 
das Chriſtenthum, le chriftianifme, bas Dciligthum, le fandtuaire, 
Das Grummet, le regain. bas Kummet, le collier, &c. 

_ Exceptez de cette regle der Ruhm Za renommée, der Dom 
Pelife cathédrale. 

n trouvera à la fin de cette fe@tion une table des mots qi 
ne font point compris fous ces regles, pour fe les rendre fani. 
kiers en les lifant. : 

J y a encore trois obfervations à faire fur cette niatiere. —— 

I. Qu'il y a des mots, qui, pris en différens ſens, ont 
un genre différent. On peut voir au Chap. IL de Par- 
ticle p. 45. & 46. où nous avons rapporté une aflez 
bonne partie de pareils mots: nous en omettons ici la 
+ fepétition. 

IT. Qu'il y a auſſi des mots auxquels on donnet un genre 
différent dans les différentes provinces d'Allemagne. 
Nous en rapporterons ici quelques-uns, en mettant tou- 
jours les premiers ceux qui font du bon ufage. 


der Altar - - das Altar, l'autel. 

der Bad  - - - Die Bah, le ruifleau. 

die Butte - - - der Butter, le beurre. 

die Duft - - - ber Duft, la vapeur. 

die Dunſt - - be Dunft, Pexhalaifon. 

die Ecke - - Das Ed, le coin ou l'angle. 

die Finſterniß - .- Das Finſterniß, les ténebres. 

die Gicmalt .. +. - Dex Goavalt, es force, la puiffance 
die Gelubde ‘‘- das Geluͤbd, le vœu. 

der Gift . - - .. bas Gift, le poifon. 


— nu dns 
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die Gruͤtze 
der. Klotz 
die Laff 
die Quft 
de Markt 
die Schwulſt 
das Zepter - 


— 


CRC TES 


9 9» + 9 » à: 


der Grüt, le gruau. 
bas Ro, le billot de bois.t: 


der Laſt, la. charge. 
der Ep, 


bas Markt, le marché. J — 
der Schwuiſt, 'enflure. 
der Zepter, le ſceptre. 


III. Que les mots’ compoñés de deux. ou de plufieurg 
ſubſtantifs font toujours du geure du dernier, p. ex. 


a8 Thor, la porte. : | 


das Stadtthor, la porte de laville, 


das Haus, la maiſon. J das Rathshaus, la maiſon de ville. 


die Jagd, la chaſſe. 


die Hirſchjagd, la chaſſe au cerf. 


de Mann, l’homme. der Sauptmann, le capitaine. 
Larailon en eft, que lerhot qui tèrminé ces compolés,..ndne 
fournit toujours la principale idée dont'il eft quéftion , pendant que 
les autres expriment que fa détermination ; p. ex, das Stadtthor 
eſt du genre neutre, quoique bic Stadt foit du genre feminin, 
parceque Thot eft la principale idée dont il eft ici queftioh. 
Ilen eft tout deméine de ceux qui font compoſẽs de trois . de 


+ + 


quatre & de cin 


ing mots pre "it 
Der Ober⸗ rjegh Commiſſarius. — J— 


4 


Le grand Commifiaire de guerre. 


Das General⸗Reichs⸗Direttorial amt. 
Le bureau général dé la direction de Pempite. 


} 


Das General⸗Ober⸗Reichs⸗Poſt⸗Amt. 

Le bureau général de la direction des poftes de l'empire. 
! Exceptez de cette regle les mots çcompofés d’un fubftantif & 
de quelque particule , .qui font toujours.du genre du mot prin. 
cpal, p. ex. die Luſt Ze plaiſir, die Unluſt le dégout ; der Witʒ 
leſprit, der Aberwitz Fextrquagance.. Voyez aufli ce que nous 
avons dit du mot Můth à [a page 71... ., . 


Table dés noms fubftantifs qu’il faut apprendre fane 
regles, à force de les lire, en répétant toujours . 
Particle à chaque. mot, : 


Lei À] 
+ 


— HR ; oc EU 3 ? . — F ie — 
Noms ſubſtantifs terminés.en 5. . 
Haft. (der Korb, la corbeille, ; der Erwerb, le gain. 


(bee Gtab;-le bâton. des Trade Le trot. | 
… Cexx-ai ont sous un. 6 aprés leur b. 
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( bic Gabe, le don: die Habe, le bien. 
Femin. CGdie Garbe, la gerbe. die Nabe le moyeu⸗ 
das Grab, le tombeau. das Laub, ! la feuille. 
Neutr. À das Lob, la louange. das Si le erible. — 
das Gewerb, k: commerce. 7 - | 


et con ® - | 
(bet Bund:, l'alliance. : der Gibr. Je ferment. 4 
der Grind, Jateigne. der Grund, le fonds. . :, } 
Mae d der Mond, la. lune. der Mund , la bouche. 
Mere) Del Schlunb , le gouffre. der Cod, — 
der Wald, la fort. =. Der Wind, le vent. 
der Parchenb ; la futaine, 









—A 
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— die Gégenp la contrée. die ugend à jan” 
ne die Eusend la vertu. + p — 

das Bad, le bain. — Bild, l'image. | 

das Elend, la mifere. . bas. Geld , le.chämp.. … -: 

das Geld, l'argent. .: Has Getraͤyd le blé. : — 
. .i das Sie Jen Je: membre. ab Klei 3 Phabit. 
Neitr. L das Bund ; le fag af. und, . le ne. 

das Kleinod, le — das Sid, le deuil. 

das Lied, la chanfon. 3. M fard. ; Je. -gage. 


das Pfund, da Hivre.. as Had , a, [UE 
das Schild, Fenfeigne. bas: Brob ; le. ae | 
NE eme Qu ia 

der Brief, Ja lettre. der Gui; |Péttouchement. 
der Hanf, le chanvre. der Ouf } Pongle. corne du pied. 
2 7} dev Rauf, Pachat. der Ram r Ra crämpes - ‘* 
der Sauf) Fa ‘courte. Der Soff, trait à boire. 
5 be Rcifs le'cercle. der Ref: à geléé blanche: : A 
der Gtof, la pinte. der Sto 1} l'étoffe. ire du 
der Dotf, la tourbe. der Wurf, lejer. 
: Ceux:ci ont’ ons un ! e ‘aprés. Lkarsf:fnal , ©" T 
té Kufe, laquves  :: Dit. gt farpent. 
( 
( 





Féniri. 


die Schleife, le nenn die uſ le — 

die Write le dévidoir. : M. 

bag Dorf, le. village. : bas —I Ile ſabot de cheval. 
das S Er le vaHfeau. : le "golfe. 


ne à © ‘en —— 


MAR 
( der Sala, la pet. der Werg, la montagie, 
Aa ( Der Ring ” Li “Bague: der Teig, la-pâte. 


Neutr. 


#7 
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der Urſprung, l'origine. der Trog, Paugé. : - : 
Maft. 2e Zug, le trait. der Zeug, le témoin. 
der Bug, La courbure, der Zweig, la branche. 


Fémin. die Burg, le château, le fort, la citadelle. 
Neutr. (das Beding, la condition. bas Oing, la chofe. 
(das Beug, l'étoife. 


en 


Cber Bach 1: le ruiffeau. $. Bauch, le Sénte. — 
(der Haͤuch, le fouffle. der Schlauch, le — de cuir. 


Fémin. “die tel / lait. die Schmach, la honte. 
ch, le livre. | das Dach , Le toit. 
Ver —* * — ette. das iſch la viande, 
* | bas Gemach, l'appartement. das Reich, l'empire. 
das Gtrob , la paille. daë Tuch, le Di: 


der Kalk, la chaux. der Kork, le li 
der Quart, chofe de lien.” + Rod , le j — 
der Schurk, le maraud. der Markfleck, le bourg. 
Fémin. die Bank, lebanc. die Matt pour Gräne, la borne 
_ ou les frontieres. 
— (bas Gelenk, la jointure. das Mark, la moëelle. 
das Volk, le peuple. das —— — 


— . en K. 
| der Dre, la merde. be Gt, la ache. — 
Aaſt 


| F en. L. 
der uit, ! Je coin. der giel, le ua déplume. 
M der Pfeil, la fleche. der Stage! , le clou, | 
aſc der Hebel ;‘le levier. der Winkel, l'angle. : 
der Wirbel, letourbillon. der Zirkel, le compas. 


& tous ceux donttraite la regle IX. du genre mafculin, page st. 
(die Deichſel, letimon. die Eichel, le gland. 
die Geifel ; le fouet. die Gurgel, le gofer. 
die — la mitre. die Inſel, Pisle. 
die Kachei, piece de poterie.dic Rugel ,. la boule. 
die Nadel, l'aiguille. die Orgel, l'orgue. 
Fémin< die Regel, la regle. : "Die Sauf , la pêle. - 
7 © lhie Scheitel, le fommet die dinde, le bardeau. : 
| " delatète. . 
die Schuͤſſel, le plat die Semmel, le pain blanc. 
die Sidxl , h faucille. die Spindel / le fufeau. 
Wie Siad, le degré. Die —— le ehaume. 


464 


« UT, “. 
F das 


. Ubie Trommel, letambour. 
f'émin. ( die Wurzel, Li raçine. 
das — le — 
— 
as: Ercmpel ; — e. 
das Sell, la peau. 
Das” il, le falut. 
das Inſiegel, le fceau. 
nénel ; le peloton: 
das Vrotocoli, le protocolle. 
Idas Raͤthſel, Penigme. 
das Segel, lé voile. 
—— * Seil, corde. 
pue das Siege, le cachet. . 
ce en Le 


Mas. (der Arm, le bras. . 


-Cber Geberfam, l’obéiffance. 


Fémin. die Form, la forme, le moule. 
— eue das Laͤrm, l'alarme. 


en N. 
J — J — 
er Bann, le banniſſement. 
Aafe x ( Born, lepuits. 
der Dorn, l'epine. 
Fémin. ( die Mein, le tourmént. 
Edie Perfon, la perfonne. 
das Garn, le fil de tifferand. 
sur das Gehirn, la cervelle. 
das Geſtirn, les aîftres. 


“Des différens gentes des noms fubfantifs. 


die Windel, le maillot. 
die 3mwiebel; l'oignon. 


das Lagel, le baril. 
das Linial, la regle. : : 
« bas Maui, la bouche. 


das Mebl, la farine. | 


Das Mittel , le moyen. 


das Oel, l'huile. 

das Yiftol , Ê piſtolet. 
das Spiel, le jeu. 

das Thal, la vallée. 


_ ‘bas Teil, la portion. 
das Viertheil, le quart. . 


das Ziel, let but. 


ber Rram, laboutique. . 
der Gram , le chagrin. 

die Scham, la pudeur, 
das Gedaͤrm Iles boyaux. 


der Stein; ones | 


der Saun, la haye. 
der Zorn, la colere. : 


Der Zwirn, le fil 


die Stirn, le front. 


bas born, Ja corne, | 
bas Kinn, le menton, 


| 124 ne le grain. 
L en $. 
Maf. der Soeur ; le Grop. 


Fémin. Ceux-ci ont un €: après leur p fn. 


die Kappe, le bonnet. 


die Puppe, la poupée. 


Neutr. de n'en ai point-trouvé qui ſiniſſent e en p. 


en 
Maft. der altar, l'autel. 


die Begier, l'envie, 
Fémin, bic —312 la figure. 
efabt ,: le péril. 


der Staar, Pétourneau , Île fi 


fonnet, la cataracte. 


bic Creatur, la créature. 
die Gebuͤhr, le devoir, falaire. 
die Zugehoͤr, Les appartenances. 


das 


* Fémin. 
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( bas Gehoͤr, l'ouie. bas Geſchirr, uſtenſile, vaſe. 


Neutr. ( bas Haar, le cheveu. das abr ; l'an ou l’année. 


der Kloß, la motte. der Stoß, la bourrade. 
der Rif, la fente. der Trof, le bagage d’une armée, 
der Schooß, le giron. 
die Ameis, la fourmi, die Laus, le pou. 
die Geiß, la chevre. die Maus , la fouris. 

Edie Gang, loie. - die Matcis , la plie, poiſſon. 


| en G. 
der Biß, la morfure. der Schoß, le tribut, 
Maft. 


Fémin. 


d’une bête. bas Maaf , pot, mefure. 
das Eis, laglace. das Mus, , la bouillie, 
das Gras ; l'herbe. das Wachs, la cire 
das Gcleis ; Porniere. das Wamms, le pourpoint. 


das Mas, le corps mort das Haus, la maïfon. 
Neutr. 


| en Gt, 
der Aſt, la branche. der Durſt, la ſoif. 
Maf, 4 der Baſt, l'écorce. der Gorft, la forêt. 
der Dunft, la vapeur. 2 
die Angſt, l'angoifle. die Laft, la charge, le poids. 
\ die Brunſt, le rut, Die Lift, la rule. 
die Bruſt, la poitrine, die Luſt, le plaifir, 
die Fauſt, le poing. die Peft, la pefte. 
die Geſchwulſt, lenflurebdie Schwulſt, l’enflure. 
die Kunſt, l'art die Wurſt, la fauciffe, 
Neutr, D Feſt, la fête. bas Neſt, le nid, | 
* € das Gefbenft, le fpectre. : ue 
| en %. | ; — 
der Bart, la barbe. der Schnitt, la coupure, tranche; 
der Contract, le contrat. det Schritt, le pas. s 
der Orat , fil d’archal. der Tritt, le pas. 
Hafe der Einbalt, l'obftacle. bet Unrath, le défordre. 
der Gurt, la ſangle. der Vorrath, la provifon. 
der Koth, la boue. der Werth, le prix. . 
der Puit, le pupitre. Der Bierrath, l’ornement, : -r 


Der Rift, la cavalcade. | 
| die Andacht, la dévotion.die Glut, la braïfe. 
Fémin.< die Anfabrt, l’abordage. die Haut , la peau. 


die Anſtalt, le préparatif. dié Heimatb , la patrie, 
| | | + ; 
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bieSvmutb, la pauvreté, die Jagd, la chaſſe. : 
die Art, la maniere. die Nath, la couture. 
die Axt, la hache. die Notb, la détrefle. 
die Œinfalt, la fimplicite. die Predigt, le fermon. 
die Fahrt, lepañlage. die Sdift , l'écriture. 
Fémin Die Furcht, la peur. die Statt, le lieu. 
7 "| bicfurtigué d'uneriviere die Sucht, le mal caduc: 
die Geburt, la naiffance. die Vernunft, la raifon. 
die Gegenpart/l'adverfairebie Welt, le monde, 
die Gegenwart, lapréfencedie Zeit, le temps. | 
die Geſtalt, lafigure. : die Zucht, la difcipline. 
die Gewalt, laforce, die Suverficht, la confance, 
bas Amt, l'office, bas Haupt, le chef. 
— Idas Blatt, lafeuille. das Seft, le manche. 
das Blut, le ſang. das Jahrhundert, le ſiele. 
| das Brett, la planche. das Kraut, le chou. | 
bas Œbict , l’édit. das Licht , la chandelle, la lus 
das Element, l’élement. miere, 
Neutr.{ bas Geboth, comman- das Met ; Le droit. 
… dement. das Œcheit, la buohe. 
bas Gemächt , les par. das Schwert, le glaive. 
. tieshonteufes,” das Gtift, la foridation. 
© Fhas Geſchlecht, larace, das Verboth, la defenfe, | 
| lefexe, legenre, das Unftlitt, le fuif . -. 
das Gut, lebien, das cit, la tente, nu, 
en é 


der Kux, partie d'une mine d'argent, ou dé cuivre.  : 
Mage. der Nix, nom de quelque Naïade pour faire peut dut : 
| | enfans. .  : 

der Styr, le Styx, fleuve de l'enfer. Ù 


Fémin, Dig Taxes la taxe. die Eydexre, le lézard, 
Neutre bas Etucifir, le crücifix. 


€ 





| ._. en à. 
der Furtz, le pet. der Tanz, la danſe. 
der Mat, la place. der Kranz, la guirlande. i 
[her Laypiece-de-corps. der Mub, mot d'injure. ; 
Mafc. der Pub, la parure. der Pelz, la fourrure. : 
der Schwanz, la queue, der Schurz, le tablier. i 
joe Sturz, la chûte. der Umfturt, le renverfement, 
der Schmelz, l'émail. der Oak, la poſition. 
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| -( die Balz où Falz, temps où. les coqs font’en chaleur, : 
Femin. 4. dit Has, chafle avec. des chiens, .: :. _ . . 

die Milz, la rate, die Jah, le Palatinat.. 

das Erz, lFairain. das Malg, orge germée, pour 

bas Geſetz, Ja loi...  .:-" ‘en faire de la bierre, 
Nentr. { das Gefchut; l’artillerke. das. Netz, le filet. - : 

. | das Herz, le cœur: das Salz, le fel 
Loos fra, la croix. „das Schmalz , graiſſe fondue, 
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CEE 1 


ste 


Hs de SE Ne AH ae Me — 
Ên réfléchiffant fur nos penfles, nous-frouverünis que nous ne 


Un ſeul. ii us Plufieurg > 
der Mangcl, le défaut. die Mängel, les défauts, 
die Danb:r Thiaim:, Me Onde, les mains: 
die SSrau , fa femme. die Grauen, les fenimes. 

1 das Sen r:la mailon, ::.!dié Saufet, les maifons. 

7 Die Mandel, Lamande. die Mandeln, les amandes 

. On n’en excèpte "que quelques-uns ; qui demeurent toujours lée 

mémes daus le Rhgulier & ‘dans le ‘pluriel, & que lon ne peué 
iRinquer que par Farticlé, du par: 4 connexion, p. ex. 

der Engel, Parige. Die Œngèf, les anges. . 

: : der Buͤrger, le. bnurgepis, die. Buͤrger, les bourgeois, : 

… ber Gtangc,..la tige die Gtangel , les tiges. | 
"Cet Ce‘qui à doriné lièü aux graimairiens dé parler.dés dif. 
érens nombres. des fubftantifs, des’ adjectifs & des pronoms, 

veſt.à.dire, du nombre fingulier & du nombre pluriel, comme nous 

l'avons déja dit en parlant. des articles, : Ces nombres font les 

Mmêmes dans Ja langue allemande que dans toutes les-autrés lan. 

gues, & c'eft ca qwelle dénote dans la plupart des fubltantifs par 

de certaines lettres ou fyllabés', auxquelles on reconnoit s’il ne 

s'agit que d’urie feulé choſe ou de pluſicurs. On voit par les exem- 

ples que nous venons de donner, que ne la différence cars 
2 
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fie, ou: dans le changement des voyelles , Ou dans les lettres 
finales: & ces lettres finales ‘ne-_ font. qu’ au nombre de quatré, 
favoir : Cr en, HN [a p. exe 
das Band, le lien. ‘:; Die Bande ; a les” liens. 
die Dexfon , la perfonne. die Perſonen, les perfônnes. 
Die Trummel , le tambour. Die Trummeln, les tambours. 
das Reis le 'bourgeon. à die Reiſer les bourgeons. 


La langüe allemande a cinq déclinaiſons. | 

La J. comprend les — qui au pluriel ne diffẽ. 
rent point de eut fingulier anis léur terhtinaifon, comme der 
Teufel, le diable, Die Teufel, les diables ; der Œngel , lange, 
Die Engeh, les anges; der Adler — Paigle, die ble: les aigles. 

La IT. comprend ceux qui prennent un e au pluriel, comme 
Die Hand, la main, die 94 — les mains. 

La III. comprend ceux qui y ajoutent la fÿllabe en, comme 
Die Grau , la femme; die: uen, les femmes. : “7 71": 

La IV. renfermè céux qui n'y ‘ajoutent que la lettte n come 
die Regel y la reglé, die Regelir,; les regles: © 

La V. comprend enfin'ceux qui dans le pluriel prénnent Ja 
fyllabe er, qu'ils f’avoient point, dans le fingélier', comme Di 
Vfand, le sage, die Pfaͤnder ; * Le Os À: 


#4 1} st ir: 


Regles générales dès cinq —— 


I. Les noms fubftantifs féminins de toutes’ les cinq 
déclinaifons ne varient point au ſingiier.. 

Il. Le ſingulier des fubſtantifs maſcuſins & ney tres 
de la cinquieme, & celui: des neutres de la troi emg 
déclinaifon, fuivent le fingulier de h feconde. 

III. Le génitif finguliét: dés ſubſtantifs misfeulins & 
neutres de la premiere, feconde & — dépliusi- 
fon, fe termine par un $, 

IV. Les ablatifs, tant du fingulier ( que du pluriel, : but 
toujours femblables aux. datifs des: mèmes nombres. . i 

V. Le génitif & laccufatif du pluriél'saëcordent toit 
jours avec les nominatifs ‘pluriels ,"&'les vocatifs du 
fingulier & du — avec — — des mèmes 
nombres, 


à 


nes HS — 
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Cette premiere déclinaifon n’a que trois fortes de ter- 
minaifons, favoir : lès mots qui fe terminent enel, er 
& en. Ils font tous ou du genre mafculin ou du neutre, 
hormis deux, qui font féminins, favoir: die Mutter, /a 
mere, & die Zochter, la fille. Quelques-uns de ces mots 
ne changent point leur voyelle principale au pluriel. 
D’autres la changent au pluriel, favoir @ en aͤ, ven oͤ, 
tent. Mais tous les mots de cette premiere déclinai- 
fon ont un $ au génitif fingulier, & un n au datif & 
à l’ablatif pluriel, excepté ceux de la terminaifon en, 
qui ne reçoivent point de n au datif & à l’ablatif pluriel, 
parce qu’ils en ont déja un. 

Exemples de lu premiere claffe, c'eft-à-dire de ceux qui 
ne changent point leur voyelle principale au pluriel. 

I. De la terminaifon el, quiaun $ au génitif fingu- 
lier, & un n au datif & à l’ablatif pluriel. 

Singulier. Pluriel, 
N. der Himmel , le ciel. die Himmel, les cieux. 
G. Des Himmels, du ciel. der Himmel, des cieux. 
Dat. dem Himmel, au ciel. den Himmeln, aux cieux, 
Acc. ben Simmel, le ciel.  bie Simmel,, — cieux. 
V. o bu Himmel, 6 ciel. o ihr Himmel ;: 6. cieux. 
Abl. von bem Himmel, du ciel. von den Himmeln , des cieux. 

C’eft fuivant cet exemple que fe déclinent — mots marqués 
ci-aprés, tant mafculins .que neutres. 


. Mafculins. … — 

der Adel, la nobleſſe. ve — Abe le bâton. 
Bengel, le garrot. ; . el le verrou. 

. Beutel, la bourfe. ose , le fabre. 
Buͤgel, L'étrier. Schemel, l’efcabelle. 

Engel, l'ange. — Sbimmel / la chanciſſure 
Glegel , le ruſtre. | She. le maillet. 
Fluͤgel, Paile. Schlin el, — 


Gipfel ou Gicbel — —— Schluͤſſel, la clef. 

Guͤmpel, pivoine, oifeau. Spargel, l'afperge. ‘ — 

Guͤrtel, le ceinturon. Spxeichel, la ſalive. — 

Hagel, ‘la greͤle. ; Spiegel / miroir, 
x E 3 : 


« . - a - 
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wo 


der —— le trébuchet. 


ds Haſpel, le devidoir... : 
ebel , Le. levier. 
enkel, Panfe. 
obel ; le rabot. 
ngef , la colline. 
géf le heriflon. 
$egel ; la quille. 


| &nebel, le gros bâton, | 


Knoͤchel, la cheville. 


Kringel/le craquelin, : — 


ümmel le cumin. : 
Loͤffel, la cüiller. 
Sümmel ; le lourdaüt. ’ 
Morfci ; le mortier, . : 
Nabel, Île nombril. 
Nebel, le brouillard, 
Spb; k-  Populace, 


Nate 
- bas. Creme l exemple: 


5 le cochon. 
efluͤgel, a volaille, 

| Geélingel® le tintement. : 
Gemurmel , le murmure. 
Gcydgel , la volaille... 


Staͤmpel, le pilon, 


Stiefel, la botte. 


; \ Gtängel , la tige. 


Œabdel , le blâme. 
Tempel, le temple. . 
Teufel, le diable, 


Tiegel, la. poële. 
Tolpel, le lourdaut. 
Tuͤpfel, le point. 


Wedel, UE 


Ziegel, là tuile.’ 
| Sipfel ; le bout. 


Zirkel, le cercle, 

Züuͤgel, la bride. 
BZoifet le doute. 
Zwiaci fe coin. 


das Loaͤgel, le. baril,. UN 


Mittel, le moyen, ,.. 
Raͤthſel, l'énigme, 
Segel, voile. 
Giegel , le cachet. 
Uebel, le mal. 





II. Exemple dela. feconde terminaifon en er ayant 
“un $ au génitif fingulier, ; & un # au datif & à lablatif 


luriel. 
— der Buͤrger, le bourgeois. bic Buͤrger, les bourgeois. 
Gen. des Buͤrgers, du bourgeois.ber Buͤrger, des bourgeois. 
Dat, dem Buͤrger, au bourgeois. ben Buͤrgern, aux bourgeois. 
Acc. den Buͤrger, le bourgeois.die Buͤrger, les bourgeois. 
Voc. o bu Buͤrger, d bourgeois. 0 ihr Buͤrger, ô bourgeois. 
Abl. von dem Bürger, du bour- von den Buͤrgern, des bourgeois. 
éoïs. 
Left ſelon cetexemple que fe déclinent les mots fuivans, tant 
maſculins que neutres, favoir : 
-', Les Mafculins. | 
der adler — Paigle. der Drechsler, le tourneur. 
Singer r, plaine aride, Dreſcher, le batteur en grange. 
Anker, l'ancre. Drucker, l'imprimeur. : 
Apotheker l'apothicaire. »Eimer, le ſeau. 
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der Arbeiter, l’ouvrier. der Faͤrber, le teinturler. 
Aufpaſſer, l’efpion. Faulenzer, le fainéant, 
Aufſeher, l’infpecteur. Fechter, l’efcrimeur. 
Bader, le baigneur. Fiſcher, le pêcheur, 
Bader, le boulanger. Fleiſcher, le boucher. 

* Bauer, le pre Fuͤhrer, le conducteur, 
Bereuter, le piqueur.  . Gaͤrtner, le jardinier. 
Beſchuͤtzer, le protecteur. Geiger, le joueur de violom 
Bettier, le mendiant. Gerber, le tanneur. 
Beutler, le gantier. Geyer, le vautour. 
Binder, le relieur. Glafer , le vitrier. 
Bottcher , le tonnelier. Gloͤckner, le fonneur. 
Bohrer, le percoir. Graͤber, le foffoyeur. 
Brauer, le braffeur. Gürtier , le ceinturiers 
Buͤttner, le tonnelier. Gyypſer, le plâtrier. 
Centner, lé quintal. . Haber, l’avoine, . 
Deer , le couvreur. Haͤſcher, l’archer. 
Dichter, le poëte. enter, le bourreau. 
Donner , le tonnerre. udlet, mauvais ouvrier, 
* y le gardien. Pfeifer, le flüteur. 

aͤger, le chaſſeur. Pfeiler, le pilier. 

Kater, le chat. Pfuſcher, le gâte-métier, 
Kaiſer, l'empereur, Praler , le fanfaron, 
Kerker, la prifon. Pranger, le carcan, 
Klaͤffer, le jafeur. Prrieſter, le prêtre. 
flempner , le ferblantier. Quadfalber, le charlatan, 
flipper , le taillandier. Raͤuber, le brigand, 
oder, l'amorce. Raufer, le querelleur. 
Koblet, le charbonrer. Reiger, le héron. 
Koͤrper, le corps. Reiter, le cavalier, 
Koͤcher, le carquois. Retter, le libérateur. 
Koher, le panier. Richter, le juge. 
Kraͤmer, le mercier. Riemer, le corroyeur. 
Kreuzer, Creutzer, monnoie Ritter, le chevalier, 

; d'allemagne, . Roͤmer, le Romain. 
Fuͤrſchner, le pelletier. . Rothgießer, le boñetier. 
Rüfter, le marguillier. Saͤnger, le chanteur. 
Kutſcher, le cocher.  *  ammier, le colleéteur. 
Laͤſterer, le calomniateur. Saͤufer, le. buveur. 
Laͤufer, le coureur... Gattler, le fellier, 


x , 
* Excepté Dauer, qui admeé dans tous les cas du pluriel un n. 
E 4 | 
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ba Lauſer, le mefquin. 
Lecker, le friand. 
Leudter, le chandelier. 
Luͤgner, le menteur, 
Macher , le faifeur. 
Mahner, le demandeur. 
Matler , le courtier. 
Maler, le peintre. . 
Marder, la martre, 
Martyrer, le martyr. 
Maurer ; le maçon. 
Mautner , le péager. 
Meifter , le maitre. 
Mezgzger, le boucher. 
Moͤrder, le meurtrier. 
Muller ; le meünier. 
Muͤnzer, le monnoyeur. 
Nadler, laiguillier. 
Pater, le pere. 

Spieler, le joueur. 
Spoͤtter, le moqueur. 
Springer, le fauteur. 
Sticker, le brodeur. 
Stricker, le tricoteur. 
Stuͤmpler, le gâte-métier. 
Gublet , le fouillon. 
Tadler, le cenfeur. 
Taͤnzer, le danfeur. 
Æâuber, le pigeon mâle. 
ŒGaâufer , celui qui baptife. 
Œauchet, le plongeur. 
Teller, Paffiette. 
Thuͤrmer , le guet du clocher. 
Tiſchler, le menuifier, 
Toͤpfer, le potier. 
Traber. le trotteur. 


Traͤger, le porteur. (loterie. 


Æveffer, billet qui gagne la . 


Premiere declinaiſon 
der Schaͤfer, le berger. 


Schaffner, le receveur. 
Schiffer, le batelier. 
Schimmer, la lueur. 
Schinder, le bourreau. 
Schlaͤfer, le dormeur. 
——— le batteur. 
Schloſſer, le ſerrurier. 
— Paſſoupiſſement. 
Schmaucher, le fumeur. 
Schnarcher, le ronfleur. 
Schneider, le tailteur. 


Schornſteinfeger, le ramoneur. 


——— la couloire. 
Schuſter, le cordonnier. 

Seiler, le cordier, 

Gieber , celui qui fait bouillir. 


Sperber, l’épervier. 


Œrichter , lentonnoir. 
Triller, le fredon. 
Troͤdler, le frippier. 


Œuchmächet , faifeur de drap. 


Waͤchter, le guet où garde. 
Wagner, le charron. 
Walker, fouleur. 
Waͤſcher, le babillard. 
Werber, le recruteur. 
Widder, le bélier. 
Winzer, le vigneron. 
Würger, Pégorgeur. 
Zahler, le payeur. 
Zeiger, celui qui montre. 
Zieler, le vifeur. 

Zober, la cüve. 


Zunder, l’'amorce. 


Zuſchauer, le fpectateur. 
Zwitter, dr Ra 


Neutres. 


das Fenſter la fenêtre, 
Feuer, le feu, 


bas Muͤnſter, la — 


Ruſter 1. Le modele, 


= m° 
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pi] Fieber, la fievre. das Opfer le facrifice. : — 
Fuder, la charretée. Pflaſter. l’emplâtre , item le 
Gutter, la nourriture des be. Polſter, le couflin. (pavé. 
ftiaux, item la doublure. ulver, la poudre. 
Gatter ou Gitter, le treillis, ubet, la rame. 
Gewaͤſſer, le débordement Ufer, le rivage. 


d'eaux, Ungewitter, l'orage. 
Gewitter, la tempête. Ungeziefer, les infectes. 
Laſter, le vice. Waſſer, l’eau. 
Leder, le cuir. Better, le temps. 
Neſſer, le couteau. Simmer , l'appartement. 


, JL La troifieme terminaifon en en a cela de parti. 
culier, à caufe de fon n final, qu’elle ne le prend plus 
au datif & à l’ablatif pluriel, & qu’elle demeure tou- 
jours la même ; foit qu’elle change de voyelle, ou 
qu'elle n’en change point. | ——— 
Exemple de la troiſieme terminaiſon en en, ayant un 8 
augénitif ſingulier, fans prendre encore un ft au pluriel. 
,  Singulier.. — Pluriel. 
N Der Kragen, le rabat. die Kraͤgen, les rabats. 
des Kragens, du rabat. der Kraͤgen, des rabats. 
Dat. dem Kragen, au rabat. den Kraͤgen, aux rabats. 
Acc, den Rragen, le rabat. die Kraͤgen, les rabats. 
o du Fragen, Ô rabat. o ihr Kraͤgen, à rabats. 
Abl. bon dem Sragen, du rabat. von den Kraͤgen, des rabats. 
Ceſt felon cet exemple que fe déclinent les mots mafculins 


Æ 
= 


fuivans : | 
de Balken, la poutre. der Lachen, létang. 
der Beſen, le balai... der Nachen, l’efquif. 
Biſſen, le morceau. der Orden, Pordre. 
der Braten, le roti. der Regen, la pluie. 
der Degen, l'épée. . . der Roggen, le feigle. 
de Faden, le ĩͤl. der Ruͤcken, le dos. 
der Fladen, le gàteau. der Segen, la bénédiction, 
de Flecken/ le bourg der Schatten, l'ombre. 


Funken, Pétincelle. der Schlitten, le traineau. 

der Galgen, la potence, le gibet. der Sparren, le chevron. 
De Rarpen, la carpe, der Spaden, la beche. 
der Karren, la charrette. der Weizen, le froment. 
der Kragen, la cravatte. der Zapfen, le bouchon. 





F4 Premiere décliniaifon 


De méme que tous les infinitifs pris fubftantivement , qui font 


. de genre neutre, comme Das Geben, Ze donner, das Hoͤren, 


louir , das Nehmen, Ze prendre, & un nombre infini d’autres 
femblables, qui n’ont point de pluriel, & qu’il ne faut pas con- 
fondre avec les fubftantifs qui y ont du rapport’, p. ex. bas Re 
den und Schweigen, le parler €ÿ le taire, n’ont point de pluriel, 
mais die Rede, la parole, le difcours, a fon pluriel, die Reden, 
les paroles, les difcours. | 


Exemples de la feconde claffe , c'eft-à-dire des mots qui 


changent leur voyelle radicale au pluriel, 


1 ! 


Ils fe déclinent tous comme les précédens, chacun felon fa : 
terminaifon. Nous n’avons donc pas befoin d’en donner beaucoup : 
d'exemples, & il fuffira d’en rapporter ici quelques-uns de toutes 


les trois terminaïfons. p. ex. 
De la premiere terminaifon ef. 


der Apfel, la pomme. die Aepfel, tes pommes. 
der Hammel ,; le mouton. . die Haͤmmel, les moutons. 
der Dangel, le défaut. die Mängel , les défauts. 
der Mantel ; le manteau. bie Maäntel, les manteaux. 
der Nagel, le clou. die Naͤgel, les cloux. 
de Vogel, loifeau. die Voͤgel, les oifeaux. 

De la feconde terminaifon er. 
der Bruder, le frere, die. Bruͤder, les freres. 
der Hammer; le marteau. die Haͤmmer, les marteaux. 
der Vater, le pere. die Vaͤter, les peres. 
Die Mutter, la mere. die Mutter, les-meres, 

De la troifieme terminaifon en, 
der Boden, le fond. bie Boͤden, les fonds. 
der Garten, le jardin. . die Gaͤrten, les jardins. 
der Karren, la charrette, bic Kaͤrren, les charrettes. 
der Laden, la boutique. die Laden, les boutiques. 
be Magen, l’eftomac. die Maͤgen, les eftomacs. 
der Schaden, le dommage, die Schaͤden, les dommages. 
der Wagen, le chariot. die Waͤgen, les chariots. 


NB. Pour faciliter aux étrangers les moyens de réduire en pra- 


LS 


tique des principes de chaque déclinaiſon, nous y ajouterons : 


toujours trois fortes d'exemples : les premiers avec l'explication 
françoife, les feconds {ans explication pour les traduire en fran- 
çois, &les troifiemes en frariçois pourdes-traduire en allemands 


— 


—E 


Des noms fubfantifs, 


js. 


I. En allemand avec l'explication françoife. 


Der Himmel ift durchs Mort 
des Herrn gemacht, und all fcin 
Heer durch den Geiſt ſeines 
Mundes. | 

Der Gott des Himmels und 
der Erde. 

Dem Himmel iſt auf Erden 
nichts zu verglcichen. 

Betrachtet den Himmel, ſo 
werdet ihr an der Weisheit und 
Allmacht Gottes nicht mehr 
weifeln. 


O du Himmel! wie lieblich 


Diff bu in Den Mugen derer, die 
ihre Hoffnung su Gott richten ! 

Don bem Himmel fônnen 
Wir uns in bicfer Welt keinen 
vollkommenen Begriff machen. 

Die Himmel erzaͤhlen die Ehre 
Gottes, und die Weite verkuͤndi⸗ 
get ſeiner Haͤnde Werk. 


Gott iſt groͤßer dann der weite 
Umkreis der Himmel , und aller 
Himmel Himmel koͤnnen ihn 
nicht begreifen. | 

Den Himmeln bat der weiſe 
Schoͤpfer eine fonderbare Rraft 
der Bewegung beyglegt. 

Die Leiter, welche Jakob 
der Erzvater im Traume ſahe, 
reichte von der Erde bis an die 
Himmel. | 

O ibr Himmel! wer will eure 
weite Ausdehnung abmeffen ? 

Von den Himmeln redet der 
Apoſtel Paulus in der vicifachen 
Sal, wenn et fagt: er ſey ent: 
zuͤckkt worden bis in den Dritten 
dimmel. F F — 


ciel. 


Les cieux ont éte faits par la 
parole de l’eternel, & toute, 
fon armée par le fouffle de fa 
bouche. | 

Le Dieu du ciel & de la terre. 


I n’y a rien fur la terre qui 
puifle ètre comparé au ciel. 

Confidérez le ciel, & vous ne 
douterez plus de la fageffe & de 
la toute-puiffance de Dieu. , 

O ciel! que tu es agréable 
aux yeux de ceux qui mettent 
leur efpérance en Dieu! 

Nous ne faurions nous former 
en ce monde aucune parfaite 
idée du ciel. | | 

Les cieux racontent la gloire 
de Dieu, & l'étendue donne à 
connoïître l'ouvrage de fes: 
mains. | 

Dieu eft plus grand que la 
vafte étendue des cicux, & les 
cieux des cieux ne fauroient le 
contenir. 

Le fage créateur a mis dans 
les cieux une force particuliere 
de mouvement. 

L’échelle, que le patriarche 
Jacob vit en fonge, alloit de la 
terre juſqu'aux cieux. 


O cieux! qui mefurera votte 
vafte étendue? | 
L’apôtre faint Paul parle des 
cieux au nombre pluriel, lor£ 
qu'il dit: qu’il fut ravi en ex- 
tafe jufques dans le troifieme 


76 Premiere déclinaifon: 


IT, En allemand J'ans explication. à traduire en françois. 

Der Bürge if vor Gott nicht beffer als der Bauer. 

| Die Schuldigkeit des Buͤrgers iſt, gegen feine Obrigkeit gehor⸗ 
ſam zu ſeyn. 


LL 
* 


ee 


Dun Adler ſchreiben die Naturkuͤndiger die ſonderbare Eigen⸗ 
fait au, daß er bas bellgiängende Licht der Sonnen mit under 


Wandten Mugen anſchauen fônne. 
: Der Prins bat den Adler aus der Luft herab gefchoffen. 


O du Adler, wie edel iſt dein Exempel! denn damit lehreſt du 


lue: — 2 


uns, wie wir unſere Gnadenſonne mit unverwandten Augen des 


Glaubens anſchauen ſollen. 


— dem Baͤcker kauft man das Brod, und das Bier vom 
Di. Buͤrger einer Stadt ſollen in allen Noͤthen treulich zuſam. 


men balten 
Die Grephciten der Buͤrger find vetloren gegangen. 
Den Buͤrgern ſind viele Wohlthaten erwieſen worden. 
Ich lobe die Buͤrger, die in ihrer Stadt kein Unrecht leiden. 


D ihr Buͤrger! haitet ſderzei treulich zuſammen, und befôts 


dert die gemeine Wohlfahrt. 


Von den Buͤrgern muß man nichts —— als was recht und 


billig iſt. 
III. En françois, pour traduire. en allemand. 
La volaille eft ici à trés-bon prix ( Gefügel volaille.) 
Les amateurs de volaille trouveront ici leur fatisfaction, 
Je ne fais quel fens donner -à l'énigme dont vous parlez 


CKaͤthſel énigme.) 


Je ne faurois dépecer ce épchon de lait, prenez la pos de : 


le découper, (Ferkel cochon de lait:) 
0 volaille, que tu es d’un bon goût! 
‘ Je ne mange jamais de volaille. 
Les voiles font les ailes d’un vaiffeau. (Segel voile.) 
La force des rames fait avancer les galeres. (Rubdet rame.) 
Cela reffemble aux fraifes que Fe on porte en Efpagne, ( Kragen 


fraife.) 


Ô poutres ! que ne rompez-vous fous ces impies ? (Ballen 


poutre) (rompre einſtuͤrzen). | 
| IL. | Déclinaifon. 


Cette déclinaifon comprend tous les fubfantif, qui: 


TR. 


— —— — 


p. ex. 
der Gtanb, Pétat. 


des noms fubflantifs. 279 


prennent un e au pluriel: ils font de différens genres, 


die Staͤnde, les états. : 
die Hand , la main. die Haͤnde, les mains. . 
das Thier, l'animal. die Tbicre, les animaux. 

Ces fubftantifs prennent la fyllabe es au génitif, la 
lettre e au datif & à l’ablatif fingulier, & la lettre-n.an 
datif & à l’ablatif pluriel. Il n’y a que les féminins qui 
sen exemptent, &.qui demeurent toujours les mèmes 


au fingulier ; comme on le verra par les exemples fui. 


Vants. - 


NB. Il eft à remarquer que la lettre e du génitif, datif & 


ablatif fingulier ; eft fouvent fupprimée, fur-tout dans le’ftyle 


familier & dans la poëfie: p. ex. au lieu de des Standes, dem 
Gtande ; on.dit auffi des Stands, dem Stand. 


,. … Mafculins. — 


oi Singulier. ë 
N. der Gtanb, l’état. 


6. des Standes, de l'état. 


Dat. dem Stande, à l'état. 
Acc. ben Stand ; Petat. 
0 Du Stand , 6. état. 


“. Pluriel, 
die Staͤnde, les états. : 
der Staͤnde, des etats. : 
den Staͤnden, aux états 
die Stânde, les états, : 
o ihr Staͤnde, à états. 


Abl. von dem Stande, de l'état. von den Staͤnden, des états, 


Singuliér. ‘ ‘ 
N. die and, la main. 
. der Sand, de 1a main. 
ace DE Danb, à la'main. 
SC die Sand, la main. 


V0 bit Hand; 6 main. 


Féminin. 


. Pluriel. 
die Haͤnde, les mains. 
der Haͤnde, des mains. 
ben Haͤnden, aux mains. :. 
die Haͤnde, les mains. .… ; 


R \ 


o ihr Sände 6 mains. 


bon Der Sanb, dela main. von Den Haͤnden, des mains, 


-! Singulier. 


. { Neutre. 


Péuriel. 
die Thiere, es animaux. 


es Thieres, de l'animal. der Thieredes animaux. 
at Dem Thiere, à l'animal. den Tbieren.z ‘aux ahimaux. : 


: das Thier, l'animal. CE 
Dat. 


Acc. das Thi 
db 


et, l’anjmal. 


0 Du Thier, 6 animal. 
von dem Thiere, de l'animal. von den Thitren, des animaux. 


die Thiere, Les animaux. 
o ibr Thiere, Ô animaux. 


RE RC US So — — 
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“NB. C’eft ſur ces modeles que fe reglent tous les mots 
‘fuivans : : dont les mafculins & féminins changent ay 
pluriel leur a, o, u, en aͤ, 0,4, pendant que les neu- 
tres confervent leurs voyelles fans y rien se 


— Maſculins. 
Singulie. | Pluriel. 

= rAſt, lerameau. © ‘bic Acſte, les rameaux, | 
Band, — reliure d'un livre. Baͤnde, les reliures. 

7. Barſch, la perche. Baͤrſche, les — 5 
Bat, la barbe.. Baͤrte, les barbes. 
Baüuch, Île ventre. Baͤuche, les ventres. 
Baum y l'arbre. Same , les arbres. 

- Bot; le bouc. Bôde , les boucs. .\ , .. 
“Son, le puits Boͤrne⸗ le; puits. 
Brand ,/le tifon, : ‘ Srände,'les tifons. | 
| Dam” la digue. : Dériné les digues. ‘ on 

st ce Démpfer 

! Duft, la. vapeur. Duͤfte, les vapeurs. 
Dunft / et? Dünfe, J 
Gall ,.la chûte.. . alle, les chûtes, | . 
a la capture, .  : ‘Snge, les cpu pd 

{ot , le crépe.. ee. À Floͤre » les Crêpes : — HER 

Fuchs, le renard. — Fuͤchſe les renatds.. 

. Gufr le pied,’ ae Fuͤße, les:pieds.  : ." 2" 
und y la Lobvailes Fuüuͤnde, les trouvailles, 

Gang, l'allée. | ange ; les allées. 

Gaul, le cheval. — Gaͤuſe, les chevaux. 
Gefang , le chant. Geſaͤnge, les chants. | 
Grund, le —— | Gründe 1. les fondemens. F 
Graf, le ſalnut Gruͤße fes ſalutess. 
Guß, laction‘de verſer. Guͤße, fes actions de — 

ahn, le cod. | ; Häbr he. les, — AE LLOIN CA 

ahn, lefquif: * -: © Käbne, les efq NA . 
famnt, le peigne Kaͤmme, les — 
Kampf, le combat. Kaͤmpfe, les-combats. 

Rlang, le fon. © sn, les fons. | 
Ropf ; la sête, : . Koͤ pfe) les tetes. 

y la cruche.  : : ‘” Kruͤ e,les cruches. ‘ ‘ ” 

Ruk , “le baiſer. | Kuͤſſe, les bailers. 

Lauf , la courte. | Qéufe ; les courfes. 


. Marft, le marché. . . . Matte les matches... 


des noms Juflantif. 


der Napf, lécuelle, : 
Pallaſt ! le P ais, 
Yfabl , le pieu. 
Pflock, le bâton pointu 
Pfubl , le marais, 
Platz, la place. . 
Rath, le confeil. 
Raum , l’efpace. 
Rauſch, livrefte. _— 
Ro ; Phabit 

aal , le falon. 

arg, le cercueil. 
Saum , l'ourlet. 
Schatz, le tréfor. : 
Schlaf, la temple. 
Schlag, le coup. 
Schlauch, le tuyau. 
Schlund, le gofier. : 
Schluß, la conclufion, 
Schmaus, le banquet. 
Sduf, coup de fufil. 
Schwamm, l'éponge. 
Schwan, le cygne. 
Schwanz, la queue, 
Gobtt ; le fils. | 
Span, le copeau. 
Sprung, le ſaut. 
Gtall, l’étable. 
Stamm ! lé tronc, 
Gtand, l’état. | 
Gtod , le bâton. 
Stoß, le coup. 
Gtrom;, le torrent 
Etrumpf , le-bas. 
Strunk, le tronçon. 
Gtubl , la’ chaife. 
Sturm, lorage. 
on, le ton. 
Ætaum , le fonge, 
Trog, lauge, 
Thurm, la tour. 

tumpf, Patout. 


Truͤmpfe, les atouts. 


Pallaͤſte, les palais. 
Pfaͤhle, les pos | 
Pfloͤcke, les bâtons pointug 
Pfuble, les marais. 
Piabe, les places. : 


Faͤthe, les confeils. 
Raͤume, les efpaces. 


dufhe, les ivrefles. 
Rôde y les habits. 
Gale, les ſalons. 


Saͤrge, les cercueils, 


Saͤume, les ourlets. 
Schaͤtze, les tréfors. | 
Schlaͤfe/ les temples 
Schlaͤge, les coups 
Schlaͤuche, les tuyaux. 
Schluͤnde, les gofiers. 


Schluͤſſe, les conclüfions. 


Cchmaufe ; les banquets. 
Schuͤſſe, les coups de fufil 
Schwaͤmme, les éponges. 
Schwaͤne, les cygnes. 
Schwaͤnze, les queues. 
Soͤhne y les fils. 
Spaͤne, les copeaux, : 
Sprünge les fauts. 
Staͤlle, les étables. 
Staͤmme, les troncs, 
Staͤnde, les états. 

Stoͤcke les bâtons. 
Stoͤße, les coups. 
Etrôme , les torrens. 
Gtrumpfe ; les bas. : 
Struͤnke, les tronçons, 
Stuͤhle, les chaifes. 
Stuͤrme, les orages. 
Tone, les tons. 

Æraume , les fonges. 
Trôge les auges. 
Thuͤrme, les tours. . 
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ber Wurm, le ver. die Wuͤrme, les vers. 
«Babn ; la dent. Zobn⸗ les dents. 

— Zaum, la bride. aͤume, les brides. 
Saun:la haye.. ‘© Sâune/les hayes. 
Sol , le péage. | Zoͤlle les peages. 

Aug le trait. —— Zuͤge, les traits. 
Féminins. mn; 
 Singulier. + ‘Pluriel, 
die Bank, le banc. .  bdie Bânfe, les bancs. 
Braut, l'epoufe. . , Brute, les époufes. 
Srunft, l'incendie, it. le rut. Bruͤnſte, Les incendies, &c. 
Bruſt, la mamelle. Bruͤſte, les mamelles. 
Gans, l’oie. Gaͤnſe, les oies. 
Gruft., le tombeau. | Grüfte ; les tombeaux. 
Gunft , la faveur. Gouͤnſte, les faveurs. 
Haut; la peau Haute, fes peaux. 
$luft , la caverne. | Kluͤfte, les cavernes. 
fraft , la vertu, force. grûfter les vertus, forces 
$ub , la vache. Kuͤhe, les vaches. 
Kunſt, Part. Kuͤnſte, les arts. ; 
Laus, le pou. .  S$dufe, les poux. 
Quft , Pair. | | Lüfte, les airs. 
Luſt, l'envie, £üfte les envies. 
Magd , la fervante. Mägbe ; les fervantes. 
Macbt, la force. Machte , les forces. 
Maus , la fouri. Maͤuſe, les fouris. 
Math ; la couture. | Ratbe, les coutures. 
Roth , la nécefité. Noͤthe, Les néceflités. 
Nuß, la noix. | Vuͤſſe, les noix. 
Sau , la truie. Saͤue, les truies. 
Stadt, la ville. Staͤdte, les villes. 
Wand , la paroi. Waͤnde, les parois. 
sd dl tribu. . Suünfte, les tribus. 
Neutres. | 
Singulier. Pluriel. L 
bas Band , le-lien, entrave. die Bande, les liens, 
Veil, la hache. | Beile, les haches. 
Bein , la jambe. Veine, Les jambes. 
Bier , la biere. | Biere, les bieres. 
Brod, le pain. | Brode, les pains, 
Ding, la chofe. . Dinge , les chofes, 


das Erzt, 


des noms fubfantifs, 


die Erzte, les ajrains. | 


das Erzt, lairain, 

Fell, la peau. 
Gehirn, le cerveau. 
Geſchwuͤr, l’apoftume. 
Handwerk, le métier. | 
Heer, l'armee. (bête, 
Huf, la corne du pied d’une 
Kameel, le chameau. 
Kreuz, la croix. 
Land ; le pays. 
£icht ; la chandelle. 
Loos, le lot. | 
Loth, la demie once. 
Mans , la mefure. 
Peer , la mer. 
Metal , le métal. 
Pferd, le cheval. 
Pfund, la livre. 
Pult, le pupitre. 
Robr , Le rofeau. 
Roß, le cheval. 
Galz , le fel. | 
Schaaf, la brebis. 
Schild, l’enfeigne dela maifon. 
Schwein, le porc. 
Gxil, la corde. 
Tau, le cable. 
&bot y la porte. 
Werk, l'œuvre. 
Wort, la parole. 
Zeug, la matiere. 
au le but. * 

ucht, la diſcipline. 
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Felle, les peaux. 
Gehirne, les cerveaux. 
Geſchwuͤre, les apoftumes, 
Handwerke, les métiers. 
Heere, les armées. 
Hufe, les cornes, &c. 
Kameele, les chameaux. 
Kreuze, Îles croix. 
Landt , fes pays. 

Lichter , les chandelles, 
Looſe, Les lots. | 
Lothe, les demies onces. 
Maaße, les mefures. 
Meere, les mers. ' 
Metalle, les métaux. 
Pferde, Îles chevaux. 
Pfunde, les livres. ” 
Pulte, les pupitres. 
Roͤhre, le rofeaux. 

Roffe ; les chevaux. 
Salze, les fels. 
Schaafe, les brebis. 
Schilde, les enfeignes, &e. 
Schweine, les porcs. 
Seile, les cordes. 
Taue , les cables. 
Thore, les portes. 
Werke, les œuvres. 
Worte, les paroles. : . 
Seuge ; les matériaux. 
Ziele, les buts. 

Zuchte, les diſciplines. 


‘11 faut excepter de cette regle, 
_ L Les noms mafculins, qui, comme les neutres, ne 
changent point leur à , 0,1, dans le pluriel, & qui pour 
k plupart n’en ont point, comme: | | 


de Sal , l'anguille. 
Arm le bras. 
Blitz, l'éclair. 


dienſt Le ſervje. 


die Aale, les anguilles. 


Arme, les.bras. 
Blitze, les éclairs. 


« 
0) 


Dienfte ae — 
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der Drat, le fil d'archal. die Drate, les fils d'archal, 





ind , l'ennemi. 

eunb , l'ami. 
Gcrminnft , le gain. 
Grab , le degre. 
Greis , le vieillard. 
Sabicht Pautour. 
Hecht, le brochet. 
pont le hareng. 

irſch, le cerf. 
Hund, le chien. 
Keil, le coin. 


Riel’, le tuyau de plume. 


Koͤnig, le roi. 
Kranich, la grue. 
Lach8 , le faumon. 
Dfcil ; la fleche. 
Pilz, le potiron. . 
Mort, le port de mer. 
Preis, le prix. 
Punct, le point. 
Reim, la rime. 

Ris la crevaſſe. 
Schlitz, la brayette. 
Et , le liege. 
Gperling ; le paflerau. 
Etaat ; l'étourneau. 
Eteg, la montée. 
Gtiel ; le manche. 
Stier, le taureau. 
Gtrauf , l’autruche, 
Cirad L le coup. 
Tag ; Île jour. 

Theil, la part. 
Tiſch, la table. 
Meg, le chemin. . 
Wein, le vin. 
Wind, le vent 
Zweck, le but, deffein, 
Zweig, le rameau. 


cinde ; les ennemis. 
vreunde, les amis. 
avinnfte, les gains. 
Grabe , les degrés. 
Greife , les vicillards. 
Habichte ; les autours. 
Hechte, les brochets. 
Haͤringe, les harengs. 
Hirſche, les cerfs. 
unde , les chiens. 
eile, les coins. 
Ricle, -les tuyaux, &c. 
Koͤnige, les rois. 
Kraniche, les grues. 
Lachſe, les faumons. | 
Pfeile, les fleches. 
Pilze, les potirons. 
Morte, les ports de mer. - 
Preiſe, les prix. 
Puncte, les points. 
Reime , les rimes. 
Rite , les crevaſſes. 
Schlitze, les brayettes. 
Sitze, les fieges. 
Sperlinge, les — 
Staare, les étourneaux: 
Gtege, les montées. 
Stiele, les manches. 
Stiere, les taureaux. 
Gtraufe , les autruches.. 
Gtreiche , les coups. 
Tage, les jours. 
Theile, les parts. 
Œifche, les tables. 
Wege, les chemins. 
Weine, les vins. 
Winde, les vents. 
Zwecke, les buts, deffins. - 


Zweige, les —* — 
IL Les mott qi ne font en Su que-dañé le. fingé- 


t 
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let, foit parce qu’ils dénotent déja unie efpece dé pluralité, 
ou qu’ils ne peuvent point fe mettre au pluriel; tels fonc 


Malculins. I 

der Argwohn, le foupçon, der — l'affidtion, 
Bund , l'alliance. | af , la haine. | 
Glans , le luftre. ler, le trefle. 
Gram , le chagrin. Kram, la mercerie, 
Summer , le fouci. Œotf, la tourbe. F 
Leim, la colle. Troſt, la conſolation. 3 
Mund, la bouche. Trot ; le dépit. — 
Neid, Fenvie. Trug, la fraude. 
Putz, la parure. | Verſtand, l'entendement, 
Rauch, la fumée. Wahn, l'opinion. 
Rtif, le givre Witz, l’efprit. 
Gand , le fable. ank, la querelle, 
Schmuck, Pornement. wang, la — 


Sund, le détroit du Sund  Swirn, le 
Thau, la rofée. 


Féminins. | 
dit Anfunft , l’arrivée. die AS ru le la honte, 
Burg , le château. Schwulſt, l’enflure. 
Kenntniß, la connoiflänce, Vernunft, la raifon. 

Jrachi , la ompe. Zier, l’ornement. 
Rüdfunft , le retour. Sutunft , l'avénements 
Neutres. 

dag Bat, écorce d'arbre, bas” Heu, le foin, 
Bley, le plomb. fupfer , le cuivre, 
Dacht, la meche, 7! la farine. 
Gorn , le fil, filet. , Me— ing y le laiton, 
Gedaͤchtniß, la mémoire  Moof, la mouſſe. 
Gefieder , le plumage. - Gilber , l'argent, 
Geniſt, la nichée. Stroh, la paille. 
Getoͤs, le fracas, Vieh, le bétail. 
Gold, l'or. Unſchlitt ! le ſuif. 


Exemples pour réduire en pratique les principes de cette 
deuxieme déclinaifon. 
Î En allemand avec lexplication françoife. 


Der Stand der Unſchuld war L'état d'imocence étoit pour 
fur die erſten Menſchen ein rechter les premiers hommes un véritas 
Otand vollkomenerGluͤchſeligkeit. ble état LE da parfaite. 

a 
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Ein jeder muf die Pflichten 
des Standes erfuͤllen , darinnen 
er ſich befindet. — 

Der Menſch ſoll jederzeit dem 
Stande gemaͤß leben, worein 
ihn Gott geſetzet hat. 

Der Menſch fiel durch Unge⸗ 
horſam aus dem Stande der Un⸗ 
ſchuld und der Gnade, in den 
Stand der Suͤnden und der 
Verdammniß. 

O bu gluͤckſeliger Stand! 
warum iſt der Menſch nicht in 


Div geblieben? 


Von dem Stande der Voll⸗ 
kommenheit find wir alle in dieſer 
Welt nod weit entfernet. 

Die Staͤnde des Koͤnigreichs 
Schweden haben in den Staats⸗ 
Geſchaͤften ſehr viel su fagen. 


Der Entſchluß der Staͤnde 


befoͤrderte den Frieden. 

Er hat ſich zu den Staͤnden 
des Reichs gewendet, um Die 
Erſtattung des Schadens zu er⸗ 
halten. 


Der Koͤnig in Pohlen hat die 


Staͤnde des Reichs auf den all⸗ 
gemeinen Reichstag nach Mar: 
ſchau beſchieden. 

O ihr Staͤnde! an euch lie⸗ 
get die Wohlfahrt des ganzen 
Landes. | 

Der Graf Morib von Sad} 
fen tar von. den Staͤnden von 
Eutlanb zum Herzoge erivablet 
worden, 


Seconde: déclinaifon . : 


Chacun doit accomplir les 
devoirs de l’état où il fe trouve. 


L'homme doit toujours vivre : 
conformément à l’état dans le- 
quel Dieu l’a mis. | 

L'homme tomba par fa dés 
obeiffance, de l’état de linno. 
cence & de la grace, dans l'& | 
tat de péche & de damnation. 


O bienheureux état ! pour- : 
quoi l’homme n’y eft-il pas de- - 
meuré ? 

Nous fommes tous bien éloi. 
gnés en ce monde de l'état de - 
perfection. 

Les Etats du Royaume de Sue- 
de ont beaucoup. à dire dans 
les affaires d'Etat. ° 

La réfolution des Etats avan- : 
ça la paix. 

Al s'eft adreffé aux Etats de 
l'Empire, pour obtenir le dé. : 
dommagement. | 


Le roi de Pologne a fait af 
fembler les Etats du Royaumt, : 


à la diete générale de Varfovie. : 


O Etats ! c’eft de vous que : 
dépend le bonheur de tout le 
ays. | : 
Le comte Maurice de Saxe 
avoit été élu Duc de Courlande : 
par les Etats du pays. 


II. En allemand, pour les traduire en françois. 


. Die Hand des Allerhoͤchſten erhält die gange Welt. 


Die Wuͤnſche der Braut ſehnen ſich nach dem Braͤutigam. 
Was follen die armen. Menſchen werden? ——— 
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or Hand des Fleißigen ernaͤhret das Haus, und bauet das 


and. 

O du Sau! packe dich von hinnen. 

Die Arbeit gehet ihm nicht von der Hand. 
us Haͤnde der Miſſethaͤter werden mit Ketten und Banden 
cleg 

Das Auſflegen der Haͤnde war zur Zeit der Apoſtel ein treffs 
lies Mittel sur Gencfuna. 

Den Kuͤnſten wird durch den Fleiß der Gelehrten taͤglich ein 
neuer Glanz beygelegt. 

In die Haͤnde des Herrn befehle ich meinen Geiſt. 


| D ihr Haͤnde des Allerhoͤchſten! euch babe id) mein games 


Weſen und meine Erbaltung su danfen. 


Von den anden die mich druckten, hat mich der Herr 


errettet. 


III. En françois , pour les traduire en allemand. 


: Le pain eft la nourriture la plus faine de l’homme. (bag Brod 
t pain. ) 

Malheur à ceux qui portent fur leur front la marque de la bête, 
(das Thier la bête.) 

Ceux qui fe laïffent ébranler À tout vent, font femblables at 
rofeau. (bas Robr /e — ) 

Mettez la chandelle fur la table, afin qu’elle éclaire tout l’ap- 
partement. (das Lit a chandelle. ) 
| O bète brute que tu es! eſt.· ce que tu ne deviendras jamais 
age ? 

L'homme ne vit pas de pain feulement , mais de toute parole 
qui fort de la bouche de Dieu. 

Les animaux fe nourriflent de l’herbe des champs. 

La nature des bêtes leur enfeigne ce qui leur eft bon. 

On donne aux chameaux une charge bien ee pefante > qu'aux 
mulets & aux chevaux. - 

Ouvrez les portes de vos cœurs, afin que. Le toi de gloire Y 
fañle fon entrée. 

O brebis! vous portez bien de la laine, mais elle n’eft pas 
Pour vous. 

Ceft par la vertu & par la raifon que l'homme fe diftingue des 
êtes. 

On fe fert des bras pour le travail. (ber Arm le bras.) 

Les entraves (ou liens) ne ſont agréables à perſonne. (das 
— le lien, die Feſſel des entraues.) 


F3 
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Les machines fe dirigent par des fils d'arehal, (der Drat le 
fl d'archal. ) 

Les degrés de parenté font différens , (der Grad Ze degré.) 

Il faut bien dreffer les chiens à la chaire » Cber Hund /e chien.) 

Les pupitres font commodes pour écrire, (das Pult Le pupitre. } 

Les jours fe fuivent, mais ils ne fe reffemblent pes ; (er Tag 


de jour.) 
IL. Déclinaifon, 


SR — 


De cette déclinaifon font tous les fubftantifs qui pren- 
nent en au pluriel , fans l’âvoit au nominatif fingulier. 
Car ceux qui fe terminent déja en ef au fingulier, 
comme der Garten, le jardin, die Gaͤrten, Les jardins, 
font de la premiere déclinaifon. 1l ya dans cette décli. 
naifon des mots de tous les trois genres, 


| Maſculins. Hu — 
Singulier. Pluriel, 

N. be Menfch, l’homme. ble Menfchen, les hommes. 

G. des Menfchen, de l’homme. der Menſchen, des hommes. 

D. bem Menfthen, à l’homme. den Menſchen, aux hommes. 
Acc. den Menfchen, l'homme. die Menſchen, lee — 

V. o du Menſch, à home. o ihr Menſchen, o hommes. 

abl. von dem ve de von Den Dienféens < des bornes 


Phomme. .. _: 
Fé éminin. 
Sing ulier. Pluriëd. 
N. die vit, ja trace. | bic Evuren, Îles traces. 


G. der Spur, dela trace. der Spuren, des traces. 
D. der Spur, à la trace, den Spuren, aux traces. 


‘Acc, die Spur, Ja trace, :. - - die Spuren, les traces. 

V. o bn Spur, 6 trace, o ibr Œpuren, 6 traces. . 

Abl. von der Opus delatrace. ton ben Gpuren, des traces. 
— - à 

— nu Singulier- . | Pluriel. 

N. bas Ohr, Poreille. die Ohren, les oreilles. 


G. des Ohres, de Poreilſe. der Ohren, des oreilles. 
D. bem Ohre, à l'oreille. den Ohren, aux oreilles. 
— das Ohr, l'oreille. die Ohren, les oreïlles. 
o du Ohr, Ô oreille. o ihr Ohren, Ô oreilles. 
di von dem Ohre. de l'oreille, von den Obren des oreilles. 


e 
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— On voit par ces exemples: 


T. Quelles maſculins de cette déclinaifon prennent d'abord en 
dans le génitif, datif, accufatif & ablatif fingulier, enforte qu’il 
n'y a que le vocatif qui demeure femblable au nominatif. 

II. Qu'il n’y doit point avoir un 8 au génitif, comme il y en 
a — qui ont la coutume d'y ajouter l’8, & qui diſent des 

Menſchens, des Herrns &c. 

III, Que les féminins ne changent pas au fingulier, & que c’eft 
faire ‘une faute que d'ajouter en au mot Grau, au génitif, au 
datif & à Pablatif fingulier. 

IV. Quele fingulier des neutres de cetre troifieme déclinaifon 
fuitle-fingulier des neutres de la feconde déclinaifon. 

C'eft eo ces regles que fe déclinent tous les mots fuivans: 

Mafculins. 


der 7 / le finge. die Affen, les finges. 
Atheiſt, l'Athée, € tous les mots qui ſe terminent en iſt. 
. Par, l'ours. die Baͤren, les ours. 
Baſilisk, le ue | Baſilisken, les bafñilies. 
Bauer, le payſan. Bauern, les payſans. 
Bothe, le meſſager. Bothen, les meſſagers. 
Brunn, la fontaine. | Brunnen ; les fontaines. 
Bube, le garçon. Buben , les garçons. 
Communicant / le communiant. \ & fous les mots qui fetermi. 
Delinquent, le déliriquant, nent en ant €S ent, 


der Deutſche, l'Allemand. & tous les noms des nations, à 
dieDeutftoen, les Allemands. \ l'exception de ceux qui fe termi. 
der Franzos, le François. nent en ét, comme der Yerfer, 
die Sransofen ; les François. / der Spanier, &c. 
der Eremit, l'hermite, € tous les mots terminés en it, 


"alt, le faucon. bie Falken, les faucons. 
Fuͤrſt, le prince. | Fuͤrſten, les princes. 
Graf , le comte. J Grafen, les comtes. 
Hans, le Jean. | Hanſen, le Jeans. 
Held, le héros Helden, les héros. 
bert , le maître. Herren, les maitres. 
Knabe, Le garçon. Knaben, les garçons. 
" er Knapp, ç'eft ainſi qu'on appelle en Allemagne les gur- 
çons qui fravaillent dans les mines, dans les 
Die Anappen ; - moulins & ? dans les draperies. 
ber Komet, la comete. die Kometen, les cometes. 


Loͤwe, lion | Loͤwen, les lions. 
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der Mobr, le More. 
Mond, la lune. 
Narr, le fou. 
Ochs, le bœuf. 
—— le parrain. 
Pfaff, le moine. 
is le curé. 
Yfau , le paon. 
Phantaſt, le fantafque. 
Poet, le poẽte. 
Prinz, le prince. 
AR le — 
klav, l’efclave. 
— le ſoldat. 
Thor, le fou. 


die Mohren, les Morés: 
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Monden, les lunes. 
Narren, les foux. 


Ochſen, les bœufs. 


Yatben , les parrains. 
Pfaffen, les moines. 
Pfarrherren, les cures. 
Pfauen, les paons. 
Phantaſten, les fantafques. 
Poeten, les poëtes. 
Prinzen, les princes. 
Propheten, les prophetes. 
Sklaven, les efclaves. 
Soldaten, les foldats. 
Thoren, les foux. 
Tuͤrken, les Turcs. 


Féminins. 


die Begegnung, la rencontre. die Begegnungen, les rencontres ‘ 


Belagerung, le fiege. 
— le parapet. 
Brut, la couvee. 
Drohung, la menace. 
Erbarmung, la pitié. 
Fahrt, le trajet. 
Feſtung, la fortereſſe. 
igur, la figure. 
Fluth, Fonde. 
Zracht y la cargaifon. | 
Froͤlichkeit, l’allégrefte. 
Furcht, la crainte. | 
Gaſterey, le repas, feftin. 
Graend , la contrée. 
Geinnung , le fentiment. 
Glut , le brafer. 
Hinberung  lempêchement. 
Hoffnung, l’efpérance. 
Kleidung, lhabillement, 
£ciffung , la — 
Mauer, la muraille. 
Rachtigall, le roſſignol. 
Nation, la nation. 


Belagerungen, les ſieges. 
Bruſtwehren, les parapets. 
Bruten, les couvées. 
Drohungen, les menaces. 
Erbarmungen, les pities. 
Fahrten, les trajets. 
Feſtungen, les forterefles. 
Figuren, les figures. 
Fluthen, les ondes. 
rachten, les cargaifons. 
—— les allégreffes. 
urchten ; les craintes. 
Gaſtereyen, les repas. 
Gegenden; les contrées. 
Gefinnungen , les fentimens. 
Gluten, les Éric (mens. 
de y, les empéche. 
ffnungen ; les efpérances. 


L Kleidungen, ‘les habillemens. 
Leiſtungen, les preftations. 


Mauern , les murailles. 
Nachtigallen, les roffignols. 
Mationen , les nations. 
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die Natur, la nature. die Naturen, les natures. 
Neigung, le penchant. Neigungen, les penchans. 
Papagey, le perroquet. Papageyen, les perroquets. 
Pfliicht, le devoir. Pflichten, les devoirs. 
Doft , la pofte. Moften , les poſtes. 
Auittung / la quittance. Quittungen , les quittances. 
Regung, le remuement. Regungen, les remuemens. : 
Reizung, l'attrait, l’appas. Reizungen, les attraits. 
Gant » la femence. Gaaten , les femences. 
Schlacht, la bataille. Schlachten, les batailles. 
Schuld, la dette. Schulden, les dettes. 
Spur, la pifte, trace. Spuren, les piftes. 


That, l'action. . Thaten, les actions. 


Tracht, maniere de s’habiller. Trachten, manieres, Ce. 


Tugend, la vertu. Tugenden, les vertus. 
Uhr, l'heure. Uhren, les heures. 
Zeit, le temps. Zeiten, les temps. 


Et generalement tous ceux qui au fingulier {e terminent en €, 
en inn, & en fÉcit, comme: 


die Taube, le pigeon. . bie Tauben, les pigeons. 
. Rônigin, la reine. KRKoͤniginnen, les reines. 
Schuldigkeit, le devoir. Schuldigkeiten, les devoirs. 
Neutres, 
Il y én a fort peu de ce genre ; nous y mettons: 
das Aug, l'œil. die Angen, les yeux. 
das Bett, le lit. diie Betten, les lits. 


das Hemd, la chemife. die Hemden, les chemiſes. 


NB. das Herz Le cœur, devroit bien ètre de ce nombre ; mais 
Er bien décliner fon fingulier, tout de même que celui du mot 
merz, nous les mettons ici: 


das Herz, le cœur. der Schmerz, la douleur. | 
des Herzens, du cœur, : des Schmerzens, de la douleut, 
dem Herzen, au cœur. dem Schmerzen, à la douleur. 
das Herz, le cœur... ben Schmerz, la douleur. | 
9 Du Herz, 6 cœur. o bu Schmerz, 6 douleur. 


von dem Herzen, du cœus. von ban Schmerzen, : la dou. 
| | | 7 leur. 


ge 


Troifieme déclinaifon 


Exemples poùr mettre en pratique les principes de cette 
où troifieme déclinaifon. 


I. En allemand avec l'explication françoife. 


“Der Menſch ift unter allen 
Geſchoͤpfen das edelſte. 
„Die Weisheit des Menſchen 
iſt ein himmliſches Geſchenk. 
Dem Menſchen iſts geſetzet, 
einmal zu ſterben. —— 
Gott ſchuff den Menſchen 
nach ſeinem Bilde, zum Bilde 
Gottes ſchuff er ihn. | 


Daë- if der aite Bund: 


Menſch! du muft fterben. 

Son bem Menſchen ſprach 
Gott nach dem Suͤndenfalle: 
Nun ift der Menfth worden wie 
unfér einer, da er weis Das Gute 
von dem Boͤſen zu unterſcheiden. 

Die Menſchen ſind meiſtens 
an ihrem eigenen Verderben 
ſchulb. 

Der meiſte Theil der Menſchen 
lebt im Aberglauben. 


Die Vernunft dienet den 


Menſchen ſtatt einer Richtſchnur 
aller ihrer Gedanken, Worte 
und Werke. | 
Jedoch wenn man die Men⸗ 
ſchen nebſt ihrem Thun und Laſ⸗ 
fen wohl erwaͤgt, fo ſollte man 
faſt denken, ſie haͤtten gar keine 
Vernunft. | 


O ihr fferblichen Menſchen! 


à l'éternité. : : 


bedenket doch bic Ewigkeit. 

Was kann man von den 
Menſchen Gutes hoffen, ſo lange 
“Te in ihrem Aberglauben ver⸗ 
harren. 


Lhomme eſt la plus noble de 
toutes les créatures. . 

La ſageſſe de l’homme eftun 
don celefte. - :. 

Il eft-ordonné à l’homme de 
mourir un jour. 

Dieu créa l’homme -à ‘fon 
image, il le créa à l’image de 
iEU. 
C’eft-là l'ancienne loi: 6 ho 

me ! il faut que tu meures. 


Dieu dit de-l'homme aprés 


fa chûüte. : Voici l’homme de- 
venu comme un de nous: 
— diſtinguer le bien du 
mal. 

Les hommes ſont pour la 
plupart la caufe de leur propre 
perte. Le 
La plupart des hommes vi- 
vent dans la fuperitition. 

La raifon fert aux Hommes de 
regle dans toutes leurs pen 
dans toutes leurs paroles, & dans 


. toutes leurs actions. : | 


Cependant quand on conf. 
dere bien les hommes, & toutes 
leurs actions, on diroit preſque 
qu’ils n’ont point de raifon. 

O ‘hommes mortels! penfez 

Que peut on efpérer de bon 
des hommes, pendant qu'ils 


croupiffent . dans leur fup 
tion ? 


— 
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4 En allemand, pour les traduire en françois. 


Die game Flur unſerer Stadt Bat dieſes Jahr recht ſchoͤne 
Fruͤchte getragen. 
Die Kraft der Natur und den Segen Gottes hat man an der 
reichen Erndte deutlich wahrgenommen. 
— al muf man die Wirkungen der goͤttlichen Gnade nicht 
reiben 
Treibt die Natur hinaus, ſie toͤmmt doch immer wieder. 
— ſuͤße Nachtigall ! wie lieblich iſt der Schall deiner reizenden 
imme. 
Von dem Fuͤrſten haben wir dieſe Gunſt erlanget, daß wir von 
aller Dienſtbarkeit frey find. 
Die Zeiten aͤndern ſich, und alles gewinnet mit der Zeit eine 
andere Geſtalt. 
— letzte Ziel der Zeiten iſt die mendliche Ewigkeit. 
Den Gaſtereyen und andern Froͤlichkeiten wohnet ein weiſer 
Voſch mit vieler Maͤßigung bey 
Erfuͤlle die Pflichten, die Dir Sblicgen , fo gut als. du kannſt, 
ſo wirſt du jederzeit wohl beſtehen. 
Oihr Zeiten! o ihr Sitten! wenn wird ſichs mit euch beſſern? 
Von den Drohungen ſeiner Feinde ſtirbt man nicht. 
HI. En françois, pour les traduire en allemand. 
L’oreille eft l'organe de louie, comme l'œil eft celui la vue. 
La formation de l'oreille & de l'œil eft un excellent Le 
de la ſageſſe du créateur. (bie Bildung Za formation. ) 

Tout bruit trop fort & trop violent nuit à l'oreille, (bag Ge, 
tuf Le bruit.) 

Celui qui a fait Pœil, ne verroit.il pas ? Celui qui a “fait 
l'oreille , n’entendroit-il pas ? 

O'œil délicat! qu’il eft facile de eendommage: 

C’eft de léreille que vient l’ouie. | 

Les oreilles font ordinairement ornées de boucles & de pendans. 

La perte des oreilles trahit ordinaïrement les filoux. 

Ï ne faut pas toujours fe fier aux oreilles ; car le témoignage 
des yeux vaut beaucoup mieux. 


_ Jine faut pas fermer les yeux du cœur à la lumiere de la grace, 


On n'aime rien perdre de fes yeux, ni de fes orcilles. 


IV. Déclinaifon. | 
De cette déclinaifon font tous les mots qui das le 
fingubier fe terminent en el, & er, & qui ne prennent 
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au pluriel qu'un ſimple n. Ils font en grand nombre & 
prefque tous du genre féminin: Nous en donnerons ici 
une couple d'exemples. 


Singulier. | Pluriel. 
N. die Amſel, le merle. die Amſeln, les merles. 
G. der Amſel, du merle. der Amſeln, des merles. 
D. be Amel ; au merle. den Amſeln, aux merles. 
Acc. bie Amſel, le merle. die Amſeln, les merles. 


V. o du Amſel, 6 merle. o ihr Amſeln, ô merles. 
Abl. von der Amſel, du merle. von den Amſeln, des merles. 
Singulier. Pluriel. 

N. Die Auſter, l’huitre. die Auſtern, les huitres. 

G. der Auſter, de Phuitre. der Auſtern, des huitres. 

D. Der Auſter, à l’huitre. den Auſtern, aux huîtres. 

Acc. die Auſter, l’huitre. die Huftern, les huitres. 

V. o bu Auſter, Ô huitre. o ibr Auſtern, à huitres. 

Abl. von der Auſter, de Phuitre. von den Auſtern, des huitres. 
C’eft ſelon cette regle que fe déclinent tous les mots terminés 

en el &encr, que nous allons rapporter. 


Mots terminés en el. 


die Achſel, l'épaule. die Morchel , la morille. 
Angel, l’'hamecon. Mufchel , la coquille... 

Muriel , oreille d'ours. Nadel, l'aiguille. | 
Bibel, la bible. — y lortie. 

Capſel, la capfule. Neſtel, l’aiguillette, 
Charfunkel, l'efcarboucle. Nichtel, 1la niece. 

Cymbel, la cymbale. Orgel, l'orgue. 
Dattel, la datte. Pappel, la mauve. 
Dcichfel , le timon. Sranunéel la renoncule. 
Diſtel, le chardon. Rafvel, la rape. 
Droſſel, la grive. Regel, la regle. 
Eichel, le gland. Schachtel , la boëte. 

. abel, lafable. Gchaufel , la pelle. 

| Gael , le. flambeau. Scheitel, fommet de la tètes 
Fibel, table de La. b. c. Schindel, F— bardeau. 
Fidel, le violon. Schuͤſſel, le plat. 
Fuchtel, l'épée. Semmel ,; le froment: 
Gabel , la fourchette, Sichel, la faucille. 

| Geifcl le fouet. Spin, le fufeau. 
Gruͤndel, le goujon. Sportel , fraix, dépens. 


Gurgel., le goler. Stafel ; le degré. 
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bie Hafpel, le devidoir. die Stoppel, le chaume. 
Hechel, le feran. Etricgel ; l'étrille. 
Hummel, le bourdon, infécte. Tafel, la table. 
Infel, la mitre. Œarantef , la tarantule. 
Inſel, Pisle. Trommel, le tambour. 


Kachel, carreau de fourneau. Wachtel, la caille. 
Kanzel, la chaire d précher. Waffel, le gauffre. 
flingel , la clochette. . Weichſel, la Viftule, riviere. 


fugel , la boule. Windel, , les langes. 
funtel , la quenouille. Wiſpel, melure pour les grains. 
Mandel, amande. Wurzel, la racine. | 
Miſpel, la nefle. Zwiebel, Poignon, la ciboule. 
Mots terminés en er. 

die Ader, la veine. die Klammer, le crampon. 
Aelſter, la pie. Klapper, le hochet. 
Ammer , la griotte. Leber, le foie. 
Blatter, la puftule. Leiter, l’echelle. 
Dauer , la durée, Lever , la lyre. 
Ecker, le gland. Lorber, le laurier. 
Eller, l’'aune, arbre. Marter, le martyre. 
Elſter la pie. Mauer, la muraille, 
Feder, la plume. Matter , lafpic. 
Feyer, la folemnite, fête. Nummer, le nombre. 
Folter, la torture. Otter, la vipere. 
Golbammet , le loriot. Schuiter , l'épaule. 
Halſter, le licou. Schweſter, la fœur. 
Hummer , le homar. Schwieger, la belle-mere. 
Jungfer, la pucelle, demoifelle. Steuer, la taille, impôt. 
fammer , la chambre. Trauer, le deuil. 
Kelter, le preffoir. Veſper, les vépres. 
Kiefer, la mâchoire. Ziffer, le chiffre. 
Klafter, la toife. Sitter ; la guitarre. 


Il y a auſſi quelques mafculins qui font de cette déclinaifon, 
mais en fort petit nombre. Ce font les noms de nations qui fe 
terminent en at & cr, comme der Sarbar le Barbare, dir Tar⸗ 


tar le Tartare, der Araber Arabe, der Nommer Ze Pomeranien, 


des Unger le Hongrois &c. Ils different cependant des nom: fe- 
minins , en ce qu’ils prennent un 8 au génitif fingulier, ce que 


. ceux-là ne font jamais. Encore y en a-t-il qui écrivent des Bar⸗ 


ban, des Ungarn, &c. 
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Quairieme déclinaifon 


Exemples pour réduire en pratique les principes de cette 
quatrieme déclinaifon. 
L En allemand avec l'explication françoift. 


Die Amſel finget febr lieblich, 
pot fo ſchoͤn als die Nach⸗ 
tigall. 

Der Geſang der Amſel iſt 
einer der ſchoͤnſten unter den 
Waldvoͤgeln. 

f 7— giebt man der Amſel zu 
reſſen? 

Ich hoͤre die Nachtigall und 
Die Amſel uͤberaus gern fingen. 


O du liebliche Amſel, ſinge 


nur fort. 

Von der Amſel muß man es 
nicht nehmen, und den Sper⸗ 
lingen geben. 

Die Amſeln und die Droſſeln 
laſſen ſich morgens und abends 
mit ihrem Waldgeſange am 
ſchoͤnſten hoͤren. 

Das Stechen der Tarantel 
macht, daß man ſich zu FOIE 
tangen muf. 

Die Wachteln ſind am beſten, 
wann ſie gebraten ſind. 

Von dieſen Muſcheln werde 
ich nichts genießen. 


Le merle chante fort agréa- 
blement, mais pas ſi bien que 
le roffignol. 

Le chant du merle eft un des 
plus agréables parmi les oifeaux 
des bois. 

Que donne-t-on à manger au 


_merle ? 


J'aime à entendre chanter le 
roſſignol & le merle. 

O doux merle! chante tou- 
jours. 

Il ne faut pas l’ôter au merle 
pour le donner aux pañlereaux. 


Les merles & les grives font 
le mieux entendre leur chant 
dans le bois le matin & le foit. 


La morfure de la tarantule 
fait danfer , jufqu’à ce que l’on 
tombe mort. , 

Les cailles valent mieux, 
quand elles font rôties. 

Je ne mangerai rien de ées 
moules. 


IT. En allemand fans explication, à traduire en françois. 

Die Auſter iſt unter alen Muſchelã ſchen der beſte. 

Man iſſet die Auſtern roh, in ihrer eigenen Bruͤhe mit Citro⸗ 
nenſaft, oder auch in den Schalen gebraten mit friſcher Butter. 

Der Saft der Auſtern iſt das Angenehmſte davon. 

Man ſagt gemeiniglich von den Auſtern, daß ſie * zu ver⸗ 
dauen ſi J Le daß cin gutes Glas Wein darauf gehoͤret. 

En françois, pour traduire en allemand 
La —— que vous me donnez-là, m'eſt pas propre . à 


mon ufage. 


On ne . fert plus de la fourchette pour trancher la volaille & 
pour couper les viandes , fi çe — pour ce qui eſt en fauce, 


— —— ste 


des noms [ubflantifs. 9$ 


s On tenoit autrefois la volaille embrochée à la fourchette pout 
la trancher en l'air. 
Les coups de fourchette ne ‘valent rien: car ils font toujours 


plus d’un trou. | 
V. Déclinaifon. 


De cette déclinaifon font tous les mots qui prennent 
au pluriel la fyllabe er, qu'ils n’ont point au fingulier. 
lis font tous mafculins.ou neutres, & changent commu- 
nément leur a, o, u, enaͤ, d, ü y au pluriel, comme: 


das Rand, le pays. die Laͤnder, les pays. 
de Ort, le lieu. : Die Ocvter, les lieux. 
das Huhn, la poule. die Huͤhner, les poules, 


En voici deux qui ferviront d'exemples pour la déclinaifon de 


tous les autres: 
Mafculin. 
N. ber Mann, l’homme. die Männer, les hommes. 
G. des Mannes, de Phomme, der Männer, des hommes. 
D. bem Manne, à l'homme. den Ménnern, aux hommes, : 
Acc, den Mann, l’homme, die Männer, les hommes. 
Y. obu Mann, d homme. o ihr Maͤnner, à hommes. 
Abl. von dem Manne, de l’homme. von den Maͤnnern, des hommes. 


Neutre. | 
N. das Amt, l'office. die Memter , les offices. 
G, des Amtes, deloffice. .  ber Hemter, des offices. 
D. bem Amte, à l'office. . den Aemtern, aux offices. 
Acc. das Amt, l'office. die Aemter, les offices. 
V. obu Amt, 6 office. o ihr Aemter, 6 offices. 


Abl. von bem Amte, de Poſſice. von ben Aemtern, des offices. 

On voit par-là que le génitif fe termine en 8 & le datif & l’a. 
blatif en € au ſingulier, pendant qu'au contraire il y a un ñ au 
datif & à l’ablatif pluriel ; & c’eft ce que cette cinquieme décli- 
naïifon a de commun avec la deuxieme. Au refte les mots de 
cette déclinaifon font prefque tous du genre neutre; comme on 
le verra par la fpécification fuivante : 


‘ Neutres. 
das Bad, lebain. - die Baͤder, les bains. 
Band le ruban. -." Baͤnder, les rubans. . 
Bild, l’image. Biilder, les images. 


Blatt, la fouille, . ….. 4. Blaͤtter, les feuilles, 
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96 
das Bret, l'ais, ‘ou laplanche, die — les ais — 


Cinquieme .déclinaifon 


Buch, le livre. 
Dach, le toit. 
Al Ile village. 
af , le tonneau. 
Feld, le champ. 
Floß, le radeau. 
Geld, Pargent. 
Gewölb, la voute. 
las, le verre. 
lied, le membre. 


Grab, le tombeau. - 


Gras, l'herbe. 

Gut, Île bien. 

Haupt, latête, le chef. 
Haus, la maifon. 
Holz, le bois. 

Horn, la corne. 
Kalb, le veau. 

ind , l'enfant. 

Kleid, Phabit. 

Korn, le grain. 
Kraut, Pherbe. 

Lamm, l'agneau. 
. dit, ia chandelle. 
Lied, la chanfon. 
Loch ! le trou. ù 
Man! ,; la marque. 
Maoul , la gueule. 

Neſt, le nid. 

Pfand, le gage. 
Rad, la roue. 
Regiment , lerégiment. 
Reis, la branche. 

Rnb, le bœuf. 
| Echcit , Ja bûche. 
Schloß, le château. 
Schwert, le glaive, 
Stift, le — la — 
Thal, la vallée. 
MBamms , 4 camifote, 
Weib, La (femme, 


Kaͤlber, 


Buͤcher, les livres. 
Daͤcher, les toits. 
Dôtfer, les villages. 

affer, les tonneaux. 

Felder, les champs. 
Her, les radeaux. 
Gelder, les deniers. 
Gewoͤlber, les voûtes. 
Glaͤſer, les verres. 
Glieder, les membres. 
Graͤber, les tombeaux. 


Graͤſer, les herbes. 


Guͤter, les biens. 
Haͤupter, les têtes, chefs, 
Haͤuſer, les maifons. 
Hoͤlzer , les bois. 
Hoͤrner, les cornes. 
les veaux. 
Kinder, les enfans. 
Kleider, les habits. 
Koͤrner, les grains. 
Kraͤuter, les herbes. 
Laͤmmer, les agneaux. 
Licter, les chandelles. 
Lieder, les chanfons. 
Loͤcher, les trous. 
Maͤler, les marques. 
Mauler, les gueules. 
Neſter, les nids. 
Pfaͤnder, les gages. 
Raͤder, les roues. 
Regimenter ,; les régiments. 
Reifer, les branches. 
Rinder, les bœufs. 
Scheiter, les bûches. 
Schloͤſſer, les châteaux. 
Schwerter, les glaives. 
Stifter, les. diocefes, &c- 
Thaͤler, les vallées. 
Waͤmmſer, les camifoles. 
Weiber, les. femmes. 

bas Wort / 


EE — ⸗ 


dès noms fubfantifs. 


das Wort, le mot. 
Zelt, la tente, 


\ 
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die Woͤrter, lés mots. | 
Sclter les tentes. 


Mafculins. 


der Dorn, l'épine 
Cr tuyau de paille, 
lof, la motte de terre. 
Klotz, la fouche. 
$lumpf, le billot. 
Leib , le corps. . 
floc , le bâton pointu. 
and , Je bord. 
Schild, le bouclier. 
Strauß, le bouquet. 
Wald, Îa forêt. 
Wurm, le vér. 


die Dôrner, les épines. 
Haͤlmer, les tuyaux de pallle. 
Kloͤßer, les mottes de terre, 
Kloͤtzer, les fouches. 

luͤmpfer, les billots, 

Leiber, les corps. 
Pftoͤcker, les bâtons pointus, 
Raͤnder, les bords. 
Schilder , les boucliers, 
Straͤußer, les bouquets, 
Waͤlder, les forêts, 
Wuͤrmer, les vers. 


Je ne me fouviens d’aucun nom féminin qui foit de cette dé. 
clinaifon , fi ce n’eft bie Spreu paille hachée, Die Spreuex, 
dont on fe fert rarement au pluriel. 


Exemples pour réduire en pratique les 
cette cinquieme déclinaifon. 


principes de 


L En allemand avec l'explication françoife. | 


Der Mann iſt des Weibes 


Haupt, und die Haͤupter ſoll 
man in Ehre halten. 


Des Mannes Pflicht iſt, daß 


te Weib und Kinder verſorge, 
und fin Haus wohl regiere. 


Dem Manne gebuͤhret vor al⸗ 


len andern, den Seinigen mit 

gutem Beyſpiele vorzügehen. 
Den Mann kennet man an 

ſeiner Auffuͤhrung, wie den Vo: 

gel an ben Sebern. 

O Mann Gottes! der Tod 
Töpfen 


pfen. 
Das Weib iſt von dem Mans 


ne genommen. 
Die kluge Maͤnner ſind die 
Ehre, und die ſtreitbare Maͤn⸗ 
ner die Bruſtwehr einer Stadt. 
Partie I 


L'homme eſt le chef de 14 
femme, & on doit avoir les 
chefs en honneur. 

Le dévoir du mari eft d’avoir 
foin de fa femme & de fes en. 
fans, & de bien gouverner fa 
maifon. | | 

Il convient à l’homme avant 
tout autre, de donnet un bon 
exemple à ceux de ſa maïifon. 

‘On connoïit l’homme à fa 
condu'te, comme l’oifeau à fon 
plumage. DEN 

O homme de Dieu ! la mort 
eft dans les pots. . 

_ La femme a été prife dé 
l'homme. | | 

Les hommes fages font la 
gloire, & les hommes vaillans 
le Fe d'une ville;  : 


Ç 


99.  Cinquieme déclinaifon des noms fubflantifs. 


Der Rath der klugen Maͤnner 
befeſtiget den gemeinen Ruhe⸗ 


ſtand und die Sicherheit eines 


Landes. - 
Auch den kluͤgſten Mannern 
fehlet es zuweilen an Vorſich⸗ 
tigkeit. 
Um eines Fehltrittes willen 
muß man die Maͤnner nicht 
verachten. 


O ihr Maͤnner, lieben Bruͤ 


der! was follen voir thun? 
Das iſt genug von den Man: 


nern. 
II. En allemand, fans explicat 


Le confeil des hommes pru- 
dens affermit le repos public, & ‘ 


la füreté d’un pays. 


La prévoyance manque fou. 


vent même aux hommes les 


plus fages. 


Il ne faut pas méprifer les : 


hommes pour un faux pas. 


Et ff tt 


O hommès, chers freres! 


que ferons-nous. 


C'eft aflez parlé de ces hom- 


{ 


mes. 
i 


of, à traduire en françois. . 


Das Amt mag fo gering ſeyn als e8 will, fo ift es doch 


darum nicht weniger wichtig. 


Wer ein Amt bat, der marte des Amtes auf, daß ex nicht | 
aut Verantwortung gezogen werde. 1r 
Dem ihm anvertrauten Amte muß ein kluger Mann allezeit 


wohl vorſtehen. 
Man wird ihm das 


Ich — 


Amte geſeßt werde. 


es wohl was ich thun will, wenn ich von 


der 


! 


[ 


| ; 
Amt nebmen und cinem andan geben. 


ñ 
Lt 
"4 


Die Memter werden anvielen Orten verkauft, und das madit © 


fleißige Leute das Geld, fo man dafuͤr ausgclegt bat; wieder 


einzubringen. 


Die Buͤrde der Aemter iſt meiſtentheils 


Wuͤrde. 


viel groͤßer als die 


Wer ſich in die Aemter dringet, der verraͤth entweder ſeine 
Leichtſinnigkeit, oder ſeinen Ehrgeiz. | 
III. En françois, pour traduire en allemand. 

- La plupart de nos meffieurs & de nos dames font allés au ban. : 
L'ufage des bains eft fort à la mode aujourd'hui. , : 
On attribue aux bains chauds une vertu toute particuliere : 


pour guérir de certaines maladies, 
Jaime les bains de Plombieres, à caufe 


ge de fes eaux. 


du fingulier mélan- 


Parlons des bains de Bourbon & de ceux d’Aix-la-chapelle, ù 
comme de quelque chofe d’excellent. - 
Voilà une belle image: j'aime à voir les images de cette 


façon. 


À 


À 


| 
| 
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Nous ne rendôns point de culte aux images, parce que Dieu 
a déféndu. | 
ue approché; car les feuilles fe fléttiffent déja, & tombent 
arbres. . | . 
Ces planches font trop minces pour plancher cet appartement, 
il en faut de plus epaifles: F RS 


. CHAPITRE. IV 

Des noms adjeäifs & des nombres. 

La feconde eſpece de noms eſt celle, dont nous avoñs dit pluë 

aut, qu’ils rraïquent lès propriétés & les accidens des chofes, 

& qu'ils ne renferment point une penfée parfaite, à moins qu’ils 

ae ſoient joints à un fubftantif, À l’égard de ceux-éi nbus exa- 
mineronss — — 

I. Leur déclinaiſon avec les articles & ſans articles. 
IL. Leur tomparaifon par les différens degrés, 
Ill. Les différéns nombres qui en font partie. : 








« } 
No 


ts PL. 


: Ce qui” fous dontiera lieu de partagér cette matière èn trois 


lions, après que nous aurons préalablement fait voir comment 
fe forment la plus grande partie des adjectifs. nn. 

Il y a quantité d'adjedifs, qui fe forment des ſub- 
fantifs, en.y ajoutant ‘certaines fytlabes; par exem. 
ple en ajoutant la terminaifon : Foie, 


+ 


ig, on forme de Macht Ze puiffance, maͤchtig puifjant ; dé Gia, 


de la grace, gnâbdig benin, clément, Re . ;: 
if, on forme de Himmel Le ciel, biminlifc celeſte; de Erbe 
la terre, irdiſch térreftre, &c. :: | 
Hd, on formé de Gott Dieu, gôtili divin; de Sert maître, 
herrlich en maitre, &c. . — 
it, on formé de Stein la pierre, ſteinicht pierreux ; de Berg 
la montagne, bevgicht rmôntagneñx, &c. : 
bat , on forme de Œbre honneur, ehrbar hoñhète, décent. 
de Mann l’/onune, mannbar nubile. . Lo 
ſam, on forme de Arbeit Æ travail, arbeitſam laborieux ; de 
Tugend la vertu, tugendfam vertueux, &o. | 
Daft & baftid, on forme de Herz le cœur, beribaft ovi her; 
haftig courageux, de Matin mannbaft où mannhaͤftig 
| 2 


ae Da la formation des noms adjectift. 
‘: valeureux,, de Laſter Je vice, lafierbaft: ou laſterhaftig 


vicieux, &c. 


reich, on forme dé Fiſch le poiſſon, fiſchreich poiffonneux ; ; 


de Bolt le — , boléveich plein de peuple, ou bien peuplꝰʒ 


de. Gift. Zefprit, geiſtreich Mirituel, &c. 


en, on forme de Eiche de chêne, cichen de chêne ;:de Gold Por, 


golden dor ; de Seide /a Joies ſeiden de » foie &c.. . 
ern, on forme de Holy Le bois, 1) zern debois ; de Rupfer le 
cuivre , füpfern de cuivre ,.de Weber Le cuir, ledern de cuir; 
de Silber l'argent, fibern. d'argent, &c. 
los, on forme de Ehre l’Aonnéir, chrios: nfème, déshonoré | 
de Gott Dieu, gottlos impie, méchant ; de Grund Le fond, 
grundlos Sans fond; .de Sprache la langue; ſprachlos muet, 
Uy. auſſi des, ledit qui Le — des. res 
en ajoutant à Pinfnitif quelques-unes des mèmes fyllabes 
qu'aux, fubftantifs} :& en ôtant..au. contraire Ja :fyl- 
labe en, ou à Sn né —— la lettre n; par 
exemp. … — es 


bar ,. on forme de brauchen BR — — —— utile,: qui 


3) Cat t LT « 


peut férvir ; de danken remercier , reconmoitré, bantbar ré. 


connoiſſunt; de ſtrafen punir, | ffrafhar punifable, &c: 
baft, on forme de haben avoir, habhaft qui a, tenant, ar 
dant ; de plaudern ‘Dabiller plaubderbaft: ‘pébillard ; de 

wohnen demeurer, mohnhaft demeurant. c 

ſam oOn forme de rathen conſeiller, donner conſtil. rathſam bon, 
.expédient ; de fparen épargner, fparfam-menas ger, bon éco. 
nome ; de wirken opérer, wirkſam efficace, Éc. 

gs on forme de gehoͤren; augchôren appartenir , gehoͤrig, zuge⸗ 
hörig appartenant ; de bluten Jaigner , blutig enfanglanté 
_ Jaignant ; de willfahren faire au gré de quelqu'un willfaäh- 
t19 obé ifjant ; accommodant , condeftendant ; &c. 

iſch, on forme de murren murmurer, muͤrriſch d'hümiétir cha. 

ù grine ; de nachlaufen courir aprés , nachlaͤufiſch qui court 
“après ; de zanken quereller , zaͤnkiſch querelleux, &c. 

lich, on forme de dienen Servir, dienlich utile, qui peut ſtröt, 
de erfordern equetir, exiger, erforderlich requis ; de ſterben 

* mourir ſterbli re FREE épouvanter, eeſchreccũch 

epouvantable. 


us verrons en . liey seux qui, viennent. des : pronoms. Ce. 


“ it 
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pendant il y en a auſſi pluſieurs qui ſemblent avoir été formés 
des adverbes, en y..ajoutant la fyllabe çt, p. ex. 
. |. . . Adiedlifs. . 


Adverbes, . | 
alt, vieux: ein alter, un vieux. 
boͤs, méchant, ein boͤſer, un méchant. 
gut ; bon. .… . in. guter, un bon. 
jung, jeune. tin junger, un jeune. 
kurz court. ein kurzer, un court. 
lang long. | ein langer, un long. 
fon, beau. cin fhôner, un beau, bel. 


, 





“  SÉCTION IL 
Des déclinaifons des adjectifs. 

Les adjedifs fe. déclinent en trois manieres dif. 
férentes. _: sue D. i 

L avec l’article indéfini, ein, eine , ein. 

IL. avec l’article défini, der, die, das. 

IL fans article. 
A cet égard il y'a à remarquer, qu’en toutes ces différentes 
manieres de décliner les adjectifs, il faut qu’ils fe reglent fur les 
fubftantifs, & que par conféquentils foient accommodés aux zroia 
genres, maſculin, féminin & neutre; ce qui dans chaque dé. 
clinaifon leur donne ‘aufli trois terminaifons différentes. 

_Singulier. — Maftulin. 
Nom, Ein jungcr Mann, un jeune homme. 
Gen. cines jungen Mannes, d’un jeune homme. 
Dat. cinem jungen Manne, à un jeune homme. 
Acc. einen jungen Mann, un jeune homme. | 

L von cinent jungen Manne, d'un jeune homme. 

Singulier. Féminin. 
Nom, eine junge Frau, une jeune femme. 
Gen, einer jungen Frau, d'une jeune femme, 
Dat. einer jungen Grau, à une jeune femme. 

c, Ciné junge Frau, une jeune femme, 

Abl. von einer jungen Srau, d’une jeune femme. 
Singulier. Neutre. 
Nom. ein junges Rind , un jeune enfant. 
Gen. eines jungen Kindes, d’un jeune enfant. 
Dat. einem jungen Kinde, à un jeune enfant ” 
3 
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Premiere déglinaifon des adjeëlifr 


: ca. ein funges Kind, un jeune enfant. _ : : 

Abl. von einem jungen Kinde, d’un jeune enfant: 

Nous avons déja dit au chapitre II. de l'étymologie page 43, 
en parlant de Particle indéfini, qu'il ne fauroit fe dire de plu- 


fieurs, .: & qu »il difparoît ainfi au pluriel. 
de même ici, où l'adjectif eft décliné de la maniere fuivante, - 


C'eft ce qui fe fais 


Pluriel 
Aaſculin. Féminin, Neutre, 
Nom. junge Männet , Frauen, Kinder. 
"de jeunes hommes. emmes, enfans. 
Gen. junger Männer , grauen / Kinder. 
de jeunes hommes, femmes, enfans, 
Pat. jungen Mannern , Frauen, Kindern. 
à de jeunes hommes, femmes, enfans 
Acc. junge Maͤnner, Frauen, Kinder. 
deé Jeunes hammes, es, enfans. 
Voe. o ibr junge Manner, Frauen, Kinder. 
vous jeunes bommes, femmes, enfans. 
Abl. von jungen Maͤnnern, Frauen, Kindern. 
de jeunes hommes, femmes, enfans. 


C'eft ſelan ce modele que fe déclinent tqus les noms ad. 
dedtifs mis devant leurs fubftantifs avec l'article indéfini. 


Exemples pour mettre en pratique les principes de ces. 


— — 


Ein weiſer Mann hat mir den 
Rath gegeben, daß ich mich 
niemals einem gottloſen Men⸗ 
ſchen anvertrauen ſolle. 

Ich ſehe in dieſem Briefe die 
Schrift einer ſchoͤnen Hand. 

Einem muthigen Pferde brau⸗ 


chet man die Sporen nicht zu 


geben. 
Ich habe einen braven Sol. 


bdaten angeworben, eine ſchoͤne 


Jungfer geheyrathet, und ein 
gutes Pferd gekauft. 
Ich habe dieſen Degen von 


— tapfern Ritter verehrt 


ekommen. 


te premiere déclinaifon des adjectifs. 


® En allemand avec —— fran — 
age m'a con ſeil. 


Un homme 
lé, de ne me jamais confier à 
un méchant homme, 


? 


Je vois dans cette lettre le. 


‘criture d'une belle main. 


_ Il n’eft pas befoin de donnes 
de l’éperon à un cheval cou. 


rageux. 


J'ai enrolé un brave ſoldat, 
époufe une belle demoifelle, & 
acheté un ban cheval, 


Jai reçu cette épée en prés 
fent d’un vaillant chevalier, 


, 4 . 
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Dieter Ring fommt von ei: Cette bague vient d’une jeu. 

tem jungen Fraͤulein. ne Demoifelle. 
En allemand, pour traduire en françois. 

Grofe Sonige baben lange Aerme. : 

Schoͤner Weiber feufthes Auge, reicher Frauen demuͤthiger 
Sinn, alter Maͤnner freygebige Haͤnde, ſind ein dreyfaches 
Wunderwerk. | 

Klugen Maͤnnern Éann man mit einem Wort vil su verfte 
ben geben. 

Fromme Kinder {oil man loben. 

O ihr ſchoͤnen Jungfrauen! kommt doch naͤher herbey. 

Von eigenſinnigen Leuten ſagt man ſelten was ruͤhmliches. 

En françois, pour traduire en allemand. 

D'habiles maitres fe tirent facilement d'affaire. 

On ne peut pas fe pañler de fidelles amis, 

Jai entendu dire cela à de favans hammes. 

On ne doit baifer que de belles filles. 

De mauvais exemples corrompent les bonnes mœurs. 

Parlons de généreux princes, qui n’accablent jamais leurs f. 
delles fujets. | 


. I Déclinaifon des adjeifs avec Particle défini, 


Singulier. Maftulin. 
Nom. der arme Mann, le pauvre homme. 
Gen. des armen Mannes, du pauvre homme. 
Dat, dem armen Manne, au pauvre homme, 
Acc, ben armen Mann, le pauvre homme. 
Voc. o du armer Mann, à pauvre homme. 
Ab von bem armen anne, du pauvre homme 
Singulier. Féminin. 
Nom. die arme Grau, la pauvre femme. 
Gen, der armen ‘%rau, de la pauvre femme. 
Dat. dec armen Frau, à la pauvre femme. : 
Acc, die arme Grau, la pauvre femme. 


Voc. o bu arme Grau , 6 pauvre femme. 


Abl. von der armen Grau, de la pauvre femme, 
Singulier. __ Neutre. 


‘Nom, bas arme ind , le pauvre enfant. 


Gen, des armen Kindes, du pauvre enfant. 
Dat. dem armen Kinde, au pauvre enfant, 
Acc, das arme find, le pauvre — 
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Voc. o bu armes find , 6. pauvre enfant, | 
Abl. bon dem armen Rinde, du pauvre enfant, 


| | Pluriel. 
Maftulin. Féminin. Neutre, 
Nom. bie armen Maͤnner, Franen, Kinder. 
les pauvres hommes, femmes, enfans. 
Geñ. der armen Maͤnner, Frauen, Kinder. 
des pauvres hommes, femmes, enfans. 
Dat. ben armen Maͤnnern, Frauen, Kindern. 
aux puuures hommes, femmes, enfans. 
Acc. bie armen Maͤnner, „Frauen, Kinder. 
les pauvres hommes, femmes, enfans. 
Voc. o ibr armen Maͤnner, Frauen, Kinder. 
Ô pauvres hommes. femmes, enfans. 
AbL von ben armen Maͤnnern, Srauen, Kindern. 
des pauures hommes. femmes, enfans. 


NB. der, die, das, étant un article défini, il faut néceffal . 
rement ajouter un h, au pluriel de l'adjectif qui le fuit, l’e, feul . 


ne fuffifant pas au defini, comme à l'indéfini, p.ex. on dit fort . 


‘bien: gelebrte Qeute find einem ‘Lande unentbebrlich , un paysne . 
auroit fe paffer de favans hommes. Mais on ne fauroit dire: . 
Die gelebrte Leute find der Meynung, comme l’on parle dans quel- . 
ques provinges, les favans hommes font d'avis ; il faut dire: die 


gelehrten Leute; c'eft donc une 


faute que d'y -omettre ln. 


I. Exemples en allemand & en français. 


von Herzen. 
Die arme Grau iſt au bekla⸗ 
gen. 
Das arme Kind iſt uͤbel dran. 
Wer ſollte ſich des armen 
Mannes, de armen Frau und 
des armen Kindes nicht an: 
nehmen? 


Man muß dem armen Mans . 


ne und Der armen Frau unter 
die Arme greifen. 


Dem armen Kinde it fat ; 
‘aider au pauvre Enfant. . : ; 
mortgls 

gomme les pauvres. 


CES 


nicht mehr ju bcifen. 


Die relchen Leute find ſterb⸗ 


lich wie die armen. 


0 


Der arme Man dauert mich 


Le pauvre homme me fait | 


pitie. 


La pauvre femme eft à plain. | 


dre, 


dans fes affaires. 

Qui ne prendroit à cœur 
l'état du pauvre homme, de 
la pauvre femme & du pauvre 
enfant ? | J 

Il faut prêter quelque aſſiſtan. 
ee au pauvre homme & à la 
pauvre femme, 

. On ne fauroit prefque plus 


Les gens riches font 


+ 


Le pauvre enfant eft mal . 


LV emmm—— 


— —— — —— — — 
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JE En allemand , pour traduire en françois. 
G babe den armen Mann, davon ihr mir faget, in ei 


nem weit elendern Zuſtande gefe 


hen. 

Die arme Grau, Die da liegt, ſollte man wohl in ein war⸗ 
mes Bett bringen. 

Das arme Kind, das weder Vater noch Mutter hat, fotfs 
te man wohl verforgen, 

O du amer ou o Du atme Grau, o bu armes Kind! 
wer wird Div helfen? 

Nehmet doch nichts von der armen verlaſſenen Frau, die 
in dieſem Hauſe wohnet. 

Der armen Maͤnner, die man im Spital veryfleget, ſind 
woͤlfe an der Zahl. 

III. En françois, pour traduire en allemand. 

Les pauvres femmes , que vous avez vues, font mortes de, 
vant la porte’ de Phôpital. : 

Les pauvres enfans, qui afliftent à cet enterrement, font 
œux de la maïfon des orphelins. 

Dieu prend toujours foin des pauvres hommes, des pauvres 
femmes & des pauvres enfans, (pflegen prendre foin.) 

Donnez l’aumône aux: pauvres enfans que voila. 

. Amenez-moi les pauvres gens, que vous trouverez furla place, 

O pauvres gens! mettez votre confiance en Dieu: c’eft lui 
qui aura foin de vous, 

Il ne faut rien exiger des pauvres gens. 


If. Déclinaifon des adjectifs fans article. 


I n’eft pas poffible d'appliquer ainſi les adjectifs à 
tous les fubftantifs, & cela ne fe fait qu’à l'égard de 
ceux qui. font pris dans un fens fort général & indéter- 
miné, comme font: Quft air, Waſſer eau, Milch lait » 
Bier — Wein vin, Brod pain, &c. de forte que 
l'on peut, s’en fervir étant feuls & fans article, car 
comme je puis dire: 

Wein iſt beſſer als Bier, du vin vaut mieux que de la bierre. 


Fleiſch ohne Brod ift nicht gejund , la viande fans pe meſt pas 
aine. 


Milch iſt nahrhafter als Waſſer, du lait eſt plus nourriſſant que . 


de l’eau. 


fut ſchoͤpfen, prendre l'air, Sols kaufen, acheter du bois, &g 


_ 


vod  Troifieme déclinaifon des adjesisf. 


9* De même on peut direz. 

alter Wein, du vin vieux. gutes Bier, de bonne bierre. 
fettes Fleiſch, de Ja viande grafle. fufe Milch, du lait doux 
das Kleid iſt aus fcinem Tuch gemacht ; cet habit eft de drap fin. 
Dis Tuch iſt von guter Farbe, ce drap eft de bonne couleur. 
treuem Rathe muf man folgen, bon confeil veut être ſuwi. 

Tout ceci revient entiérement à l’ufage de Particle 
indéfini partitif de la langue francoife, comme nous 
Pavons déja remarqué. | 
- Voici donc la maniere dont il s’y faut prendre pour les 
décliner fans article. | 


Singulier. | 
AMaſculin. Féminin. . Neutre. 

Nom. fiarfer Wein, fine Haut, zartes Papier. 
du vin fort. de la peau fine. du papier fin. 
Gen. ftarfes Weines, feiner Haut, zartes Dapieres. , 

de vin fort. de peau fine, de papier fin. 
Dat. flaréem Weine, feiner Haut, .  gartem Papiere. 

à du vinfort. à dela peay fine. a du papier fin 
Acc; flarten Wein, feine Haut, actes Papier. 

du vin fort. de la peau fine, du papier fin. 
Voc. oftarter Wein, o feinc Saut, o zartes Papier. 

Ô vin fort. Ôÿ peau fine. *+ à papier fin. 
AsvonfiartemIBeine, von feine Haut, von sartem Papicre, 

de vin fort. de peau fine, de Papier fin. | 

Pluriel, | F 

Nom, ſtarke Weine, feine Haͤute, zarte Papiere. 

des vins forts. des peux fines. des papiers fins. 
Gen. ſtarker Weine, feiner Haute, zarter Papiere. 

de vins forts. de peaux fines. de papiers fins. 


Dat. flarten Weinen, feinen Hâuten, zarten Papieren. 
a des vins forts. à des peaux fines, a des papiers fina 


Acc. flarte Beinc, feine Haͤute, zarte Papiere. 

des vins forts. des peaux fines. des papiers fins, 
Voc. o ftarte Weine, o feine Hâute, o zarte Papiere. 

à vins forts, Ô peaux fines. 6 papiersfins. 
4. von ſtarkenWeinen, von feinén Haͤuten, von zarten Papieren. 

de vins forts. de peaux fines. de papiers fins. 


On voit par-là que cette déclinaifon eft différente des deux pré- 
édentes : dans celleci Je-génitif fingulier donne à l'adjectif l'8 
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& lv; qu'avoit l’article dans celle-là , ce qui en remplace pour. 
ainfi dire l'abfence. Il en eft de même de Pm du datif & de 
Pablatif fingulier, & de lr du génitif pluriel. C’eft donc faire 
une lourde faute, que de négliger ces terminaïifons en pareil cas, 
ou de vouloir fe régler en cela fur les autres déclinaifons. Par. 
exemp. Ce feroit mal parler que de dire: fic find voll ſuͤßen Weins, 
ils ſont pleins de vin doux. Car il faut dire : fie find voll (üfes 
eines. Seyd gutes Muths, ayez bon courage. Ce feroit 
mal parler que de dire : quten Rathe muf man folgen , il faut 
dire qutem Rathe, d'autant plus que c’eft le datif & nonlac- 
cufatif. C'eſt pour cette même raifon qu'il faut toujours dire, 
aller Orten und Enden, vieler Ortens & non pas allen Orten, 
ou vielen Orten. 


Il y a encore trois chofes à remarquer touchant la 
déclinaifon des adjedifs. | 


I. C’eft que quand les adjeétifs fe prennent fubftantivement, 
ik fe déclinent avec tous les articles rapportés ci-deflus, & con. 
fervent toutes les terminaïfons des cas qu’ils avoient comme 
adjectifs declinés avec Particle, p. ex. 

Ein Weiſer iſt beſſer als ein Starter, ) le fage vaut mieux 

Da Weiſe iſt beffer als der Gtarfe, ) que le fort, 

. Eine Schoͤne bezwingt oft einen Starten. : | 
Une belle remporte fouvent la victoire fur un fort (c’e/f-d-dire, 
. fur un homme fort.) | | 

C'eft donc une erreur que de dire: ein Weiſe un fage, ſeiner 
Schoͤne à Ja belle, von meiner Lichfte de ma bien aimée; il 
fut dire: ein Weiſer, ſeiner Schoͤnen, vonmeiner Lieb⸗ 
ften. Mais on ne fauroit fe fervir de ces fortes de mots-là au 
pluriel fans article ; car on dit: Die gelebrten fagen ; des Ja. 
vans difent, & non pas Gelebrten fagen. Die Schoͤnen wiſſen 
tt, les belles Le favent, & non pas Schoͤnen wiſſen es. 

II. C’eft que quand les adjectifs font mis après les fubftantifs, 
ils perdent toutes leurs marques d'article , de cas & de nom. 
bre, & deviennent alors aufli infiexibles au indéclinables que 
les adverbes, par exemple. | | 
der Held d tof , le héros eft grand, (€7 nonpas großer,) 

Helena ift fchôn , Hélene eft belle, (€$ non pas fdône,) 

Das Land iſt reich, le pays eft riche, (€ non pas reiches, ) 

Die Menſchen find ſterblich, les hommes font mortels, ( €? 

U | non pas fterbliche, 
die Blumen werden well/ les fleurs fe Aétriflent, (6 non pas welke.) 


108. Troifeme déclinaifon des adjectifs. 


Ceſt un uſage propre à la langue allemande, & dont on trouyera 
à peine un exemple dans les autres, fi ce n et dans celles qui y 
ont du rapport. Et c’eft ce qui rend Pufage des adjetifs alle. 
mands d'autant plus facile aux étrangers. 

III Que comme on dit fort bien, en faifänt un fubftantif de 
Padjectif, etwas Bortrefliches quelque chafe d'excellent etwas 
Gelehrtes quelque chofe de ſuvant, etwas choͤnes quelque chafe. 
de beau, de même on peut dire: ein Grofes , ein Rieincs ,-cin 
Bicles; p. ex. Diefes Geſetz trâgt ein Großes zur gemeinen Wohl⸗ 
fabrt ben, cette loi contribue beaucoup au bien public; über 
cin Kleines, fur un petit; ein Langes und Bréites, un long € 
un large ; die Schoͤnheit ber Sprache thut ein Bicles gu dem Rubs 
me eines Volks, Za beauté de la langue contribue beaucoup 
la gloire d'une nation. Il ne faut donc pas dire: dieſes trâgt . : 
vieles dazu bev, cela contribue beaucoup à la chofe ; fans ajoue . 
ter au mot vieles l’article ein. Car quand on veut ‘omettrel'ar< 
ticle ein, il faut dire fimplement: es trâgt viel dazu bey. 

I. Exemples pour mettre en pratique cette .troifieme décliriaifon: 

Starter Wein taugt nicht Du vin fort ne vaut rien pour 
fuͤr toile Koͤpfe. des têtes folles. 


Der Mißbrauch ſtarkes Wei 
nes macht bald trunken. 


Starkem Weine muß man 


nicht viel trauen. 

Die ſtarken Wein oft zu trin⸗ 
ken pflegen, verderben ihren 
Geſchmack. 

O ſtarker Brin! wie wohl be⸗ 
koͤmniſt Du dem ſchwachen Ma⸗ 
gen. 


+ L'abus de vin fort Hume en 
peu de temps. 

U ne faut pas fe fier à du 
vin fort. 

Ceux qui boivent fouvent — 
vin fort, gètent leur soie 


O vin fort! que tu fais. de 
bien à l’eftomac foible, 


IT, En allemand pour. traduire en françois. ” 


Zartes Papier ſchickt ſich nicht zu 


A Ointe. 


In dieſer Schreibſtube wird ein Haufen zartes Papier verbrauchet. 
artem Papiere kann leicht ein Schaden geſchehen. | 
ir fbreiben auf lauter sartes Papier. … 

O zartes Papier! wie bift bu fo durchfichtig? 

Dieſes Buch iſt von zartem Papiere. 

Suͤße Fruͤchte ſchmecken wohl, ſaure aber uͤbel. 

Suͤßer Traubenſaft erquicket das Herz. 

Sauren Kirſchen benimmt der Zucker den herben Geſchmack 

Das iſt aller Orten und Enden im Brauche. 

Dergleichen Obſt trift man vieler Orten nicht an. 
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Ein langer iſt beſſer als ein Kurzer. | 

Ddie Streitenden laſſen die Haͤnde ſinken. 

Die. Lo war Élein die Speiſen aber ſchmackhaft * 

— nedlich. 

Wenn die Tage lang find, fo find die Naͤchte kurz. 

Die Schoͤnheit iſt vergaͤnglich, die Tugend aber Lis 
III, En françois, pour traduire en allemand. 

J'ai grande envie de me promener dans de beaux jardins. 

La fortune ne devroïit être propice qu'a des ames nobles. 

Le-regard des belles femmes eft agréable (le regard, der Anblick.) 

L'honneur d’un pere eft d’avoir des enfans bien élevés, 

Mon efprit eft. plein. de chagrin, & mon ame fans ee 

L'eau n’eft pas à comparer au bon vin. 

Jeſus Chriſt a commandé aux Apôtres de précher l'Evangile : à tous 
: les endroits du monde. 

Un riche. a a. plus d'argent qu'un pauvre. | 

Le petit écrit mieux que le grand. | 

Une favante eft quelque chofe de plus rare qu’ un lavant 

La petite a plus d'efprit que la grande 

Les clairvoyans n’ont jamais éte aveugles. | ; 

La ville de Vienne eſt pure & contient beaucoup ———— J 

On à tort de dire queles bêtes ſont intelligentes, 

On a raifon de dire que les fpectres font invifibles. 

Un bleu me plait n mieux qu’un rouge, F 

Ï me faut avoir quelque chofe de charmant. 

Je lai mefuré fur un court, & je l'ai trouve fur un long. | 

es foins de mon pere ont beaucoup contribué au rétabliffe- 

ment de ma fanté. 

Cet accident a one contribué à ina fortune. 


SECTION I J 


Del. comparaifon des adjectifs, & de fes dif 
rens degrés, 


Nous ne bornons pas toujours nos penfées à connoître les qua. 
lites ou les propriétés des chofes ; nous. les comparons fouvent 
aux qualités dés autres, en jugeant de la proportion, qw'il y:a 
entrelles. p.ex. Cajus ift gelehrt, Cleopatra ſchoͤn, und Pene⸗ 
lope tugendhaft/ Cajus eff favant, Cléopatre belle, € Pénélope 
vertueufe. Allein Titus iſt noch gelehrter ; Helena fôner, un | 
Lucretia tugendhafter mais Ti itus eff encore plus favant, Helene 
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* plus belle, & Lucrece plus vertueufe. Voilà donc un degré de 
comparaifon, qui met l’érudition, la beaute & la vertu de ces 
perfonnes dans un point de vue plus élevé. | — 
‘Mais il nous ſemble fouvent que ces qualités ont atteint le 
plus haut point de perfection, & qu’elles furpaflent toutes Îles 
autres chofes de cette nature ; cela donne lieu à un nouveau 
“degré de comparaifon, p. ex. - 
der gelebrtefte Mann, le plus favant homme, . 
die fchônfte Grau, la plus belle femme | : 
das tugendbaftefte Fraͤulein, la plus vertueufe demoifelle. 
On compte donc dans la langue allemande, comme 
dans les autres langues , trois degrés de comparaifon, des 
adjedifs, favoir, le poſitif, le comparatif & le fuperlatif. 
_ Le poñtif, ou le premier degré de comparaifon, eft, 
quand on attribue fimplement à üne chofe‘une certaine 
qualité, p.ex, Hektor iſt tapfer, Hector ef vaillant. : ‘” 


Le comparatif, ou le fecond degré de comparaifon eſt, 
quand, en comparant une chofe à une autre, onla met 
à un degré plus haut, p. ex. Achilles iff tapfever, Achilles 
ef} plus vaillant. un, 


Le fuperlatif, ou le troifieme degré de comparaifon, 
eft, quand on attribue à une chofe le plus haut degré 
de perfection par rapport à fes qualités, par ex. Alexander 

“ft der tapferſte, Alexandre eff le plus vaillant. 

On voit bien par ces exemples , qu’on exprime dans la 
allemande cette efpece de gradation par deux fyllabes, que l’on 
ajoute au pofitif, qui eft chaque adjedif pris dans fa fimple figni- 
fication; favoir, par er & ſter ou fte, p.ex. grofgrand, —58*— 
plus grand, der größeſte le plus grand; ſchon beau, {ner 

plus bedu, Der ſchonſte le plus beau. 

Voilà comme font faits les adje@ifs dans leur com- 
paraifon, quand on.sen fert fans article & fans fub. 
ftantif: mais ils changent un peu de figure, quand où 
les y ajoute. . 


! Voici 


| corame on les met avec l'article indéfini : 
ein großer, ein groͤßerer,  ) 
va grand, ün plus grand, ) Le-fuperlatif manque. 
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rine ſchoͤne, eine ſchoͤnere, 
une belle, une plus belle, Joiffe pains at 
cin wildes, ein rvilbereé Thier, cle indéfni 


une fauvage, ‘une plus fauvage bête J 


Voici au contraire comment on les "re avec du 
ticle défini. 

der reiche, der veichere, | der reichſte Firſ. 
le riche, plus riche, . . le plus-riche prince. 

die gnaͤdige, Die gnaͤdigere, die andbigite Fuͤrſtin. 

la gracieuſe, plus gracieuſe, a plus gracieufe princeſſe. 

das glüdliche, das glüdiichere, das gluͤcklichſte Bolt. . 

lheureux, plus heureux, le plus heureux peuple. 

Nous ne dirons plus rien du pofitif, fi ce: n’eft que 
tous les adje@ifs le repréfentent- Quant au comparatif 
& fuperlatif, il y a encore à remarquer, que, dans la 
principale fyllabe de l'adjeétif, A, 07 &u,fe changent 
pour la plupart en aͤ, dy & uͤ, p. exemp. 


lang, laͤnger, doer laͤngſte. 
long, - plus long, le plus long. 

! naͤher, .  ber nächfte. 
proche, plus proche je. 7 le plus proche, 
ſchwach, ſchwaͤcher, der ſchwaͤchſte. 
foible, plus foible, : le plus foible. 
ſchwarz / ſchwaͤrzer, der ſchwaͤrzeſte. 

woir, Fo pue noir; -…. le. plus noir. 
ſtark, ſtaͤrker, der ſtaͤrkſte. 
fort, plus fort, le plus fort. 
blof , bloͤßer, F der bloͤßeſte. 
nud, plus nud, le plus nud. 
fromm , frômmer , _— der froͤmmſte. 
pieux, plus pieux, le plus pieux. 
groß, groͤßer, der groͤßeſte. 
grand, plus grand, le plus grand. 
dunim', duͤmmer, der duͤmmſte. 
ſtupide, plus ſtupide, le plus ſtupide. 
geſund, geſunder, der ri 
ain, plus fain, . . le plus ſain. 
Lurs s kuͤrzer, per imeſe 
court, plus court, —— court. 
tif » P. ex. nabe 


h fe change quelquefois en ch àu perl 
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proche, naͤher pe ‘proche, der naͤchſte le plus proche; & quel. 
quéfois le ch fe changé en h au comparatif, par exemple hoch 
haut, bôbex plus haut, der hoͤchſte Le plus haut. 


Les mots bershaft courageux , & grauſam cruel, ne changent 
point teur a; parce qu’il n’eft pas dans ja principale fyllabe. Les 
mots de plufieurs fyllabes ne changent pas non plus leur voyelle: 
Tous les autres, qui ont déja ces diphthongues ou les autres 
voyelles au pofitif, les retiennent dans tous les trois dégrés de 
comparaiion, fans. y rien changer, p. ex. 


ſpaͤt, ſpaͤter, der ſpaͤteſte. 
tard, - ‘plus tard, le plus tard. 
kuͤhn, kuͤhner, | de tubnfte. 
…hardi, pis hardi, . le plus hardi, 
boͤs, boͤſer, der boͤſeſte. 
mauvais, plus mauvais, le plus mauvais. 
ſchoͤn, ſchoͤner, der fé choͤnſte. 
beau, | plus: beau ; ‘ le plus beau. 
fruͤh, fruͤher, der fruͤheſte. 
matin, plus matin, le plus matin. 
ſchlecht, ſchlechter, der ſchlechteſte. 
chétif, plus chétif, le plus chétif;: 
Ffrey, freyer, der freyeſte. 
libre, plus — le plus libre. 
wild, wilder, der wildeſte. 
ſauvage, plus ſauvage le plus fauvage. 
Exceptez les'fuivants qui n’aiment —— à changer 41 5 o & u 
en 4 Ô & uůͤ. 
bunt, bunter , der bunteſte. 
bigarré, plus bigarré, :- le plus bigarré. 
getab y geradet ,; der geradefte. 
droit, plus droit, le plus droit. 
hohl, hohler, der hohleſte. 
creux, plus creux, e plus creux. 
him, lahmer, der lahmſte. 
boiteux, plus boiteux, le plus boiteux. 
los/ loſer, der loſeſte. 
malicieux, plus malicieux, le plus malicieux, 
munter munterer y der munterite. 
éveillé , plus éveillé, le plus eveille, 
vUND y‘ rundcr, der rundeſte. 
tand, © ‘- plus rond, Je plus tond. 


fanft 
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fanft , fanfter , der fanftefte. 
doux , plus doux, le plus doux. 
ſchlank, ſchlanker, der ſchlankeſte. 
dégagé, plus dégagé, le plus dégagé, 
ftraff , ſtraffer, der ſtraffeſte. 
rigide, plus rigide, le plus rigide. 
ſtumm, ſtummer, der ſtummſte. 
muet, plus muet, le plus muet. 
toll, toller, der tolleſte. 
infenfe, plus infenfé , le plus infenfé. 
zahm, zahmer, der zahmeſte. 
apprivoiſẽ, plus apprivoifé, le plus apprivoifé, 
Les irréguliers font les fuivants : 
bald, eher, am ehſten. 
tôt, plutôt, le plutôt. 

gerne, lieber, am liebſten. 

volontiers, plus volontiers, le plus volontiers. 

gut, beſſer, am beſten. 

bon, meilleur, le meilleur. 

bit! , mebr, am mehreſten ou am meiſten. 

beaucoup, plus, le plus. à | 


Il paroit que l’irrégularité de ces quatre gnots ne provient que 
de ce que le pofitif reflemble plus à des adverbes qu’à des adje- 
if. Ne pourroit-on pas dire dé-là, que la comparaifon de ces 
mots eft défectueufe, parce que lé pofitif leur manque, & qu’il 
etremplacé ici par Padverbe ? L'exemple du mot minder moin. 
de, am mindeſten Ze moindre, le démontre aflez, où il faut fe 
fervir de Padverbe wenig peu , pour en faire le pofñtif, qui mans 
que, & qui d’ailleurs eft régulier dans fes trois degrés de come 
paraifon, parce qu’on peut dire: Un. ex * 

Wenig y weniger, der wenigſte, 
peur moindre , le moindre. 

Cependant à le confidérer de tout coté, il paroît que le pofi. 
tf, auffi bien que le comparatif , repréfente toujours plus un 
adverbe qu’un adjectif, Po J 

Le mot der letite le dernier, eft du ſuperlatif, n'ayant ni 
pofitif ni comparatif, nn —— I 

Voici la-raïifon, pourquoi au fuperlätif la lettre e eſt tantôt 
ajoutée, & tantôt fupprimée, p. ex. der laͤngſte /e plus long, der 
fürgefte Ze plus court. Cela fe fait pour en rendre’ la prononcia- 
tion plus coulante & moins dure. On fupprime le, quand il eft 
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précédé des confbnrés d’une prononciation molle, p..cx. après 
Grbrlomin. Au Su il eft ajouté après des confonnes 
dures, comme après D, fr Fr Pr Brtr 3. Cependant les poëtes 
peuvent ne point refpecter cette obfervation. Voici l'endroit, 
où il fiut avertir ceux qui chängent abfurdement l’e en i au fu- 
perlatif, quand ils difent & écrivent geehrtiſter, au lieu de ge 
ehrteſter tres-/ionoré, wehrtiſter, au lieu de wertheſter tres. 
cher. Cela n’eft point permis dans le bon langage. 

On ajoute aufli quelquefois de. petits mots au com- 
paratif & au fuperlatif pour en relever ou abaïiffer la 
fignification, favoir etwas, noch viel, ungleich, um ein 
großes, au comparatif, p. ex. 

etwas beſſer, un peu mieux. 
noch groͤßer, encore plus grand. 
viel kluͤger, beaucoup plus fage. 
ungleich beſſer, infiniment meilleur. 
um ein großes ſchoͤner, de beaucoup plus beau. 
Et le mot aller au fuperlatif, p. ex. 
das befte ou das allerbefte, le meilleur de tous. | 
das ſchoͤnſte ou das allerſchoͤnſte, le plus beau de tous. 

Pour ce qui eſt de la — du ——— & du fuperlatif, 
voici à quoi l'on s’en peut tenir. - | 

Le comparatif fe décline comme les fimples adjectifs, foit avec 
l’article indéfini, foit avec l’article défini, foit «enfin fans article, 
tant devant les fubflantifs > avec lesquels ils fe décline par tous 
les cas & par les deux nombres, qu'après les fubftantifs, aprés 
lesquels. il demeure toujours dans la même pofition que ‘le fube 
ftantif, de quelque genre ou de quelque nombre qu’il foit. En 
voici des exemples: J 


I Déclinaiſon du comparatif avec l’article indéfini 


Singulier. Mafculin. 

Nom. ein licherer Mann, un homme plus cher. 
Gen. eines liebern Mannes, d'un homme plus cher. 
Dat. cinem licbern Manne, à un homme plus cher. 
Acc. cinen liebern Mann, un homme plus.cher, - 
Abl. von cinem liebern Mannt, d'un homme plus cher. 

. Singulier. on ne à ÆEéninin 
Nom. cine liebere Grau; une femme plus chere. … 
Gen. einer lichern Frau⸗ d'une femme plus chere. 
Dat. einer liebern Frau, à une femme plus chere. ” 


=“ 
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Acc. eine liebere Frau une femme plus chere. 

Abl. von einer liebern Grau, d'une femme plus chere. 
Singulier. Neutre. 

Nom. ein licberes find , un enfance plus cher. 

Gen. eines liebern Kindes, d’un enfant plus cher. 

Dat. einem liebern Rinde , à un enfant plus cher. 

Acc. cin licheres ind, un enfañt plus cher. 

Abl. vou einem liebern Kinde, d’un enfant plus cher, 


__ Pluriel. | 
Mafeulin. Peminin. Neutre. 
liebere Maͤnner, Frauen, Kinder. 
des hommes plus chers, des femmes plus &c. des enfans &c. 
lieberer Männer , Grauen Kinder. 
d'hommes plus chers, de — plus &c. d’enfans plus &c, 
lieberen Maͤnnern, Frau Kindern. 
à des hommes plus chers, à des ns plus &c. des enfans &c. 
liebere Maͤnner, Frauen, Kinder. 
des hommes plus chers, des femmes plus &c. des enfans &c. 
von lieberen Männern, Frauen Kindern. 


d'hommes plus chers. de —— plus &c. d'enfans plus &c. 


IL. Déclinaifon du comparatif avec l'article défini. 


Singulier. Maftuiin. 
Nom, der bôbere Berg, la montagne plus haute. 
Gen. des bôbern Berges, de la montagne plus hauté, 
Dar. dem bôbern Serge, à la montagne ‘plus haute, 
Acc. ben bôbern Berg, la montagne plus haute, | 
Voc. o Du hoͤherer Berg, à montagne plus haute. 
Abl. von dem bobern Berg, de la montagne plus Haute. 
Singulier. Fémirtin. : 
Nom. die hoͤhere Macht, la puiffance plus haute. 
Gen. der bobern Macht, de la puiffänce plus haute. - 
Dat. der bôbern Macht, à la puiffance plus haute, 
Acc. Die hoͤhere Macht, la puiſſance pius haute. 
Voc. o bu hoͤhere Macht, Ô puiſſance plus haute. : 
Abl. von ee hoͤhern Macht, de la puiſſance plus he 
ngulier, Neutre. : 
Nom. das bèbére Haus, la maiſon plus haute. 
Gen. des hoͤhern Hauſes, de la maifon plus haute. 
Dat. dem hoͤhern Hauſe, à La maiſon plus haute. 
Acc. | Das hoͤhere Haus, la. maiſon plus — Res _ 
2. 
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Voc. o bu bôberes Haus, Ô maifon plus haute. 
Abl. von dem hoͤhern Hauſe, de la maiſon plus haute. 


Pluriel. 
Mafeulin. Féminin. Neutre. 
die bôberen Serge, Maͤchte, en. 


les montagnes plus hautes, &c. 
G. der boberen Berge,  Mécbte, Sâufe. 
D. ben hoͤheren Bergen, Maͤchten, Haͤuſern. 
Ac. die hoͤheren Berge, Maͤchte, Haͤuſer. 
V. o ihr hoͤheren Berger Maͤchte, Haͤnuſer. 
Abl. von den bôberen Bergen, . Mächten, Haͤuſern. 
IT. Déclinaifon du comparatif fans article. 


N. ſtaͤrkerer Wein, beſſere Butter, feineres Papier. 
du vin plus fort. de meilleur beurre. du papier plus fin. 


G. ſtaͤrkeres Weines, beſſerer Butter, feineres Papieres. 


D. ſtaͤrkerm Weine, beſſerer Butter, feinerm Papiere. 

Ac. ſtaͤrkern Wein, beſſere Butter, feineres Papier. 

Abl. von ſtaͤrkerm Weine, beſſerer Butter, feinerm Papiere. 
Il en eft autrement du ſuperlatif; car il ſouffre très-rarement 


l'article indéfini, & c’eft la nature des penfées qui le veut ainfi, 


p.ex. Onne fauroit dire, ein gelebrtefter Mann, un homme le 
plus favant ; car puifque le plus haut dans chaque efpece ne 
peut être qu'une feule chofe déterminée, il faut toujours dire: 
der gclebrtefte Mann ZAomme le plus favant, comme fi on le 
montroit du doigt. Cependant on dit cin allerliebſte Mann, un 
homme tout-d-fait aimable, (fi on veut accepter cette façon 
de parler pour un fuperlatif, ) Il fe décline donc par tous les cas 
de l’un & de l’autre nombre , comme nous le voyons par lexem- 
ple qui fuit: 
Déclinaifon du Juperlatif avec l’article défini. 
Singulier. ” Maftulin. 
Nom. Det: kuͤrzeſte Weg, le Chen le. plus court. 
Gen. des kuͤrzeſten Weges, du chemin le plus court. 
Dat. dem kuͤrzeſten Wege, au chemin le plus court. 
Acc. ben kuͤrzeſten Weg, le chemin le plus court. 
Voc. o bu kuͤrzeſter Weg, 0 chemin le plus court. 
Abl. von dem kuͤrzeſten Wege, du chemin le plus court. 
Singulir. Féminin, 
Nom. bie kuͤrzeſte Zeit, — temps 1 lus — 
Gen. der kuͤrzeſten Zeit, du temps Je plus — 
Dat. der kuͤrzeſten Zeit, au temps::le plus court. 
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Acc. die kuͤrzeſte Zeit, le temps le plus court. 
Voc. o du kuͤrzeſte Zeil, à temps. le plus court. 
Abl. von der kuͤrzeſten Zeit, du temps le plus court. 

Singulier. Neutre. 
Nom. das kuͤrzeſte Sol, le bois le plus court. 
Gen. des kuͤrzeſten Hoizes, du bois le plus court. 
Dat. dem kuͤrzeſten Holze, au bais le plus court. 
Acc. das kuͤrzeſte Holz, le bois le plus court. 
Voc. o du kuͤrzeſtes Holz, à bois le plus court. 
Abl. von bem kuͤrzeſten. ofe , du bois le plus court. 

* .. Pluriel. 

 Maftulin. Féminin. Neutre. 

Nom. die tursefen Wege, Zeiten, Hoͤlzer. 
les chemins les plus courts. &c. &c. 

Gen, der kuͤrzeſten Wege, Zeiten, Hoͤlzer 
Dat. den kuͤrzeſten Wegen, Zeiten, Hoͤlzern. 
Acc. die kuͤrzeſten Wege, Zeiten, Hoͤlzer. 
Voc. o ihr kuͤrzeſten Wege, Zeiten, Hoͤlzer. 
Abl. — den —28 Wegen, Zeiten, Hoöoͤlzern. 


Îl y a encore une forte de degrés de comparaifon dans 
h langue allemaride, qui confifte à mettre devant l’ad- 
jetif des mots qui lui conviennent, & qui lui donnent 
plus d'énergie, p. ex. 


weiß blanc, 
ſchwarz noir, 


ſchneeweiß, blanc comme la neige. 
echſchwarz, noir comme de la poix. 

\ Pobifhiwarz, noir comme du charbon. 
blutroth, rouge. comme du fang. . 


roth rouge, pee ! Feuge — le feu. 
nackt nud, — — t “ nud comme le doigt. 
blaß pâle, À todtenblaf, pâle comme la mort. 
gelehrt favané, rundgelehrt / favant à fond. 

bart dur , einhart, dur comme la pierre. 
hoch haut, himmelhoch, haut comme le ciel. 
arm pauvre, bettelarm, pauvre à mendier. 

ſuͤß doux, honigſuͤß, doux comme miel. 

alt vieux, fteinalt, auſſi vieux qu’une pierre. 
fon beau, .  twunderfthôn, beau à ravir. 
falt froid, .  eistalt, froid comme glace. 


blind aveugle ; 


ftodblind ques aveugle, 
3 
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finficx obfcur. 
ſauer aigre. 
dumm ftupide, 
toll fou. 
bekannt connu. 


les autres, 
beliebt chéri. 


beruͤhmt célebre, 


D. ex. 


erfahren verle. 
ſchoͤn beau. 
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ſtockſinſter, tout-à-fait obfcur, nuit. 
eßigfauer, aigre comme du vinaigre. 
erzdumm ; ftupide au fuperlatif. 
tafenotolf, fou à enchainer. 


8 


glaublich ſchoͤn, fi A VE 


mors contraires au fens, & de ne pas dire, p.ex. 
entſetzlich fôn, épouvantablement. beau. LL 
abſcheulich gelehrt, Aorriblement.fuvant. 
grauſam beliebt, terriblement chéri... , 
erbaͤrmlich ſchoͤn, pitoyablement béau. 
d'autant plus que cela feroit un contrafte’ tout-à-fait 


rebutant. 


Exemples pour réduire en pratique les principes de la . 


ARE ' 


€ : Ü 


compardifon des adjectifs. 
T. En allemand'£ÿ en françois. !. 


Meyland iſt cine große Stadt 


in Italien, Venedig iſt noch 


grôfer, Rom aber bic groͤßeſte 
unter allen. 
Monyme war ſchoͤn, Cleo⸗ 


patra noch ſchoͤner, Helena die 


ſchoͤnſte unter allen. | 
Der Wolf ift ein wildes Thier, 
der Loͤwe noch ein wilderes, dèt 


Tyger aber. Das wildeſte Thier ro 
plus faronches 


unter allen. | 


Milan eft une grande ville 
d'ltalie, Venife eft encore plus 


grande , mais Roiné eſt la plus 


grande de toutes. 

Monyme étoit belle, Cléo- 
patre encore plus bélle, Helene 
la plus belle de toutes. 

Le loup eft une bête farou- 
che, le lion eft encore plus fa- 
rouche, mais le tygre eft la bête 


| 


— — —— ee = 


D TS... 
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IT. En allemand, pour traduire en françois. \ 


Reich ſeyn ift gut, maͤßig ſeyn ift noch beſſer, vergnuͤgt ſeyn 
mit dem was man hat, iſt am beſten. 

— ſeyn iſt viel, reich ſeyn iſt mehr, tugendhaft ſeyn iſt am 
meiſten. 
os kamſt bald, dein Bruder kam noch cher, dein Vetter am 
cheſten. 

Du dieneſt deinem S zaͤchſten gern, deiner Schweſter noch lieber, 
und deiner Baſe am ticoteu 

— iſt uns nahe, Reimé noch naͤher, Metz aber am aller⸗ 
naͤ 

Dein Bruder iſt hoch angeſehen/ bu noch bôber, und dein Va⸗ 


tram hochſien. 


Meſſer iſt gut, jenes etwas beſſer, und das lange am 
allerbeſten. 
Du biſt UE bein Bater aber viel kluͤger. 5, 
Er ift ein gelebrterer Mann als ftin Bruder. 
Eure De Ab î nd A nue als ee 


srasttte 


“ou Le dir né eine liebere Frau waͤhlen koͤnnen. 
Ich babe nié redlichere Maänner, freundlichere Frauen, und 
—2 — Kinder geſehen. .. 
Die hoͤheren Berge ſind nicht ſo fruchtbar als die niedrigen. 
Die hoͤhere Macht ſtehet bey der Obrigkeit, die. hoͤchſte aber 
allein bey Gott. 


III. En. françois, — traduire en allemand. 


I n'y a nulle part du vin plus fort qu’en Efpagne, de meilleur 
beurre qu’en Hollande, de la viande plus grafle qu’en Pologne È 
plus de diligence que dans le négoce , plus de trävail qu’à la 
guerre, & de plus longs repas qu'aux tables des riches. 

Le pere eft plus fage que le fils, la mere plus prudente que la 
fille, la maifon plus grande que la Cour. 

Les Grecs étoient plus favans, & les Allemands plus vaillans 
que les Romains. 

Les écoliers cherchent toujours le plus long chemin pour aller 


"à lécole, & le plus court pour aller aux Plaïfirs. 


Les chemins les plus courts ne font pas toujours les meilleurs, 
Mon hôte m'a fait coucher dans un lit extrémement froid. 
1 me donne des paroles douces comme le miel. 


H 4 


t 
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Des nombres, ou des noms numéraux. 


Les Allemands placent les nombres au rang des ad- 
jectifs, parce qu’on les met auſſi devant les fubitantifs 
pour .en déterminer la fignification. 


Ces nombres font dans la langue allemande les mêmes que 
dans les autres langues, favoir': 


I. Les nombres cardinaux, die Grundzahlen. 
IT. Les nombres ordinaux, die Orbnunassablen. 
III. Lesnombres de proportion, dietbeilenden Zahlen. 


IV. Les nombres collectifs, die vermebrenden 3ablen. 


V. Les nombres diftributifs, die eintheilenden 3ablen. 

I. Les nombres cardinaux fe mettent ou feuls, ou avec un 

fubftantif, mais de maniere qu’en les mettant ſeuls on a toujours 
quelque chofe dans la penfée, que l’on compte. 

Jufqu’à douze ce ne font que des mots fimples, mais enfuite 

ce font des mots compofés des nombres fimples & des dixaines, 


de forte qu’on place toujours le plus — nombre devant le plus 


grand, comme il eft à voir par la table fuivante: 


1, eins ou ein, un. ‘a, Gifs onze; 
2. zwey, deux. 12. zwoͤlf, douze. 
3. Dre, trois. 13. dreyzehn, treize. 
4. vier, quatre. 14. vierzehn, quatorze. 
5. fimf, cinq. 1. fuͤnfzehn, — 
6. ſechs, ſix. 18. ſechszehn, feize. 
7. ficben , fept. 17. ſiebenzehn, dix-fept. 
8. acht, huit, 1. achtzehn, dix-huit. 
9. neun, neuß. 19. neunzehn, dix-neuf, 


10. zehn, dix. 20. zwanzig, vingt. 
21. ein und zwanzig, vingt & un, | 
22. zwey und zwanzig, vingt deux. 
23. drey und zwanzig, vingt trois. 
24. vier und zwanzig, vingt quatre. 
25. fuͤnf und zwanzig, vingt cing- 
26. ſechs und zwanzig, vingt fix. 
27. ficben und zwanzig, vingt fept. 
28. act und zwanzig, vingt huit. 
29. neun und zwanzig, vingt neuf, | 
30. dreizig ou dreyßig, trente. 


Y 0 sue EF a te me 


ou des uoms numeéraux. 12€ 


Et ainfi des autres, 40. vierzig quarante, ço; fünfiig cin- 
quante, 60. ſechʒjig Joixante, Jo. ſiebenʒzig foixante dix, 
go, achtzig quatre-vingt , 90. neunzig quatre-vingt-dix, 100. 
hundert cent. ie 

Quand on eft au-delà de cent, il faut remarquer qu’en comp- 
tant , les grands nombres vonttoujours devant, & les petits après. 
Car fi l'on mettoit les petits nombres les premiers, cela multi- 
plieroit les cents; p.ex. 101. bunbdett und eins ane fait que cent 
& un. 110, bundert und zehn, ne fait que cent € dix. 103. 
bundert und drey, ne fait que cent €9 trois. Mais fi l'on met- 
toit le petit nombre le premier, on multiplieroit le cent. 300. 
Dreyhundert, feroit trois cents, au lieu de cent €ÿ trois, 1000, 
Zehnhundert, feroit mille, au lieu de cent & dix. 

Le refte des nombres en augmentant fe prononce de La ma- 
niere fuivante : | +, 
200, zwey Hundert, deux cents. 1000. (ein) Tauſend, mille : 
300, drey Hundert, trois cents. 2000, given Taufenb, deux mille. 
400, biér Hundert, quatre cents. 3000. drey Tauſend, trois mille, 
500, funf Hundert, cinq cents. 4000, vier Tauſend, quatre mille, 

10000, zehn Tauſend, dix mille. 

20000. zwanzig Tauſend, vingt mille. 

30000, dreyßig Tauſend, trente mille. ) 
100000, hundert Tauſend, cent mille, &c. &c. . 

Pour ce qui eft de la déclinaifon des nombres cardinaux , 
voici comme on les décline quand on les met devant les fub. 

ntifs. 


Singulier. | 
Maftulin. Féminin. Neutre. 
Que ein Mann, nur eine Grau, nur cin Find. 
ün feul homme, une feule femme, un feul enfant. 
ut eines Mannes, einer Frau, eines Kindes. 
fut einem Manne, einer Frau, einem Kinde. 
nur einen Mann, eine Frau/ ein Kind. 


nur von einem Manne, von einer Frau, von einem Kinde. 

Ce nombre, qui marque l'unité, ne différant guere de Particle 
indéfini, on y ajoute quelquefois le mot einʒiger /eul ou uni. 
que, p.ex. ein einsiger Mann un feul homme, Cine einzige Frau 
une feule femme, ein einsiges Rind un feul enfant, pour dif- 
tinguer par-Jà le nombre cardinal d’avec Particle indefini. 

Maïs comme -lasnature de l'unité eft incompatible avec la plu- 
alté ou multiplicité, il eft bon d’avertir ici qu'on ne fauroit fe 
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fervir du nombre allemand ein comme les Francois fe fervent de 
leur nombre cardinal, quand ils difent: /es uns & Les autres: 
Taillemand le donne par le mot einiqe, même quelquefois par 
alle beyve, alle zwey, & qu'alors le nombre zwey deux, 
prend fä place, de même que les autres nombres, comme nous 
altons voir: | 


Maſculin. Féminin. Neutre. 
Iween Maͤnner, zwo Frauen, zwey Kinder. 
deux hommes, deux femmes, . deux enfans. 
zweener Maͤnner, zwoer Frauen, zweyer Kinder. 
de deux hommes, de deux femmes, de deux enfans. 
zweenen Mânnern , zwoen Srauen, zweyen Kindern. 
à deux hommes, à deux femmes, à deux enfans. 
zween Maͤnner, zwo Frauen, zwey Kinder. 
deux hommes, deux femmes, deux enfans. 
o ihr zween Manner, zwo Frauen, zwey Kinder. 
Ô vous deux hommes, deux femmes, deux enfans. 
von zweenen Maͤnnern, zwoen Frauen, zweyen Kindern. 
de deux hommes, de deux femmes, de deux enfans. 


Le nombre drey srois eſt de tous les genres, & fe 
décline comme voici: | 


drey Maͤnner, Frauen, Kindern. 
trois hommes, femmes, enfans. 
dreyer Manner, : - : Frauen, Kinder. 
dreyen Maͤnnern, Frauen, Kindern. 
drey Maͤnner, Frauen, Kinder. 
o ihr drey Maͤnner, Frauen, Kinder. 
von dreyen Mannern , Frauen, Kindern. 


vier, fuͤnf, ſechs, quatre, cinq fix, & tous les autres, demeu- 
rent inflexibles, hormis quand on s’en ſett fans fubftantif, com. 
me on le verra d'abord. | —— 

Ces nombres ont une toute autre face quand on les 
met avec l’article défini. Alors l’articié marque le genre 
des fubftantifs, & le nombre ne varie point, étant le 
même dans tous les genres, p. ex. on 


der eine Baum, bieeine Blume, das eine Thier. 
le ſeul arbre, la ſeule fleur, lle feul animal, 


pd 
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des einen Baumes, der cinen Blume, des einen Thieres. 
dem einen Baume, der cinen Plume, : dem einen Thiere. 
den einen Saum, die cine Blume, : Das eine Thier. 
bon dem einen Baume, von der einen Blume , von dem einen Thiere. 
Il en eft autrement de 3wWeÿ deux, drey trois, vier quatre, 
fünf cinq, & de tous les autres nombrés, qui demeurent les 
mêmes dans tous les cas, fi ce n’eft qu’ils prennent en au datif 
& à l'ablatif, p. ex. dreyen à frois, von dreyen de trois, ex faͤhrt 
mit vieren, mit féchfen, mit achten, fans le fubftantif, il fe fait 
trainer à quatre, à fix, à huit chevaux. Cependant plufieurs 
bons auteurs n’ajoutent pas même la fyllabe en au datif & l'a. 
bltif pluriel. | | 


| Zwey, Deux. 
die ween Baͤume, die zwo Blumen, die zwey Thiere. 
les deux arbres, les deux fleurs, . les deux animaux. 


der zween Baͤume, der zwo Blumen, Der zwey Thiere. 
den zweenen Baͤumen, den zwoen Blumen, den zweyen Thieren. 
die zween Bâume, die zwo Blumen, die zwey Thiere. 


o ihr zween Baͤume, zwo Blumen, zwey Thiere. 


von den zweenen - bon den zwoen - - bon Den zweyen · 

Il en eft encore autrement de ces nombres, quand on s’en fert 
comme de pronoms, fans article & fans fubftantif; car alors ils 
en prennent la terminaifon pour marquer les cas & les genres, 
P. ex. 


| Singulier. hu 
Maftulin. Féminin. Neutre. ; 
einer un. ‘eine, une.  Cin$, un. | 
G. eines, d'un. - einer, d’une. eines, d’un. | 
einent, à un. . éintt; à une, ceinem, à un. 
Acc einen, un. ciné; une. Reins, un. — 
Abl. von einem, d'un. von einer, d’une. von einem, d'un. 
.....Pluriel. — 
Hafculin, Féminin. Neutre. | | | 
zweene, zwo, zwey, drey, vier. 
deux, . deux, deux, trois , quatre. 


weener, avouer, "7" zweyer, dreyer, vier. 
de deux, de deux,de deux, de trois, de quatre. 
zweenen / zwoen zweyen,“ dreyen, vpieren. 
a deux, à deux, . à deux, à trois, à quatre. 
weene, BDOr Mer drey, vier. 
deux, deux,  : deux, ‘trois, ©‘ ‘quatre. 
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o ihr zweene, zwou,, zwey, drey, vier. 

Ô vous deux, deux, deux , . trois, quatre. 

bon zweenen / zwoen, zweyen, dreyen, vieren. 
deux, de deux, de deux, detrois, de quatre, 


Il en eft prefque de même. de fünf & des autres nombres , 
jufqu’aux compoſẽs, qui ne changent que la derniere partie du 
mot. On dit .par exemple: mit ſechszehnen avec feise, mit 
funf und zwanzigen avec vingt cinq, &ec. &non pas mit {ec 
fen zehen, ou fuͤnfen und zwanzigen. gundert cent, & taufend 
mille, varient de la même. maniere, quand on n’en ‘fait pue le 
fubftantif, comme nous le dirons ci.-apres. 


IT. Les nombres ordinaux fe dérivent pour la plupart 
des nombres cardinaux, mais ils prennent d’autres ter- 
minaifons, felon qu'on s’en fert avec où fans les articles 


& les ———— On les met auſſi avec l’article indé- 


fini, p. ex. 
de zweyte Mann febet cinen erſten voraus. 
Le ſecond homme en préfuppofe un premier. 
Es iſt ein zweyter und britter Theil heraus. 
11 en a paru un ſecond & un troiſſeme tome. + : 
Ich babe es von einer dritten Perſon gehoͤret. 
Je l'ai appris d'un tiers, ou d'une perfonne tierce. -_- 


— Féminin. . Neutre --. 

em zweyter, eine zweyte, ein zweytes. 
un deuxiene, une deuxieme, un deuxieme. 
eines zweyten,  : einer zweyten/ eines zweyten 
d'un ee ." d'une deuxieme , d'un deuxieme, 

cinem zweyten, einer zweyten, einem zweyten. 

à un deuxieme, à une deuxieme, à un deuxieme. 
cinen siventen,. . . cine zweyte, . ein zweytes. 
un deuxieme,  ‘ üne deuxieme, "un deuxieme.’ 


von cinem zweyten, von einer zweyten, von cinem zweyten. 


d'un deuxieme, d’une deuxieme, d'un deuxieme. 


C'eft ainfi qu’il faut décliner les autres: 
in Dritter , un troifieme, ein Neunter, un neuvieme. 


Vierter, un quatrieme. Zehnter, un dixieme. 
Œünfter ; un cinquieme. Eilfter, un onzieme! 
Sechster, un fixieme. Siwôifter ; un douzieme, 
Siebenter, un feptieme. Dreyzehnter, un treizieme, 


Achter, un huitieme. Vierzehnter, un quatorzieme. 
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ein Fuͤnfzehnter, un quinzieme. ein Sieben u. zwanz. un 27ieme. 
Sechszehnter, un ſeizieme. Acht u. zwanzigſter, un 28ieme. 
Siebenzehnter, un dix-feptieme. Neun u. zwanzigſter, un 29ieme. 
Achtzehnter, un dix-huitieme. Dreyßigſter, un trentieme. 
Reunzehnter, un dix-neuvieme, Ein u. dreyßigſter, un 3 1ieme. 
Zwanzigſter, un vingtieme. Hundertſter, un centieme. 

Ein u. zwanzigſter, un 2runieme. Tauſendſter, un millieme. 
Zwey u. zwanzigſter, un 22ieme. Zehntauſendſter, un dixmillieme. 
Drey u. zwanzigſter, un 23ieme. Zehnmal hundert tauſendſter, 
Vier u. zwanzigſter, un 24ieme. le millionieme. 

Fuͤnf u. zwanzigſter, un 25 ieme. Tauſendmaltauſendſter, un 
Sechs u. zwanzigſter, un 26leme. millionieme. 

Ces nombres font bien plus en ufage avec l’article 
défini der, die, das, comme nous allons voir: 
Singulier. —— 
Maftulin. Féminin. Neutre. 

der crfte Mann, die erſte Grau, das erfte Rinb. 

le premier homme. la premiere femme, le premier enfant. 

des erſten Mannes, der erften Frau, des erſten Kindes. 

du premier homme, de la premiere femme, du premier enfant. 
dem erſten Manne, der erſten Frau, dem erſten Kinde. 
au premier homme, à la premiere femme, au premier enfant. 
den erſten Mann, die erſte Frau, das erſte Kind. 

le premier homme, Ja premiere femme, le premier enfant. 

6 du erſte Mann, o du erfte Grau, o bu erſtes Kind. 

Ô premier homme,  Ô premiere femme, Ô premier enfant. 
bon dem évften Panne, von der erſten Frau, von dem crften Kinbde, 
du premier homme, de la premiere femme, .du premier enfant. 


Pluriel. 
die erſten Maͤnner, Frauen, Kinder. 
les premiers hommes, femmes, enfans. 
der erſten Maͤnner, Frauen, Kinder. 
des premiers hommes, femmes, enfans. 
den erſten Maͤnnern, Frauen, Kindern. 
aux premiers hommes &c. J | 
die evften Manner, Frauen, Kinder. 
les prem. &c. J | 
o ibr erſten Maͤnner, Frauen, Kinder. 
Ô prem. &c. | | 


von ben erſten Ménnern, Grauen Kindern. 
des prem. &£. , . en 
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Ceſt ainfi que fe déclinent auſſi der britte, der vierte, der 
funfte &c. &c. Au lieu de dire der zweyte le ſecond, on dit auſſi 
Dtr andere, mais non pas der anderte. On feroit mieux pourtant 


de ne fe fervir de ce mot qu’après der cine. 


On fe fert enfin de ces nombres ordinaux. avec les 


fubltantifs, fans article, & alors its fe forment comme 
quand on omet l’article indéfini, p. ex: 
| Erfter Theil, partie premiere. 
Zweytes Buch, livre fecond. 
Dritter Abfchnitt, fection troifieme. 
Mais de cette maniere on ne fauroit en former les cas, fans y 
ajouter un article. De même on ne peut pas dire au pluriel: Gäie: 


LE .d —— 


bente Sabre der Menſchen find gefaͤhrlich, les feptiemes années . 


des hommes font dangereufes, car il faut dire bie ficbenten, ou 


ce qui eft encore mieux, ſe fervir du fingulier, das fiebente Saÿr : 


&c. la feptieme annce &c. | . 
C’eft un abus que d'écrire quelquefois ces nombres ordinaux 

par de grandes lettres initiales ou capitales, p. ex. Ludwig der 

Sechszehnte, Louis XVI. au lieu de Ludwig der ſechszehnte. 


B. On peutencore remarquer ici, que un € demi, eftrendu 
dans la langue allemande par anderthalb, r:. deux demi, : 


par brittebalb Etc. par exemp. anderthalb Sub, un pied & 
demi, Drittebalbe Œlle deux aunes & demie, & qu’en parlant d 


l'heure du jour, on dit par exemp. halb eins, midi & demi, falb 


zwey, une heure & demie, &c. &c. &c. 


- HT. Les sombres de proportion font de trois fortes; 


car on ajoute pour les former, 1.) la fyllabe fat , 2.) 


le mot fâltig. 3.) La fyllabe mal aux nombres card 


naux, p. ex. 


AD. >. 

einfach , fimple. acbnfach , decuple. | 
zweyſach, double. zwanzigfach, vingt fois autant, 
dreyfach, triple. dreyßigfach, trente fois autant, 
vierfach, quadruple. .  bunbdertfach, le centuple. 
fuͤnffach, quintuple. . taufénbfad) ; mille fois autant, 

 fétig  … — 
einfaͤltig, ſimple. zchenfaͤltig, dix fois autant. 
zweyfaͤltig, double. zwanzigfaͤltig, vingt fois autant. 


dreyfaͤltig, triple, dreyßigfaͤltig, trente fois autant. : 
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vierfaͤltig, quadruple. hundertfaͤltig, au centuple. 
fünffältig cinq fois autant. PNEUS ; mille fois autant, 
| mal. 
einmal, une fois. ; sebnmal 1. “dix fois. 
zweymal, deux fois. zwanzigmal, vingt fois. 
dreymal, trois fois. dreyßigmal, trente fois. 
viermal, quatre fois. bunbdertmal, cent fois. 
fünfmal, cing fois. tauſendmal, mille fois. 


Quoique ces nombres, confidérés fimplement. comme 
nombres fondamentaux, foient inflexibles, on peutnéan. 
moins les mettre avecles fubftantifs, & alors ils prennent 
diverfesterminaifons de genre & de cas, felon quo on es 
met avec l’article indéfini, ou défini. 


Voici comme on les décline avec l’article indéfini, 
Maftulin. 
Nom. ein einfacher Zeug, une étoffe fimple. 
Gen. eines cinfachen Zeuges, d’une etoffe fimple. 
Dat. einem cinfachen Zeuge, à une étoffe ſimple. 
Acc. ‘einen einfachèn 3cug ; une étoffe fimple. 
Abl. von einem cinfachen Seuge, d’une étoffe Gmple. 
Féminin. 
Nom. eine zweyfache Schnur, un double cordon. 
Gen. ciner zweyfachen Schnur, d’un double cordon. 
Dat. einer zweyfachen Schnur, à un double cordon. 
Acc. eine zweyfache Schnur, un double cordon. | 
Abl. von einer zweyfachen Schnur, d’un double cordon. . 
Neutre. 
Nom. ein dreyfaches Tuch, un triple drap. 
Gen. eines dreyfachen Tuches, d'un triple drap. 
Dat. cinem dreyfachen Œuche, à un triple drap. 
Acc. ein dreyfaches Tuch, un triple drap. 
Abl. bon einem brenfachen Tuche, d’un triple drap. 
L — zweyfach & zwiefach, mais non pas mweenfach ni 
wofach. Moine de 
— avec l'article défini. 
der, die, das zweyfaͤltige, ⸗22 zweymalige. 
des, der, des dreyfaͤltigen, ⸗⸗ dreymaligen. 
dem, Der, Dem vierfaͤltigen, ⸗⸗⸗viermaligen. 
den künftiuen die, das finite, 
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o bu ſechsfaͤltiger, ſechsfaͤltige, ſechsfaͤltiges. 
von dem, von der, von dem ſiebenfaͤltigen. 

Le pluriel eſt toujours le même dans tous les genres & dans 
tous les cas. On dit auſſi zweyfaͤltig & zwiefaͤltig, mais jamais 
zweenfaͤltig ni zwofaͤltig. On dit zweymalig, mais jamais zwie⸗ 
malig ou zwomalig. 

IV. Les nombres colleëtifs font ceux qui deviennent 
fubftantifs, quand on veut les confidérer féparément, & 
mefurer les autres nombres à ceux-la, p. ex, 

das Zehend, la dixaine. das Hunbdert, la centaine. 

: Das Dubend, la douzaine das Taufend, le mille. 
. bas Manbel, la quinzaine. das Schock, la foixantaine. . 


Il n’y a rien à remarquer à l'égard de ceux-ci, fi ce n’eft qu'ils 
font tous neutres. Excepte eine Zehn, un dix ; eine Neune / un 
neuf, cine Achte, un huit &c. 


V. Les nombres diflributifs font indéclinables F 
ſervent à diſtinguer ou à diſtribuer les choſes en —* 
de parties égales que l'on veut, p. ex. 

erſtlich ou erſtens ou sum erſten, premiérement. 

zweytens ou zum zweyten, en ſecond lieu. 

drittens ou zum dritten, en troilieme lieu. 

viertens ou zum vierten, en quatrieme lieu &c. 
je eins und eins, un à un. ſiebenerley, de fept fortes. 
je zwey und zwey, deux à deux. achterley, de huit fortes. 
je drey und drey, trois àtrois. neunerley, de neuf fortes. 
je vier und vier, quatre à quatre. zehnerley, de dix fortes. 
je fünf und fünf, cinq à cinq. eilferley, de onze fortes. 
je ſechs und ſechs, fix à fix &c. zwoͤlferlch, de douze fortes. 

einerley, d’une forte. dreyzehnerley, de treize fortes. 

zweyerley, de deux fortes. zwanzigerley, de vingt fortes. 
dreyerley, de trois fortes. dreyßigerley, de trente fortes. 
vicrerlen , de quatre fortes. hunderterley, de cent fortes. 
fünferlen, de cinq fortes.  taufenderiiy ; de mille fortes. 
ſechſerley, de fix fortes. zehntauſenderley, se mille 
ortes. 

Tous ces nombres-là ne renferment aucune difficulté, &.on fe 
contentera des exemples que nous avons donnés, ne voulant pas 
en faire une récapitulation , qui feroit fort inutile & ennuyante. 
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CHAPITRE VV. 
Des pronoms , von der Fuͤrwoͤrtern. 


Les pronoms dans la langue allemande font 


; I. Perfonnels, Perſoͤnliche. 
LI Pojififs, Sueigende. | 
{71. ‘Démonftratifs , Anzeigende. 
__ 1V. Rélatifs, Beziehende. 

V. Interrogatifs, Sragende. 
VI. Impropres, Uneigentliche. 


tt comme ils ont tous leur déclinaifon particuliere, nous 
‘ les examinerons auſſi chacun à part, | — 


I. Des pronoms perſonnels. 


Les pronoms allemands font dans leurs déclinaifons auſſi 
peu uniformes que ceux des autres langues , s’écartant quel- 
quefois confidérablement de leur fouche, particuliérement Les 
perfonnels, | | 

Ceux-ci font de trois Jortes, favoir, de la premiere , de la 
fonde, & de la troifieme perfonne. La premiere eft celle 

qui patle. La féconde , celle à qui l’on parle. La troifieme, 
_ cle de qui l’on parle. Ainſi Ich Je, & Wir nous, font la 
_ Premiere perfonne du fingulier & du pluriel. Du tu, & Ihr 
_ tous, en font la feconde, Er il, Sie elle, Es au fingulier à 
It ils & elles au pluriel , en font la troifieme. Car on dif- 
ingue les trois genres dans la troifieme perfonne du fingulier, 


| Déclinaifon des pronoms perfonnels. 


Singulier. I. Perfonne, Pluriel. 
Nom, id, je, moi. | Nom. it y nous. :  *. 
Gen, meiner, de moi. Gen, unſer, de nous. 
at, Mir, me, à moi, .  Dat. un$, nous, à nous, 
Acc, mit, me, moi, Acc. uns, nous. 
Voc, o ich, 6 moi. Voc. o Wir, à nous, 


AL von mir, de moi, . Abl. von dt A 
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Singulier. II. Perfonne. Pluriel, 
: Nom. Du, tu, toi. : : Nom. ibr, vous. 
Gen. deiner, de toi. Gen. éucr, de vous. 
Dat. dir te, à toi. _Dat. euch, vous, à vous, 
Acc. Dich , te, toi. Acc, euch, vous. 
Voc. o bu, ôtoi. Voc, o ihr, ô vous. 
Abl. von dir, de toi. Abl. von euch, de vous. 


Singulier de la troiſieme perſonne. 


AMaſtulin. Feminin. Neutre. 
Nom. er,il, lui, fie, elle, es, il. 
Gen. ſeiner, de lui. ihrer, d'elle. ſeines, de lui. 
Dat. ihm, lui, à lui. ihr, lui, à elle. ihm, lui, à lui. 
Acc. ihn, le, lui, ſie, la, elle. es, lui. 
Abl. von ibm, de lui, von ihr, d'elle. von ibnt, de lui. 
J Pluriel de la III. perſonne. | 
-. Nom, fit, ils, eux, elles, | 
Gen. ihrer, d’eux, d'elles, 
Dat, ibnen, leur, à eux, à elles. 
Acc, fie, les, eux, elles, 
Abl, vonibnen, d'eux, d'elles, | 
11 faut remarquer , quant à Puſage de ces pronoms , que les : 
anciens Allemands, de même que les Grecs & les Romains, s’en 
férvoient dans leur fignification naturelle, de quelque qualité dif 
tinguce que fuflent les perfonnes , auxquelles ils parloient. C’eft 
ainfi que Diogene parlant à Alexandre le grand, Ciceron à Cefar, 
& Pline à Trajan, fe fervoient toujours du pronom perfonnel de 
la feconde perfonne , tu, Du. C’eft auſſi à quoi il s’en faut te- 
nir, quand on traduit les anciens; & nos poëtes font bien , tant 
dans l'allemand que dans le françois, de ne parler aux rois & 
aux princes dans leurs poëmef, que par du , tuoutoi; carceh | 
eftbiern plus noble , & épargne bien des détours. 
Il y a cependant long-temps , que pour marquer plus de civis . 
lité & de refpect aux perfonnes diftinguées à qui l’on parle, on . 
a introduit dans toute l’Europe la methode de fe fervir en leur . 
lant, de la feconde perfonne du pluriel, Ihr, vous, au 
feu de la feconde du fingulier, Du, tu, toi. Et cette maniere 
de parter ayant gagné de plus en plus l’approbation du public, elle 
dévmt ü'commune, que déja du temps de IE’mp. Charles V, les 
perfonnes d’un état médiocre fe parloient avec cette polieffe, 
C'eft à quoi les François & les Anglois s’en font tenus jusqu'ici, . 
fe fervant toujours de leur vous & de leur you, en parlantä · 


pour tous les trois 
genres. 
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kurs roïs & à leurs princes, Et c'eſt de là que les Allemands ont 


_ encore la coutume de dire en parlant & en écrivant aux grands : 


— — 


Eure Majeſtaͤt, votre majeſie, Eure Durchlauchten, votre 
akeffe feréniffime &c. 

Mais on n’en et pas demeuré là. L'Allemagne & l'Italie crurent 
a fiecle pallé avoir trouvé un plus haut deuré de politeffe, en 
le fervant de la troifieme perfonne du fingulier, 5P: & Sie, au 
leu de lafeconde, ou, tu, toi. En forte que pour dire ; bu haſt 


mir es geſagt, tu me l'as dit, on'difoit : er bat mit es geſagt, 


ou fie bat mir es geſagt, i/ ou elle me l'a dit, Et c’eft ainli que 
ls perfonnés les plus polies parlaient alors, Mais au coma 
méncement de ce liecle on a porté la chofe encore plus loih, 
encommencant à fe fervir de la troifieme perfonne du plutiel, au 
lieu de la feconde du fingulier. De façon qu’au lieu de dire com. 
me on le voit ci-deflus, on dit aujourd’hui! Œic baben mir eg 
geſagt, is me Pont dit , Ich werde Ihnen Das geben, je eur 
donnerai cela, Ich bitte Sie, fe des prie. | 

Depuis quelque temps il s’eft gliflé dans ces manieres de parler 
un abus, & il eft néceffaire de le réformer, C’eft que beaucoup 
de gens difent & écrivent ‘ÿbro & Dito, au lieu de Gbre, 
Irrer, Œuvre : ainfi eñ parlant à‘ un roi, ou à une reine , au 


Feu de dire, Ihro Majeſtaͤt, il faut dire bre Majeftdt, votre 
. mdjeffe, Et en parlant d’un roi abfenit ; il faut dire: Seine Mas 


_Mmoimême  deiner ſelber, de éoi-même,. 


fiat , Ja majefté , & d’une reine abſente, Ihre Maicität , fa 
majeflé, éomme les meilleurs auceurs de nos jours le font actuel. 
ement, | Le 

On ajoute fouvent à ces prononis perſonnels de certains petits. 
mots, pour en mieux marquér la perfonne, & ces mûts font 
tantôt ſexibles, & tantôt inflexibles ; les voici : ſelbſt, ſelber, 
du ſelbſten, méme. Car on dit: Te. — 
ich ſelbſt, ) i Duff). à 

ich felber, moi meme. du fibre, j FO MEME 

er ſelbſt, ) 2 ſte ſelbſt, ) elle-même 

é fber, j lui-même fe fbee, 5 rat 
Mais lorfqu’il s’agit du génitif, on ne dit Fe meiner ſelbſt, de 
riner ſelber, de Iui- 
même; ni au pluriel unſer ſelber, de nous-niême, parce que celà 
et dur à l’oreille ; mais on dit: meiner ſelbſt, deiner ſelbſt/ 


⸗ 


ſeiner ſelbſt, unſer ſelbſt, & c’eft ainſi qu'on doit l'écrire, Au 
teſte on dit fort bien : | — Cu 
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wir ſelbſt, ihr ſelbſt, 


wir ſelber, nous-mêmes. ihr ſelber, vous- memes, 
wir ſelbſten,) ihr ſelbſten, — 
De ce nombre eft auſſi le pronom réciproque ſich Je, ſoi, 
feincr de Joi, qui fe décline de la maniere fuivante, 
= Singulier. | | Pluriel. 
N. Pur, — — - — %: :e, + 
G, feiner, ibrer, feiner, de foi. 6G. ibreæ, de foi. 
D. fib,fe, foi, p.tousles genres. D. fit, fe, a foi. 


8 


| Abl. von ſich, de foi, | Abl. — ſich, de foi, 
Il faut bien prendre garde de-ne pas mettre au datif & { 
l’ablatif fingulier , ihr & von ibnen, pour ſich & von fic y mais 
il faut dire: fi felbff, à Joi-méême , von fich ſelbſt, de Jo : 
même, & non pas ihr felbit & von ibnen felbit. 
Exemples pour mettre en pratique les principes de ces ; 
pronoms perfonnels & réciproques. | 

L En allemand & en françois. 

Ich leſe und du ſchreibſt. Je lis & tu écris. 1, 
Er reibet die Farben , und fie Il broye les couleurs, & ele 


malet. | peint. | ! 
Es fcheint , als wenn er nicht Il femble qu’il n’eft pas en. 


vecht bey Sinnen mûre. fon bon fens. k 
I Gedenke meiner, mein Gott, O Dieu, ſouviens toi de moi : 
im beften 1 en bien! ; 


Ich babe deiner nicht mit ei Je n'ai pas dit un mot de toi. 
nem Worte gedacbt. | | — 
Ich bin ſeiner fait muͤde. Je ſuis prefque las de lui, 
ch babe ibrer genug. Je fuis tout raifañé d'elle 
Das dumme Thier meynet, Cette béte s'imagine qu'on: 
man tôfie feiner nicht enthebren. ne fauroit fe paſſer d'elle. | 


Du baft mir einen vechten Tu m'as joué un vilain tour. 


Poſſen baviefen. 
Ich will dir fhon mweifen ; Je te montrera bien come, 
wie du dich auffubren ſollſt. ment tu dois te conduire. . 


Ich will ibm fchon die Mens Je lui dirai bien ce qu'il Ya; 
nung fagen. alui dire, : 
Ich habe ihr beutlich gefaget, Je lui ai dit clairement €. 
was fie thun ſol. qu'elle doit faite. — 
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— haben ibm reiflich nach⸗ 


Du wirſt mich hoch verpflich⸗ 
ten, wenn du mir das zu Ge⸗ 
fallen thuſt. 

Ich werde dich wohl finden. 
* Ich babe ibn noch nicht ge. 
then. 


Ich babe fie treulich ermahnet / 


von ihrer boͤſen Gewohnheit ab⸗ 
zuſtehen. 
Wir haben es bereits gethan. 
O ich elender Menſch! 
O du ſchlimmer Vogel! 


Ihr habet euch in eurer Rech⸗ 
nung ſehr geirret. 

Sie haben des rechten Weges 
verfehlet. 

Erbarme dich unſer, o Herr! 

Ich werde jederzeit eurer ein⸗ 
gedenk ſeyn. 

* wolle Gott uns gnaͤdig 


Wich wird ein Ungluͤck begeg⸗ 
nen, wenn ihr euch nicht wohl 
in acht nehmet. 


Es iſt — nirgend beſſer als 


du Hau 

3436 uns nicht ohne Urſache. 

Wir werden euch nicht ziehen 
laſſen, bis pu euch hieruͤber 
deutlih erklaͤret. 

Ich babe fic fleißig gcfuchet, 
und nicht gefunden. 


Von uns ins fie keine Huͤlfe 
zu gewart 

don er ſpricht man in der 
ganzen Stadt. 

. Bon ihnen wird man fich keine 
Geſehze vorſchreiben iaſſen. 
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Nous y avons mürement 
penfe, 

Tu m’obligeras beaucoup, en 
me faifant ce plaifir, 


Je te trouverai bien, 
Je ne l’ai pas encore vû, 


Je l'ai bien exhortée à fe dé. 
faire de fa mauvaife habitude, 


Nous l'avons déja fait. 

O miférable que je fuis. 

O méchant garnement que 
tu es! 

Vous vous êtes bien trompe 
dans votre compte, 

Ils n'ont pas pris le bon 


chemin. 


Seigneur ! ayez pitié de nous, 

Je me fouvicendrai toujours 
de vous. 

Dieu veuille nous être favo. 
rable, 

11, vous arrivera du albeur: 
fi vous ne prenez pas bien garde 
à vous, 

Ils ne font jamais mieux ; 
que chez eux. 

Ne nous haiſſez pas fans fujet. 

Nous ne vous laïfferons point 
aller , que vous ne vous foyez 
déclare nettement là-deffus. 

Je les ai cherchés foigneufe- 
ment , & je ne les a point . 
trouvés. 

Ils n’ont aucun fecours à at. 
tendre de nous, 


On parle de vous par toute 


la ville. 
Ce ne fera pas d'eux qu’on 
fe laiffera donner des loix. 


13 
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II. En ‘allemand , pour traduire en françois. 


Wer bat biefen Brief gefchrieben ? Ich ſelbſt oder ſelber. 
Du biſt ſelbſt Urſach daran. Er bat «8 felber gefagt. 
Sie iſt fiber nicht wohl damit zufrieden. 

Sie hat ſolches ſelbſt angeſponnen. 

Ich habe meiner ſelbſt daruͤber ganz vergeſſen. 

Du wirſt wohl deiner ſelbſt ſchonen. | 

Ich will mir felber bart ſeyn, und mic nicht ſchonen. 
Ou wirſt div ſelber ſchaden, wenn bu dich beffen unterfangft. 
Er ſteht fich felber im Wege 

Sie bat fich ſelbſt cine Grube gegraben. 

Er bat ſelbſt Hand an fidh gcleget. 

Ich kann mich felbft deſſen wobl beſcheiden. 

Von mir ſelbſten werde ich wohl nichts anfangen. 

Er kam von ſich ſelbſten zu mir. 


Sie hat das von ſich ſelbſten geſagt. 


Wir ſelbſt wiſſen es nur gar zu wohl. 

Ihr ſelber koͤnnet die Sache nicht laͤugnen. 

Sie ſelbſten werden mein Verfahren billigen muͤſſen. 

Unſer keiner lebt ihm (ſich) ſelber, unſer keiner * ihm (ſich) 
elber. 


Uns ſelbſten wiederfaͤhrt oft etwas dergleichen. 

Euch ſelbſten wird es nicht beſſer ergehen. 

Ich will euch ſelbſten deſſen uͤberzeugen. 

Wir vermoͤgen nichts von uns ſelbſten, als von uns ſelbſten. 


III. En françois, pour traduire en allemand. 


Il s’eft oublié lui-même, Eux-mêmes font tombés, 
On fe nuit fouvent à foi-même. | 

Nous voyons que chacun s'aime foi - même, 

Chacun penfe en foi-même, étre meilleur que fon prochain, 
Nous en ayons affez pour nous -mêines, 


‘Faites qu'ils le difent eux- mêmes, 
q 


Sa majefté la Reine vous lordonne. 
IL Des pronoms poñeflifs. 


Les pronoms poffeffifs font ou conjontifs ou abſolus. 
Les conjonctifs font ceux qui fe mettent devant leg 
fubftantifs. Les abfolus au contraire fe mettent feuls 
& fans fubftantifs, de la maniere fuivante, 


— —22 
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| Déclinaifon des poſſeſſifs conjonctifs. 


Singulier, : 

Hafculin. Féminin. . Neutre. 
Nom. mein Mann, meine Grau mein ind. 

mon mari. J ma femme, mon enfant. 
Gen, meines Mannes, meiner Frau, meines Kindes. 
Dat. meinem Manne, meiner Frau, meinem Kinde. 
Acc. meinen Mann, meine Frau⸗ mein Kind. 
Voc. o mein Mann/ o meine Frau, o mein Kind. 
Abl. von meinem Manne, von meiner Frau, von meinem Kinde. 

Pluriel. 
Nom. eine Manner , Frauen, Kinder. 
mes maris, | femmes, enfans. 

Gen. meiner Manner Frauen, Kinder. 
Dat, meinen Männern, Frauen, Kindern. 
Acc. meine Maͤnner, Frauen, Kinder. 
Voc, o meine Pännet Frauen, Kinder. 


Abl. von meinen Maͤnnern, Frauen, Kindern. 
Suivant ce modele fe déclinent auſſi les cinq fuivans. 


| bein, ton. — ta. | — — 

ſein, ſon. ſeine, ſa. 

br, fon, (leur.) ihre, fa, (Ieur.) po ee leur) 
unſer, notre. unfre, notre. unſer, no 

tuer, votre. ceure, votre. euer, votre. 


On voit par cet exemple qu’ils varient felon les genres au fin. 
gulier, mais non pas au pluriel, 

IL faut auf remarquer comme quelque chofe de particulier à 
la langue allemande, que les noms du genre féminin prennent 
toujours le pronom ihr, & jamais le pronom fein. Ainfi quand 
on dit en françois : /a femme c fa dot, on ne dit pas en alle. 
mand : Die Grau bat fein Heyratbôgut mais ibr Hevrathôqut » 
parce que cela fe rapporte au fubftantif féminin Srait. 


Ufage des poffefifs abſolits. 


Ces mêmes pronoms , étant mis fans fubftantifs, 
font abfolus. Il y en a deux fortes, favoir : 


L Ceux dont on fe fert en ce fens-là fans article, qui fe decli. 
nent comme les précédens, mais avec cette difference, que le 
ma{culin prend au nominatif fingulier un er, & le neutre un LÉ, 
de la maniere fuivante : Fe 
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meiner, le mien, meine, lamienne. meines, le mien. 
deiner, letien, beine, latienne. deines, le tien. 
fciner , le fien, {eine , la fienne. - ſeines, le fien. 


tbrer, lefien. (Ze leur.) ibre,/lafienne.(laleur.) ihres, lefien. (le leur.) 
II. Ceux auxquels on ajoute Particle défini, qui fe forment 
des précedens, & qui font les fuivans. 
ne UE Singulier. 
Mafculin. Féminin. Neutre. 
Der Meinige, lemien. die Meinige, la mien. das Meinige, le mien, 
des Meinigen , der Meinigen, (ne, des Meinigen, 
dem Meinigen , der Meinige bem Meinigen. 
Den Meinigen , die Meinige ; das Meinige. 
pon dem Meinigen, von der Meinigen, von dem Meinigen. 
On décline de même les fuivans : 
der Deinige, le tien. die Deinige, la tienne. das Deinige, le tien. 
der Seinige, lefien. die Seinige, la fienne. bas Seinige, le fien. 
Der Ihrige, leleur: die Ihrige, laleur, das Ihrige, le leur. : 
der Unſrige, lenôtre, Die Unfrige, la nôtre. das Unfrige, le nôtre. 
der Eurige, le vôtre. die Œuvige, la vôtre. das Eurige, le vôtre. 
Le pluriel eft le même dans tous les genres, par exemp. 


\ 


Nom, bie Meinigen , die Deinigen, die Seinigen. 
les miens. les tiens. ‘les fiens. 

Nom. die Unfrigen ,; die Œurigen, die Ihrigen. 

… des nôtres. es vôtres. es leurs, 

Gen. der Meinigen, der Deinigen, be Seinigen. 
des miens. des tiens. _ des fiens &c. 

Dat. den Uufrigen , den Eurigen, ben Ihrigen. 
aux nôtres, aux vôtres. aux leurs. 


Et ainfi du refte pour tous les cas & pour tous les genres, où 
Al n’y a rien à obferver que le changement de l’article. 
TI. Exemples en allemand en françois. 

Mein Vater ift verrcifet, und Mon pere eft parti, & ma 
meine Mutter if nicht zu Hauſe. mere n’eft paint au logis. | 
Mein Lind licat ſehr krank Mon enfant eft bien malade. 
darnieder. RS D LE 

MeinesBruderscimigeTochs La filleunique de mon frere, 
ter, und meiner Schweſter liebs & le plus cher fils de ma fœur, 
ſter Sohn find vor etlichen Fab: font morts 11 y-à quelques an- 
ren geftorben, 7 nées 

Meinem Schwager und mei⸗ On a propolé un bon ma- 
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ner Schweſter hat man eine gute 
Heyrath angetragen. 

Meinem Hauſe bat das Wet⸗ 
ter ſtark zugeſetzet. 

Et bat ſeinen Vater, ſeine 

Mutter und ſein Kind umge⸗ 
bracht. 
Von deinem Bruder, von 
deiner Schweſter und von dei- 
nen Kindern will ich gar nichts 
ſagen. 

Meine Weinberge, Wieſen 
und Felder ſind wohl beſtellet. 

Die Wohlfart meiner Freun⸗ 


de und Anverwandten laſſe ich 


mir angelegen ſeyn. 

Meinen Kindern uͤberſehe ich 
keine Bosheit. 

Meine Buͤcher / Schriften und 
andere Sachen habe ich noch 
nicht empfangen. 

PVon meinen Guͤtern ziehe ich 
jaͤhrlich ziemliche Einkuͤnfte. 

ITI. Eh allemand, pour 
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riage à mon beau frere & à ma 
fœur, | 
La tempête a fort endomma. 
ge ma maïifon, 
Il a maffacré fon pere, fa 
mere & fon enfant. 


Je ne dirai rien du tout de 
ton frere, de ta fœur & de tes 
enfants. 


Mes vigres, mes près & mes 
champs font en bon état. 

J'ai fort à cœur le bonheur 
de mes amis & de mes parens. 


Je ne pañle aucune malice à 
mes enfans. 

Je n'ai pas encore reçu mes 
livres, mes écritures & mes au. 
tres affaires. 

Je tire tous les ans de mes 
biens d’aflez bons revenus.  : 


les traduire en françois. 


Dtin be und deine Feder find eingefthloffen. 


Deines 


etters Pferd bat fuͤnfzig Thaler gekoſtet. 


Unſern Freunden iſt viel daran gelegen, daß du ihnen ſchreibeſt, 
und das Deinige wohl in acht nehmeſt. 
Er hat ſeine Aeltern und Geſchwiſter in große Angſt geſetzet. 
Von eurem Vater und von unſerer Mutter haben wir Briefe 
empfangen, die euch angehen. 
Deiner Freunde kannſt du dich nicht verſichern, ich aber bin der 
Meinigen verſichert. | . | 
Ich genieße das Meinige im Frieden, und bin gufricben mit 
… bem Meinigen. es _ 
Liebeſt bu die Meinigen, fo liebe id die Deinigen ; und er die 
Geinigen, fie aber Die Ihrigen. | 
Wir lieben die Unfrigen , und werden gclicbet ſowohl von den 
Œurigen, als auch von den Ihrigen. | 
III. En françois, pour les traduire en allemand 
Son pere & fa mere font de très-honnétes gens. L 
Elle a reçu des lettres de fon mari-& de fa fœur. 


æ 
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Nous écrivons à fon coufin & à fa coufine, 

Ses freres & fes fœurs fonc fort indifpofés. | 

Nos amis font allés chercher vos filles & leurs freres. 

Ï y a long-temps que nos valets font allés à la rencontre de 

nos fervantes, 

Votre mere eft une femme vertueufe, mais la mienne eft en. 
core plus vertueuſe. 

— ai point entendu pages des nôtres , ni Le vôtres , ni des 
eurs. 


III. Des pronoms démonftratifs. 
Les pronoms démonftratifs font en. grand nombre. 


En voici les principaux , dont nous ferons voir la dé. 
clinaifon. | 


Maftulin. Féminin. | ‘7 Neutre, 
dcr, die/ | Dasr 
ce, cet, celui, cette ou celle, ce, cela, ceci. 
diefer ; Dicfe, dieſes, (dieß.) 
cet, celui-ci, — — -ci, . ceci, cela 
jencr , €, jenes. 
celui-là, l'autre. cette, cdlehs, l’autre, ce, cela. 
felbiger , felbige ſelbi ges / 


derſelbe, celui, bicielbe, celle-là daſſelbe, cela. 
derſelbige, lui bicfélbige, f elle . "baifelbige, celui-là » 
—— | dicjenige dasjenige, 
Voici domme on les décline 
Singul. | 
der, ce, cet, celui, die, cette, celle. das, ce, cela, ceci. 
beſſen, de celui. beren, de celle. deſſen, decela. 
bem, à celui. der, acelle, dem, à cela. 
den, celui, &c., Dies cette, celle. das, cela, ceci. 
von Dem , de celui. von der, de celle. von dem, de cela, 
Pluriel. 
dit, ces, ceux, celles. 
derer, de ces, de ceux, de celles. 
denen, à ces, à ceux, à celles, 
Die, ces, ceux, celles. 
von denen, de ces, de ceux, de celles. 
NB. 11 faut bien fe garder de confondre çe e pronom demonftra- 
tif avec l'article défini, der, die das. | 


pour tous lestrois 
genres. 


ù 
* 
J 
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Singul. 
dieſer, celui-ci. : dieſe, cette, celle-ci. dieſes, ceci, cela, 
dieſes, decelui-ci. biefer, decelle.ci. dieſes, de ceci. 


dieſem, à celui-ci.  biefér » acelle-ci. dieſem, à ceci. 5. 

dieſen, celui-ci, dieſe, celle-ci, dieſes, ceci. 

ponbdiefem, decelui-ci. bon ee / de + von dieſem, de ceci. 
uriel, 


dieſe, ces, ceux-ci, celles, celles-ci. 
dieſer, deces, &c. &c. 
dieſen, à ces, &c. &c. 
dieſe, ces, &c. &c.. 
von dieſen, de ces, de celles, de ceux, &c. &c. 
Suivant le modele de dieſer, dieſe, dieſes, fe décline auſſi 
jener, jene, jenes; ſelbiger, ſelbige, ſelbiges. 
Quand on veut abréger le pronom dieſes, au nominatif fingu- 
Jier du neutre , il ne faut pas écrire dis ou dif ; car par-là on 
enretrancheroit deux voyelles : mais il faut écrire dief, en n’en 
retranchant qu’une feule. | | 
Les autres pronoms de cette claffe font compofés de l’article 
défini : c’eft pourquoi ils fe déclinent aufli un peu autrement ; 
comme on le voit par l’exemple fuivant: | : 
| Singulier. 
derſelbe, celui-là, dieſelbe, celle-là. daſſelbe, ceci ou cela. 
defelben , de celui.là. derſelben, de celle-là. deffelben, de cela, 
demſelben, à celui-là. berfelben, à celle-la. demfelben, à cela. 
denſelben, celui-la, dieſelbe, celle-la. daſſelbe, ceci ou celai 
bon demfelben, de &c. von der een 4 de &c. von demſelben, de &c. 
uriel. | 


pour tous les 
trois genres, 


a ceux-là, — — | 

erſelben, de ceux-là, de celles-là, &c. | F 
denſelben, à ceux-là, à celles-la, &c. pour tous les trois 
dieſelben, ceux-là, celles là, ceux-là. seu 

pon denſelben, de ceux-là, de celles-là, &c. | 
On décline de même, berfelbige, dieſelbige, daſſelbige; der⸗ 
jenige, diejenige, dasjenige. Et nous avons à remarquer ici, qu’il 
ne faut dire ni écrire au pluriel, dererſelben, dererſelbigen, denen⸗ 
ſelben, denenſelbigen, dererjenigen, denenjenigen, d'autant pius 
que l’article défini, dont ces pronoms font compoſés, ne de- 
mande pas cet allongement, Il ne faut pas dire non plus , dieſelbe 
Manner , Dicienige Sreunde ; mais dieſelben ou dieſelbigen 
Maͤnner ces Aommes-ld, diejenigen Freunde, &c. parce que 
l'atticle défini die demande cer n au pluriel des adje@ifs. 





440 Des pronoms démonfratifs 


Les pronoms biefe & jene, veulent aufli que les adjectifs 
dont ils font fuivis , prennent un n au pluriel ; p. ex. dieſe 
gclebrten Leute, ces hommes favans, jene ſchoͤnen Kinder, 
ces beaux enfans - la. 

NB. Obfervez que les particules françoifes en & y ont fou- 
vent rapport à ces pronoms démonſtratifs, p. ex, er bat grof: 
{en Reichthum, abez genießt deſſen nicht, il a de grandes 
richefles, mais il n’en jouit pas. Er bat mir nichts von dem 
geſagt, il ne m'en a point parle, Seyd ibt in ſelbiger Co⸗ 
moͤdie geweſen? ja ich bit in ſelbiger geweſen. Avez-vous été 
à cette comédie - là ? Oui, j'y ai été, 

_ Le petit mot allemand eben fe met fort fouvent devant les 
pronoms démonfträtifs , pour en relever la fignification, p.ex, 
Singulier, 


en der, g Chen bic, S then das, 
chen bicfer, } eben Diefe, J eben dieſes, ) 
! 


même. 


ben derſelbige, f E cben dieſelbe, f eben daſſelbige 
eben bderjenige ,  .u eben bicjenige , 7 « eben dasjenige. 
; en bis Pluriel, , ” 
eben die, eben Diefé rs  .  ). pour tous les : 
ben biefelben , eben dieſelbigen, 15 MÊMES. CEois genres. 

Et dans cette fituation le mot eben joint à ces pronoms mar- 
que , .que c’eft précifément celui qu’on veut montrer , ou dont 
on veut parler, p. ex. eben biefer bat mir es geſagt, c’eff celui-là 
même qui me l'a dit; eben derſelbe, welcher das Kleid geſtoh⸗ 


le 


en, bat auch das Geld gcftoblen, de même, qui a vo 


bit, a auf volé l'argent. . 


I Exemples en allemand & en françois. 


Der ift klug, der ſich in alle 
Salle gu ſchicken weis. 

Die iſt ſchoͤn genug, welche 
ſich mit dem Glanze der Tugend 

Das iſt es eben, wovon wir 
neulich redeten. 


Die ſind from, die richtig 


vor Gott wandeln. 

Dieſer Tag iſt es, den wir zu 
dieſem gluͤcklichen Erfolge be⸗ 
ſtimmet haben. 
Dieſer Mann iſt weit groß⸗ 
muͤthiger als jener. 


Lha- 


Celui. là eſt ſage, qui fait sac. 
commoderàtouslesevénemens. 

Celle-là eft affez belle, quife 
pare du brillant de la vertu. 


C'eft-là juftement ce dont 
nous parlâmes derniérement. . 

Ceux-là font ſages, qui mar. 
chent juftement devant Dieu. 

C’eft ce jour-là , que nous 
avons deſtiné à cet heureux 
événement. | 

Cet homme- ci eft bien plus 
genéreux que celui-là 


R 
— 


D et — 
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Dieſe Jungfrau iſt weit ſitt⸗ Cette demoiſelle eſt bien plus 
ſamer als jene. Dieſelbige aber pofée que Pautre, mais celle-là 
bic gefitteite. | eft la plus pofée. 

Dieſes Pferd iſt viel beſſer ab- Ce cheval- ci eft bien mieux 
gerichtet, ais jenes. dreſſẽ que celui-là, 

Ich vede nicht von biefem , Je ne parle pas de celui-ci, 
fondern voh jenem. mais de celui - là, 

Dieſe und jenc taugen nichts. . Ceux- ci & ceux-là ne valent 


rien. 
Dieß iſt gewiß etwas recht C’eft-là certainement quelque 


ſeltſames. choſe de bien rare. 


IL, En allemand, pour traduire en françois. 


Eben derſelbe Geift ; der meinem Bruder 'erſchienen iſt, {ft 
auch mir erſchicnen. 
Gebt es nur eben derſelben, welche geſtern bey uns geweſen. 
Von eben derjenigen begehre ich keine Biete anzunehmen. 
Die Tochter deſſelbigen Mannes wird ſich morgen verheyrathen. 
Selbige Frau iſt nicht bey Verſtande. 
Dieſelbigen ſind recht unbeſonnen, die wider beſſer Wiſſen 
und Gewiſſen handeln. | _ 
Ir redet von feiner Schweſter? ich Éenne dieſelbige gar wohl. 
Diejenigen handeln wider ſich ſelbſten, die nicht erkennen wollen, 
was zu ihrem Frieden dienet. nt 
III. En françois, pour traduire en allemand. 
Il faut mettre cette armoire dans cette chambre. | 
Ce lit n’eft pas bien placé, & cet argent a été mal employc. 
Donnez - moi ce que je vous demande. 
J'ai beaucoup d’amitié pour cet homme, pour cette femme , 
& pour ces enfans, | | 
Voilà deux foldats du même régiment , mais l’un eft brave, 
& l'autre poltron. Ur | | 
Lequel des vins de Bourgogne aimez-vous le mieux ? Celui 
de Beaune , celui qui eſt vieux, ou celui que vous avez fait 
venir depuis peu ?.. on | | 
Laquelle de ces deux étoffes choifrez-vous ? Celle-ci ou celle là ? 
Lequel de ces chapeaux voulez-vous ? celui-ci ou celui-là ? 
3 Ceci ef digne de louange, & cela eft indigne d’un honnête 
nomme. | 
Le vin de Rhin eft plus fain que celui d'Efpagne. 
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IV. Des pronoms relatifs. | 

Il n'y a proprement dans la langue allemande, que 
le feul pronom relatif, welche, ivelcher , welches, lequel, 
laquelle, qui, quoiqu'on puiffe auffi le mettre au nom- 
bre des pronomsinterrogatifs, quand on s’en fert pour 


former une demande ou queltion. Voici fa déclinaifon. 


Singulier, 
 Maftulin. Féminin. Neutre, 
welcher ou der} welche ou die, welches ou das. 
lequel, qui. laquelle, qui, lequel, qui. 


welches où deſſen, welcher ou deren, welches ou deſſen. 
duquel, de qui, dont. de laquelle, dont, duquel, de qui, dont, 


welchem ou dem y welcher ou der, welchem ou dem. 
auquel, à qui. a laguelle, aqui. auquel, à qui. 
welchen ou den, welche ou bic, welches ou Das. 


lequel, que, qui. laquelle, que, qui. lequel, que, qui. 
von welchem, où von welcher, ou von welchem, ou 


von bem, duquel, von der, de la- von bem, duquel, 


_de qui, ou dont. quelle, ou dont. de qui, ou dont, 


Pluriel, 

welche, ou die, lesquels, lesquelles, qui. 

welcher, ou derer, desquels, desquelles, de qui, dont. ue 
welchen, ou denen, auxquels, auxquelles, à qui, Ft — oi - 
welche, ou bic, lesquels, lesquelles, qui, que. a. 


von welchen ou von denen, desquels, desquelles, de 
| | qui, dont, 

Le pronom démonftratif der, die, DAS / que vous Voyez mis 

à côté de welcher, 6s'c. a tous les rapports apparens avec ce pro- 
nom relulif, & il eft même relatif aufli bien que demonſiratif. 

De plus nous avons à remarquer, que le petit mot das, (neu- 

tre de notre pronom relatif ) fe préfentant fort fouvent dans un 

difcours , ne foit point confondu avec l'article défini das, ow 

avec le pronom démonfiratif das, ou même avec la particule 

conjonélive daß que ; p. ex. | 

Das Haus das Cou welches) ehemals hoͤlzern war, und das 


(ou welches) anjetzo ſteinern da ſteht, &c. Ia maifon qui ctoit. 


ci-devant de bois, & que voici à préfent de pierre, &c. 

Ich fage dir, daß icb ibm befoblen bebe, er foll das thun 
das feiner Pflicht obliegt, je re dis lui avoir ordonné de faire q 
qui eſt de fon devoir. 
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NB. En place du dernier das, dans ce dernier exemple & 
dans tous les pareils, on met beaucoup plus élegamment was; 
en difant : er fol das thun, was feiner Pflicht oblicgt. 


De même on peut fe fervir de wer à la place de welcher, p. ex. 
wer flichit, der iſt ein Dieb, qui vole eft voleur, 


Quelquefois on fe fert aufli au lieu du pronom relatif welcher, 
welche, welches, das, was, de la particule 0; cette particule 
commode, étant de tout genre & dè tout nombre, fans jamais 
changer, p. ex. dasjenige fo ſie mir geftbrichen, ce que vous 
mavez écrit. Der Mann und die Frau, fo zuerſt in die Kirche 
getreten, Z'omme ũ femme qui font entrés les premiers dans 
léglife, Die Brant und die Lebendart, fo er fich erwaͤhlet pat y 
l'époufe & là maniere de vivre qu’il a choifie, 


J. Exemples en allemand & en françois. 


Es ift eben derjenige, welcher 
uns À batt anfubr. 
Es iſt die Grau nicht , Die 
ihr mevnet. 
Du ift das Pferd, fo mein 
Bruder vertauft bat. 


Das find die Kleider und die 


Buͤcher, fo mir meine Schwe⸗ 
ſter geſchicket hat. 

Das iſt der Mann, um wel⸗ 
cs willen die ganze Stadt die 

Waffen ergriffen hat. 

Das iſt die Perſon, um wel⸗ 
cher willen mein Bruder ſo be⸗ 
kuͤmmert iſt. 


Das iſt der Bauer, welchem 


ich heute die hundert Thaler ge⸗ 
liehen habe. 

Der Weinberg von welchem 
wir reden/ iſt hier ganz nahe. 

Die Frau, von deren Kindern 
tins ins Waſſer gefallen, iſt 
untroͤſtbar. 

Kann man auch diejenigen 
lieben, deren Laſter die ganze 
Welt verabſcheuet? 


C'eſt celui-là même qui nous 
parla fi rudement. 

Ce n'eft pas la femme que 
vous penfez. 

Voiia Le cheval que mon frere 
a vendu. 

Voilà les babits & les livres 
que ma fœur n'a envoyés. 


Voilà l’homme, pour l'amour 
de qui toute la ville a pris les 
armes, Ù 

Voilà la perfonne , pour la. 
mour de laquelle mon frere eit 
fi fort en peine, 

Voila le payfan, à qui j'ai 
prêté aujourd'hui les cent écus. 


La vigne dont nous 
eft ici tout prés. 

La femme, des enfants de dé 
quelle un ef “tombé dans l eau; 
eft inconfolable, 

Peut-on aimer ceux, dont 
les crimes font abhorrés de tout : 
le mpnde ? 
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II, En allemand, pour traduire en françois, 


Die Buͤcher, welche ihr von Paris erwartet, find fon une 


termegens, | : : : 
Die Sachen, welcher ibr in eurem Briefe Meldung getban , 
find bereits angelanget. | 


Die Leute, melchenibr euer Geld gelichen habt, find bôfe Zahler. 


Helena, um deren willen Troja zerſtoͤret worden. 
Verlange nicht, daß ich dir das gebe, was du wilſt. 
Das, was bu mir geſagt haſt, merde ich wohl nicht thun, 


III. En françois, pour traduire en allemand. 


Les marchands, dont vous avez acheté ces marchandifes ont 


éte volés en chemin. | 


Je ne parle point de l’homme, qui vous a donné ce beurre 


& ce vin rouge. 
Vous êtes de ces gens qui fe ruinent en promefles, & qui 
ne tiennent jamais parole. 


Vous ne connoiflez pas bien ceux qui vous ont donné cette 


mauvaife impreflion de fa conduite, 
". Feriez-vous bien ce qu'il penfe faire ? 


V. Des pronoms interrogatifs. 


Les Allemands n'ont proprement que le feul pronom inter 
rogatif mur ? qui? qui eft en même temps pour le mafculin 
& pour le. féminin; & was? quoi? que? pour le neutre. 
= En voici la déclinaifon , le neutre n’a que le nominatif, 
& l'accufatif, mais rarement lablatif, 


Singulier. 
Mafeulin €ÿ Féminin Neutre. 
wer? qui? qui eft-ce? was? quoi ? que? qu'eft-ce? 
weſſen? de qui ? de qui eft-ce? = 
mem ? à qui? a qui eft-ce ? RE 
ven ? qui? qui eft-ce ? vas ? quoi ? que? qu’eft- ce ? 


vou wem? de qui? dequieft-ce? bon masouivovon? de quoi? . 


- Ce pronom n'a point de pluriel. 


On fe fert auſſi fort communément des mors , welcher? & 
Was fur ciner ? comme de pronoms interrogatifs, Le premier 
_eft aufli effectivement de ce nombre , comme nous l'avons déja 


dit dans l’article précédent , quoiqu'il foit auſſi relatif lorfqu'il . 
ne s’agit pas de demander, Voyez fa déclinaifon pag. 142. L'autre” 
eſt 


—— 


l 
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ut fort oompoſẽ, & fe regle dans fa déclinaifon fur celle de 
nombre einer, eine, eins, (Jfhivant la page 123.) Il faut 
bien prendre garde de ne pas dire: was vor ciner, mais vas 
fr einer, comme on le fera voir dans la fyntaxe en parlant 
des prépoñitions. : | | 


Singulier. ni 
Maſculin. Feminin. Neutre. 
was fur einer ? was fuͤr eine? was für eins ? 
quel? quel eft-11? quelle? quelleeft-elle? quel? quêl eft.ce? 
was für cine? was fuͤr éiner ? was fur eines ? 
de quel? de quelle? de quel? 
bas fur einem ? was für einer? . vas für cinem ? 
à quel ? _ à quelle? . quel ? | 
waß fuͤr einen? ivaë für eine ? was für vins? 
quel ? Sr: uelle ? — quel ? 
bon mas für einem? von was für cine? von was fuͤr einem? 
de quel? de quelle? _ de quel? : 


ou Pluriel 
was a welche ? quelles ? — font-ils ? 
was fuͤr welcher ? (rarèément en ufage.) 
was fur Wwelchen ?. à quels ? à quelles”? pour — les 
was für welche ? quels ? quelles ? — ſontils? | trois genres. 
von was fuͤr welchen? de, quels? de quelles ? 

NB, Il eft à remarquer, que quand was für einer accompagne 
ün fubftantif, on ne dit plus was für einer au mafculin, ni 
was fuͤr eins, au neutre; mais on dit was für ein; & alors il Le 
décline cômme l'article indefini, cin, cine, ein, (voyez page 36, 
par exemple gon ne dit pas was fltr einer Mann hat das gethan? 
Quel homme a.fait cela? mais was für ein Mann. On ne dit 
pas was fuͤr eins Ding? Quelle chofe? mais was für ein Ding? 

Exemples. 
__ . À En allemand & en françois, | 
Wer bat das gethan? Sein Qui eft-ce qui à fait cela? 


Bruder / feine Schocihr.  lün frere, fà fœut. 
Mas iſt bas ? Es ift kein  Qu’elt-ce que cela ? Ce n’eft 
chs, und ift fein Haas, point untenard, ni un lievre, 


Weſſen ift dieſes Kleid? mei- A qui eft cet Habit? c’eft ce. 
nes Vaters, meines Vettern. lui de mon pere, demon couſin. 
Wem bringt ihr bas? einen A qui portézevbus celaꝰ à mes 
Bruͤdern, meinen Schweſtern. freres, à mes fœurs. 
K 
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Wen babt ihr au Gaſte gelas 
den? eure Sreunde und meine 
Nachbarn. 


Von wem habt ihr dieſen 


Brief erhalten? vom Herrn 
Alexander. 


nicht w 


Was faͤr ein Taugenicht hat 


dieſe Scheiben verbrochen? 
— unter euch hat das 
gethan 


Was fuͤr eine Jungfrau wollet 


ihr euch zur Braut erwaͤhlen? 


Was fur eins wollet ihr von⸗ 


dieſen zweyen Pferden? 


Was? — faat ihr? ich weis 
Î 


à 
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* Qui avez- vous invité? vs : 
amis & mes voilins. . | 


‘De qui avez-vous recu cetté à 
lettre? de Monfeur Alexandre. : 


Quoi ? que dites : vous ? je 
ne fai quoi. : 
Quel vaurien a cafe ces « 
vitres ? 
Lequel d'entre vous à fait 


| cela ? 9 


Quelle fille choïfrez Vous 
pour époufe ? 

Lequel voulez. vous de ces 
deux chevaux? ; : 


IL En allemand, pour traduire en françois, 
Welches gefalt euch am beften ? biefes oder jencd? 
Da find zwo Sackuhren; welche wollet ihr haben? 
Welcher von beyden -gebet be ben Borsug?: 
Welche darunter waͤre euch am liebften ? | 
Von welchen gelehrten Leuten habt ihr geredet? | 
es für einer habt ihr biefes Bild gegeben? J 

Man bat mir drey Buͤcher geſchenket; was für eins tool fe | 
davon ? und aus welchem babt ihr dieſe Siftorie abgeſchrieben? J 
Von was iſt das gemacht? von Zucker. | 

III. En françois, pour traduire en allemand, 
Qui eft-ce qui auroit plus de courage que vous? 

A qui font les ęnfans qui danfent fi bien? : 
Qu'eft-ce que vous me donnerez pour mon chapeau? 
Qu'eft-ce que ces meflieurs vous ont dit ? 

Contre qui avez-vous parié tant d'argent ? 

Lequel voulez-vous que je vous amene? 

Je voudrois bien favoir de qui nous aurons de l'argent. 
Allez demander qui nous viendra voir, 

A quelle maïlon ont-ils mis le feu? 

De quoi cela eft.il compofe? de fucre. 
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Cette derniere claſſe renferme une quantité de mots 
allemands, qu’on peut tous nommer pronoms impropre. 


3 


il 
17 


Des pronoms impropres. 147 


parce qu’ils ne conviennent guere à la qualité des cinq 
claſſes précédentes. note | F 
Les voici; & nous les examinerons chacun à part. 


fan, on. 87 ‘de. einer, aucun, ; 

einer, quelqu'un, l'un. … — plus d'un. 

etwas, ) | F eyde, l’un & l’autre, les deux. 
einiges, quelque choſe. alle, tous, tout le monde. 


étiiche ; quelques, quelques-uns. niemand ; perfonne , pas une 
jemand, quelqu'un. | ame. 
jdermann, chacun, un chacun, chaque, chacun. 

‘tout le monde, ein jeder,  ; un chacun. 
folcher , tel, un tel. ein jeglicher,) tous, tout le monde. 
der eine, der andere, Pun, l’autre. ein und andere, l’un & l’autre. 

Le mot, man, on, qui eft inflexible, dit prefqu’autans que 
jemand, quelqu'un. Exemple: Es wird jemand fommen, bir 
dieſe Neuigkeit zu erzaͤhlen, il viendra quelqu'un pour te raconter 
cette nouvelle. Ou, man wird fommen, 2€ on viendra, &c. &e, 

Le mot 68, le, fe met fouvent à la fin des mots, en rejetant 
fone, p.ex. Ich babs ihm acfagt, au lieu de ich babe e8, te 
je le lui ai dit. Er bats geſehen, au lieu de et bat es geſehen, 
il Pavu. : Gebt mirs , au lieu de mit 68, donnez le moi, ou 
moi, Sie wirds thun, au lieu de fie wird es thun, elle Le fera. 
Il eft cependant bon de favoir, que cela fe pratique mieux en 
parlant qu’en écrivant. 

Le mot einer n’eft pas ici un fimple nombre, lorfqu'on dit: 
Bas einer nicht gelernet bat, das Éann er auch nidt; car il veut . 
dire ici autant que: Was man nidt aclernet bat, das kann man 
auch nicht, ce que l'on n'a pas appris, onne le fait pas non plus, 

Reiner, aucun, fe décline de la maniere fuivante: 


| Singulier. 

Maſtculin. Féminin, Neutre. 
keiner, aucun. fcine, aucune. keines, aucun. 
keines, d'aucun. fciner, d'aucune. keines, d'aucun. 
keinem, à aucun. keiner, à aucune. féinent, à aucun. 
keinen, aucun. keine, aucune. eines, aucun. 
von feinem, d'aucun. · keiner, d'aucune, von Écinem, d'aucun, 

Pluriel. | Lu 

ftine, aucuns, aucunes. | 
keiner, d’aucuns, d’aucunes. | .. 
keinen, à aucuns, à aucunes. . pour tous les trois genres. 
fene, aucuns, aucunes. ; — 
on keinen, d'aucuns, d'aucunes. K 2 . — 
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C'eft felon ce modele que. fe déclinent mancher, folder, tel, 


É 


untel, & einer} qui l'un; à la referve que ce dernier: . 
n’a point de pluriel; mais beyde Jun & lautre, ou les deux, . 
item alle, tous ou tout le monde, qui n’ont point de fingblier, . 


peuvent pañler pour fon pluriel. 


IL fautremarquer du pronom folcher, qu’il fe met en plufieurs . 
endroits avec Particle indéfini ein, eine.: car on peut dire, p. : 
ex. ein folcher ou eine folche, wie ihr ſeyd, kann Geld genug : 


affez d'argent. | | | 
| En voici les exemples: 

| | Singulier. 
tiner, einer /⸗ eins, 
quelqu'un, l'un. quelqu’une, lune. quelqu'un, l'un, 
eines , einer y eines, | 
de quelqu'un, de lun. de quelqu'une. de quelqu'un, 
<inem y einer einem, 
à quelqu'un. à quelqu’une. à quelqu'un. 
cinen y cine, eins, 
quelqu'un. | quelqu'une. quelqu'un. 
von einem, von einer von einem, 
de quelqu'un. de quelqu’une. de quelqu'un. 
— — | Pluriel. LL 
beyde, l'un & l’autre. alle, tous, tout le monde. 


beyder , de l'un & de l’autre. aller, de tous, &c. 
beyden, à l'un, & à l'autre. allen, à tous, &c. | 
heyde, l'un & l’autre. alle, tous, tout le monde. 
0 ir bevde, 6 Pun & l’autre. o ihr alle, tous &c. 
von benden , de l’un & de l’autre. von allen, de tous, &c. 

Ainfi fe déclinent auſſi ein jeber, ein jeglicher, chacun, ein 
einsider, un feul, de maniere que le mot ein fe décline auſſi. 


à. fe _ Singulier. 
cin feber, © o eine jebe,° ein jedes, 
chaque, chacun. chacune. chacun. 
eines jeden,/ einer jeden, eines jeden, 
de chacun. de chacune. de chacun. 
einem jeden, einer jeden, einem jeden, 
à chacun. à chacune. à chacun. 
einen jeden, cine jede, ‘© . ein jebes, 


chacun. .  Ghacune, chacun. 


vorſchieſſen, un tel, ou une telle que vous êtes, peut avancer 


i 


F 


+ 
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bon einem jeben, von einer jeben, von einem jeben, 
de chacun. de chacune. de chacun. 
Quant à ces deux pronoms ein jeder, ein jeglicher, ils n’ont 
point de pluriel ; mais pour ce qui eft de celui ein einziger, un 
Jeul, on dit fort bien au pluriel die einsigen , & il fe décline 
alors inflexiblement avec l’article defini. Méme il fe peut décliner 
avec le pronom démonftratif bicfer Dicfe, dieſes en diſant, dieſer 
einzige Mann, ce ſeul homme ; dieſe einzige Frau, cette feule 
ſemme; dieſes einzige Kind, ce ſem enfant. 
Les trois fuivans ont leur déeclinaiſon toute particuliere, comme 
nous allons voir: 


— 


— 





Singulier. 

Gemanb , Miemand , Jedermann. 
quelqu” un. erfonne. chacun. 
Jemaͤnds, Niemands, Jedermanns. 
de quelqu'un. de perſonne. de chacun. 
Jemanden, Niemanden, Jedermann. 
à quelqu'un. à perfonne à chacun. 
Jemanden, Niemanden, Jedermann. 
quelqu'un. perſonne. chacun. 

von Jemanden, von Niemanden, on Jedermann. 

e quelqu'un. de perſonne. acun. 


On ne peut pas s’en ſervir au pluriel ; * étant contraire a 


leur nature. 


Comme le véritable ufage des pronoms impropres n'embarrafle 
pas feulement les étrangers, mais auſſi beaucoup d’Allemands 
mêmes , nous ne croyons pas mal faire de les éclaircir Par quan- 


titt d'exemples, 


pour en faciliter l’ufage. 


F. Exemples en allemand € en françois. 
Man ſagt vicl, das nicht 


wahr iſt. 


— thut vicl, das man nicht | 


tan wirds (wiro es) ſchon 
erfahren, wenn ihr es gleich ver⸗ 


ſchweigen wollet. 


On dit beaucoup de chofes 
qui ne font point vraies. 
On fait bien des chofes, qu’on 


ne dit pas. 


Man bats bat es) aus ſeinem 
eigenen Munde vernommen. 
Wenn einer nicht will, ſo kann 


On Tapprendra bien, quand 
même vous le voudriez cacher. 


On la appris de fà propre 
bouche. ; 
Si quelqu'un ne veut pas, on 


man ihn nicht swingen, ne lé fiuruit forcer. 
Kein Menſch konnte Wunder Aucun homme ne pouvoit 
thun. kaite ‘des: miraeles. 


K 3. 
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ee. bat. fein. Geld und kein Il n'a ni argent ni pain. 
vo | 


Ich babe Écine Frau von fol Je n'ai vü aucune femme de 
der Schoͤnheit gefchen. cette beaute. 

Es bat noch fein Pferd einen Jamais cheval n’a mangé loup. 
Wolf gefreſſen. | 

Keiner unter euch Éann (agen, Aucun de vous ne peut dire, 
daß ich ibm etwas fhuldig bin. que je lui doive quelque chole. 

Er iſt keines MenſchenFreund. II n’eft l'ami de perfonne. 

Das find keiner Frauen Ge- Ce ne font pas les occupa. 

paffte. tions d’une femme. 

Wir beburfen eines Geldes. Nous n'avons pas befoin d'ar. 

| ent. 

Man kann keinem Feinde, - On ne peut pas fe fier à un 
Éciner boͤſen Frau, und fcinem ennemi, à une méchante fem- 
Pferde trauen. me, & à un cheval. 

Mir haben dieſen Monath . Nous nmavons vuce mois ni 
noch keinen Regen, keine Blumen, pluie, ni fleurs, ni herbes. 
und noch Écin Rraut gefchen. | 
— Ich werde von keinem etwas Je ne parlerai d'aucun. 
agen. 

Glaubet mit, es wird mans  Croyez moi, cela fera de la 
chem angſt werden. peine à bien des perſonnes. 

II. En allemand, pour traduire en françois. 
Mancher urtbcilet wunderlich von mir, und bat doch keinen 
Grund bon meinem Thun und Laffen. a 

Alle wiſſen meine Unſchuld, und nicht ein einziger bat etwas 
darwider.“ — — 

Ich habe niemanden Unrecht gethan, und doch kann ich kein 
Recht ſinden. | . | 

Lebet jemand fo wie ich, fo Jebet er jaͤmmerlich; benn id muß 
jedermanns Fußſchemel ſehn. es 

Ein jeder für fic, und Gott fur uns alle: ſpricht der Geizhals, 
der ſich der Armen Nothdurft nicht annchruen will. 

Ein jeglicher wird erfennen, daß dief die Wahrheit iſt. 

Er bat einiges Geld empfangen, aber es iſt nicht genug. 

Aller Augen ſind auf ihre Schoͤnheit gerichtt. 
Ich werde fie beyde sum Hauſe hinaus jagen. 

Es ſind. nup einige reich, aber nicht alle. 
Wenn der eine will, ſo will der andere nicht. 


C3 jſt ſchon ein und anderer aus dieſem Geſchlecht geſtorben. 


Der Zorn hat ſchon manchen ums Leben gebracht. 


t : 
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Von etlichen haben wir es empfangen, von allen aber noch nicht. 
Eure Kinder werden von Jedermann gelobet. 
Er hat uns ein und anders von ſeinen Kunſtſtuͤcken gewieſen. 
III. En françois, pour traduire èn allemand. 

J'ai donné le congé à l’un & à l’autre. 

. Nous fommes fürs que quelques-uns le feront pour nous. 

. Chacun fait ce qui en eft, & qu’un tel ne vaut rien. 
Avez-vous appris quelque chofe de nouveau ? 
Quelqu’un nous a dit que l’un eft riche & l’autre pauvre. 


=. À l'heure qu'il eft, perfonne ne vous cherche à Ja maifon. 
_. Ne le dites à perfonne, je vous en prie. 


- En voilà affez de l’un & de l'autre, même de tous. 





CHAPITRE VL 


. Des verbes, de leurs differentes efbeces, & de leur 


* conjugaifon. 


Nous avons déja dit plus haut (page 30.) qu’un verbe eſt un 
mot qui marque l’action ou la paſſion, & le temps de l’une & 
de l'autre. Quoiqu'il n’y ait que trois fortes de temps, le pré- 
Jent , le paffé & le futur, p. ex. ich ſchreibe, j'écris, ich babe 
géfbrieben , j'ai écrit, id werde ſchreiben, 7'ecrirai, il faut ce- 
pendant remarquer que le temps paffe fe diftingue en trois diffe. 
rens degrés. Car il y a des chofes qui ne font qu'a peine pañlées, 
p. ex. id ſchrieb, j’écrivois. Il y en a d’autres qui font tout-à- 
‘fait paflées; p. ex. id) babe geſchrieben ; J'ai écrit. Etily en a 
encore d’autres qui font pañlees depuis long-temps: ich batte qe: 
frichen ; j'avois ecrit. Ainſi chaque verbe a dans la langue alle. 
mande cinq temps; favoir : 
‘ 1. Le préfent, die gegenwaͤrtige 3eit. | 
* 2. Le prétérit imparfait, die kaum vergangene 3eit. 
3. Le’pretcrit parfait, die voͤllig vergangene Zeit, 
a. Le prétérit plus que parfait, die laͤngſt vergangene Zeit. 
5. Le futur, die zukuͤnftige Seit. = nec 
Les quatre premiers temps ne fouffrant point de difficulté par 


 lexplicätion que nous venons d’en donner , il ne nous refte à : 
‘ parler que du futur. Nous en admettrons quatre dans cette 


grammaire, favoir : | : SE 
“2. Le futur certain ou abfolu ;: p.ex. id werde ſeyn, :je ſerai. 
2. Le futur conditionnel, p. ex. ic —— ſeyn, je. Jérois. 
4 
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3. Le futur abfolu paffé, p. ex. ich werde geweſen ſeyn, 
J'aurai été. | ue 
4. Le futur conditionnel paffé, p. ex. ich wuͤrde gervefen feun, 

Jj'aurois été. | — 

Les deux premiers font compofés du verbe auxiliaire werden, & 
du préfent de l’infinitif du verbe que l’on conjugue. Les deux 
autres font compofes du verbe auxiliaire werden, & du parfait de 
J'infinitif du verbe que l’on conjugue. LU 

Il y a à la vérité d’autres verbes auxiliaires dont la langue al. 
Jemande forme les différens temps de fes conjugaifons, & furtout 
les futurs: mais pour ne point donner un embarras inutile aux 
étrangers, nous leur recommandons de fe rendre feulement bien 
familiers les trois principaux, qui font: -- on 

feyn être, baben avoir, werden devenir. 


Les fept autres, mollen vouloir .. foll:n devoir , Fônnen pou- 
voir, MÔôden vouloir ou daïgner, durfen oféer, laſſen laifler 
ou faire, muffen falloir ou devoir, ne fervent que pour péri- 
phrafer, ou pour donner plus d'énergie aux verbes devant lef. 
quels on les met quelquefois. Un peu d’ufage & quelques exem- 

les, que nous donnerons en temps & lieu, éclairciront toutes 
es difficultés qui peuvent naître de tant de verbes auxiliaires. 
On remarquera encore ici que le futur conditionnel n’eft autre 
chofe que imparfait de Toptatif françois. 

Les verbes marquant une aétion ou une paſſion, ils fe diftinguent 
d'eux-mêmes en deux fortes de genres ou d’efpeces, favoir: en 
verbes actifs, comme ich liebe, j'aime ; ich haſſe, je hais; id 


tragt , je porte; & en verbes paſſifs, comme ich werde geliebet, 


gehaſſet, getragen, je Suis aimé, hat, porté, G 
Mais il y a auffi des verbes neutres, qui marquent un certain 
état de la chofe, qui n’eft ni aétion ni pañlion déterminée, coms 
me: ich fige: Je Juis ajfrs ; ich ſtehe, je fuis debout ; ich lebe je 
vis ; ich ſterbe, je meurs; & on les reconnoit à tela, qu'on ne 
fauroit dire en allemand, id werde gefeffen, deffanden, ge 
Jebet, defforben, c’eft-à-dire, qu’ils n’ont point de paſſif. 

Il n’y a dans la langue allemande d’autres genres de verbes 
que ceux-là, à moins qu'on ne veuille en diftinguer le peu de 
. verbes, qui fous ‘une forme active ont une fignification paſſive; 
comme: ich hoͤre, j'entends’; id- füble, je Jens, ich leide, je 


. fouffre &c. Mais on peut fort bien les mettre au nombre des 


verbés neutres. Nos n’ayañs donc que trois fortes de verbes, 
favoir : en ae See DD, Lee 
0 


— 
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+. Les verbes mp, thaͤtige Zeitwoͤrter. 
2. Les verbes paſſiſs, leidende Zeitwoͤrter. 
3. Les verbes neutres, mittlere geitwoͤrter. 


Ce qui fe fait ou fe ſouffre, fe fait donc ou fe ſouffre par celui- 


si, ou par celui-là, par un feul ou par plufieurs. 

Chaque temps des verbes a aufli fes perfonnes & fes nombres, 
felon que Paction ou la paſſion ne regarde qu’une perfonre, ou, 
qu'elle en regarde plufieurs. Car la langue allemande ne fauroit,, 


tout comme la françoife, conjuguer fes verbes fans le fecours . 
des pronoms ich je, du tu, er il, (ficelle,) vit nous, ibr vous, 


fie is ou elles, man on, es il. (Chaque temps a donc deux, 
nombres : nu 
1. Le fingulier, qui ne parle que d’une perfonne. 
2. Le pluriel, qui parle de plufeurs. : 
Et chaque nombre a trois perfonnes, favoir : 
_ La x. Perfonne, qui eft celle qui parle. 
2. Perfonne, gui eft celle à qui l’on parle. | 
3. Perfonne, qui eft celle de qui lon parle. | 
Ceft pour cette même raifon — verbes ſe diſtinguent 
encore: | / 
1, En perfonnels, qui fe fervent dans leur conjugaifon des, 
pronoms, ich, Du, et, wir, ihr, fie. 


2. En imperfonnels, qui fe contentent des pronoms es il, | 


ou man on; p. ex. man fagt, on dit, e8 vegnet, il pleut. 
Mais il ne fuffit pas encore d’avoir diftingué les verbes en diffe. 
rentes fortes, temps, nombres & perfonnes, il faut encore en, 


marquer Les différens modes. Il y en a quatre, qui denotentleur. 


différente fignification. Le premier fignifie fimplement lation & 
la pafion, comme: ich liebe, jaime, ich werde geliebet, je Juis 
aime ; & comme il ne fait qu'indiquer, on l'appelle L’INDICA- 
TIF. Le fecond dénote un commandement de faire ou de ne pas 
fire, comme: gib, donne; fprih, parle ; fragts demande; 
fonc, épargne ; & on l'appelle L'IMPERATIF. Le troifieme 
defigne la liaifon avec ce qui précede, comme: id wollte, baf : 
trame, gi e ou ſtuͤrbe, je voudrois qu'il vint, qu'il allät, 
qu'il mourût, 
une fignification des verbes indéterminée à l'égard de toutes ces 
chofes, comme : gehen, aller ; ftehen ; être debout ; gablen 
Payer &c. & on l'appelle L'INFINITIF. : Voilà donc quatre dif. 
férens modes des verbes , favoir : 
1. Lindicatif, die anzeigende rt, EE 


ï 


2. Limpératif, die gebiethende Uutt. 7 


‘on Pappélle LE CONJONETIF. Enfin ilya 
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3. Le conjonéif, die verbindende Art. 

4. L'infinitif, die unbeffimmte Art. : 

NB. On formeroit avec quelque raïfon dans la langue alle. 
mande un mode optatif. Car on fe fert fouvent dans la conjugai. 
fon des verbes auxiliaires môgen , koͤnnen, iwollen, follen, &c. p. 
ex. Gb môchte es wiſſen, je Le voudrois bien favoir ; id tônnte 
€ thun, je pourrois le faire. On dit même fans leur fecours : 
o fabe id Das! O que je viffe cela! o wuͤßte ich bas! 6 A je 
favois cela! Maïs comme tout cela ne fe fait que par l'aſſem- 
blage des mots qui fe rencontrent déja dans les quatre modes 

que nous avons adoptés, on peut s’en tenir la. 

Avant que de paſſer à la corjugaifon de ces différens gtnres & 
modes de verbes, il faut que nous apprenions à connoître plus 
particulièrement les verbes auxiliaires. Car comme nous ne pou- 
vons exprimer dans là langue allemande par des mots fimples 
que deux temps feulement , favoir le préfent €ÿ l'imparfait, p. 
ex ich liebe, j'aime; ich liebte, j’aimois ; il faut quenous com- 
poſions tous les autres à l’aide des verbes auxiliaires, p. ex. ic 
Bin befchentet worden, j'ai cté étrenneé; ich babe geliebet, j'ai 
aime ; ich batte gegeben, j'avois donne ; ich werde geben, je 

. donnerai &c. Et c’eft ce que les langues italienne, françoife & 
efpagnole, ont appris de la langue allemande ; leur mere, qui eft 
Ja fatine, n'ayant jamais eu befoin: de ces auxiliaires, fi ce n'eſt 
dans les temps compofés du paſſif. Il eft donc abfolument né- 
ceffaire d'apprendre avant toutes chofes à conjuguer ces verbes 
auxiliaires par tous leurs modes, temps, nombres & perfonnes, 
avant que de pouvoir paſſer à la conjugaifon des autres verbes. 


SECTIONI 
Des verbes auxiliaires. 


Le nombre des verbes auxiliaires dans la langue alle- 
mande s'étend jufqu’à dix, favoir: 


1. td bin, je fuis 6. ich kann, je puis, je fais. 
2, id Babe, j'ai. 7. ich mag, jeveux, je daigne. 
3. ich iverde, je deviens. . 8. ic batf, j'ofe, je n’ai qu'a. 

_4. ich will, je veux. 9. ich laſſe, je laifle, je fais. 
s. ich fol, je dois. 10. ith muf, il me faut. 


Tous ces verbes auxilidires fe joignent plus ou moins aux autres 
verbes, p. ex. 


⸗ 
me À 


Des verbes auxiliaires. 155 


ich bin gegangen, je ſuis allé. ic kann leſen, je fais lire. 
ich babe gegeſſen, j'ai mangé. id) mag trinfen, je veux bien boire. 
id werde ſterben, je mourrai. id) darf fprechen, j’ofe parler. 
ich will leben, je veux vivre. ich laffe ſchreiben, je laiſſe écrire. 
ich fol glauben, je dois croire. id) muß ſchweigen, il faut me taire, 
Les trois premiers fe rencontrent ou reviennent à tout moment 
dans le difcours; c'eft pourquoi il faut que nous en donnions la 
conjugaifon tout au long. Cela préparera les novices à apprendre 
d'autant plus aifément tous les autres verbes. Mais il ne faut pas 
s'étonner, que tous ces verbes foient fort irréguliers, puifqu'ils 
le font bien dans toutes les langues, & même dans la latine. 


Conjugaifon du verbe auxiliaire 
Seyn, étre. 
INDICATIF. 


Préfent. : 
Singulier. Pluriel. 
Ich bin, — ſuais. Weir find, nous fommes. 
du bift, tu ibr ſeyd, vous êtes. 
er (fie) fé, “il ef, Celle ef.) fic find, ils font. 


Prétérit imparfait. — 
Singulier. | Pluriel. 
34 war / j'étois. | | Wir waren, nous étions. 
Du wareſt, tu étois. Ihr waret, vous ctiez. 
Er war, il etoit. Sie waren, ils etoient. 


Prétérit parfait. ni 
Singul, Ich bin geweſen, j'ai êté ou je fus. 
Ou bift geweſen, tu as éte, ou tu fus. : 
Er ift geweſen, il a été, ou il fut. 
Pluriel. Wir find geweſen, nous avons ete, ou nous fuͤmes. 
Ihr ſeyd geivefen, vous avez été, ou vous fuͤtes. 
Sie ſind geweſen, ils ont été, ou ils furent. 
Prétérit plus que parfait. 
Singul. Ich war gervefen , j'avois été, ou j'eus ete. 
Du wareſt geweſen, tu avois été, ou tu eus etc. 
Er war geweſen, il avoit été, ou il eut cté. 
ue Wir waren geweſen, nous avions été, où nous eûmes ce. ‘ 
Idhr waret geweſen, vous aviez Êté , ou vous eûtes ete. 
Sie waren geweſen, ils avoient été, ou ils eurent eté. 
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1. Futur. 
Singulier. Pluriel. F 
Ich werde ſeyn, je ferai. © Wir werden ſeyn, nous ferons. 
Du wirſt fépn, tu feras. - Idhr werdet ſeyn, vous ferez. 
Er wird ſeyn, il fera. Sie werden ſeyn, ils ſeront. 
2. Futur. | 
Singulier. Pluriel. 
a wuͤrde ſeyn, je ferois. Wir wuͤrden ſeyn, nous ferions. 
u wuͤrdeſt ſeyn, tu ſerois. Ihr wuͤrdet ſeyn, vous feriez. | 
Er wuͤrde ſeyn, il feroit. Sie wuͤrden ſeyn, ils feroient. 
3. Futur. 


Singul. Ich werde geweſen ſeyn, j'aurai ête. 
Du wirft geweſen fépn, tu auras été. 
Er wird geweſen ſeyn, il aura ete. 

Pluriel. Wir werden geweſen ſeyn, nous aurons été. 
Ihr werdet geweſen ſeyn, vous aurez été. 
Sie werden geweſen féyn, ils auront éte, 

4. Futur. 
Singul. Ich wuͤrde geweſen ſeyn, jaurois etẽ. 
Du wuͤrdeſt geweſen ſeyn, tu aurois êté, 

Ex wuͤrde geweſen ſeyn, il auroit. été. 

Pluriel. Wir wuͤrden geweſen ſeyn, nous aurions été. 
Ihr wuͤrdet geweſen ſeyn, vous auriez éte. 
Sie wuͤrden geweſen ſeyn, ils auroient été. 


IMPERATIF. 


Préfent, Singulier.. Sey bu, fois. 
Pluriel. Seyd ibr, foyez. 


Te Du ſollſt ſeyn, que tu fois. 
#utur , —— Gr A A qu’ À] dit 
Laßt uns ſeyn, ſoyons. 
Pluriel. Ihr ſollet ſeyn, que vous foyez. 
| Sie follen feun, qu'ils foient.  . 


CONJONCTIF, 


Préfent, . 
| Singulier. | DAluriel. 
daß ich ſey, que je ſois. daß wir ſeyen, que nous féyons. : 
daß du ſeyſt, que tu fois. : baf ibr ſeyd, que vous foyez. 
daß er ſey, qu'il foit.. .. : daß fie ſeyen, qu'ils foiont. 


% 
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Prétérit imparfait. 
Singulier. — Pluriel. 
daß ich waͤre, que je fuſſe. daß wir waͤren, que nous fuſſions. 
daß du wareſt, que tu fuſſes. daß ihr waͤret, que vous fuſſiez. 
daß er waͤre, qu’il füt. daß fic waͤren, qu’ils fuſſent. 
| Prétérit parfait. 
Singul. daß ich geweſen fin, que j'aie été. 
daß du geweſen finceft, que tu aies été, 
daß er geweſen jen, qu'il ait été. 
Pluriel daf wir geweſen ftun, que nous ayons été. 
daß ihr geweſen fenD ,‘ que vous ayez êté. 
daß fie geweſen ſeyn, qu'ils aient éte. 
Prétcrit plus que parfait. 
Singul, daß id geweſen waͤre, que j'eufle éte. 
daß du geweſen waͤreſt, que tu eufles éée. 
daß er geweſen mûre, qu'il eût été. 
Plriel, daf wir geweſen wâren, que nous euffons été. 
daß ibr geweſen mûret, que vous eufliez été. 
daß fie geweſen waͤren, qu'ils euffent été. 
V | 1. Futur, 
Fingul. daß ich ſeyn werde, que je ferai. 
daß du ſeyn werdeſt, que tu feras. 
daß er fepn merde, qu'il fera, 
Pluriel, da wir ſeyn werden, que nous ferons. 
daß ibr ſeyn werdet, que vous ferez. ; 
daß fie ſeyn werden, qu'ils feront. 
2. Futur. 
Sirgul, daß id ſeyn wurde, que je ferois. 
daß bu feun wuͤrdeſt, que tu ferois. 
| daß er ſeyn wuͤrde, qu'il feroit. 
Pluriel. da wir ſeyn wuͤrden, que nous ſerions. 
daß ibr ſeyn wuͤrdet, que vous feriez. 
daß fie ſeyn wuͤrden, qu’ils feroient. 
| 3. Futur. | 
Seul, daf id werde geweſen ſeyn, que j'aurai été, … 
daß du werdeſt geweſen ſeyn, que tu auras été. 
daß cv werde geweſen ſeyn, qu’il aura éte. 
Pluriel. Ÿ. Wir werden geweſen ſeyn, que nous aurons été, 
daß ibr werdet geweſen ſeyn, que vous aurez été, 
daß fi werden geweſen feun, qu’ils auront éte. 
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: 4. Futur. | 
Singul. daß ich wuͤrde geweſen ſeyn, que j'aurois été. | 
daß bu wuͤrdeſt geweſen ſeyn, que tu aurois été. 


Pluriel, 


daß er wurde geweſen ſeyn, qu'il auroit été. | | 
Da wir wuͤrden gavefen ſeyn, que nous aurions été. : 


daß ihr wuͤrdet geweſen ſeyn, que vous auriez été. 
daß fie wuͤrden geweſen ſeyn, qu’ils auroient été. 


INFINITIF. 


Préfent. ſeyn, être. 


geweſen ſeyn, avoir été. 


Prétér. Parfait. 
Supin. geweſen, été. 
im ſeyn, en etant. 


Gérondif. 


au ſeyn, à être, d’être. 
um ju fun, pour être. 


Participes. | 
Préfent. ein Weſender, un qui eft. * 


Parf.“ 


ein Geweſener, un qui a ete. 


Exemples pour réduire en pratique les principes du 
verbe auxiliaire Seyn, étre. 


Ich bin aufrichtig, und fage 


meine Meynung rund heraus. 
Du aber biſt einer von denen, 
Die gern hinter dem Berge halten. 
Dein Bruder iſt ein ehrlicher 
Mann / er iſt viel aufrichtiger 
als du. 
Wir ſind alle vielen Wider⸗ 
waͤrtigkeiten unterworfen. 
Ihr ſeyd alle wohl verſorget, 
und in weit beſſerm Stande als 


wir. 


Die Menſchen ſind alle ſo ge⸗ 


artet, daß ſie mit dem, was ſie 
haben, nicht zufrieden ſind. 

Ich ware noch jung, als ich 
die Ehre hatte, Sie kennen zu 
lernen. 


Je ſuis ſincere & dis nette- 
ment ma penſſe, 

Mais tu es un de ceux, qui fe 
tiennent toujours cachés. 

Ton frere eft un honncte 


“homme, il eft plus fincere que 


toi. 
Nous fommes tous fujets à 
beaucoup d’adverfités. 
Vous êtes tous bien pourvüs, 
& en bien meilleur état que 
nous. Mer 
Les hommes font tous faits 
de façon, qu'ils ne font point 
contens de ce qu’ils ont. 
J'étois encore’ jeune; quant 
j'eus l'honneur d'apprendre à 
vous connoitre. 


* Œin Weſender, n'eft en ufage que dans les compolés, p. ex. | 
ein Abweſender, un abfent , ein Anwvefender, un qui f | 


préfent. 
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Ihr waret aber nidt viel âl 
ter, als ich. 
Sie waren , wie ich hoͤre, ge⸗ 
ſtern nicht in der Stadt. 
Wo waren Sie denn, wenn 
ich fragen darf? 
ch war zu Kolmar. 
ch bin heute nicht. in: der 
Kirche geweſen. 


ur ihr nicht zu Oresden 
gew 
Nein, mein Herr, ich bin nicht 


daſelbſt geweſen. 

Wo war euer Herr Bruder 
gervefen y als er von Berlin wie⸗ 
der kan? 

Er war zu Paris geweſen. 

Verdet ihr morgen zu Hauſe 


ton ? 
Ya id werde zu Hauſe ſeyn. 
Sey du fromm. 
Sey du ein andermal kluͤger. 


Sey du nicht ſo einfaͤltig. 
Hoͤre! ich ſage dirs, du ſollſt 
nicht ſo muthwillig ſeyn. 
Du meyneſt, daß ich auch ſo 
ungerecht ſey, als du. 
Denke nicht, daß wir ſo ein⸗ 
faͤltig ſeyn. 
Wir waͤren wohl einfaͤltig, 
wir das glauben wollten. 
Wenn ich ſo einfaͤltig geweſen 
waͤre, ſo wuͤrdet ihr mich be⸗ 
wrogen haben. 
Wenn id werde zu Londen 
geweſen ſeyn · 
Wenn ihr zu Paris werdet ge⸗ 
weſen ſeyn, fo werdet ihr die Hoͤf⸗ 
lichkeit beſſer gelernet baben. 


jai nein ! es Les nicht ſeyn. 


Mais vous n'étiez guere plus 
- Agé que moi. 


Vous ne futes pas hier en 


us à ce que j'apprens. 
ù étiez.vous donc, fi * 
vous le demander? 
J'étois à Colmar. 
Je n’ai pas été aujourd’hui 3 
leglife. 
.. N’avez-vous pas été à Dresde? 


Non, Monfieur » je n'y ai 
pas éte, 

Où-eft ce que Monfieur votre 
frere avoit été, quand il revint 
. de Berlin? 
JL avoit été à Paris. 
-Serez-vous demain au logis? 


Oui, j'y ferai. 
Soi un fage. 
une autre fois plus pri 


3 


Ne fois pas fi fimple. 

Ecoute! je te le dis: quetn 
ne fois pas fi pétulant. 

Tu penfes que je fois auſſi 
injuſte que toi. 

Ne penſe pas que nous ſoyons 

»ſi fimples. 

Nous ſerions bien fimples, fi 
nous voulions croire cela. 

Si] j'avois été ſi ſimple, vous 
m’ayriez trompé. 


Quand j'aurai été à Londres. 


Quand vous aurez été à Pa. 
ris, VOUS aurez mieux appris des 
civilité. 

O non! ce ne peut past être, 


è 
# 
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Ich bin ſehr geneigt euer Je fuis fort difpoté à être 
graunt qu ſeyn. +. ami, 


Ich hihe die Ehre euer Die Jai Phonneur d'être votre . 


ner zu ſeyn. ſerviteur. 
Um ein Luͤgner zu ſeyn, muß Pour être menteur , il faut 
man ein aut Gebächtnif baben. une bonne mémoire, 


Conjugaifon du verbe auxiliaire 
Saben, avoir. 
INDICATIF. 
Préfent. 


| Si inę oulier. | Pluriel. 

F babe, Je Wir haben, nous avons, , 

Du baf, Ihr babt, vous avez. 

Er — e) pat, à a, (elle a) Sie baben , ils ont. 
Prétérit imparfait. 


Singulier, | Pluriel. 
Ich hatte, j'avois. Wir hatten, nous aviom. 
a hatteſt, tu avois. Ihr hattet, vous aviez. 
r batte, il avoit. | ie hatten, ils avoient. 


Prétérit parfait. 
Singul. Ich Babe gehabt, j'ai eu, ou j’eus. 
Du baft gebabt, tu as eu, ou tu eus. 
Er hat gebabt, ila eu, ou il eut. 
Pluriel Wir haben gehabt, nous avons eu, ou nous eùmes, 
Ihr habt gebabt, vous avez eu, ou vous eûtes. 
Sie baben gebabt , ils ont eu, ou ils eurent. 
Prétérit plus que parfait. 
Singul, Ich batte gebabt , j'avois eu, ou j’eus eu. 
" Ou batteft gebabt, tu avois eu, ou tu eus eu. 
Er batte gebabt, Ü avoit eu, ou il eut eu. 
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Pluriel, Wir batten gebabt, nous avions eu, ou nous eûmes eu. 


Ihr battet gehabt, vous aviez eu, ou vous eûtes eu. 

Sie batten gehabt, ils avoient eu, ou ils eurent eu. 

1. Futur. 
”  ÆSingulier. : Pluriel. 

Gb werde haben, j'aurais Wir werden baben , nous aurons. 
Ou wieſt baben, tu auras, Ihr werdet haben, vous aurez. 
Et wird baben, il aure Sie ‘werden baben, ils auront. 
| 2. Futur 


⸗ 





: Des verbes auxiliaives, 11861 


Singulier, Pluriel. 
ni wuͤrde haben, j'aurois. Wirwuͤrden haben, nousaurions, 
u wuͤrdeſt aben, tu aurois. Ihr wuͤrdet haben, vous auriez. 
Er wuͤrde haben, il auroit. Sie wuͤrden haben, ils auroient. 


3. Futur. 


dingul. Ich werde gehabt on j'aurai eu, 
Qu wirſt gebabt baben, tu auras eu. 
Er wird gebabt haben , il aura eu, 
Pluriel, Mir werden gebabt haben, nous aurons eu. 
Ihr werdet gebabt baben, vous aurez eu. 
Sie werden gehabt b:ben , ils auront eu. 
4. Futur. 
Sineul, Ich wuͤrde gehabt haben, jaurois eu. 
u wuͤrdeſt gehabt haben, tu aurois eu. 
Er wuͤrde gebabt haben , il auroit eu. 
Pluriel, Wir wuͤrden gehabt haben, nous aurions et 
Ihr wuͤrdet gehabt haben, vous äuriez eu, 
Sie wuͤrden gebabt haben, ils auroient eu. 


IMPERAT TE 
Préf. Sing. Habe du, aics. 
Pluriel Habet ihr, ayez. 
Futur, Sing. ( Du folift haben, que tu aies. 
(Er ſoll baben , qu'il ait. 
| Laft uns baben, ayons. 
Pluriel Ihr follet baben, que vous ayez, 
Sie follen haben, qu’ils aient. 


CONJONCTIF. 


Préſent. | 
Queuler. | Pluriel. 

„daß ich babe, .que j'aie, ; daß toit haben, que nous ayons. 
dagß du babeft, quetu aies. . daß ihr habet, que vous ayez. 
daß er habe, qu'il ait. | daß fie baben, qu ils aient. 

Prétérit imparfait. J 

| Singu ulier Pluriel. 
| daß bâtte, que ; Feuſſe. daß wir haͤttenque nous euſſions. 
daß bu haͤtteſt, que tu euſſes. aß ihr haͤttet, que vous euſſiez. 


ba er bâtte, qu'ileüt. ns fie Vi qu'ils euſſent. 
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| Prétérit parfait. 
Singul. dah ich gehabt babe, que j'aie eu. 

” daß bu gebabt babeff, que tu aies eu, . 
daß ex gebabt babe, qu’il ait eu, 

Pluriel. daß wir gebabt baben, que nous ayons eu, 
daß ibr gebabt babet, que vous ayez eu. 
daß fie gcbabt baben, qu'il aient eu. 

Prétérit plus que parfait. 

Singul, baf id gebabt bâtte, que j'eufle eu, 
daß du gebabt bâtteft ; que tu eufles eu, 
daß er gebabt batte, qu'il eût eu. 

Pluriel, daß wir gebabt batten, que nous euflions eu. 
daß ihr gebabt haͤttet, que vous cufliez eu. 
daß fie gehabt bâtten, qu’ils euflent eu. 

| 1. Futur. 


Singul. daf ich baben werde, que j'aurai. 
daß bu baben werdeſt, que tu auras. 
daß er baben merde, qu’il aura. 
Pluriel, daß wir haben werden, que nous aurons. 
daß ihr baben werdet, que vous aurez. 
daß fie haben werden, qu’ils auront, 


2. Futur. 


Singul, daf id baben wuͤrde, que j'aurois. 
daß bu haben wuͤrdeſt, que tu aurois. 
daß er baben wuͤrde, qu'il auroit, 

Pluriel, daf wir baben würben, que nous aurions. 
daß ibr haben wuͤrdet, que vous auriez. 
daß fie haben wuͤrden, qu'ils auroient. 

3. Futur. 


Singul, daß ich werde gebabt haben, que j'aurai eu. 
daß bu werdeſt gehabt haben, que tü auras eu. 
| da er merde gebabt baben , qu'ilaura eg. 
Pluriel. daß voir werden gebabt baben ,; que nous aurons eu. 
| daß ibr werbet gebabt baben, que vous aurez eu. 
daß ficiverden gebabt baben ; qu’ils auront eu. 


4 Futur. 


. ingul. daß ich wuͤrde gehabt haben, que j'aurois eu. 
daß ou wuͤrdeſt gehabt haben, que tu aurais eu, 


daß er wuͤrde gehabt haben, qu'il auroit eu, 


em 
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Pluriel. daß wir wuͤrden gebabt haben, que nous aurions eu. 
daß ihr wuͤrdet gehabt haben, que vous auriez eu. 
daß fie wuͤrden gehabt baben ; qu’ils auroient eu. 

| INFINITIF. | 
© Préfent, Haben, avoir, 
… Prét, — gepabt Daben ; avoir eu, 
‘+ Supin.- gebabt , eu 


: Gérondif. 


im haben, en ayant. 
au baben, à avoir. 
um zu baben, pour avoir. 


| Participes. — 
Préfent, ein vabender, eine babende ein habended | un ou une 


Parfait. ein gehabter eine gehabte ein —— r qu'on a — 


Exemples pour mettre en pratique les es du 
verbe auxiliaire. ne, © 


Saben 2 avoir. : | — 


Ich babe zwar nicht viel; 


was ich aber habe, das ſteht bit 


M du bn ge 

u Dingegen cin gro 
sens en » und —* aies 
rdi 


Dein Bruder bat viel Geld ; 


aber leihet niemanden. 
Wir haben große Freude uͤber 
a ſo euch widerfah⸗ 
* —— geſtern die Ehre 
pe noch nicht bas Gluͤck 


Nachdem ich die Ehre gehabt 


ihn kennen zu lernen, ſah 


ich gleich, d 
M PL je ” 


Je n° al pas géandéhot, : mais 
ce que j'ai eft à ton férvice, 


. Tu as au contraire de grands 


biens n &. tu gatdes tout pour’ 


toi 
Tonfrereabeaucoup d'argent: 
mais il n’en prête à perfonne. 
Nous avons beaucoup de joie 


- du bonheur qui vous eft arrivé, 


Hier j'eus l'honneur de vous 


‘voir. 


Je n'ai pas encore eu Ce bon. 


heur, 


Dès que j’eus Phonseur, day: 

prendre à le cénnoître , je via 

NE qu’on —— ſe fier 
ui 


— — e G — — —ñ— —— 
ein habender, n’eft en ufage que dans les com ofés, p. CA CL 


wohlhabender Mann, ur homme qui ce 


— — 
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ben, Sie bey mir zu ſehen? 


Habe du act auf deine Sa⸗ | 


chen. 
: 5e jose dir, daß bu at bas. 


Ich glaube — 
viel bey mir habe. | 

Wenn ich fo viel bâtte, fo mûre 
mir es lib, — 

Glaubet ibr, daß ich jemals 
Gelegenheit dazu gehabt habe? 

Wenn ich Gelegenheit gehadt 
haͤtte, fo wuͤrde id mir ſolche 
wohl zu Nutze gemacht haben. 

Wenn id werde die Ehre ge. 
habt haben „euch bey mir zu ſe⸗ 
hen, ſo will ich auch zu euch 
kommen. 


mai man wuͤnſchet. 


Rachdem i die Ehre gehabt, 


euch — Nachtzu wuͤnſchen, 
RE ich mich zur Rube. 


zu 


— 


! Conjegaifon du verbe auxiliaire ; 


pibhe 


n fann nicht alles. Baben | 


ch boffe noch beute bic Ehre 
— | 
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Wenn werde id die Ehre bte 


Quand aural’- je Phonneur dé 
vous voir chez moi? 
Prends garde a tes affaires. 


Je te dis de pepe garde. 


Je ne crois pas avoir tant 
ur moi. | 

. Si j'en avois qutant, j'en fe. 
rois bien-aife. 

Croyez - VOUS que j'en aie ja- 
mais eu l’occafon ? 

:Si'javois’ eu l'écüäfion , * 
aurois bien profite. | 

. Qand j aurai. eu: “Yhonneur 
de vous voir Chez moi, j'irai 
— voir auſſi. 


On sie peut. pas ayoir tout ce 
qu on fouhaité. 


"Aprés ävois ‘eu “Photinéur de 


vous donner le. bon foi , » je me 
couchai. ' 
Jefpere avoiraujourd ‘huir mé 


mé cet honneur... 


Werden, devenir. — | 
INFINITIR. 


Préfent. 


Singulier. 
| gs — je deviens. 

u wirſt; tu deviens. 
Er wird, il devient. 


— _& ngulier, 


I ward ou — rje devenois. 
u 


Pluriel. 
Wir werden, nous devenons. 
Ihr werdet, veus devenez. 
Sie werden, ils deviennent. 


Prétérit imparfait. 


Pluriel, 
Wir wurden, nous devenons. 


wardſt ou wurdeſt, tu devenois. Ihr wurdet, vous deveniez. 


Ex ward ou wurde, il devenoit. 


Sie wurden, ils devenoient, 


J 


k 
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Prétérit -parfait. 


Singul, Ich bin geworden, je ſuis devenu , ou je devins, 
Ou biſt geworden, tu es devenu, ou tu devins, 
Er iſt geworden, ileft devenu, ou il devint. 

Pluriel. Wir find geivorden ,; nous fommes devenus , ou devinmes, 
Ihr ſeyd geworden, vous êtes devenus, ou devintes, 
Sie find geworden, ils font devenus , ou devinrent, 


Prétérit plus que parfait. 


Singul. Ich war geworden, j ’étois , Ou je fus devenu. 
Du wareſt geworbden ; tu étois, ou tu fus devenu, 
Er ivar geworden, il étoit ;: ou ilfut devenu. 


Pluriel. Wir waren geworden, nous étions, ou nous fûmes devenus. 


Ihr waret geworden, vous étiez, ou vous fûtes devenus. 
Sie waren geworden, ils étoient, ou is furent devenus. 


3. Futur. 


Singul, Ich werde werden, je deviendrai, 


Du witft werden, tu deviendras. 
Et wird werden, il deviendra. 


Pluicl SBie werden werben , nous deviendrons, | 


Ihr werdet werden ,; vous deviendrez. 
Sie werden werden, ils deviendront, . 


2. Futur. . 


Singul, Ich wuͤrde werden, je deviendrois. 
Du wuͤrdeſt werden, tu deviendrois. 
Er wuͤrde werden, il deviendroit. 


Pluriel. Wir wuͤrden werden, nous deviendrionss. 


| 


| 


Ihr wuͤrdet werden, vous deviendriez. 
Sie wuͤrden werden, ils deviendroient. 


3. Futur 24 


Meil Jo werde geworden ſeyn, je ferai devenu. ‘ 
Ou wirſt geworden ſeyn, tu feras devenu. : . 
Et wird geworden ſeyn, il fera devenu. - 
Pluriel. Wir werden geworden ſeyn, nous ſerons devenus. 
Ihr werdet geworden ſeyn, vous ferez devenus. | 
Sie werden geworden féun , ils feront devenus, - 


4. Futur. 
Sul, Ich wuͤrde geworden ſeyn, je ſerois — D. 
Du wuͤrdeſt geworden ſeyn, tu ſerois devenu. 
ne wuͤrde geworden ſeyn, il — devenu. — 
3 | 
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Pluriel, Wir wuͤrden gavorden ſeyn, nous ferions devenus, 


Ihr wuͤrdet geworden ſeyn, vous feriez devenus. 
Sie wuͤrden geworden ſeyn, ils feroient devenus, 
IMPERATIEF. 
“ : Préf. Sing. Werde du, deviens. 
| Plur. Werdet ihr, devenez. 
* Fut. Sing, Du folift werden , que tu deviennes. ; 
Er foll werden ,; qu’il devienne. 
Plur. Laßt uns werden ; devenons. | 
Ihhr follet werden ,; que vous deveniez, 
Sie ſollen werden, qu'ils deviennent. 
— CONJONCTIEF. 
j VPVreſent. 
Singul. daß ich werde, que je devienne, 
daß bu werdeſt, que tu deviennes, 
daß er werde , qu’il devienne, 
Pluriel, daf wir werden ; que nous devenions, 
daß ibr merdet, que vous deveniez. 
daß fie werden ; qu'ils deviennent. 
Präeètéèérit imparfait, 
Singul, daf id) würbe, que je devinſſe. 
daß bu wuͤrdeſt, que tu devinffes. 
daß er wuͤrde, qu'il devint, 
Pluriel, daf wir wurden ; que nous devinflions. 
daß ir wuͤrdet, que vous devinfliez, 
daß fie wuͤrden, qu’ils devinflent, 
… Prétérit parfait. 
Singul. daß ich geworden ſey, que je fois devenu. 
daß du geworden feveft ; que tu fois devenu. 
daß er geworden fév, qu'il foit devenu. F 
Pluriel, daß wir geworden ſeyn, que nous foyons devenus, 
daß ibr geworden ſeyd, que vous foyez devenus. 
daß fie gavorben ſeyn, qu'ils foient devenus. 
7 _ Préfent plus que parfait. 
Singul. daß ich geworden waͤre, que je fufle devenu. 
daß bu geworden waͤreſt, que tu fufles devenu. 
daß er geworden waͤre, qu'il fût devenu. 
Pluriel. daß wir geworden waͤren, que nous fuſſions devenus. 
daß ihr geworden waͤret, que vous fufliez devenus. 
daß fe geworden waͤren, qu'ils fuffent devenus. 


— — — — — — — —— — —— 
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F, I, Futur. 
Singul, daß ich werden werde, que je deviendrai, 
dafß bu werden werdeſt, que tu deviendras. 
daß er werden werde, qu’il deviendra. 
Pluriel, daf wir werden werden, que nous deviendrons. 
daß ibr werden werdet, que vous deviendrez. - 
daß fie werden werden » qu'ils deviendront. 
| 2. Futur. 
Singul, daß ic werden wurde, que je deviendrois. 
daß du werden wuͤrdeſt, que tu deviendrois, 
daß er werden wurde, qu'il deviendroit. 


Pluriel, da wir werden wuͤrden ; que nous deviendrions. 


daß ihr werden wuͤrdet, que vous deviendriez, 
daß ſie werden wuͤrden, qu'ils deviendroient. 
3. Futur. 


dingul. daß ich werde geworden ſeyn, que je ſerai devenu. 
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daß du werdeſt geworden ſeyn, que tu ſeras devenu. 


daß er werde geworden ſeyn, qu'il fera devenu. 


Pluriel. daß wir werden geworden ſeyn, que nous ſerons devenus. 


pe ibr werdet geworden ſeyn, que vous ferez devenus, 
daß fie werden geworden féun, qu’ils feront devenus. 
4. Futur. | 


Sireul. baf id wuͤrde geworden ſeyn, que je ferois devenu. 


daß bu wuͤrdeſt gemorden ſeyn, que tu ferois devenu. 
daß er würde geworden ſeyn, qu'il feroit devenu, 


Pluriel. dat wir wuͤrden geworden ſeyn, que nous ferions devenus, 


daß jhr wuͤrdet geworden ſeyn, que vous feriez devenus, 
daß fie wuͤrden geworden ſeyn, qu'ils ſeroient devenus. 


INFINITIF. 


Préfent,. werden, devenir. | \ 
Parfait. gavorden ſeyn, être devenu. 
Supin, geworden, devenu. 
[im werden ,; en devenant. 


. Gérond,< zu werden, # ou de devenir, 


um qu werden, pour devenir. 
Participe. | 


Préjent. ein werdender, qui devient ; mais i? n°ef plus 


en ufage. , 


Il faut remarquer ici, que le verbe auxiliaire werden , s'expli- 
Que tout au long par le verbe étre dans g compolition des verbes 


16 Dés: verbes : auxiliaires: 


paſſifs, comme on le verra en fon lieu, Ceverbe, étant mis avec 


d’autres verbes, rejette par tout la fyllabe de. Voyez la regle V 


de {a fyntaxe des verbes auxiliaires, 


Exemples fur le verbe Werden, devenir. 


Es iſt ein Gluͤck fuͤr uns wenn  C’eftun bonheur pour nous, 
wir durch fremder Schaden klug quand nous devenons ſages aux 


werden dépens dautrui. 
Es wird Tag, Nacht. Il commence à faire jour, nuit. 
Es wird warm, kalt. | : — à faire chaud, 
oid. Ru 
Es wird auf cinmal gang L'air s’obfourcit tout d'un 
ſinſter. coup. | 


Du biftftols gevorden, under  Tues devenu orguéilleux, & 
tft gans sum Narren geworden. il eft tout-à-fait devenu fou. 
Es fehlet noch viel , bis bu ein Tu es encore loin d’être bon 
Redner wirſt. orateur. 
ES kann vor Nacht leicht an Du matin juſqu'au ſoir les 
ders werden, als am fruͤhen choſes peuvent bien changer de 


Morgen war. . face. 
Was wird aus dem Kindlein Que deviendra un jour cet 
werden? | enfant ? J 


werden? — | 
Et iſt Burgermeiſter gewor⸗  Ila été fait Bourg - meftre. 


en. | 
— Anſchlag wird zu nichts Son deſſein s’en ira en fumée. 
werden. es | 

Dieſes Brod iſt zu Oftin gts Cepainacté changéen pierre. 


Wie wird es no mit mit Que deviendrai-je un jour ? 


worden. 
Sen ſtill, ich doͤrfte fonft im Taifez-vous, autrement je 
zaͤhlen ivre werden. (Den. pourrois me mécompter. 


Ihr werdet es wohl inne wers Vous le fentirez bien, 


Voilà la maniere dont fe conftruit le verbe werden, quandil 
n’eft point auxiliaire, Mais quand il eft auxiliaire, . on ne s’en fert 
que pour former les futurs, au lieu que les deux premiers Seyn 
être, — avoir, fervent à former tous les autres temps 
.Compolés. Quant aux fept autres. verbes auxiliaires , on ne les 
cohftruit qu'avec l'infinitif des autres verhess. 
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Conjugaifon du verbe auxiliaire 


Wollen, vouloir. 
INDICATIF. 


| Préfent. 
Sinqulier. Pluxiel. 
Ich will, je veux. Wir wollen, nous voulons, 
Du willſt, tu veux, Ihr wollet, vous voulez, 
Er will, lveut. . Sie wollen, ils veulent.  : 
Prétérit imparfait. 
Singulier. | Pluriel. | 
Ich wollte, je voulois. Wir wollten, nous voulions. 
Du wollteſt, tu voulois. Ihr wolltet, vous vouliez, 
Et wollte, il vouloit. Sie wollten, ils vouloient, 


| Prétérit parfait. 

Singul, Ich babe gewollt, j'ai voulu, ou je voulus. 

Ou baft gewollt , tu as voulu, oz tu voulus. 

Ex bat gewollt, il a voulu, ou il voulut. : | 
Pluriel, Wir baben gewolit, nous avons voulu , ou nous voulômes, 

Ihr babet gewollt, vous avez voulu, ou vous voulûtes. 

Sie baben gewollt, ils ont voulu, ou ils voulurent. 

. Prétérit plus que parfait. 

Singul, Ich batte gewollt, j'avois, ou j'eus voulu. 

Ou battelt gewollt ; tu avois , ou tu eus voulu, 

Ex batte gewollt, il avoit, ou il eut voulu. | 
Pluriel, Wir batten geivollt , nous avions, ou nous eùmes voulu, 

Ihr battet gewollt, vous aviez, ou vous eûtes voulu. . 

Gite batten gewollt, ils avoient, ou ils eurent voulu, 

1. Futur. | ù 

Fingul. Ich werde wollen, je voudrai, 

Ou wirſt wollen, tu voudras. 

Er wird wollen, il voudra. 
Pluriel. Bix werden wollen, nous voudrons. 

Ihr werdet wollen, vous voudrez. 

Sie werden wollen, ils voudront. 

| 2. Futur. 

£ingul, Ich wuͤrde wollen, je voudrois. 

Ou wuͤrdeſt wollen ; tu voudrois, En 

Er wurde wollen, il voudroit, EE 
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Pluriel, Wir turben wollen , nous voudrions. 
Ihr wuͤrdet wollen, vous voudriez. 
Gie wuͤrden wollen, ils voudroient, 
3. Futur. 
Singul. Ich werde gewollt baben ) j'aurai voulu. 
Ou wirſt gewollt baben, tü auras voulu. 
Et wird gavolit haben , il aura voulu. | 
Pluriel, Wir werden gewollt baben , nous aurons voulu, 
Ihr werdet gewollt baben, vous aurez voulu. 
Sie werden gewollt haben, ils auront voulu. 
4. Futur. 
Singul. Ich wuͤrde gewollt haben, j'aurois voulu. 
Du wuͤrdeſt gewollt — tu aurois voulu, 
Gr wurde gewollt haben , il auroit voulu. 
Pluriel. Wir wuͤrden gewollt haben, nous aurions voulu, 
Ihr wuͤrdet gewollt baben , vous auriez voulu. 
Sie wuͤrden gewollt haben , ils auroient voulu, 


IMPERATIF. 


Préfent. volle du, veuille, ' 
| wollet ibr , veuillez, 
laffet uns wollen, veuillons. 
Le »cfie eff rarement en ufage, 


CONJONCTIF, 
Préfent. 


Singul, daß id wolle, que je veuille. 
daß Du iwolleft , que De veuilles. 
daß er wolle, qu'il veuille. 

Pluriel, daß wir wollen, que nous voulions, 
daß tbe twollet , que vous vouliez. né 
daß ſie wollen, qu'ils veuillent. 

| Prétérit imparfait. 

Singul. daß id tvollte , que je vouluffe. 
daß bu wollteſt, que tu vouluſſes. 
daß er wollte, qu’il voulôt, 

Pluriel. daf wir wollten, que nous vouluffions. 
daß ibr wolltet,/ que vous voulufliez, 
daf fie wollten, qu’ils vouluffent. 


Prétérit parfait. 
Singul daß ich gewollt babe, que j'aie voulu ‘. 


— —— —— — 


—— bites ant ae dt CE Or 
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daß du gewollt habeſt, que tu aies voulu. 
daß er gewollt babe; qu'il ait voulu. 

Pluriel, daß wir gewollt haben ; que nous ayons voulu. 
daß ibr gewolit habet, que vous ayez voulu. 
daß fie gewolit haben, qu'ils aient voulu. 

Prétérit plus que parfait, 

Singul, daß ich gewollt bâtte » que j'eufle voulu. 
daß bu gewollt bâtteft, que tu eufles voulu. 
daß ex gewollt batte, qu'il eût voulu. 

Pluriel, daß voir gewollt bâtten, que nous eufions voulu. 
daß ihr gewollt bâttet, que vous eufliez voulu. 
daß fie gewollt bâtten ,; qu’ils euffent voulu. 


I. F utur, | 
Fingul. daß ich twollen werde, que je voudrai. 
daf bu wollen werdeſt, que tu voudras. 
daß er wollen / werde, qu’il voudra. 
Pluriel. daß voir wollen werden, que nous voudrons. 
| daß ibr iwollen werdet , que vous voudrez 
daß fie wollen werden, qu’ils voudront. 


2. Futur. : 
Singul. baf ich wollen wuͤrde, que je voudrois. 
daß bu wollen wuͤrdeſt, que tu voudrois. 
daß er wollen wuͤrde, qu'il voudroit. 
Pluriel, daß wir wollen wuͤrden, que nous voudrions, 
daß ibr wollen wuͤrdet, que vous voudriez, 


daß fie wollen wuͤrden, qu'ils voudroient. 
: 3. Futur. 

Singul. daß ich werde gewollt haben, que j'aurai voulu. 

daß bu werdeſt gewollt baben ; que tu auras voulu, 
daß er werde gewollt haben, qu'il aura voulu. | 

Pluriel, daß wir werden gewolli baben , que nous aurons voulu. 
daß ihr werdet gewolit haben, que vous aurez voulu. 
daß fie werden gewollt baben , qu'ils auront voulu. 


4 Futur. | 


Sngul. daß id wuͤrde gewollt baben, que j'aurois voulu. 


daß bu wuͤrdeſt gewollt haben, que tu aurois voulu. 
daß ex wuͤrde gewollt haben , qu'il auroit voulu, 
Pluriel, daf tir wuͤrden gewollt baben, que nous aurions voulu, 
daß ihr wurdet gewolit baben, que vous auriez voulu. 
daß fie würden germoût haben, qu’ils auroienc voulu, 
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INDICATIF. 
Préfent. wollen, vouloir. 
Parf. gewollt baren, avoir voulu, 
Supin. gewollt , voulu. 


im wollen, en voulant. 
Gerond. À au mollen, à ou de vouloir, 
um zu wolfen ;: pour vouloir. 
Participes. 
Preſent. ein Wollender, quelqu'un qui veut, nef pas en rufüge, 
on dit mieux, einer der Da ill, 
Les autres participes manquent, 

Exemples fur le verbe Wollen, vouloir. 


Wie viel Geld wollet ibr ? 

Ich will nicht mehr als nur 
zwey Lbaler, 

Eure Freundewollten es nicht. 
Hat er nicht gewollt, fo iſt der 
Schade ſein. 

Ja, ja, ihr hattet gewollt. 

Werdet ihr das wollen, ſo 
wird er es auch wollen. 

Sie wuͤrden es wohl wollen, 
wenn es moͤglich waͤre. 

Wollet ſo lange als ihr wollet. 

ut und Das ben Leibe nicht 
wollen! 

Bildet euch nicht ein, daß ich 
es wollte. 

Wenn ich dieſes gewollt haͤtte, 

ſo haͤttet ihr es auch gewollt. 
ne nicht, daß er dieſes 
gewollt bâtte. 


Combiend’argentvoulez-vous? è 
Je ne veux que deux écus, 


Vos amis ne le vouloient pas. 

S'il n’a pas voulu, tant pis 

our lui, 

Oui, oui >, VOUS aviez voulu, 

Si vous prétendez cela, il le 
prétendra aufli. . 

Ils le voudroient bien , sil 
étoit poflible, 

Veuillez tant que vous youlez, 

Ne veuillons pas cela abfolu- 
ment ! 

Ne vous imaginez point que 
je le vouluffe, 

Si j'avois voulu cela, vous 
Pauriez aufli voulu. 

Ne fouhaïtez point qu'il eüt 
voulu cela. 


Pour ce qui eft des autres verbes auxiliaires, nous n’en rappor- 
terons ici que la premiere perfonne de chaque mode & de chaque 
temps ; le refte eft aife à remplir felon les modeles que nous enen 
d'en donner. Voici comme on les coniugue: 


Sollen , devoir. 


Indicatif. 
[3% fol, je dois. 
Pré Le. ſollſt, tu tois, 
\& fol, ildoit, 


Conjonctif. 
daß ich Per que je doive. : 
… bu folleff , que tu doives. 
folle, qu'il doive. 
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Imparf. Ich folite je derois. daß ich ſollte, que je duſſe. 
Parf. Ich habe gefolit, j'ai dû. ich geſollt habe, que j'aie dû. 
Plusq. p.Ich batte geſollt. &c. ich geſollt haͤtte, que j euſſe dù, 
AAch werde ſollen, &Rc. - ic ſollen werde, que je devrai. 
Fut. Ich wuͤrde ſollen, &c. ich ſollẽ wuͤrde, quejedevrois. 
— eet habẽ&c. ich merde geſollt haben , &c. 
Gchwuͤrdegeſollt hadẽ, &c. ich wuͤrde geſollt baben , &c. 
| L'impératif manque. | 
Infinitif. follen, devoir, | F 
— geſollt haben, avoir dû. e 
Supin. geſollt dè | 
Participe. ein Sollender, un qui doit, mais il n'eff pas 
en ufage, on dir einer der Da ſoll. 
Exemples fur le verbe Sollen, devoir. 


Ich foll fingen , und habe es Je dois chanter, & cependant 


. 
, 


doc niemals gclernet. je ne l'ai jamais appris. 
Ou ſollſt dieß ſtehen faffen. Tu dois laiſſer cela. 
Et ſoll nicht kommen. Il ne doit pas venir. 
Sollen wir ihn beſchimpfen? Pevons-nous l’infulter ? 
Ihr ſollet nicht verreiſen. Vous ne devez pas partir. 
Ste follen ſterben. Ils doivent mourir. 

Ich folite nicht fo reden. Je ne devois pas parler ainfi. 


Ihr ſolltet ibm sur Ader ge Vousauriez dû le fairefaigner. 
daffen baben. | | 

Ich babe es geſollt, aber ich  Jelaidü, mais je ne lai pas 
habe nicht gewollt. | __ voulu. | 
Es iſt wahr, ich batte geſollt. Il eſt vrai, j'avois dû. 
Werden wir bald ſollen zu euch Devrons nous bientôt paſſer 
kommen? | — chez vous ? | | 
Nach eurer Meynung wuͤrde Suivant votre avis, je ne le 
id es nicht thun ſollen. devrois pas faire. | 
Aber ich wollte, daß ich es Mais je voudrois devoir le 
thun ſollte. | _ faire. . 

Ich glaube nicht, daß er es Je ne crois pas qu'il l’eût dû, 
geſoͤllt haͤtte, wenn ex es nicht s’il ne Pavoit voulu lui-même. 
{ubft gewollt bâtte. | RUE, 

Kônnen , pouvoir, Javoir. 
Indicatif, Conjonctif, 
Pré. (ch tann, ie puis. daß ich koͤnne, que je puiſſe. 

TU+ (Du kannſt, tu peux. bu koͤnneſt, que tu puiſſes. 
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Er fann, il peut. daß er Éonne , qu'il puiſſe. 
Pré Ati rous pouvons. wir koñen, quenouspuiffions. 
| (ar koͤnnet, vous pouvez. ihr koͤnnet, que vous puifliez. 
Voie ônnen rils peuvent, fie fünnen, qu’ils puiflent, 
Par : koͤnnte, je pouvois, baf ich koͤnnte, que je puſſe. 
ch babe gekonnt, yai pu. id gekonnt babe, que j'aie pu. 
Phase p. ch hatte gekonnt. ich gekonnt haͤtte. 
Ich werde koͤnnen. daß ich koͤnnen werde. 
ru Ho wuͤrde koͤnnen. ich koͤnnen wuͤrde. 
Ich werde getoñt haben. ich werde gekonnt haben. 
Ich wuͤrde gekoñt haben. ich wuͤrde gekonnt haben. 
Imperatif manque. 


Inpnitif. Res pouvoir, 
gefonnt baben avoir pu. 


Supin. gétonnt, pu. 
Participe. tin Rônnender , un qui peut etpas en ufigé, | 


| on dit einer der Da Éann. 
Exemples fur le verbe Rônnen,. pouvoir. 


Ich kann nicht laͤnger auf euch 
warten. 

Koͤnnet ihr heute zu mir kom⸗ 
men? 

Die Stadt war ſchon ver⸗ 
ſchloſſen, und wir konnten nicht 
mehr hinein kommen. 

— eure Bruͤder griechiſch 


loi baben mancherley Runfte 
gctonnt. 


Wir werden morgen nicht . 


ſchreiben koͤnnen. 

Er wuͤrde ſeine Lektion wohl 
— wenn er nicht geſpielt 

Ich wollte, daß id koͤnnte, 
was ihr koͤnnet. 

Ich wuͤnſchte, daß eure Bruͤ⸗ 
der ſo viel gekonnt haͤtten, als 
eure Schweſtern. 


Je ne puis pas vous attendre 
plus long-temps. 
Pouvez-vous venir aujourd'hui 
chez moi ? 
La ville étoit déja fermée, & 
nous n’y pouvions plus entrer. 


Vos freres favent.ils lire le 
grec ? 


ls ont fu toutes fortes d'arts, 


Nous ne pourrons pas écrire 


demain, 
Il fauroit fa leçon , s’il n’avoit 
pas joué. 


Je voudrois favoir ce que vous 
favez. 
Je fouhaiterois que vos freres 


euflent ſu autant que vos fœurs, 


Des verbes auxiliaires; 


Dôrfen 
Indicatif. 


Ich darf, j'ofe. 

Ou bdarfit LA tu ofes, 
Er ai il ofe. 

Wir doͤrfen / 

Ihr doͤrfet / 

Sie doͤrfen, 

Imp. Ich dorfte ou ich durfte. 


Pre. 


Parf. Ich babe gedorft, 
Plusq. p. Ich batte getorft. 
ch merde doͤrfen. 


ch wuͤrde doͤrfen. 


* 
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oſer. 
Conjonctif. 


daß ich darf, que oſe. 


du darfſt, que tu oſes. 
er — qu’il oſe. 

wir doͤrfen. 

ihr doͤrfet. 

ſie dorfen. 

ich doͤrfte ou duͤrfte. 
ich gedorft habe. 

ich gedorft haͤtte. 

ich doͤrfen werde, 

ich doͤrfen wurde, 


ch werde gedorft haben. ich merde gedorft haben. 
ch wuͤrde Hi haben. ich wuͤrde gedorft baben. 


Limpeératif manque, 


Infinitif, bôrfen, ofer. 


Parf,. 


Supin.  geborft, ofe. 


geborft baben, avoir of. 


Participe. ein Doͤrfender, un qui ofe, mais il n’eft pas en 
— parce qu’on dit mieux par périphrafe , einer 


Der Da darf. 


Nota, Ce verbe Détfer, étant lié avec d’autres verbes, ne fe 
peut pas toujours rendre par o/ér. Nous allons voir dans les 
exemples fuivans, en combien de manieres on le peut rendre en 


çois. 

__ Exemples fur le 
Go viel Geld darf id nicht 
wagen. 

— darf niemand zu euch kom⸗ 


verbe Doͤrfen. J 

Je n’ofe hazarder tant d’ar. 
gent. 

ll n’eft permis à perfonne de 


vous venir voir. 


— Kranke darf noch nicht 
ausgehen. 

Du darfſt nur zu mir kom̃en, 
wenn Du willſt. 

Ihr doͤrfet nur noch dieſen 
Thaler verlieren, darnach haͤttet 
ihr gar kein Geld mehr. 

Ein Mann wie er, darf | 
noch freyer reden. 


Il n'eſt pas encore permis au 
malade de fortir. 

Tu n’as qu'à me venir voir 
quand tu voudras. 

Vous n auriez qu’à perdre cet 
écu, pour n’avoir plus d'argent 
du tout. 

Un homme comme lu', peut 
bien parler encore plus libre. 
ment, 


176 

Wir glauben nicht, daß er 
wieder in ſein Vaterland kom⸗ 
men darf. 


Ich doͤrfte ihm keine ſolche 
— geben, wie ihr gethan 


Mein Herr! darf ich Sie 
wohl etwas fragen ? 

Nein! ihr Dôvfet nicht. 

Darf ich mich auf euer Wort 
verlaſſen? 

Er darf ſich ſeines Standes 
nicht ſchaͤmen. 

Wir haben uns um nichts be⸗ 
kuͤmmern doͤrfen. 

Er darf ſich nicht vor mir 
blicken laſſen. 


Des verbes 


L 4 fe < 
auxiliaires. 


Nous ne croyons pas, qu'il 
ofe retourner dans fa pattie, 


Je n’oferois lui répondre, 
comme vous avez fait, 


Monfieur, oferois-je bienvous : 
demander quelque chofe? 
Non, il ne vous eft pas permis. 
Puisjemefier fur votre parole? 


IL ne doit pas avoir honte de 
fon état: 

Nous n’avons eu que faire de 
nous foucier de quelque chofe. 

Qu'il ne fe préfente plus de : 
vant moi. 


Moͤgen, pouvoir, vouloir daigner. 


| Indicatif. 


Ich mag. 
Ou magf. 
Et mag. 


ch mochte. 
Perf. babe gemocht 
| lusq.p. batte gemocbt. 

Ich werde moͤgen. 
Furt. Ich wuͤrde moͤgen. 


ch werde ——— 


Conjonctif. 

daß ich moͤge. 

du moͤgeſt. 

er moͤge. 

wir moͤgen. 

ihr moͤget. 

ſie moͤgen. 
daß ich moͤchte. 
daß ich gemocht habe. 
daß ich gemocht haͤtte. 
daß ich moͤgen werde. 
daß ich moͤgen wuͤrde. 
daß ich werde gemocht hahen 


ch wuͤrde gemocht haben. daß ich wuͤrde gemocht haben. | 
L'impératif manque. 
Infinitif, môgen ,; vouloir. 


Parf. 
Supin 


gemocbt haben, avoir voulu. 
gemocht, voulu. 


Pœticipe. ein Moͤgender Un qui veut, mais iln ’eft en uſage 
que dans les compofés , p. ex. ein Bermôgender, un 
homme qui a du bien, ein Wohlvermoͤgender, unhom- 
me qui a beaucoup de bien. Dix . So à — 
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Gener al⸗Staaten von Holland. Les hauts & puiſſants Sei- 
gneurs , les Etats Généraux des Provinces unies 
Nota. Nous verrons par des exemples en combien de façons 
le verbe môgen fe peut rendre en françois, 


Exemples fur le verbe Moͤgen. 


nn mag nichts damit su thun 


Mot war! ihr moͤchtet 
nicht gern naß werden? 

Sie moͤgen ſagen, was ſie 
wollen, ſo geſchieht es doch 


nicht. 
Er moͤchte wohl, wenn er 
nur doͤrfte. 
Ich tonnte es wohl, wenn 
ich aur moͤchte. 
Ich moͤchte nicht in ſeiner 
Sant ſtecken. 
Wer moͤchte nicht lieber reich 
als arm ſeyn? 
Ein ſolches Gluͤck moͤchten 
wir — gehabt haben. 
Et bat ſich ſo verhaßt ge 
macht, daß ihn kein Menſch 
mehr anſehen mag. 
Moͤchtet ihr mir nicht den 
Grſallen thun? 
Ihr moͤget es glauben oder 
nicht, fo gilt mirs gleich. 
Es mag wahr ſeyn oder nicht, 
Sie mag noch fo fon feun, 
fo iftfie doch verachtens wuͤrdig. 
Moͤchte er wohl die ee. 
geſagt baben ? 


Muffen / falloir ; être. obligé, devoir! 


Indicatif. 
N Ich muß. 


Du muft, ° 
Bit muͤſſen. 
Partie I. 


Je ne veux pas m'en méler, 


N'eft-ce pas, vous n’aimeriez 
pas être mouillé ? 

Qu'ils difent tout ce qu'ils 
voudront, cela ne fe fera pour. 
tant pas. 

11 voudroitbien, s’il povoie. 


Je le pourrois bien, fi j'en 
avois envie, : 

Je nt voudrois pas étre en 
fa place. 

Qui eft-ce qui n’aimeroit 
mieux être riche que pauvre? 
= Nous fouhaiterions avoir eu 
une parcille fortune. 

Il s’eft rendu ſi méprifable, 
que perfonne ne le daigne plus 
revarder, 

Ne me feriez -.vous pa ce 
plaiſit? 

Que vous le croyiez au non, 
d neft indifférent, 

Qu'il foit vrai ou non,  ; 

Toute belle qu’elle ef, . elle 
ef pourtant digne de mépris. 

— avoir ee la vérité? 


, | ) 


Conjondif, 
daß 4h mie 
bu muifeft, san 
‘er muͤſſe. ———— 
wir muͤſſen. 
DI 
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Préf. fret. 
| le Hs en. 
Imp. Ich mufte. 
Parf. Ich babe gemußt. 
Plusq. parf. tb batte gemußt. 
ch werde muͤſſen. 
Fut. ch wuͤrde muſſen. 
ch werde gemußt haben. 
V ch wuͤrde gemußt haben. 


daß ihr muͤſſet. 

daß ſie muͤſſen. | 

daß ich muͤßte. 

daß ich gemußt habe. 

daß ich gemußt haͤtte. 

daß ich muͤſſen werde. 

daß ich muͤſſen wuͤrde. 

daß ich werde gemußt haben. 
daß ich wuͤrde gemußt haben. 


L’ impératif manque. 
Infinitif. muſſen, falloir. 
Parf. gemußt baben ; avoir fallu. 


Supin.  gemuft, fallu. 


Participe. ein Muͤſſender, n'eft point en ufige, on dit 
| mieux einer der da muß, un qui eff oblige, 


| Exemples fur le 


— wus nicht, wann ich 


Fu et — wenn ihr 
gleich nicht wollet. 
Alle Menſchen muſſen ſterben. 


Es muß einmal geſtorben ſeyn. 

Das muß ſo ſeyn, und nicht 
anders. 

Muß ich denn immer im 
Streite leben? 


Ihr muͤſſet nicht immer ſo | 


boͤſe ſeyn. 

Ich — viel zu thun Sas 
bai, wenn id auf alle Fragen 
antivorten follte. 

Er muß wiffen, mit mem er 
su thun bat. 

Was man thun muß, daß 
muß man gern thun 

Etwas aus spl thun. 


* 


verbe Muͤſſen. 


Je ne fuis point obligé, f 
je ne veux. 

On vous y obligera, quand 
même vous ne voudriez pas. 

Il faut que chaque homme 
meure. 
Il faut mourir tôt ou tard. 

Il faut que cela foit ainf, & 
pas autrement. : 

Faot.il donc que je vivetou : 
jours dans des: querelles ? 

Vous ne devez pas être tou- 
jours fi méchant. . 
--J'aurois beaucoup à faire, fi : 
je devois repondre à toutes les 
queftions, = 
11 faut qu’ fache à qui ila 
à faire. 

Il faut faire de bonne grace 
ce qu’on eft'obligé de faire. 

Faire uné chofe par contrainte. 
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| Laſſen, 


Indicatif, 


| ſſeſt. 
Er laͤßt. 
Wir laſſen. 
Ihr laſſet. 
6Eie laſſen. 
Imp. Sd ließ. 
 l'arf, Ich babe gelaſſen. 
Pluq parf. Ich hatte gelaſſen. 
7 werde laſſen. 
Fu 3 wuͤrde laſſen. 
Ich werde gelaſſen haben. 
Ich wuͤrde gelaſſen haben. 
Impératif, 


| far dijt 
laffet ihr. 
En euch. 
Laſſen ſie. 


Pref. 


Ses —— 
— — — — — 


ch laſſe, je laiſſe. 
u I⸗ 


179 


laiſſer. 
Conjonétif. 

daß ich laſſe, que je laiſſe. 

du laſſeſt. | 

er laſſe. 

wir laſſen. 

ihr laſſet. 

ſie laſſen. 
daß ich lieſſe. 
daß ich gelaͤſſen habe. 
daß ich gelaſſen haͤtte. 
daß ich laſſen werde. 


daß ich laſſen wuͤrde. 
baf ich werde gelaſſen haben. 


daß ich wuͤrde gelaſſen haben. 
— Inßnitif. 
Pref. Laſſen. 
Parf. gelaſſen haben. 
Supin. gelaſſen. 
im laſſen. 


Geroñd. f au laſſen. 


um ju laſſen. 


luticpes. Pre- ein Laſſender. Parfait. ein Gelaffener ; ne fon 
| en ufige, que dans leurs compofés. p. ex. cin Freygelaſſener 
ungfranchi ;. il vaut pourtant mieux dire tin Befreyter. 


Exemples fur le verbe £affen, | 


Ih laſſe es nicht geſchehen, 
"Né er dieſes tbe, 

Laſſet mich unvexiret. 
Laffet ibn herein kommen. 
Da habt ihr Geld, laſſet euch 

in neues Kleid machen. 

Daß muß man ihm laſſen, 
er geſchickter iſt, als alle 

odere. 

F def euch Datum unbekuͤm⸗ 

Er hat mich von ſich gelaſſen. 

Mir laſſen es euch wohlfeil. 


Je ne permets pas qu'il faſſe 
cela. | 


Laiflez-moi en repos. 
Faites-le entrer. : | 
‘Voilà de l'argent, faites vous 
faire un habit neuf. | 
JT faut lui rendre cêtte juftice, 
qu'il eſt plus habile que tous 
les autres, 
Ne foyez pas en peine pour 
cela, | 
Il m'a congédié. 
_ Nous vous laiſſons celz à 


bon marché, 
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denken. 


Er weis ſi ch, vor Zorn nicht 
zu laſſen. 

Die Katze laͤßt das Mauſen 
nicht. Proverbe, 

Er kann ſeine Tuͤcke nicht laſ⸗ 
ſen. Proverbe. 

Hoͤret ihr Herren, laſſet euch 


ſagen, die Glocke hat zwoͤlfe 


dti chlagen. 


In feiner Krankheit ließ er 
- fous foi, 
Wir wiſſen uns vor Angft 


alles unter ſich. 


nicht zu laſſen. 
Man muß ihn nurreden laſſen. 
Man kann ihn nicht zu dieſem 
Amte laſſen 


— lag ſich nicht fo leicht 


Einen fahren laſſen. 
Und dabey wolle: 
dießmal bewenden laſſen. 


Des verbes 


Wir es 


auxiliaires. 
… Réfléchiffons fur cette chofe, 


11 né fait pas fe modérer en 
colere. | 
Chat qui a volé, volera, 


Sa malice eff toujours la 


même. 
Ecoutez, Meffieurs, on vous 
dit qu’il a ſonnè minuit. 


Dans fa maladie il lâcha tout 


Nous ne favons que devenir: 
de peur 

Il n'y ‘a qu’à le laifler parler, 

On ne le peut pas admettre 
à cette charge, 

Cela n’eft pas fi facile à faire, 


Jächer un vent. 
Et c'eft à quoi nous nous 
en tiendrons pour cette fois. 


NB. On remarque cette différence dans tous ces verbes auxi. 
liaires: il.y en a fept qui ont la fyllabe te à l'imparfait, & 
un f au parfait, Les trois autres n'ont poiñt de te, mais toute 
une autre fyllabe finale à l'imparfait, & un en au parfait, Les 


fept preniiers font : 


ich Ddarf, ich borfte, 
ich habe, id) Datte, haͤtte. 
ich Éaun ,. 
ich mag, 
ich mu, ich mufte, 
ich fol, ich ſollte, 
id) will, ich wollte, 
“id bin, .: ich war, 
ich laſſe, ich ließ, 
ich wedes ich war, 


. Cela a lieu dans tous les autres verbes, & nous fournit la rai. 


id konnte, koͤnnte. 
ich mochte, moͤchte. 


doͤrfte. ich habe gedorft. 
ich habe gekonnt. 
ich habe gemocht. 
ich habe gemußt. 
ich babe geſollt. 

ich habe gewollt. 


muͤßte. 


Voici les trois autres. 


ich bin geweſen. 


ich babe gelaffen. : 


. 1 bin geworden. 


fon pourquoi il faut que nous: repréfentions la conjugaifon des 


1 + 
t 


id babe gehabt. 


— 


— 
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verbes allemands en deux manieres. La premiere eſt la conjuyai- 


fon des verbes réguliers ; la feconde celle des verbes irréguliers, 
La fection fuivante commencera par la premiere, comme par 
la plus facile. La feconde fuivra immédiatement après: à quoi 
nous ajouterons enfin quelques verbes, qui fe conjuguent diffé. 
remment, : 


/= SECTION IH 
De la conjugaifon des verbes réguliers. 


On entend fous le nom de verbes réguliers, ceux 
qui ne changent point la voyelle radicale, & qui à lim- 
parfait ont un te, & au parfait un et, p. ex. 


Ich baue , ich baucte, ich babe gebauet. 
je bâtis, je bâtiffois, j'ai bâti. 
ich lebe, ich lebete, ich habe gelebct. 
je vis. je vivois. j'ai vécu, 
ich liebe, ich liebete, ich habe geliebet. 
jaime. j'aimois. fai aime, 
ich lobe, ich lobete, ich habe gelobet. 
je loue. je louois. jai louc, 
th ruhe, ich rubcte- 1h habe geruhet. 
je repoſe. je repoſois. j'ai repoſẽ. 


Ceux-ci font le plus grend nombre dans la langue ailemande, 


GTon remarque que par tous les genres, modes & temps, & même 


dans toutes les perfonnes, ils retiennent tous la voyelle de leur 


primitif, p. ex. le verbe bauen, retient toujours fon a. leben, 


on e. lieben/ fon ie. loben, fon o. & ruben, fon u. Cela faci- 
lite beaucoup la conjugaifon de ces verbes, & comme ils vont 
tous un comme l’autre , nous n’avons pas befoin d’en donner 
plus d’un modelle, rh | 

Il y a cependant en cela une petite exception faire, C'eſt 


qu'il y a quelques uns de ces verbes, qui, quoique régulters pour 


Je refte, ne laïllent pas de changer à quelque égard leur voyelle, 
P. ex. ich fÉenne » je connois , ic) nenne, je nomme, {ch brenne, 
Je brûle, ont réguliérement à l’imparfaic ich Éennete, nennete, 
brennete, & au parfait id) babe gekennet, genennet , gebrennet: 
mais une certaine variation dans la prononciation a introduit 
Vufage, non feulement de dire, mais aufli d'écrire à l’imparfait 
fannte, nannte, brannte, & au parfait gekannt, genannt , ge: 
brannt. C’eft une efpece de contraction allez commune dans 1 
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langue grecque, mais qui au refte ne changerien dans la conju. 
gailon. Il en eft de même des verbes bringen, apporter, & 
denken, penfer ; car ceux-ci n’ont pas it bringete, gebrinact ; 
id denkete, gedenket; mais ils ont à l'imparfait: ich bracbte, 
ich dachte, & au parfait: id babe gebracht, id babe des 
bat. Au refte ils font réguliers. 

Nous avons déja parlé de la fyllabe radiçale des verbes, & 
lon demande maintenant où il faut la chercher. Quelquesuns 
Ja cherchent dans la premiere perfonne du préfent de l'indicatif s 
d'autres dans l’infinitif; & d’autres enfin, & avec beaucoup plus 
de raifon, dans l'impératif. Car x) l'impératif n’eft pour la plà. 
part qu'un moncfyllabe, comme: komm, viens, gib, donne; 

imm, prends ; geh, vas; ſteh, arrête; iß, mange ; trtib, poufft; 
&c. Et 2) il eft vraifemblable, que dés la premiere origine des 
langues, c’eft l'impératif qui a ouvert la bouche aux hommés, 
qui jusques-là avoient éte muets, Il eft cependant auſſi vrai, 
qu'aujourd'hui tous les impératifs ne font pas monofyllabes, 
comme nous alloñs l’entendre bientôt, 

Voici donc la formation des différens temps des verbes dans 
la conjugaifon reguliere, 

De l'impératif Ib, vient la premiere perfonne du préfent de 
l'indicatif, en y ajoutant un e & en lui prépofant le pronom 
ich ; p. ex. id) lobe, je loue, À cete on ajoute feulement la 
lettre 1, & de là on a Pinfinitif loben, louer, Si l'on veut avoir 
imparfait, on n’a qu'à mettre au lieu de Pn, un te; p. ex. it 
lobete, je louois. En rejettant ce dernier e, & prépofant la fyllabe 

e on a le parfait, gelobet, louc, qui fait auſſi le plusque parfait. 
fe futur fe forme du verbe auxiliaire ich wetde, & du préfent de 
linfinitif, ich werde loben, jedoucrai. De l’infinitif viennent auf 
le préfent du participe , en y ajoutant la fyllabe der ; ein Lobens 
der, un quiloue, & le parfait du participe, en y ajoutant la 
fyllabe er; cin gelobter, un qui eff loue, 

* L'infinitif des verbes reguliers fe termine toujours en.en, Car 
quoiqu’en prononcant vite l'e femble fe perdre dans quelques. 
uns, comme quand on dit: gehn, ftebn, ſehn, geſchehn, thumic. 
on devroit proprement dire: gehen, aller; fteben, s’arrèter; 
ſehen, voir ; geſchehen, arriver ; :huen, faire &c Même dans 
les verbes en eln & ern; qui femblent faire une excevtion à la 
regle, p. ex. mangeln, Élingein, ſegeln, binbern, rudern, le 
ne fcmble fe perdre, que parce qu'il eft entre deux confonnes 
liquides ou demi-voyelles. Et: on trouve encore dans les anciens 
livres, ſegelen, hinderen, klingelen . 26e | 
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Conjugaiſon des verbes adifs. 
I. Du verbe actif. 
INDICATIF. 


Préfent. 

Singulier. Pluriel. 
Ich Iobe, je loue, | Wir loben, nous louons. 
Ou lobeſt, tu loues, Ihr lobet, vous louez. 
Er lobet, il loue. Sie loben , ils louent. 

Prétérit imparfait. 

Singulier. | Pluriel. 
Ich Inbete ; je louois. Wir lobeten, nous louions. 
Du lobeteft, tu louois. Ihr lobctet, vous louiez. 
Et lobete, il louoit, Sie lobcten, ils louoient. 


Prététit parfait. 

Singul, Ich Babe gelobet ; j'ai loué, ou je louai. 
Ou baft gclobet , tu as loué, ou tu louas. 
Et bat gelobet, il a loue, ou il loua. : 

Pluriel. Wir haben gelobet, nous avôns loue, ou nous louàmes. 
Ihr babct gelobet, vous avez loué, ou vous louites 
Sie haben gelobct , ils ont loué, ou ils louerent, 

Proötérit plus que parfait. 

Singul, Ich batte gelobet , j'avois, ou j'eus loué. 
Du batteft qciobet ; tu avois, ou tu eus loué. 
Er batte gelobet , il avoit, ou il eut loue. 

Pluriel. Wir batten gelobet, nous avions , ou nous eumes loue, 
Ihr battet gclobet, vous aviez, ou vous eutes loué, 
Sie batten gelobet, ils avoient, ou ils eurent louc. 


> I. Futur. 
Singul. Ich werde loben, je louerais- : 
Du wirſt loben, tu loueras. | 
Er wird loben, il louera, 
Pluriel, MBir werden loben, nous louerons. 
Ihr werdet Ioben, vous louerez. 
Sie werten loben, ils loueront. 
2. Futur, : 
Sngul Ich wuͤrde loben, je louerois. 
Du wuͤrdeſt loben, tu louerois. 
Er wurde loben, il loucroit. . 
RE 4 
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Pluriel, Wir wuͤrden loben, nous louerions. : 
Ihr wuͤrdet loben, vous: loueriez. 
Sie wuͤrden loben, ils’ loueroient. 
3. Futur. 
Singul. Ich werde gelobet haben, j'aurai loue. 
Du wirſt gelobet haben, tu auras loué. 
Er wird gelobet haben, il aura loué, 
Pluriel. Wir werden gelobet haben, nous aurons loué. 
Ihr werdet gelobet haben, vous aurez loué. 
Sie werden gelobet haben, ils auront loué. 
4. Futur. 
Singul. Ich wuͤrde gelobet haben, j'aurois loué. 
Du wuͤrdeſt gelobet haben, tu aurois loue. 
Er wurde gelobct baben , il auroit loue. 
Pluriel. Wir wuͤrden gelobet haben, nous aurions loué. 
Ihr wuͤrdet gelobet haben, vous auriez loué. 
Sie wuͤrden qciobet haben, ils auroient loue, 


IMPERATIF. 


Preſent. lobe du, loue. 
lobe er, qu'il loue. 
lobe fe’, qu’elle loue. 
laſſet, (ou laßt) uns loben, louons. 

loobet ihr, Jouez. 
Futur, Du ſollſt loben, que tu loues. 
Er ſoll loben, qu'il loue. 
Ihr ſollt loben, que vous louiez. 
— Sie ſollen loben, qu'ils (elles) louent. 


— CONJONCTIF. 
a I Prélent. | 
Singulier. — Pluriel. 
daß id lobe, que je loue... daß wir loben, quenouslouions. 
du lobeſt, que tu lues. . ihr lobet, que vous louiez. 
et lobe, qu’il loue. | fie foben, qu’ils louent. 
* Prétérit imparfait, 
Singul. daß id Lofcte que je louaffe. 
daß du lobeteff, que tu louaffes, 
daß er lobete, qu'il louät 
Pluriel. daß ir lobeten, que nous Jouaffions. 
daß ihr lobetet, que vous louafliez. 
daß fie ne" qu'ils louaffent. 
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* Prétérit parfait. | | 


Sngul. * ich — habe, que j'aie loué, 


du gelobet babeft, que tu aies louc. 
er gelobet babe, qu'il ait loué, 

Pluriel, daß wir gclobet baben , que nous ayons loué, 
ibr gelobet habet, que vous ayez loué, | 
fie aclobet baben, qu'ils aient loué, 


Prétérit plus que parfait. 


Singul. daß ich gclobet bâtte , que j’euffe loue. 
Du gelobet haͤtteſt, que tu eufles loué, 
er gelobet bâtte, qu’il eùt loué, 
Pluriel. daf wir gelobet batten, que nous euflions loue, 
ihr gelobct Hâttct, que vous eulliez loué, 
fie gclobet batten , qu'ils euffent loué, 


1. Futur. 


Singul. daf ich loben werde, que je louerai, 
. Du loben werdeſt, que tu loueras. | 
er loben werde, qu'il louera, . 
Pluriel, baf voir loben werden, que nous louerons, 
ihr loben werdet, que vous louerez, 
fie loben werden, qu'ils loueront, 


2. Futur. 
Singul, daß id loben wuͤrde, que je louerois, 
bu loben wuͤrdeſt, que tu louerois, 
et loben wuͤrde , qu'il loueroit. 
Pluriel, daf voit loben wuͤrden, que nous louerions, 
ihr loben wuͤrdet, que vous loueriez, 
fie loben wuͤrden, qu'ils loueroient. 


. Futur, 
Singul, daß id werde gelobet haben, que j'aurai loué. : 
du werdeſt gelobet haben, que tu auras loue, 
er werde gelobet haben, qu'il aura loué, 
Pluriel. da wir werden gelobct baben, que nous aurons loué, 
ihr werdet gelobct baben, que vous aurez loué, 
fie werden gelobt haben, qu'ils auront loué, 


A. Futur. 
Singul, daß ich wuͤrde gelobet haben, que jaurois loue, 
bu wuͤrdeſt gelobet haben, que tu aurois loué, 
er wuͤrde gelobet haben, qu'il auroit loué, 


186 Des verbes réguliers. 


Pluriel, daß wir wuͤrden gelobet baben , que nous aurions loué 
ihr wuͤrdet gelobet haben, que vous auriez loué, 
fie würden gelobet baben , qu’ils auroient louc. 


INFINITIF. 


Préf. loben, louer. 
Parf. gelobet haben, avoir loue. 


Sup. gelobtt, loué: 

im loben, en louant, 

Gérond, { qu [oben, de louer, ou à louer. 

um ju loben, pour louer, 

Participe. cin £obender, un qui loue. 
Il n’y a proprement dans la langue allemande point de parti. 
Cipe au futur ; car la circonlocution, einer der da loben wird, 
un qui louera, ne mérite pas ce nom, n'étant que l'explication 
du participe latin, /audaturus. Les François n’en ont pas non plus. 
Au refte ces participes font de la même nature que les adjectifs 
de trois terminailons , dont on a déja parlé ci deffus. Je veux 
dire, qu’on peut aufli bien les mettre avec l’article défini, cin 
Lobender, cine Lobende, ein Lobendes, qu'avec l'article defini, 
dev, die, Das Lobende, & les décliner par tousles cas, qui 
font communs aux autres adjectifs, a 


* 

Voilà la ſignification active du verbe loben, voyons maintenant 
fa ſignification paſſive. Celle-ci fe forme du parfait du verbe actif 
avec le fecours du verbe auxiliaire , ich werde, p. ex, ich wer⸗ 
de gelobet, je ſuis loué &c. En voici un exemple, 


IT. Du verbe paſſif. 


INDICATIF 
| Préfent, 
Singul. Ich werde gelobet, je fuis loue. 
Du wirſt gclobet , tu es loue. 
Er wird gelobet, il eft loué, 
Pluriel. Wir werden aclobet, nous fommes loués. 
Ihr werdet gelobet, vous êtes loués. 
Sie werden gclobct, ils font loués. 
| Prétérit imparfait. 
Singul. Ich wurde gclobet , j'étois loué, 
Du wurdeſt gelobet, tu étois loue, 
Er wurde gelobet, il étoit loue. 
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Pluriel. Wir wurden gclobet , nous étions loués, 
Ihr wurbdet gelobet, vous étiez loués. 
Sie tourden gelobet , ils étoient loués. 
Prétérit parfait. 
Singulier. 
Ich bin gelobet worden, j'ai été, où je fus loué, 
Du bift aclobet worden , tu as èté, ou tu fus loué. 
Er iſt gelobet worden, il a été, ou il fut loué. 
Pluriel. 
Wir ſind gelobet worden, nous avonsété, ou nous fumes loués, 
Ihr ſeyd gclobet worden, vous avez été, ou vous futes loués. 
Sie find gelobet worden , ils ont été , ou ils furent loués. 
Prétérit plus que parfait. 
… Singulier. 
Ich wat gelobet worden, j'avois, où j’eus été loué. 
Du wareſt gclobet worden ,; tu avois, ou tu eus été loué, 
Er war gelobet worden, il avoit, ou il eut été loue 
| Pluriel, 
Wir waren gelobet worden , nous avions, ou nous eumes été loués. 
Ihr waret gelobet ivorden, vous aviez, où vous eutes été loués* 
Sie waren gelobet wotden , ils avoient, ouils eurent été loués: 
1. Futur. 
Singul, Ich werde gelobet werden, je ferai loué. 
Du wirft gelobet werden, tu feras loué. 
Er wird gelobet werden, il fera loue. 
. Pluriel, Wir werden gelobet werden, nous ferons loués, 
Ihr iwerdet gelobet werden, vous ferez loués. 
Sie werden gelobet werden; ils feront loués. 
— 2. Futur. 
Singul. Ich wuͤrde gelobet werden, je ſerois loue. 
Du wuͤrdeſt gelobet werden, tu ſerois loue. 
Er wuͤrde gelobet werden , il feroit loué. 
Pluriel, Wir wurden gelobet werden, nous ferions loucs. 
Ihr wuͤrdet gclobet werden, vous feriez loues. 
Sie wuͤrden gelobet werden, ils feroient loués, 
3. Futur. 
Singul. Ich werde gelobet worden ſeyn, j'aurai été loué, 
Du wirſt gelobet worden ſeyn, tu auras été loué, 
Er wird gelobet worden ſeyn, il aura été loué, 
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Pluriel, Wir. werden gelobet worden ſeyn, nous aurons été loues, 
Ihr werdet gelobet worden ſeyn, vous aurez été loués, 
Sie werden gelobet worden ſeyn, ils auront éte loues, 

| 4. Futur. 

Singul, Ich wuͤrde gelobet worden ſeyn, j'aurois été louc, 
Du wuͤrdeſt gelobet worden ſeyn, tu aurois été loue, 
Er wuͤrde gclobet worden ſeyn, ilauroit été louc, 

Pluriel, Wir wuͤrden gelobet worden fepn, nous aurions été loués, 
Ihr wuͤrdet gelobet worden ſeyn, vous auriez éte loués. 
Sie ivurden gelobet worden ſeyn, ils auroient été loués, 


IMPERATIF. 


Pref. (Werde bu gelobet, fois loué. 
7" € Berdct ibr gclobet, foyez loués. 
Ou ſollſt geſobet werden, que tu fois loué, 
Er foll gelobet werden, qu'il foit loué. : 
Fut. + Tir follen gelobet werden, que nous foyons louts, 
JIhr follet gelobet werden, que vous foyez loués, 
Sie follen gclobet werden, qu’ils foient loués, 


CONJONCTIF. 


Préfent. | 
ASingul, daß ich gelobet werde, que je fois loué,’ 
du gciobet werdeſt, que tu fois loué, 
er gelobet werde, qu'il foit loué, . à 
Pluriel. daß voir gclobet werden, que nous foyons loués, 
ihr gefobet werdet, que vous foyez loués, 
fie gelobet werden, qu’ils foient loués, . 
Prétérit imparfait. 
Singul, daf id gelobet wurde, que je fuſſe loué. 
du gclobet wuͤrdeſt, que tu fuffes loué, 
et gelobet wuͤrde, qu’il fût loué. | 
* Pluriel, daß wir gelobet wuͤrden, que nous fuffions loués, 
ihr gelobet wuͤrdet, que vous fufliez loues, | 
fie gelobet wuͤrden, qu'ils fuffent loués, 
Prétérit parfait. 
Singul, daß id gelobet worden fen, que j'aie été loue, 
du gelobt worden ſeyſt, que tu aïes été loue, 
er gelobet worden ſey, qu'il ait été loué, V 
Pluriel, daß wir gelobet worden ſeyn, que nous ayons été loues 
ihr gelobet worden ſeyd, que vous ayez été loués, 
ſie gclobet worden ſeyn, qu'ils aient été loués. 


4” 
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Prétérit plus que parfait. 
Singul.-baf id gelobet worden waͤre, que j'euffe été loué. 
bu gelobet worden waͤreſt, que tu eufles été loue, 
er gelobet worden waͤre, qu’il eût été loué. 
Pluriel, daß voir gelobet worden mâren, que nous euffions été loués, 
ihr geloͤbet worden waͤret, que vous eufliez été loues. 
ſie gelobct worden waͤren, qu'ils euflent été loués. 


… 1. Futur. 
Singul, daß ich werde gelobet werden, que je ferai loué, 
| bu werdeſt gelobet werden, que tu feras loué. 
ex werde gelobet werden, qu'il fera loué. 
Pluriel, daß wir werden gelobet werden , que nous ferons loués, 
ide werdet gclobet werden ; que vous ferez loués, 
fie werden gelobet werden, qu'ils feront loués. 


| a. 2. Futur. | | 
Singul, daß id gelobet merben wuͤrde, que je ferois Joué. 
bu gefobet werden wuͤrdeſt, que tu ferois loué. 
er gelobet werden wuͤrde, qu'il feroit loué. 
Pluriel, daß wir gelobet werden wuͤrden, que nous ferions loués 
| ihr gelobet werden wuͤrdet, que vous feriez loués. 


fie gelobet werden wuͤrden, qu’ils feroient loués. 


3. Futur. 
Singrlier, | | 
daß ich werde gelobet worden ſeyn, que j'aurai été. loué. - 
du werdeſt gelobet worden ſeyn, que tu auras été Joué. 
er werde gelobet worden ſeyn, qu'il aura eté lou. | 
nn Pluriel, ni F 
daß wir werden gelobet worden ſeyn, que nous aurons été loués. 
ie werdet gelobet morden ſeyn, que vous aurez été loués, 
fie werden gelobet worden ſeyn, qu'ils auront été loués, 
| 4. Fotur, . 
Singulier. — 
daß ich wuͤrde gelobet worden ſeyn/ que j'aurois été loué. 
bu wuͤrdeſt gelobet worden ſeyn, que tu aurois été loué, 
er wuͤrde gelobet worden ſeyn, qu'il auroit ete loué, 
| | Pluriel . .. | . 
daß wir wuͤrden gelobet morben ſeyn, que nous aurions été loués.‘ 
ihr wuͤrdet gelobet worden ſeyn, que vous auriez êté loués. 
fie wuͤrden gelobet worden ſeyn, qu'ils auraient été loués, 
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Des verbes régulier. 


| INFINITIEF. 
Préf. gelobet werden, être loué, 
Parf. gclobet worden ſeyn, avoir été loué, 
Participe. ein Gelobter, un qui a été loué. 
. C’eft fur ce modelle que fe conjugüent tous les verbes que l'on 
trouvera à la page 191. fous le titre: table des verbes fimples 
& réguliers de la langue allemande, avec cette différence, qu’il 


y en a un grand nombre, 
qu'ils font neutres. 


qui n'ont point de paſſif, parce 


L Exemple fur la conjugaifon) des verbes actifs & 


. Ich lobe meine Freunde, und 
werde von ibnen gelobet. 

Du lobeft mich obne Urſache, 
und darum wirft bu von mir 

nicht gclobet. 

Wir loben unſere Schweſtern, 
aber wir werden von ihnen nicht 
gelobet. 

Ihr lobet ſolche Sachen, die 
nicht ſollen gelobet werden. 

Ich lobete euch neulich, man 
ſaget mir aber, daß ihr nicht 
von jedermann gelobet werdet. 

Man hat euch uͤber eure 
Verdienſte gelobet. 

Ihr ſeyd zu ſehr gelobet wor⸗ 
den, und darum werdet ihr 


olz. 

Sie wuͤrden ſehr gelobet wor⸗ 
den ſeyn, wenn ſie ſich wohl 
aufgeſuͤhret haͤtten. 

Wir werden euch loben, und 
von euch gelobet werden. 

Lobet Gott, bdenn. er allein 
ſoll gelobet werden. 


paſſifs. 


Je loue mes amis, & je fuis 
loué d’eux. 

Tu me loues fans fujet, c'eft 
pourquoi tu n'es pas loue de 
moi, 

Nous louons nos fœurs, mais 
— ne ſommes pas louès d'el. 
es 


ne doivent pas être louces, 

Je vous louais derniérement, 
mait on me dit que vous n'êtes 
pas loués de chacun, 

On vous a loue au dela de 
vos mérites, 

Vous avez été trop loues, & 
c’eft pourquoi vous devenez or. 
gueilleux, | 

Ils auroïent été fort loues, 
s'ils s’étoient bien conduits, 


Nous vous louerons, & nous 
LL 
ferons loués de vous. 


Louez Dieu, car c’eft lui feul 


qui doit être loué, 


IT, En françois, pour traduire en allemand. 
Quand je te louerai, & que tu auras été loué d’autres, tu 


t'en glorifieras. 


On vous louoit, & vous étiez loué de chacun, à cauſe de 


gette ‘belle action, 


⸗ 


Vous louez des chofes, qui ’ : 
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Vous avez un grand nombre 
que vous en ferez loué, 
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de domeftiques ; croyez- 'ous 


Ne penfez pas que je vous loue, ni que je veuille être loué. 
Je voudrois bien que vous me louafliez , ce feroit une mar. 


que que je le mérite, 


ll feroit à fouhaiter que vous fufliez loue, cela nous donne 
roit à connoître que vous auriez une fois. bien fait, 
La plus grande louange eft d’être loue des gens de bien, 


; TABLE 


DES VERBES SIMPLES REGULIERS DE LA 
LANGUE ALLEMANDE. 


Abmuͤſſigen (ſich) Le fouftraire au 
abfeimen, écumer. (travail, / 
achten, eftimer. 


een , | commencer à vieillir, 


fèern, changer, 

aͤngſten, aMiger. 

anberaumen, fixer, 

anfeinden, haïr. 

ps HE pêcher à l’hamecçon. 
gntern, ancrer. 

tnten, moifonner, 

grbeiten, travailler, 

fer, donner la béquée. 
qufmuntern, exciter , exhorter. 
ugcln, faire les yeux doux. 
argwoͤhnen, foupconner, 

arten, reflembler, imiter, 
ausfenſtern, gronder. 

Baden, baisner. 

biben, griller , fècher, fomenter, 
babnen, frayer le chemin, 
bändigen, dompter. 

bafbicren, rafer. 

bafgen, gronder, fe battre. 

ballen (fich) fe former en peloton. 
balfamiren, embaumer. | 
bannen , exorcifer, 

bauen, bâtir, 


beben, trembler. 

bedauren, plaindre, regretter, 
beeiden, aflermenter. | 
beerdigen, enterrer. 
befriedigen, contenter, 
befleiffigen (fich) s’efforcer. 
begaben, douer. 

begegnen, rencontrer. 
begebren  fouhaiter, demander, 
bcaluden, rendre heureux, 
begnadigen, faire grace. 
beraben, affirmer, 


bejammern, plaindre. 


beixen, donner le tan aux cuirs, 
it, graver à l'eau forte, 
befoftigen, défrayer. 
belieben, agréer. 
bemänteln ; pallier, excufer. 
bemuben (fi) prendre la peine, 
bencdenen, bénir. | 
beretten , appréter. 
bereichern, enrichir, 
befeelen, animer. 
befeligen, rendre heureux. 
betben, prier Dieu. . 
betbeuven, protefter. 
betbôren, féduire, éblouir. 
betitteln, donner un titre, 
betrachten , confidérer, 
betteiln, mendier. 
betten, faire le lit. 
beunrubigen , inquiéter. 
beurfauben, congédier. 
beugen, plier, 
beuteln, beluter la farine, . 
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bepwabren, préferver. 
—5—1 conſtater. | 
bervegen, mouvoir, porter à quel- 
bewehren, affimer. (que chofe, 
beweiben, marier. 
bewirtben, traiter quelqu'un. 
bezeigen (fid)) ſe montrer. 
Pegcugen,confirmer par des témoins, 
besuchtigen, accufer. 

biegein, repañfer le linge. 

bilden, former. 


blaͤhen, gonfler, caufer des vents. 


blâttern, feuilleter, 

blaͤuen, étrillcr. 

blinfen, reluire. 

blingen, clignoter. 

blisen, faire des éclairs, 

loͤcken, mugir. ‘ 

biofen ; découvrir, mettre à nud. 
bluben, fleurir. 

bluten, faigner. 

bobren, percer, 

borgen, emprunter. 

bracheit, mettre en friche. 
brâmen, border, 

brauen, brafler. 

brauſen, bruire, mugir, 
breiten, étendre. 

brennen, brûler, 

brocden, mettre en pieces, 
brullen, rugir, mur, 
bruüften (fich) lever la crête, s'enor- 
brummen, grommeler, (gueillir. 
brungen, piſſer. 

bruten, couver, 

buchftabiren, épeller. 

bublen, faire l'amour, 

burden, charger. 

buraen, être caution. 

burften, broiler. 

burgeln, fe culbuter. 

bufien, faire pénitence. 

buttern, battre le beurre. 
Dampfen, exhaler, évaporer. 
dâmmen, dompter, arrèter. 
dâmpfen, éteindre, étouffer, étuver. 
danfen, remercier. 
darben, manquer de vivres. 
dauen, digérer, 

dauren, durer. 

decen, couvrir. 

dehnen, étendre. F 2 
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demuͤtbigen, humilier, 


deutcn, interpréter. ‘ 
dichten, méditer, penfer. 
dielen, planchéier, 

dienen ,"fervir. 

dingen, engager au fervice. 
dotren, fécher, | 
dollimetfhen,expliquer,interprèter.. ; 
donnern, tonner.. 

doppein, doubler, 
drûngen, preller, opprimer. 
draͤuen, menacer, 
drechfeln, fairê au tour. 
drebei, tourner. 

droben, menacer. 

drucfen, imprimer. 
druͤcken, preffer. 

duften, exhaler, 

dunfen, fembler, 

bulden, fouffrir. 

duͤngen, fumer ,: engraifler, 
dunſten, évaporer, 
dutzen, tutoyer. 

Eggen, herler, 

ehlichen, époufer, 


eifern , avoir du zele, 


eignen, appropriér. 

eilen, fe hâter. 

einaͤſchern, reduire en cendres, 
einfaͤdeln, enfiler. | 
einhaͤndigen, remettre en main. 
einpfarren, mettre dans une paroif: 
eifen y rompre la glace. (£e, 
eytern, fuppurer. 

efeln, avoir du dégout. 
emvporen, foulever, 


. enden, finir, achever. 


endigen, achever, finir. 
entfremden, priver , aliéner 
cuthaupten, décapiter. 
entkraͤften, affoiblir. 
entledigen, délivrer, 
entichnen, emprunter. \ 
entmaännen, décourager, châtrer. 
entfeclen, tuer faire mourir. 
entubrigen , difpenfer, 
entzweyen, brouiller, 
erachten, être d'avis. 
eraͤugnen (fih) arriver. 
erbarmen, faire compaflion. 
erben, hériter, 


- evbeuten, prendre fur l'ennemi, 


erblaſſen, 


erhlaſſen, mourir, pâlir, 
erboſſen,  fich ) fe courroucer, 
erdroſſeln, éträngler, 
erfriſchen, rafraîchir. 
agimen, parfaire, refaire. 
ergrimmen, entrer en fureur. 
tthellen, paroïître, éclairer, 
ginnern, faire fouvenir. 
erkalten, fe refroidir, 
erkargen, acquérir par avarice, 
etfiden, choiſir, élire. 
erklaͤren, déclarer. 
ertubnen, : fi) vrendre hardieffe. 
erkundigen, (fih; s'informer. 
erlahmen, devenir perclus. 
étlauben, permettre. 
erledigen, délivrer. 
erlegen, tuer, payer. 
elfutern , éclaircir, 
aluftigen , divertir. 
ermahnen, exhorter, 
ttma 
pos — ] laſſer, affoiblir, 
ermuntern, encourager. 
erneuern, renonveller. 
erniedrigen, abaiſſer. 
erobern, s'emparer, gagner, 
troͤttern, vuider une affaire. 
erzuicken, ſonlager. 
erſtatten, reftituer. 
erfaannen, étonner. 
erſticken, étoufer. 
etfummen, devenir muet. 
ttübtigen, épargner. 
etwaͤhnen, faire mention. 
erweichen, attendrir, 
erweitern, élargir. — 
trmiedern, répondre, répliquer, 
exwiſchen, attraper, 

abeln, réver, ; 

fahen, diftinguer en quarreaux, 
fafein, flamboyer. 

fèmen, fâdeln, enfiler. 

fuͤſchen, Frauder , faufler, 
falten, plier, plier, 
falzen, plier, (le papier). 

then, teindre. 
firgen, péter , lâcher un vent. 
fafeln , être en délire. » 
fafen, jeûner, 
faulen, pourrir. . (feux, 
fafengen, ne rien faire, être pareſ- 
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fegen, ramoner. 
pete manquer, 

eilen, limer. 
feilfchen, marchander. | 
ferfefn, faire des petits cochonë, 
fernen, paroître de loin, 
SE achever. 

eſſeln, enchainer. 
fetzen, pincer. 
feuchten, humecter. 
fenern, faire feu, 
fevern, célébrer, chommer. 
fiedefn, jouer du violon. 
fiedetn, remplir de plumes. 
filzen, gronder , réprimandere 
fingetn, jouer des doigts. 
firniſſen, vernifler, 

—— pêcher. 

ackern, brûler fortement, 
flammen, jetter des flammes 
flattern, battre des ailes. 
flechen, tacher | 
fleben, implorer. 

ennen, pleurer. 

fliden, rapetaffer, 

floben, épucer. 
floben , faire flotter, 
fluchen, maudire, 


flichten, fauver, mettre en fürceté 


fodern, exiger. 
folgen, fuivre, obéir. 
foltern, donner là torture, 
fopven, railler. 
foͤrdern, avancer. 
formen, mouler. 
forichen, fonder, rechercher, 
fragen, demander. 
frevein, être téméraire. 
freuen, (ſich) fe réjouir, 
HE fe — 
riſten, prolonger, — 
frobloen, faire des cris d'allégrel- 
froͤhnen, fervir en corvée. (fe 
froͤſteln, geler un peu. 
fruchten, fructifier. , 
fuchteln , fe baitre à coups d'épée. 
fugen, jabler. 
fuqen, joindre. | J 
fugen, (fich) convenir, arriver, 
fuͤhlen, entir. — 
fuͤhren, mener. 
fuͤllen, remplir. 
N 


\ 
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funfeln, étinceler. 
fuͤrchten, craindre, j 
fufen, fe repoler fur quelque chofe. 
füttern, donner à manger, it, dou- 
. Gañfen, badauder. (bier un habit, 
gaͤhnen, bailler. 

gaſtiren, traiter. 
gatten , coupler. 
gaufeln, faire des tours de paſſe- 
gebrauchen , fe fervir, (paſſe. 
gedulden, patienter. 
gehorchen, obéir, 
geifern, baver. 
geigen, jouer du violon. 
—— fouetter. 

geizen, étre avare. 
gelangen, parvenir. 
gellen, retentir. 
geloben, vouer, faire vœu. 
geluften , convoiter, delirer. 
aemabnen, reflembler, 
genuaen, fuffire, 
gtrben, tanner, 
gefellen (fich) entrer en fociété, 
gewarten, attendre , efpérer, 
gewobnen, accoutumer. 
gewoͤhnen (fich) s'accontnmer. 
geziemen, être de la bienféance. 
girren, gémir comme la tourterclle. 
glaͤnzen, reluire. 
alafuren, enduire de vernis. ‘ 
glâtten , applanir, polir. 
glauben, croire. 
glitfchen , xliffer. 
gluͤcken, glouffer. C’efl le cri de 

la poule quand elle a des petits, 

aluckſen, fangloter, hoqueter, 
oluben, rougir au feu. 
aonnen, le contraire d’envier, 
graſen, couper les herbes. 
grauen , avoir de l'horreur, 
granfen, être dégoüté, 
gremen, pleurer, crier. 
grânien, confiner, aboutir. 
aritbeln, fouiller, rechercher. 
gründen , fonder. 
gruͤnen, verdir. 
gruͤßen, faluer, 
aucken, revarder, voir, 
aurten, ceindire, 
anvfen, plâtrer. : 
Haaren (iich) perdre le poil, 
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haͤkeln, accrocher, 

hacken, hâcher. 

badern , quereller. 

Dafien, attacher, 

bageln, grèler. 

baͤgen, nourrir, entretenir. 

halbiren, partager, par moitié, 

bafftern, mettre le licol, 

ballen, réfonner. 

bammern, marteler, 

handeln, nésocier, agir, 

handhaben, maintenir, 

handthieren, agir, ; 

bandlangen ,; étre manoeuvre, 

bânfeln, faire payer le béjaune, 
la bien-venue, 

harken, râteler. 

harnen, uriner , piffer, 

harren , attendre patiemmen 

haͤrmen (fich) s’affiger. 

barten, endurcir, 

harzen, enduire de réfine. 

bafhen, prendre. 

bafeliren, faire le fou, 

haſſen, hair. 

pafveln, dévider, 

bauben, coiffer, 

hauchen, foufiler. 

baucheln , faire l’hypocrite, 

bâufen, accumuler , amaſſer. 

pauen, couper. 

paufen, tenir ménage, 

hᷣauſiren, colporter. 

piuten.(fich) fe peler. 

hecheln, ferancer, 

hecken, couver. 

heften, attacher, 

been, fomenter, 

heilen, guerir. 

hciligen, fanétiher. 

heithen, demander, 


+ 


heitern, éclaircir, 


hpeizen, chauffer, 

pemmen, arréter. DS 
hengen, ou benfen, pendre. 
perberacn, loger. 
perbſten, vencanger, 
gerrſchen, réyner, 

perzen, carcffer, | 
Hekein, courir la bête, exciter 
feuratben , fe marier. 
beulen, hurler, 


Û . i 
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dimmeln, vulg. mourir. 
hindern, empêcher. 

hinken, chocher, boiter. 
hobeln, raboter. 

hoffen, efpérer. 

bobnen, zauſſer. 

nee creufer. 

olpern, chanceler , chopper. 
horchen, écouter. 

boren, ouir, entendte. 
hoͤrnen, garnir de corses, 
po lanterner. 
buldigen, faire hommage. 
bungern, avoir 
buten, paillarder, 
tufen, touffer, 
büten, gatder. 
Jagen, chaffer. 
jammern, lamenter. 

jten larcler. 

janchien, faire des cris de joie, 
ittzen, dire vous à qq. un. 
impten, enter, . 

irten, errer. 

jubiliren, fétoyer. 

jucken, démanger. 

jungen, faire des petits. 

Kalben, kalbern, faire un vean, 
falten, falchen, bhanchir, 
falmAufern , léfiner, 

Hlten, réfroidir. 

fdimen, peigner. 

tlmpfen, combattre. 

fappen, couver , chapponner, 
fargen, vivre en avare. 

farten, traîner la charétte, 
fatten, difpofer une affaire à fon 
fauen, mâcher. (yré. 
fatfen , acheter. 

kegeln, jouer aux quilles, 

kehren, balager, nettoyer. 
feihen, refpirer avec peine, 
ftifen, querellec, gronder. 
feimen, poufler , bourgeonner, 
keltern, prefler , prellurer. 
fennen, connoître. 
fecben, cannelcr. ù 
fertern, emprifonner. 
fitlen, s'emplumer. 


aim, 


fiden, élire, choifr. 


kindern, enfanter. 
fippen , trébucher, 
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fivren > crier comme la roue, 
flafen, babiller, caqgneter. 
flaftern, mettré en toifes. 
ffagen, lamenter, 
flammetn, cramponner. 
flavpen, claquer. 
klatſchen, raporter, babiller, 
flauben, trier, éplucher. 
klauen, pe égratignens 
fleben, fe coller, tenir. 
klecken, fouiller. 
kleiden, habiller. 
kleiſtern, coller, 
fleminen, pincet. 
kleppeln, faire des dentelles, 
flettern, grimper. . 

flimmen , grimper avec peine. 
flingen , fonner. | 
flingeln, fonner de la clochette. 
klinken, mouvoir le loquet. 
flopfen, frapper, heurter. 12 
tlüuaeln, vouloir être trop fin, 
fnacen, craquer, — 
knallen, éclater. 

knappen, boiter. 

knarren, faire du bruit. 

fneten, pétrir. 

fnien , Le mettre à genoux. 
knirren, knirſchen, grincer. 
knitſchen, écrafer, piler. 
fuopfen, boutonner. 

knuͤpfen, nouer, 

kochen, cuire. 

follern, devenir furieux. 
koͤpfen, trancher la tête, 
fopvein , accoupler. 

foften, goûter, coûter. 

kotzen, vomir. 

frachen, craquer. 

frâben, chanter comme un coq. 
framen, négocier, m der. 
franten, étre malade, 

franfen, chagriner. 

frânfein, être maladif, 

Ein en y — 

ratzen, gratter. 

kraufen, kraͤuſeln, frifer. 
fréutein, fentir les herbes. 
Erebfen, pêcher des écrevilles, 
fveiden y erayonner. 

kreuzen, croifer. 


‘N 2 
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kreuzigen, crucifier. 
kriegen, faire la guerre. 
frônen, couronner, 
ftümmen, courber. 
fugein, rouler. 
fublen, rafraïchir, 
Eundfchaften, efpionner. 
kuͤnſteln, travailler avec art. 
fürsen, racourcir.. 
kurzweilen, badiner, 
uffen, baifer, 
kuͤtzeln, chatouiller. 
Laben, foulager. 
achen, rire. 
ein, fourire. 
RTE camper. 
laͤpmen, eftropier. 
Jaïlen, bégayer. 
anden, arriver au port. 
Tangen , tendre, donner, 
laͤrmen, allarmer. 
laͤſtern, calomnier. 
léuten, fonner. 
laͤugnen, nier. 
lauren, épier, 
Jaufen, pouiller. 
lâutert, purifier. 
Jariven, purger. 
leben, vivre. 
lecken, lécher. 
ledigen, délivrer. 
leeren, vuider. 
legen, poler, mettre. 
Jebnen, appuyer, 
Jebren, enfeigner, 
Jeichtern, faciliter, 
leimen, coller. 
Jeiften, prêter. 
dciten , conduire. 
enfen, mener, guider. 
ernen , apprendre. 
letzen, (fich) dire adieu. 
Jeuchten, luire. . . 
Jevren, jouer de la lyre, 
lieben, aimer. 
liebkoſen, careſſer. 
liefern, livrer. 
lindern, adoucir, calmer. 
liſpeln, parlet bas. 
loben, loner. 
loͤchern, trouer. 
locen, allécher, attirer. 


i 
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lodern, flamboyer. 
[obnen , . récompenfer, 
loͤſchen, éteindre. 
Iofen, dévager. 
looſen, tirer au fort. 
loͤthen, fouder. 
fudern, vivre dans la diffolution, 
lüuften, donner de l'air. 
Machen, faire. 
malen, peindre. 
maâcdelit, faire le courtier. 
maͤhen, fancher. À 
mâlgen, préparer le grain pour braf- 
mabnen, demander une dette. 
mangeln, avoir faute, manquer, 
marften, marchander. 
marmeln, marbrer, : 
martern, martyrifer, -. 
maͤßigen, modérer, 
maͤſten, engraifler. 
mauren, murer, 
maufen, voler, prendre des fouris. 
mebren, augmenter. | 
meiſtern, maîtrifer, 
mefden, dire, mander, 
melfen, traire. 
mengen, méler, 
metten, remarquer. (bouchers, 
megeln, mebqen, tuner comme les 
meynen, penfer, croire. 
mietben , louer (une maifon.) 
mildern, adoucir. : 
mindern, diminuer. 
mifchen, méler, 
mifien, fe pafler, manquer, 
miſten, faire du fumier, 
mittein, moyenner. 
modeln, jetter en moule. 
morden, maffacrer, 
muckſen, grouiller, 
munien, battre monnoye, | 
murmein, murren, murmurer, 
parler entre les dents. | 

muftern, païer en revue. 
muthmaffen, foupçonner, 

agen, ronger. | 
nâgeln, clouer. 
naben , approcher. | 
narren, berner , railler quelqu'un 
nafchen, friander. 
naͤhen, coudre. 
naͤhern, s'approcher. 


Table des verbes fimples réguliers, 


naͤhren, nourrir. 

nebeln , faire des brouillards, 
neiden, envier. 

neigen, haiſſer. 

nennen, nommer, 

netzen, mouiller. 

nicken, faire ſigne de la tete. 
nieſen, éternuer. : 
nieten, river. 

niften , nicher, 

noͤthigen, obliger. 

numeriren, numéroter. 

husen, étre utile. 

Déinen, ouvrir. , 

orfern, facrifier. 

ordnen, ordonner, régler. 
étain, jouer de l'orgue. 
Paaten, apnarier. 

pachten, affermer. 

packen, emballer. 

pappen, coller. 

bafén, guctter, attendre, 
patſchen, claquer. 

pemigen, tourmenter. 
btitifen, fouetter. 

pfablen , paliſſader. 

Vämden, nantir, faifir. 
tfarren, être de la paroiſſe. 
btfern, poivrer. 

pferchen, parquer. 

pflanien, planter. 
pflatern, par — 

fegen, à l 

pfͤcken, ficher des chevilles. 
Muden , plumer. 

biuaen, labourer. 

pfuſchen, bouſiller. 

ben, enduire de poix. 
ricken, picoter, piqueter, 
pickeln, piocher., : 
biſen, uriner. 

pitſchieren, cacheter. 

placken, tracaſſer. 

lagen, tourmenter. 

Hanieren, laver, paſſer par l'eau de 
Vâtten, rendre plat, (colle, 
plahen, crever. | 
Maudern, caufer, jafer, 
plerren, hurler, crier. 
tlumyen, tomber dans l'eau. : 
ÿlundern, faccager. : 
pochen, heurter, frapper, 


miniftrer, avoir foin., 
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poliren, polir. | 
polſtern, garnir de couflins. 
poltern, faire du bruit. 
pins , fonner de la trompette, 
prigen, monnoyer, | 
pralen, ſe vanter. 

prallen ,; rebondir. 

prangen, faire parade. 

praffen, goinfrer. 

praffeln, faire du fracas. 
predigen, précher, 

prellen 4. berner. 

preſſen] preffer. 

pritfchen, fouetter. | 
probiren, éprouver ,. mettre à l'é- 
proceffiven , plaider, (preuve. 
prorhezeyen, prophétifer. 
prufen, éprouver , fonder, 
pruͤgeln, roffer. 

pudern, poudrer. 

pülvern » pulvérifer. 

puffen, donner des coups, 
puñen, parer, nettoyer, ornher. 
Quacaïbern, faire le charlatan, 
quaden, croaffer comme les fre- 
quadein, jafer. (nouilles, 
cudlen, tourmenter. 

qualftern, jetter du phlegme. 
auetfchen, écacher, froifler. 
Raͤchen, venger. 

radbrechen, raͤdern, rouer. 
tüuchetn, parfumer, 

râumen, faire place, 

tâufpern, cracher. 

raffen, ravir, enlever, 
rammeln , bouquiner, 

raſen, enrager. 

rafveln, racler, raper, 

raſſeln, faire dn bruit eomme Îles 
rafien, fe.repofer. (caroſſes. 
rauben ,'voler. — 
rauchen, fumer. 
raufen, tirer par 
rauſchen, bruire. 
rechnen, compter, chiffrer. 
rechten, procéder. ” 
techtfertinen, juftifier. 
reden, parler. 

regen, remuer, 

regieren, wonverner, régner, 


les cheveux. 


Le 


regnen, pleuvoir. 
FRET enrégiftrer. 


2. 


198 
teichen »- préfenter. 
reifen, mürir, | | 
reimen, rimer. 
reinigen, nettoyer. 
reiſen, voyager. ne 
reizen, exciter ; émonvoir. . 
tennen, courir à bride abattue. 
tetten, fauver. 
reuen, fe repentir. 
reuten,  déraciner, farcler, 
rihten, juger. 
riegeln, fermer au verrou, 
tielein, bruiner, | 
rieſeln, ruiffeler. J 
ringeln, boucler, 
rinqgern, diminuer. 
ritzen, égratigner, 
roͤcheln, râler, 
rollen, rouler. 
roften, frire. 
roſten, rouiller, 
roͤthen, rougir. 
rotten, vottiren, fe liguer. 
ruͤcken, poutfer, aller. 
rudern, ramcr. 
ruͤgen, dénoncer, 
tuben, repofer, | 
ruͤhmen, glorifier, Jouer, 
tubren, touchér. 
ruͤlpſen, rotter. 
rumoren, faire un tumuilte,, 
rumpeln, faire du bruit comme 
. ‘des meubles de bois. 
tumpfen, rechigner. 
runden, atrondir. 
runzeln, rider. 
tupfen, pinmer, 
ruͤſten, préparer. 
rutichen, glitler, NES 
rütteln / remuer, feçouer: :‘ .: 
Saͤbeln, ſabrer. 
ſacken, enſacher. 
{ieln, empocher. nu 
faen, femer. M 
gen , : fcier, 
fagen, dire, * 
ſalzen, ſaler. | | 
ſammlen, cueillir, recueillir, ra- 
fâttigen, raſſaſier. (maſſer. 
atteln, ſeller. 
aubern, nettoyer. PR 
ſaͤugen, allaiter, 


Ex 


Table des verbes fimples régulière: . 


ſaͤumen, tarder , négliger. 
faurèn, s'aigrir, F 
ſauſen, bruire, murmurer. 
ſchaben, raper, racler. 
ſchaden, nuire, 

ſchaffen, procurer , travailler. 


ſchallen, retentir. 


ſchaͤlen, peler 
ſchaͤmen, (fih) avoir honte. 
ſchaͤnden, difamer, (tions, 


HAE , travailler aux fortifica- 
charmuͤtzeln, efcarmoucher. 
ſcharren, gratter. 

fhattiren, ombrer, nuancer, 
ſchaͤtzen, eftimer, 
fhauderin,frémir,trembler de froid, 
ſchauen, resarder. 

fchaufein, travailler de la pelle. 
fhâumen, écumer. 
ſcheffeln, entailer. F | 
fchettern, échouer, faire naufrage, | 
fchellen, tirer la ſonnette. | 
fchenfen, vendre du vin &c. if. faire 
ſcherzen, railler, badiner. (préfent, 
fheuchen, chafler, épouvänter. 
fcheuen, éviter, craindre, 

ſcheuern, écurer, frotter. 

fchicdén, envoyer. 

fhielen , lorgncr, loucher. 

fchicnen , ferrer une roue. VF 
fbifen, naviger, . ri 
ſchildern, peindre, * 
ſchimmeln moifr, 
ſchimmern; reluire. 
ſchimpfen, affronter. | 
fchippen , travailler de la pelle, : 
fchirmen , pratẽger. — 
fhirren ; harnacher, ne 
ſchlachten, tuer (un bœuf gras.) | 
flammen, prodiguer. 
ſchlaͤudern, marcher lentement, 
ſchlecken, lécher. 
ſchleimen, caufer des phlegmes, 


+ 


. félenfern,. jetter avec la fronde. 


ſchippen, trainer. 

ſchleyvern, voiler, NS 
ſchlichten, ajnfter, accommoder, : 
ſchltmmern, empirer. "7 
ſchlittern écueiler. — 
ſchlitzen, eré vaſſer, fendre. 
ſchlottern, branler, peaditlet. 
ſchlucken, avaler. — 


À 1 
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pible des verbes ſimples réguliers, 


ſchlummern, fommeiller. : 
ſchlupfen, fe cacher. (traits, 
ürfen, humer, boire à petits. 
ſchmaͤhen, médire, injurier. 
Res , Janguir. 
hmablen, gronder, jarer. 
ſchmaͤlern, étrécir .”royner, 
fémäl;en , engraiffer de beurre. 
ſchmarotzen, écornifiler. 
ſhmauſen, faire gogaille. (chon. 
ſchmatzen, manger comme un co- 
ſchmecken, goûter, favourer. 
fmelien, fondre, émailler. 
fbmersen , cuire, caufer des don- 
ſchmicden, Forger, (leurs, 
ſchmieren, graiſſer. | 
ſchminken, farder. 
ſchmeißen, jetter , lancer, 
fhmollen, houder , rechigner, 
fémoren , étuver, 
ſchmuͤcken, orner, 


, 
4 


ſchmutzen, falir, noircir. 


fnâbeln , baifer, carefler du bec 
comme les colombes. 

fhnaten, cauſer, jafer. 

fchnallen, boucler, fermer à boucle. 

ſchnappen, haper. | 

ſchnarchen, ronfler. | 

fnarren , graſſeyer. 

ſchnattern, craqueter du bec. 

fhnaufen, foufhier. 

ſchnaͤuzen, moucher. 

fbnellen , lancer, fecoucr. 

fbniten, tailler, cifeler. 

ſchnorren, ronfer, 

ſchnuͤffeln, naziller, . 

fnupfen, tirer par le nez. 

ſchnuͤren, lacer. 

ſchnurren, grommeler. 

ſchenen, ménarger, ‘épargner. 

féovfen, puifer. 

foffen , monter en graine. 

ſchrammen, égratigner, éraffler. 

ſchrenken, mettre en croix. 

fdivapen, raper, racler. 

ſchrecken, épouvanter. 

fhropfen, ventoufer. 

fhroten, égruger. 

fhrumypfen, fe rider. 

ſchuitern, mettre fur l'épaule. 

fhuppen, écailler, 

ſchuͤren, attifer. 


ſpaͤhen, 


ſperren, 


99 
fie en, retroufier, 

üfieiu, fervir dans des plats. 
futteln, fecouer, remuer. 
fchütten, jetter, verfer. 
fhugen, protéger. 
ſchwaͤchen, affoiblir. 
ſchwemmen, faire nager, 
ſchwanken, branler, 
ſchwaͤnken, rincer, 
fchwñngern, engroſſer. 
ſchwängen, rapiner, tromper. 
ſchwaͤrmen, eſſaimer. 
ſchwaͤrzen, noircir. 

ſchwaten, cauſer, jaſer. 
ſchweben, être ſuſpendu en l'air, 
ſchwefeln, foufrer. 

ſchweifen, faire en quene. 
ſchwindeln, avoir le vertige. 
fdnveigen, faigner, fuer 
ſchweigen, faire la débauche. 
fhnreren , filer, gazouiller, 


guéer, 


ſchwitzen, fuer. 


feacin, faire voile. 

feanen, bénir. 

feifen , favonner. 

feiaen , filtrer, 

ſenden, envoyer. 

fengen, brülcr, 

fenten , ſinfen, couler à fonds, 
ſetzen, poſer. 

ſeuͤfzen, ſoupirer. 

ſichern, aſurer. 

, fieben, cribler. 

iechen, étre malade. 
fiegein, cacheter, : 

fiegen, remporter la victoire. 
fommern, fonnen, mettre au folcil. 
forgen, avoir loin, 

ſortiren, afortir. 

épier. 

fualieren , planter en efpalier. 
fvalten, fendre. 

fpannen , tendre, bander. 
ſparen, épargner. — 
ſpeiſen, nourrir, manger. 
fermer. rh 
ſpicken, larder. 
fpicgcin, luire, 
ſpielen, jouer. tn 
ſpießen, embrocher, empâler. 
foigen, aiguifer, tendr pointue 
Pornen, éperonner, 


N'4 


fe mirer. 
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ſpotten, raïller, mocquer. 
preiren, étançonner, appyyer. 
prengen, faire fauter. 
fprenfeln, tacheter, 
fvrisen, férinsuer. 
fprofen, bourgeonner. 
foulen, rincer, laver. 
Puͤnden, bondonner, 
ſpuͤren, fentir. 
ſtallen, faire de l’eau. 
flammen, tirer fon origine. 
ftimmen, étancher. 

flammeln, bépayer. 

ſtaͤmpeln, timbrer. 

Rampfen, piler. 

flânfern, fureter. 

flâtfen, fortifier. 

flarien, fe roidir. 
flauben, faire de 1a pouflere. 
ſtaͤupen, fouetter, battre, | 
fefen, ficher, planter. 
ficiftn, appuyer, affermir. 
ftellen, mettre, dreffer, pofer. 
fteuven, obvier , empècher. 
ftiefeln, botter. 

ftiften, fonder, ériger. 

ftillen, appaifer. 

fimmen, entonnér, accorder. 
ftocen, héfiter, fe cailler. 
ftolvern, broncher. 

ftolsicren, faire le gloricux. 
ftopfen, boucher, bourrer. 
fovpeln, chaumer, glaner, 
ftoren, troubler. 

ftochern, picoter. 

ftrablen, rayonner. 

ftrafen, punir. 

fivandèn, échouer. 

ſtraͤngeln, étrancler. 

firäuben, regimber, 

firaucheln, broncher, 

ftreben , afpirer. 

ſtrecken, étendre. 
ſtreicheln, flatter, pateliner, 
ſtrotzen, s’enfier, fe gonfler. 
ffreifen, éMeurer, 
fitifen, tricoter. 
fimpeln , gâter le métier. 
ffumpfen, pointiller, railler. 
fluken, appuyer. | 
ſtuͤrzen, renverfer, précipiter. 


marqueter. 


4 


: Table des verbes fimples réguliers. 


s'arrêter tout court. 
ſtutzen, faire le petit-maître. 

[couper la queue d’un che- 
fuchen , chercher. 
fudeln, barbouiller. 
ſuͤhnen, fobnen, reconcilier, 
fumimen, bourdonner. 
fummiren, fommer, 
fundinen, nécher. 


: (val, 


Æadeln, blamer, cenfhrér, 


tâfein, boifer, lambriffer. 
tagen, faire jour. 
tândein , badiner. 
tanzen, danfer. 
tappen, marcher 
taften, toucher. 
tauchen, plonger, 
taufen, baptifer. 
tangen, valoir. être bon. 
taumein, chanceler, 
taufchen, changer. 
thauen, faire de la rofée. 
theeren, enduire de goudron. 
thcilen, divifer, partager, 
thrânen, pleurer. 
tifqen, amortir, détruire. 
tifdien, demeurer longtemps ° * 
e. 


à tâtons, 


tituliren, intituler. 


tohen, étre en fureur, 

todten , Faire mourir. 

tonent, téfonner. 

torfeln , chanceler. 

traben, trotter. 

tracten, afpirer à qq. chofe. 
trampeln, battre des pieds. 
trânfen, abreuver, 

trauen , fe fier. 

traͤufeln, dégoûter. 

trâumen, fonxer, réver. | 
trauren, être trifte, porter le deuil 
trennen, féparer, découdre, 
triumphiren, triompher. 
trocknen, fecher. 

trodclen, coirorter, revendre. 
troflen, (fich) s'en alier, 
tromucten, trampeter. 
tropfefn, tomber goutte à goutte 
troften, confoler. 

troken, braver, morguer. 
truben, troubler. 

trummeln, battre la caille. 
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Table des verbes ſimples réguliers. 


tumincl#, travailler un cheval, 
tônhen, crépir, blanchir. 
tunfen, tremper, | 
turniven, faire du tintamarre 
toranniſiren, tyrannifer. | 
Ueben, exercer. 

gbetliften, furpafler en fineffe, 
terarmen, appauvrir. 
verbittern, aigrir. 

petblenden, aveugler, éblouir. 
vetblinden, devenir aveugle. 
verblumen, déguifer. 

verderben, périr. 

verdeutfchen, traduire en allemand 
verewigen, éternifer. 
verfertigen, achever. 

tetfinfetn, obfcurcir. 

vergaͤlen, vergallen, rendre amer. 
vergeuden, prodiguer, L 
vergewiſſern, aflurer. 

tetaiften, ernpoifonner. 
vergittern, bharrer. griller. 
teronugen, aire Diaibr. 
bergottern, déifier, 

vergroͤßern, exazerer. 

vergolden, dorer. 

verherrlichen, glorifier, 
vridbren, fe prefcrire, 
verjungern, rajeunir, 

bttieu(en, Affermir avec des coins, 
verketzern, traiter d’hérétique. 
verkleiben, boucher. | 
verkleinern, déprifer , avilir. 
verkuͤndigen, annoncer, 
verlaumden, calomnier, 
verlarven, masquer. 

verloben, fiancer. 
vermachen, boucher, léguer. 
vermaͤhlen,/ marier. 
vermahnen, exhorter. 
vermaledeyen, maudire. 


vermummen, s'abiller en masque. 


verneinen, nier. 

verneuern, renouveller. 
vernichten, anéantir, 
Wrndnitein, raifonner, 
bérordnen, ordonner. 
bérpachten, donner à ferme, 
verrenken, disloquer, déboiter. 
verringern, amoinarir. 
verſanden, enſabler. 
verſauren, s'aigrir. 


» 


verſchanzen, retrancher.. . 


verfclimmern, détériorer, empirer, 


verfhwägern, s'allier. 
verfhwenden, prodiguere 
verfilbern; argenter. 
verſpaͤten, ſe retarder, 
verſpuͤnden, bonder. | 
verſtecken, cacher. 
verffummen, devenir muet. 
vertbeidigen, défendre. ° ‘: 
vertheuren, enchérir. 


vertufchen, fupprimer, cacher, 


verwahren, conferver, 
vermeilen, attendre. 
verweſen, pourrir. | 
vermildern, devenir fauvage. 
bermobnen, gâter. on 
verwunden, . 
verwuͤſten, défoler. 
verzaͤunen, paliſſader. | 
vetsebnden, payer la dixme, 
verzinnen, étamer, 
vexiren, railler, gauffer, 
viertheilen, écartcler. . 
vollenden, achever. 
umarmen, embraffer. 
umringen, environner. 
arlauben ; congédier, 
urtbeilen, juger. . 
Wachen, veiller. | 
wadeln, branler. | 
waten, pañler au gué, 
waffnen, irmer. 
wagen, haſarder. 
waͤhlen, choifir. 


+ 


waͤhnen, cfoire, 


+ 


être d'avis 


Wallen, wallfabrten, aller en pélerie | 
(nage, . 


walken, fouler. 
walten, gouverner, 
waͤlzen, rouler.. 


tvanfen , branler, n'etre pas ferme, | 


wandeln, marcher, cheminer. 
wandern, voyager. 
Wwapnen, armer. 

waͤrmen, chauffer. 
waͤſſern, tremper. 

wehen, foufller, 

trechfeln, changer, 
wedeln, branler la quete. 
wehren, défendre. 

weiden, paitre. 

— , refufer, 


ÿ 
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weihen, confacrer. ,.' . 
wehten, pleure.. 
teifen, blanchir, _ ‘ ‘ . 
wellen, bouillir, rouler, | 
wenden, tourner. 
metten, gager. | 
—— aiguiſer. 
wickeln, entortiller, 
wichſen, cirer. — 
wiegen, better. 
willigen, conſentir. 
willfaͤhren, accorder. 
wimmeln, fourmiller. 
wimmern, ſe lamenter. 
winken, faire ſigne. 


LES 


windein, emmaillottet. 


winſeln, émir. — 


LS 


Table des: verkes ſimples réruliers: 


| zaubern enſorenler eñchanter. 


zaudern, tarder. 
bridet. 


zaͤum 
UNE Fpaliffader. 


gaufen, tirer aux cheveux. 
zechen, faire écot. 


| zehren, dépenler. | | 
. geichnen, marquer, deffiner. 


zeigen, faire voir, montrer. 


zeihen, accufer. 


geitiqéh, mütir. | 
serfleifchen , déchirer le corps. 


zeraliedern, démembrer, 


| zerlumpen, déchirer les habits. 


zermalmen, piler menu. 


€ 


zerſtuͤcken, mettre en pieces. 


* 


zerſtummeln, mutiler. 
zerren, tirer qà & là. 


t 
# 


wintern, hyverner. 
winzen, vendanger. 


ettein, ourdir, femer. 
wippen, branler en & à : * 


zeugen, témoigner, engendrer. 
gielen , .vifer, vo 
zieren, orner. 
ziffern, chiffrer, 
zimmern, charpenter. 
zinſen, payer le dens. 
zirkeln, circuler. 
ziſchen, GAër. 
zittern, trembler. 
gollen | payer le péage. | ; 
zuͤchtigen, châtier. | 
zuͤcken, palpiter.. PTE 
zuckern, fucret. 
zuſtutzen, dreffer. 
zuͤnden, éclairer. 
zuͤrnen, êtié fâché. 
suvfen, tiraillér, 
zwacken, pincer. h 
_ geo, avoir pour but. 
zwicken, pincer. 
gtveifein, douter. 
zwiebeln, battre, maltraiter,. 
zwirnen, retordre, 
zwitſchern, zwitzern, gazouiller. 


quilibre. 
wirbeln, tournoyer. 
wirken, operer. 
wiſchen, torcher. J 
wiſſen, ſavoir. Ru 
wittern, tempeter. 
wohnen, demeurer. 
wuchern, prèter à uſure. 
wuͤhlen, fouille. 
wundern, s'étonner. 
wuͤnſchen, fouhaiter. 
mytdigen , daigner. . 
wuͤrfeln, jouer aux dez 
wuͤrgen, éegorge. 
wurzeln, enraciner. 
wuüten, être en fureut. 
Saaen, défefpérer. Di 
sablen, payer. 
zaͤhlen, compter. 
zaͤhmen, apprivoifer, 
zanken, quereller& gronder.' 
zapſen, tirer (du vin) 
zappeln, trépigner. 
zaͤrteln, délicater, dodiner, 
shfern, s'éfiler. 
NB. On n’a mis ici cette table des verbes réguliers de la lan- 
gue allemande, que pour faire voir à l’œil le grand nombre qu'il 
y ena; favoir, plus de 1240 , dont les — ne font pas la 
feptieme partie, ce qui prouve chairement la beauté de cette 
langue. Autant qu'il a eté poflible, on n’y a fait entrer que les 
verbes fimples, parce que les compofés font innombrales, & ſe 


. + 


* 


Des verbes irréguliers." 203 
conjuguent pouriant de la même maniere. On n’y trouvera de. 
ces derniers que ceux dont le verbe fimple n’eft plus enufage, 
où fignifie toute autre chofe. Nous aurions trop charge la table 
de ces verbes, fi nous avions voulu y faire entrer Îes verbes que le 
menu peuple forge felon fon bon plaifir : & à quel nombrene les 
poufferions nous pas, fi nous voulions y ajouter les verbes d’origine 
étrangere , p. ex. contrahiren, creditiven, diſputiren, &c. 
qui font tous des verbes fimples réguliers,’ germanifés par la fo- 
lie, & que perfonne ne reconnoit pour bon allemand ? cepen- 
dant l'abus les a fi fortement introduits dans les arts & métiers, 
que ce n’eft pis fans peine que les gens d'étude s’efforcent à les 
bannir entiérement ‘de la langue allemande. Et pour preuvede 
ce qu'on a: déja bien réufli, on n’a qu’à ouvrir un bon livre al-- 
lemand moderne; il eft rare d'y voir de pareils barbarismes. 


© VS ECTIO'NCIHE 
. Des verbes irréguliers. 


Ü 
t 


, a] 
CA ‘ à 
— 


‘La feconde claſſe des ‘verbes allemands eſt de ‘beaucoup moins 
nombreufe que la premiere; auffi fa conjugaifon n'en eft pas fi! 
régutiere : car ils .CHangent leur voyelle radicale en diverfes ma. 
nieres, p. ex. dé l'impératif gib, donné, vient la premiere perfonne | 
du préfent de l'indicatif, ‘id gebe, Ye dorme; la feconüe, Du, 
Gift, tu donnes; & limparfait, ich gab,, Je donnois.. C'eft aiafi l 
que de flag bat,” vient ich ſchlage, Je bats, bu ſchlaͤgſt, tu 
bats, & ich fhlug, jebattois, Gcc. ‘1 
L'imparfait dans ces verbes ne fe termine plus en te, mais Fe 
diverfes manieres, p. ex. gab, donnois, ſchlug, battois, & nôn 
pas. gebete, fagtte, :: Rt'le parfait’ ne fe: termine: plus en: et 7 
comme p. ex. gegebet à geftblaget, mais en en, gegeben/ donne; 
geflagen, battu," . 232 ,;.. — 
On voit‘ par-là que nonobſtant toute l'irrégulariti apparente. 
de ces conjugaifois, elles font cependänt fufceptibles d'un cer-, 
tain ordre, aui elt'foumis à de certaines regles. Car des quelon 
voit ‘qu'un vefbé thange Fr voyelle radicale, & qu’il n’a point 
te à Pimparfait & cf. au parfait, c'eft.une marque certaine, que 
ch un verbe irréguliér, Nous allons'en établir les regles encore 
Jus exactément- fur quelques exemples. ‘7.7. . ee 
Ich fpreche , Je De sich fbreibe, J'écris ; id) ſiließe , je coute; 
id fiche, jefuis debout; font p.ex. du nombre de ces verbes, 
irréguliers, Ot on'remarque qu’ils ne forment pas leur imparfait 


— 


204 | Des, verbes irréguliers, 


avec la même. sidi, mais d'une autre, & toujours d'un 
monofyllabe, car on dit, p. ex. 


id ſpreche, id ſprach, ich Babe geſprochen. 
je parle, je parlais, j'ai parle. 

ic ſchreibe, ich ſchrieb, F ich habe geſchrieben. 
J'écris, j'écrivois, | ai écrit. 

ich leide, ich lit, ich habe gelitten. 
je fouffre, .je fouffrois, , jai ſouffert. 
ich flicfe, icch ff + ich bin gefoffen. 
je coule ;. _ je coulois , _. ‘Jai coule. 

ich ſtehe, F ich fun, ich bin geſtanden. 
je fuis debout, j'ctois debout, j'ai été debout. : 
De là nait la premiere — de ces — — 
I. Regle. 


Leur imparfait. ne doit jamais fe terminer en e, mais 
toujours ètre monofyllabe & finir par une confonne. 


NB. C'eſt donc te fiute que d'écrire, {ch ware, J'étois ; ich 
—— je pouois; 1. gahe je donnois ;.. id nahme, je prenois ; 
ich ließ ds. je laifoiss FA litte/ e Jouffrois ; ich fande, je trouvois. 
JL faut écrire & pranoncer, kb war, ich ſah, ich gab id nabm 
ich ließ ich litt, id fa — come tout ra os dit: ich that, 
ich kam, id) flunb, “id, ich gieng/ & non thate, kame, &c. 
Car ua petit — 8 de Daprais exemples ne peut rien contre 
Fa analogie de la langue, & contre l'ufage dés meilleurs écrivains. 


IL. Regle. 
Limparfait monolyllibe de l'indicatif prend un € au 


coujonstif, & change fa voyelle J o, 2 en aͤ, d, uͤ, 


Pe exentp. e RE J 
de id) ſah je voyois, ſe forme  baf id G dr qué. je viſſe. 
de ich logs je mentois.. -. - daß ich loͤge, que.je mentiſſe. 


de ich ſchlug, je —— daſ id ſchluͤgen gue je fra appel : 
aat un. 


Ceux qui n ont point d'a, do; d'u — cepen 
eau conjonctif, p.ex. 


de ich fil, jetomhois', ſe forme. daß ich files que je tombaſſt. 


de ich gieng, J'allois. - + - Dafidj gienge, que j allaſſt. 
de ich frieb, j'écrivais. - . - daß ich féhricbc, que. ÿ ccriviſſt. 
La troiſieme reglé r'eft pas fi générale — les — 


mais elle eſt juſte à l'égard de la plupart : a voicis, 


⸗ ⸗ 


— — — 


— 


— — — — 
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III. Regle. 


La feconde & latroifieme perfonne du préfent de l'in. 
dicatif changent ordinairement la voyelle dela premiere 
perfonne en une diphthongue, ou en une autre voyelle, 
p. ex. - 


ich ſchlage, du ſchlaͤgſt, er ſchlaͤgt. 
ich trage, du trâgit er trâgt. 
i fomme, bu koͤmmſt, er koͤmmt. 
ich ſehe, du ſiehſt, er ſieht. 
ich gebe, du giebſt, er giebt. 
id fiche, du feufft, er ſieußt. 
ich triefe, du treufit, ex treuft. 
ich fiche, bu fleucit, er feucht. 
ic) nebme , du nimmſt, er nimmt. 
ich fbreche , bu fbrichits er ſpricht. 
ich breche, du brichſte, er bricht. 


NB. Cette regle n'empéche pas qu’on ne puiſſe dire: er ficft y 
er gießt, er ſchließt, er trieft, ex ficat , er liegt. Cependant l’ufa-: 
ge leu eft plus ancien, & plus énergique, fur-tout dans la 
poëlie. 

Il y a encore à remarquer, que comme limpératif des ver- 
bes réguliers eft toujours diflyllabe , celui des irréguliers eft au. 
contraire (prefque) toujours monofyllabe, p. ex. 


Réguliers.  Irréguliers® | 
lebe, liebe, lobe. ſprich, nimm, komm. 
vis, aime, loue. dis, prens, viens, 


Conjugaïifon d’un verbe actif irrégulier. 
INDICATIF. 


Préfent. 
Singulier. Pluriel. 
Ich ſehe, je vois. Mix fében , nous voyons. 
Qu ſiebſt, tu vois. Ihr febet, vous voyez, 
Er ſieht, il voit, Sie feben, ils voient, 
Prétérit imparfait. 
Singulier. Pluriel. 
Ich ſah, je voyois. Wir ſahen, nous voyions, 
Du ſahſt, tu voyois. Ihr ſahet, vous voyiez. 


Et fab, il voyoit. Sie ſahen, ils voyotent. 
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Prétérit parfait. 
Singul. g babe geſehen, j'ai vu, ou je vis. 
: u baft geſehen, tu as vu, ou tu vis. 
ts bat geſehen, il a vu, ou il vit, 
Pluriel. Wir baben geſehen, nous avons vu, vu nous vimes. 
Ihr babt geſehen, vous avez vu, ou vous vites, 
Sie baben geſehen, ils ont vu, ou ils virent, 


| Prétérit plus que parfait. 
Singul. Ich batte gefeben , j'avois, ou j'eus vu. 
Du hatteſt geſehen, tu avois, où tu eus vu. 
Er batte geſehen, il avoit, ou il eut vu. 
Pluriel Wir batten geſehen, nous avions, où nous eumes vu. 
Ihr hattet gefeben, vous aviez, OU Vous eutes vu. 
Sie hatten geſehen, ils avoient, ou ils eurent vu. 


I. Futur. 
Singulier. Pluriel. 
Ich werde feben, je verrai. Wir werden feben, nous verrons. 
Du wirft fcben, tu verras. Ihr werdet feben, vous verrez. 
Er wird ſehen, il verra. Sie werden ſehen, ils verront. 


2. Futur. 
— Ich wuͤrde ſehen, je verrois. | | 
Qu wuͤrdeſt ſehen, tu verrois. 
Er wuͤrde ſehen, il verroit. | 
Pluriel, Wir wuͤrden ſehen, nous verrions. | 
| Ihr wuͤrdet ſehen, vous verriez. 
Sie wuͤrden ſehen, ils verroient. 
3. Futur. 
— Ich werde geſehen haben, j'aurai vu. 
Du wirſt gefében baben, tu auras vu. 
Er wird gefchen baben, il aura vu. 
Pluriel. Wir werden geſehen haben, nous aurons vu. 
Ihr werdet geſehen haben, vous aurez vu. 
Sie werden geſehen haben, ils auront vu. 
| . Futur. M 
Singul. Ich wuͤrde geſehen haben, j'aurois vu. | 
du wuͤrdeſt eſehen haben, tu aurois vu. 
Er wuͤrde geſehen haben, il auroit vu. 
Pluriel. Wir wuͤrden geſehen haben, nous aurions vu. 
Ihr wuͤrdet geſehen haben, vous auriez vu. 
Gie wuͤrden geſehen haben, ils auroient vu. 


— — — — — — * 
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«4 IMPERETIF. 
du, vois. — 
Pr. 2 ‘br, — 

du ſollſt ſchen, que tu voies. 


er ſoll ſehen, qu'il voie. 
Fut. (Claßt uns ſehen, vovons. J— 

ihr ſollet ſcehen, que vous voyez. 

ſie ſollen ſehen, qu'ils voient. 


CONJONCTIF. 

Préfent. 

| Singulier. | Pluriel 
daß id fée, que je voie. daß wir ſehen, que nous voyions, 
daß du fébeft, que tu voies, daß ibr febct, que vous voyiez, 
daß er ſehe, qu’il voie. . .. baÿ fie. feben, qu'ils voient, 
Prétérit imparfait, 

Singulier. — I Pluriel. 5 
daß ich ſahe, que je viſſe. daß wir fben, que nous viſſions. 
daß du ſaͤheſt, que tu viſſes. daß ihr ſaͤhet, que vous viſſiez. 
daß er ſaͤhe, quil vit. daß ſie faͤhen, qu'ils viſſent. 

| Prèétérit parfait. 

Singul, daf ich geſehen babe, que j'aie vu: 
daß du geſehen babeft, que tu aies vu. 
daß er geſehen babe, qu'il ait vu.: 

Pluriel, da wir gefchen baben, que nous avions vu, 
daß ihr geſehen habet, que vous ayiez vu, 
daß fie geſehen haben, qu’ils aient vu, 

| Prétcrit plus que parfait. 

Singul, daß ich geſehen haͤtte, que jeufle vu. 
daß bu geſchen haͤtteſt, que tu eufles vu. 
deg er gefchen haͤtte, qu'il eût vu. 

Pluriel. daß wir geſehen bâtten, que nous euſſions vu. 
daß ihr gefthen hättet, que vous eufliez vu, 
daß fic geſehen bDâtten, qu'ils euffent vu. 

Un 1. Futur. 

Singul. daß ich ſehen werde que je, verrai. 
daß Du ſehen werdeſt, que tu verras. 

. ..daß er ſehen merde, qu'il verra 

Pluriel. daß wir feben ‘iberden ; que nous verrons, 
daß ihr ſehen werdet, que vous verrez: 
daß ſie ſehen werden, qu'ils verront. 
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2. Futur. 
Singul. daß id ſehen wuͤrde, que je verrois. 
daß du feben wuͤrdeſt, que tu verrois. 
daß er ſehen wuͤrde, qu’il verroit. 
Pluriel. daß wir ſehen wuͤrden, que nous verrions. 
daß ihr ſehen wuͤrdet, que vous verriez. 
daß ſie ſehen wuͤrden, qu'ils verroient. 


3. Futur. 
Singul. daß ich werde geſehen haben, que j'aurai vu. 
bu merdeft geſehen haben, que tu auras vu. 
er werde gefeben haben, qu'il aura vu. 
Piariel, da wir werden gefeben baben, que nous aurons vi 
| ihr werdet gefeben baben, que vous aurez vu, 
fie werden geſehen baben, qu'ils auiont vu. 


4. Futur. 
Singul, daß id wuͤrde geſehen babeu, que j'aurois vu. 
dun wuͤrdeſt gefeben baben, que tu aurois vu, 
— er wuͤrde geſehen haben, qu'il auroit vu. 
Pluriel. daß wir wuͤrden geſehen baben, que nous aurionsvu 
ihr wuͤrdet geſehen haben, que vous auriez vu. 
ſie wuͤrden geſehen haben, qu'ils auroient va 


INFINITIF. 
Preſ. ſehen, voir. 
Farf. geſehen haben, avoir vu. 
Sup, geſehen, vu. 
- im ſehen, en voyant. 
Gérond. Li feben, de & à voir. 
“um zu ſehen, pour voir. 
Participe. ſehend, ou der, die, das Sehende, comme aufi M 


a 


Sehender, voyant, ou un qui voit. 
Conjugaifon d'un verbe paflif irrégulier. 


INDICATIF. 


ù Préfent. 
Singul. Ich werde geſehen, je fuis vu. 
Du wirſt geftben, tu es vu. 
Er wird gefeben, il eft vu. 
Pluriel Wir werden geſehen, nous’ femmes vus, In 


— — — ——— ——— 


- — — — — — 


+ 
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Ihr werdet geſehen, vous êtes vus, 
Sie werden geſehen, ils font vus. 
| Prétérit imparfait, 
Singul, Ich wurde geſehen, j'étois vu. 
Du wurdeſt geſehen, tu étois vu, 
Er wurde geſehen, il étoit vu. 
Pluriel. Wir wurden geſehen, nous étions vus. 
Ihr wurdet geſehen, vous étiez vus. 
Sie wurden gefeben , ils étoient vus. 
Prétérit parfait. 
| Singulier. 
Sd bin geftben worden, j'ai été, ou je fus vu. 
Ou bift geſehen worden, tu as èté, ou tu fus vu. 
Er iſt geſehen worden, il a été, ou il fut vu, 
+ Pluriel, 
Dir find geſehen worden, nous avons été, ou nous fumes vus, 
Ir ſeyd geſehen worden, vous avez été, ou vous futes vus. 
Sie find geſehen worden, ils ont été, ou ils furent vus. 
Prétérit plus que parfait. | 
| Singulier, 
Ich war gefeben worden, j'avois, ou j’eus été vu. 
Où wareſt gefthen worden, tu avois, ou tu eus été vu. 
Du wareſt geſehen worden, tuavois, ou tu eus été vu. 
Et war gefchen worden, il avoit, ou il eut été vu. 
| Pluriel. F 
Wir waren geſehen worden, nous avious, ou nous eumes ête vus. 
Ihr waret geſehen worden, vous aviez, ou vous eutes été vus. 
Sie waren gejeben worden, ils avoient, ou ils eurent êté vus 


I. Futur. 
Singul, Ich werde geſehen werden, je ferai vu, 
Du wirſt gefchen werden, tu feras vu. : 
Er wird gejeben werden, il fera vu. | 
Pluriel. Mir werden gefeben werden, nous ferons vu. 
Ihr werdet gefeben werden, vous ferez vus. 
Sie werden gefeben werden, ils "feront vus, 
2. Futur. 
Singul, Ich wuͤrde geſehen werden, je ferois vu. 
Du wuͤrdeſt gefében werden, tu ferois vu, 
Er wuͤrde gefeben werden, il fexoit vu. 
Partie I. O 
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Pluriel. Wir wuͤrden geſehen werden, nous ſerions vus. 
Ihr wuͤrdet geſehen werden, vous feriez vus. . 
Sie wuͤrden geſehen werden, ils feroient vus. 
| 3. Futur. 
Singul. Ich werde gefeben worden ſeyn, j'aurai été vu. 
Ou wirſt geſehen worden ftyn, tu auras été vu, 
Er wird gefchen worden ſeyn, il aura été vu. 


Pluriel, Wir werden geſehen worden ſeyn, nous aurons été vus. 


i 


Ihr werdet geſehen worden fiun, vous aurez été vus. 


Sie werden geſehen worden ſeyn, ils auront été vus 
| 4. Futur. : 
Singul. Gb wuͤrde gefeben worden ſeyn, jaurois été vu. 
Ou wuͤrdeſt geſehen morben fon, tu aurois été vu. 
Er wuͤrde geſehen worden ſeyn, il auroit ête vu. 
Pluriel, Wir wuͤrden geſehen worden ſeyn, nous aurions été vus, 
Ihr wuͤrdet geſehen worden ſeyn, vous auriez été vus, 
Sie wuͤrden geſehen worden ſeyn, ils auroient été vus, 


IMPERATIF. 


Préf. Ç twerde du geſehen, fois vu. 
(werdet ihr geſehen, foyez vus. 
Du ſollſt geſehen werden, que tu ſois vu. 
Er ſoll geſehen werden, qu’il ſoit vu. 
Put, Wir ſollen geſehen werden, que nous ſoyons vus. 
| ———— geſehen werden, que vous ſoyez vus. 
Sie ſollen geſehen werden, qu'ils ſoient vus. 


CONJONCTIF. 


Préfent. 

Singul. daf id geſehen werde, que je fois vu. 
bu geſehen werdeſt, que tu fois vu. 
ec geſehen werde, qu’il foit vu. - 

Pluriel, daß wir geſehen werden, que nous foyons vus. 
ihr geſchen werdet, que vous. foyez- vus. 

… fie geſehen werden, qu'ils foient vus... 
ni -. «+ Prétérit imparfait. | 

Singul. daß ich geſehen wuͤrde, que je fufle vu. .: . 
bu geſehen wuͤrdeſt, que tu fufles vu, 
er gefcben wuͤrde, qu'il fût vu... . 

Pluriel, daß Wir gefeben wuͤrden, que nous fuffions vus. 
ihr geſehen wuͤrdet ; que vous fuſfiez vus” 
fe geſehen wuͤrden, qu'ils fuflent- vus. | 


à L 


—* 


CAS : 


À 
A 


— —— 


—⸗ 


e 
— —— — — —— — 
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Prétérit parfait. . 
Singul daß ich * geſehen worden, que j'aie dé VU... 
du ſeyſt geſehen worden, que tu aies été vu. 
er ſey geſehen worden, qu'il ait été vu. Fe 
P luriel. ba wir ſeyn geſehen worden, que nous ayions été vus 
ihr ſeyd geſehen worden, que vous ayiez été vus 
fic ic ſeyn geſehen worden, qu ils aient été vus. 


Prétérit plus que parfait. 
Singul. daß ich waͤre geſehen worden, que j'eufle été vu. 
du waͤreſt geſehen worden, que tu euffes été vu. 
er waͤre geſehen worden, qu'il eût été vu. 
Pluriel, daß wir waͤren geſehen worden, que nous euffions te vus. 
ibr waͤret geſehen worden, que vous cufliez éte vus. 
{te waͤren geſehen worden, qu ‘ils euffent été vus. À 


1. Futur. 
Sneul. daß ich. werde geſehen werden, que je ſerai vu. 
du werdeſt geſehen werden, que tu ſeras vu. 
er werde gefeben werden, qu'il fera vu. 
Pluriel, daß wir werden geſehen werden, que nous ferons VUSe 
ihr werdet geſehen werden, que vous ferez vus. 
ſie werden géfeben werden, qu’ils feront vus. 


2. Futur. 
Singul, baf ich gefében werden wuͤrde, que je ferois vu. 
du gejfeben werden wuͤrdeſt, que tu ſerois vu. 
er geſehen werden wuͤrde, qu'il ſeroit vu. 
Pluriel daß wir geſehen werden, wuͤrden, quenous ferions vus. 
ihr gefthen werden wuͤrdet, que vous feriez vus, 
fie gefchen werden wuͤrden, qu'ils ſeroient vus. 
3. Futur. 
Singulier. | 
daß ich werde geſehen worden ſeyn, que j'aurai ete vu. 
du werdeſt gefthen worden ſeyn, que tu auras éte vu. 
er Merde geſehen worden ſeyn, qu’il aura été vu, 
Pluriel. 
daß wir werden geſchen worden ſeyn, que nous aurons été vus. 
ihr werdet geſehen worden ſeyn, que vous aurez été vus, 
J werden is worden ſeyn, qu’ils auront été vès. 
4. Futur. : | 
+ J Sinętilier. — 
daß ich wuͤrde eſehen worden ſeyn, que Faurois dé Été Vus 4: 
2 


— 
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daf du wuͤrdeſt geſehen worden ſeyn, que tu aurois été vu, 
ex wuͤrde geſehen worden fepn, qu'il auroit été vu, : 
| Pluriel. | 


daf wir wuͤrden geſehen worden ſeyn, que nous aurions été vus, 


ihr wuͤrdet gefében worden ſeyn, que vous auriez été vus, 
fie wuͤrden geſehen morben fépn, qu'ils auroient été vus. 
CINFINITIF. 
Préf. geſehen werden, être vu. 


, 


Parf, geſehen worden ſeyn, avoir été vu. 
Participe. | 
Ein Geſehener, un qui eft vu. 
Dans le verbe ſehen, & dans quelques autres, qui retiennent 


* 


au pretérit parfait la voyelle du préfent, on ne remarque pré. 


que pas la différence entre un verbe paſſif régulier & un irrègu- 
ler: excepté que les réguliers fe terminent en t/ comme gélobtt, 
& les irréguliers en en,.comme geſehen. 

Mais il n’y en a que fort peu qui fe conjuguent de cette ma. 
niere irréguliere: & comme le changement des voyelles en fait 


la plus pas difficulté, il faut néceffairement donner une table 
verbes irréguliers ,; & y marquer la maniere differente 


de tous 
dont ils forment tous leurs temps, n’étant pas poſſible de re 
duire ces variations. à de certaines regles. | 


Nous remarquerons feulement ici, qu’il yen a de cinq fortes, 


dont nous formérons cinq clafles différentes, felon les voyelles 
de Fimparfait. 


I. Il y en a qui ontun a dans l’imparfait, & un i à l'impératif, : 


comme ich befeble, je commande; ich befabl ; je commandois, 
befiebl ; commande, Et ceux-là font la premiere claffe. 


11. I yen a d’autres qui prennent un ie à l'imparfait, &quiä. 
Pimpératif retiennent la voyelle du préfent : comme idblafé 


ich blies, blas, & ceux-là conftituent la feconde claſſe. 
III. Il y en a qui ont à l’imparfait un fimple i, accompagne d'une 


double confonne, comme : ich leyde, ich litt, leyd, & ceux 


_ font de la troifieme clafle, 
IV, Uyena qui à l'imparfait prennent un o, comme: id bicge, 
ich bog, beug; & ceux-là forment la quatrieme clafle. 


V. Il y ena enfin qui à imparfait ont un y, comme: idbadt 


ich buch, bad; & ceux-là font la cinquieme claſſe. 


Les verbes irréguliers ne font qu'au nombre de : 180, à 19% 
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a lieu qu'il y en a 12 à — de réguliers: ce qui prouve que 
la langue allemande eft aflez régulière, & que la difficulté de l’ap. 
prendre n’eft pas aufli grande que bien des gens fe l’imaginent. 


FRA RL EE 
Des verbes irréguliers de la langue allemande divi- 
J fés en cirg Claſſes. 


L_ CL A S S E. 


Contenant ceux qui prennent un @ à imparfait &uni 
à l'impératif. 


Befchlen cémmander, pre. ind. ich befehle du beñeblf, er beflehlt; 
befeblen., ihr befehlet, fie befehlen. impf. indic. ich 
—* — ich befñble, rit befablen. Sup. befoblen, 
snper, 
Beginnen, commencer, préf. ind. ich beginne, bu beainnſt, er beginnt: 
wir beginnen, ibr beginnet, ſie beginnen. imperf. indic. 
ich begann'(ouwis. id begunnte, wir begannen. impf. 
"conf. 14 tegdane wir beg nnen Sup. begonnen: Zmper. 


egiun 
Ben, cacher , pré: hmir. + berge, ba birgſt, ev birat, mir bere 
gen, tr berget, fie bergen. impf. indic. id bara, wir 
hargen. — cons, id) baͤrge, wir baͤrgen. Sup. geborgen. 
Imfer. 
Berſten , crever, Po indie. ich berfte, du birſteſt, er birſt, wir bers 
ſten, ihr berſtet, ſie berſten. imp/. ind. id) barſt, wir 
en. — — ich baͤrſte, wir baͤrſten. Sup, gebor⸗ 
en, Imper. birſt. 
Beſinnen, Ci) foravifer, préf. indic. id befinne mic , du befinnft 
dich, er befinnt ſich mir befinnen uns, tbr befinnet euh, 
fie befinnen fich. impf. indic. ich befann mich, wir beſan⸗ 
nen uns. impf. con. ich beſaͤnne mich , wir beſaͤnnen uns. 
. Sup. befonnen, Zmper. beſinn di 
Binden, lier, préf. indic. ich binde, du bindff, er —— wir binden, 
ihr bindet, ie binden. émpf. indic. id band, wir banden, 
4 conf, id bânde, wir baͤnden. Sup. gebunden. Imper. 


Bitten , fupplier préf. indic. ich bitte, dubitteft, er bittet , mir bits 
‘ten, ihr bittet, fie bitten. impr. ind. ich batb, wir batben. 
inf conj. ich baͤthe, voir bâthen. Sup. gebetben. Imper. 

NB: Il ne faut pas confondre le verbe régulier bes 
te: (imp. ind, id betbete, Sup. gebetbet) prier Dieu, 
| avec bitten, Jupplier. 

Bees , rompre, préf. ind, ich breche, du brichft, er bricht, wir brechen, 
ihr brechet, fie brechen. 2mp. ind. ich brach, tir brachen, 
s. cons, ich braͤche, wir braͤchen. Sup. gebrochen, Zrep. brich. 
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Brennen ‘brûler, eſt un verbe régulier, & an:n'a pas tort, quand 
on dit à Pimparf. ind, id) bragnte. purf. idy babe gebren⸗ 

net & gebratint. 
Bringen (apporter pré. ind, ich brinde; du Bringft, er bringt, wir 
ringen, ibr bringet, ſie bringen, impf. ind. — 
wir brachten. sn conf, ich brachte, mir braͤchten. Jup. 


gcbracht. Tuper. bring. 


Dringen, prefler , pré. ind, ich Sringe ; bu dringft, er brin at, wir drin⸗ 


gen, ihr dringet, fie dringen. impf. ind. ich Sang, wir 
Drangen. impf. con. id bronge, wir drângen. Jup. ge 
drungen. Zmper. dNhd. 
Œmpfinden, lentir , pr à ind, ich empfinde, du ———— er empfindt, 
wir empfinden, ihr empfindet , fie empfinden. mp ind, 
o a: ich empfand, wir ewpfanden. #rgf.,cons, jp empfñ nde 
wir empfaͤnden. ſup -empfuhdent: Jinper empfind. 
Erſchrecken V. n. S'eſfrayer, — inil. ich erſchrecke, du erſchrickſt, 
er erſchrickt, wir erſchrecken, ihr erſchrecket, ſie erſchre⸗ 
cken. impf. ind, ich erſchrack, wir erſchracken. mpf. cofi, 
té erſchraͤcke wir erſchraͤcken. ſup.. erſchrocken. Imper. 
IQ Erſchrecken, faire — Nerbe actif, eft 
ré gul ier 
Eſſen/ manger; 742 ind, ich eſſe, du iſſeſt er ißt, wir eſſen/ ihr eß 
LE eſſen, smpf, ind. ich af, wir aßen — conj. id * 
ir aßen. Jup: gegeſſen. Zmper. I 
snden- tronver préf. ind. idy finde, du:findeft cv. finèt, tir finden, 
ihr findet, fie finden. impf., ind. idrrfand:, wir pie 
—* conj. ich finbe, tit findert Sep vefunden. Imypet. 


nd. 
greſſen, manger, (il fe dit dès — pré, im, id freffe , du frif 
: feft, er frift, mir freſſen, ibr freſftt, Ge: fr freſſen. impf. 
ind, ich fraf, wir frafens impf. cons ich fre, wir fraͤßen. 
Jap. gefreſſen. Tuper. friß. 
Gaͤren, fermenter , eff un verbe. régulier, on dit. cepenilant au. fupin. 
geaoren. p. ex, der Wein bat: gegoren. 
Gebäbren, enfanter ; préſ. ind. ich gebaͤhre, du acbiebtif, er aebiebtg 
wir ebaͤhren ihr gebaͤhret, fie gebaͤhren impf. ixd. 
ebahr, wir gebabren, impf. conf: ich gebaͤhre , Wir 
aͤhren. Jup. aebobren. Zmper. gebiehr. 


Geben, donner, préf. ind. ich gebe, du giebſt, er giebt, wir geben, 


ihr gebet, fie geben. rmpf. ind, id gab, wir gaben. 5wpf. 
conj, ich qûbe, wir gaͤben. Jap. degeben. Tmper. gib. 
Gelten, valoir, pré. ind, ich gelte, du gittft, er ailt, wir gelten, ihr 
geltet, fie aelten. mpf. ind. ich galt, wir galten. impf. 
Lonyj. ich gaͤlte, wir gülten, Jxp.: gegolton. Imper. gilt. 
Geneſen, guérir, fe rétablir en fanté, préſ. ind, ich geneſe, du gene⸗ 
feft, er qenefet, mir genelen, ‘ibr gencfet; fie gencien., 
impf. ind, id genas, wir qenafens QUE conj, ich genà” 
fe, mir genkfen. Sup. genefen. Imper. q 
Geſchehen, — imperſ.) arriver, préf. ind. — — Fée ind, 
8 geſchah. smpf. conf. es geſchaͤhe. préter. es iſt M: eh 
Gewinnen, gagner, préf. ind. ih gewiune, du geminaft, er semi, 
wir gewinnen, ibr gewinnet, ſie gewinnen. àmpf, ind. 
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gewann, wir gewannen. impf. con, ich gewaͤnne, wir 
Jewaͤnnen. Jxp. gemonnen. Juper. gewinn. | 

Helfen, aider, préf. ind. ich belte, du bilfft, er _bilft, wir Belfen, if 
belfet, fie helfen. smpf, ind, ich balf, wir halfen. impf. 

cons, ich bâlfe, wir haͤlfen. /up. geholfen. Zinper, bilf. 

Alinget , fonner , pré. ind. ich flinge, du flingit, er flinat, wir klin⸗ 

"gen, ihr Élinget, fie Élingen. impf, ind. ich Elang, wir 
flangen. impf. cons, ich klaͤnge, wir klaͤngen. Jxp. geklun⸗ 
gen. Zmper, tling. | : : 

Aommen, venir, préf. ind, ih fomme, du koͤmmſt, er fommt, wir 
fommen, ihr fomnict, fie fommen. #pf. ind. id) fam, 
wir kamen. impf. con, id kaͤme, mir kaͤmen. J/up. ge⸗ 
kommen. Tuper. komm. — 

Leſen, lire, préf. ind, ich leſe, du lieſeſt, et lieſt, wir leſen, ihr leſet, 
ie leſen. spf, ind, ich laß, wir laſen. impf. conj. ich 

| laͤſe, wir laͤſen. up. aclefen. Imper. lies. 

Liegen, ètre giſant, fitué, couché, préſ. ind, ich liege, du liegſt, er 
liegt, wir liegen, ihr lieget, fie liegen. ém:pf. ind. ich 
lag, mit lagen. impf. cons, id laͤge, wir laͤgen. Jup. gee 
fegen. Zmper, lieg. | " | 

Meſſen, mefurer, pré. ind, id meſſe, du miſſeſt, er meft, mir meſſen, 

| ibr meffet, fie meffen. 5mp/. ind. ich maß, tir mafen. 
impf. conf, ich maͤße, wir“ maͤßen. Jup. gemeſſen. Imper. 


miß. | | 
Nebmen, prendre, pré. ind. ich nehme, du nimmft, er nimmt, wir 
nebmen, ihr nehmet, fie nebmen. impf. ind. id nabm, 
Wir nabmen. ñ#pf, cou. id nâbme, wir nâbmen. [up 
genommen, ZTuiper. nimm, 
bflegen, v. n. avoir coutume, préf.‘ind, ich pflege, du pflegſt, er pflegt, 
wir pflegen, ihr pfleget, fie pflegen. iĩmpf. ind. ich pflag, 
wir pflagen. impf. cons. ich pflaͤge, wir pflaͤgen. Jp. ge⸗ 
pflogen. Pflegen, avoir Join, eſt un verbe actif. & fe 
| conjugue réguliérement, | — 
Hingen, lutter, pré. ind, ich ringe, du ringſt, er vingt, tir ringen, 
ihr ringet, fie vingen. impf. ind, ich tang, wir rangen. 
Sinpf, cons. ich raͤnge, wir raͤngen. /up. gerungen. Zmper, 


ring. Jo De ni : RE 
Hinnen, couler, préf. ind, id rinne, bu vinnft, er vinnt, mir vinnen, 
ihr vinnet, fie rinnen. impf, ind. ich rann, mir rannen, 
impf. con, il) raͤnne, wir raͤnnen. up. geronnen. Tinper. 


rinũ. 
Schelten, injurier, pré. ind. ich ſchelte, du ſchiltſt, er ſchilt, wir 
| fchelten, ihr ſcheltet, fie fhelten. imp. ind. ich ſchalt, 
Wir fhalten. impf. cons, id) ſchaͤlte, mir ſchaͤlten. /zp. 
gefcholten. Zmper. ſchilt. de 
Schlingen, avaler, pré, ind, ich flinge, bu ſchlingſt, er ſchlingt, 
mit ſchlingen, ihr fblinget, fie fchlingen, #mpf, nd, 1 
ſchlang & id ſchlung. sp, cons. id ſchlaͤnge & id ſchluͤn⸗ 
— ge. Jup. geſchlungen. Zmper. ſchling. — 
Schwimmen, nager, préf.ind, ichſchwimme, bu ſchwimmſt, er ſchwimmt, 
wir ſchwimmen, ihr ſchwimmet, fie ſchwimmen. impf. 
ind. ich ſchwamm, tir ſchwammen. impf. conj. ich 
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wimm. | 
Schwinden / décroître, préf. ind, it ftvinde, du ſchwindſt, er ſchwind, 


wir fivinben, ihr ſchwindet, fie fhminden. mp, ind. 
td ſſowand, wir fhmanden. impf. cons, ich ſchwaͤnde, wir 
ſchwaͤnden. Jup. geſchwunden. Zmper. ſchwind. | 

Sdwingen, vanner, pr. ind. id ſchwinge, du frvinaft, er ſchwingt, 
wir ſchwingen, ihr ſchwinget / fie fhmingen. impf. ind, 
ich ſchwang & ſchwung, wir fhmangen & ſchwungen. 
| impf, conj, ich ſchwaͤnge & id ſchwunge. up. gefchivune 

gen. Zmper, ſchwing. 
Sehen, voir, pré. ind. ich ſehe, du ſiehſt, er ſieht, wir ſehen, ihr ſe⸗ 
Bet, fiefeben. impf. ind. ich fab, mit ſahen. impf. conf, 

ich fâbe, mir fâben. Jup. gefeben. Zinper. fieb. 


_ Gingen, chanter, préf. ind, ich finge, du fingft, er fingt, wir fingen, 


jhr finget, fie (ingen. 2mpf. ind. ich fang, & fung,, tit 

fangen, & ſungen. impf. cons. id fânge, & ich fünge, 

Wir fângen & füngen. /«p. gefungen. Zmper, fing. | 

Ginten, couler à fond, pr4f, ind. ich finte, bu finfft, ec finft, wir 
ſinken, ihr finfet, fie ſinken. 5:pf. ind. ich fant & id 

| funf, mit fanfen & funfen. 2wpf. cons. ich fânte & id 
. funfe, wir fânfen & finfen. Jxp. gefunfen. Tuper. ſint. 
Sinnen, penfer , pré, ind. ich finne, du finnft, er ſinnt, wir finnen, 
ibr finnet, fie finnen. mpf. ind. id fann, mir fannen. 

7 — ich ſaͤnne, wir ſaͤnnen. Jp. gefonnen. Im- 
Sitzen, v. n, être aſſis, ou ſeoir, pré. ind, ich ſitze, du ſitzeſt, et 


Sprechen, parler, ou dire, préf, ind, ich ſpreche, du ſprichſt, ex ſpricht 
wir fprechen, ihr ſprechet, fie ſprechen. impf. ind, i 
ſyrach, mir ſprachen. iMpſ cons, ich ſpraͤche wir forés 
Gen. Jap. geſprochen. Zmper. ſprich. 
Gpringen, fauter, pré. ind. ich fprinae, du fpringft, er (prinat, wir 
fovingen , ihr fpringet, fie ſpringen. spf, ind. ich ſprang 
& id ſprung, wir ſprangen &Cſſprungen. impf. conf, À 


fprânge & ich ſpruͤnge wir ſpraͤngen & ſpruͤngen. Jp. 
pring | | 


| gefprungen. Zmper. ſpring. | | 
Gtechen, piquer Pre. ind, id ſteche, du ſtichſt, er ſticht, mir fe 
" Gen, iBt ſtechet, fie flechen. smpf. ind. ich fta, wir 
— pe — id ſtaͤche, mir ſtaͤchen. Jup. gefté 
: - + mper. ich. 

Stehen, être debout, préf. ind. ich ſtebe, du ſtehſt, ex flebt, mir fe 
ben, ihr Febet, ſie ſtehen. impf. ind, ich fand & 1 
und, wir ſtanden & funbden. impf. com. 1h ffânde & 

Muͤnde, wir fânden-& fünden. Jap. geſtanden. Zmper, fiebe 
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Stecken, v. n. étre fiché, préf. ind, ich ſtecke, du ſteckſt, er ſteckt. impf. 
ind, ich ſtack, wir ſtacken. impf. cons. ich fie, wir fâfen. 
| parf. 14 babe Ci bin) ep. geſteckt. Zmper. ſteck. 
| Gteden, v. a. mettre; fourrer dedans , eft régulier. . 

Gteblen, dérober, pré. ind, ich fieble, bu ſtiehlſt, er ficblt, mie 

feblen, ihr feblet , fie ſtehlen. Wie ind, id ftabl, wie 
— — conj. ich ſtaͤhle, wir ſtaͤhlen. Jxp. geſtohlen. 
mper. : — 

Sterben, mourir , pré. ind, ich ſterbe, du ſtirbſt, er ſtirbt, wir ſter⸗ 

ben, ihr ſterbet, fie ferben. impf. ind, id ſtarb, wir 
— —— ich ſtaͤrbe, wir ſtaͤrben. /up. geſtor⸗ 
mper, - - 

Stinken, fentir mauvais, pré. ind, ich ftinfe, du ftinfft, er ftinft, 

mir ftinfen, ibr finfet, fie finfen. impf. ind. ich flant, 

vaut mieux que ich ſtunk, toit flanfen & flunfen. impf. 

conf. ich ftânte, & 1 ſtuͤnke, mir flânfen, & flünfen. 
. Jup. geſtunken. Zmper, ſtink. | 

Chu, faire, préf. ind, ich thue, vu thuft, er thut, wir thun, ihr 
thut, fie thun. impf, ind. ich that, wir thaten. impf. con. 

ich thâte, wir thaͤten. up. getban. Zmper. Ihn.— 

Treffen, atteindre, pré/. ind, ich treffe, du triffſt, er trifft, wir tref⸗ 

fen , ibr treffet, fie treffen. impf. ind. ich traf, wir tra⸗ 
feu. impf. cons, ich trâfe, wir trafen. Jap. getroffen. 


Imper, trif. | | 

Tteten, fouler , pré, ind. ich trete, du trittſt, ex tritt, mir treten, 
ihr trettet, fie treten. impf. ind. id trat, wir traten. 
impf. conj. ich trâte, wir trâten. up. getretten. Imper. 


tritt. | 
Trinken, boire, préf. ind. id trinke, du trinfft, er trinft, mir trin⸗ 
fen, ibr trinfet, fie trinfen. impf. ind, ich trank & id 
trunf, wir trânfen & trunfen. impf. con. id trânte 
& id trunfe, wir trânfen & trünfen. up. getrunfen, 

Tmper. trinf. . | Nr 
Detderben, v. n. périr, préf. ind. id verderbe, bu verdirbſt, er ver⸗ 
divbt, wir verderben, ibr verderbet, fie verderben. ne . 
| ind, ich verdarb, mir verdarben. impf, cons, ich verdaͤr⸗ 
be, wir verdaͤrben. ſup. verdorben. Imper. verdirb. Ver⸗ 
| derben, güfer, en fens adif, fe conjugue réguliére- 
à ment. #mpf. id verderbete. Jup. verderbet. 
Vergeſſen, oublier, préf. ind, ich vergeſſe, bu vergifeft, er veraift 
wir vergeſſen, ihr vergefet , fie vergeſſen. impf. ind. id 
vergaß, tir vergaßen. ip}. cons, id) vergaͤße, mit ver⸗ 
| gûfen. Jup. vergeſſen Zmpey. vergif. : 
Derfhiwinden, — pré, ind. ich verſchinde, du verſchwindſt, 
er verſchwindt, wir verſchwinden, ibhr verſchwindet, fie 
vreſchwinden. impf. ind. ich verſchwand, wir, verſchwan⸗ 
den. impf, cons, ich verſchwaͤnde, wir verſchwaͤnden. jup. 

verfmunbden. Zmper, verſchwind. | | 
Derfeben , manquer, ou faillir , pré, ind, ich verfebe, bu verfiebft , er 
verfiebt, mir verfeben, ibr verfebet, fie verfeben. :mpf, 
ind, ich verfab, tir verfaben. impf. cons, ich verfäbe, 
wir verſaͤhen. ep. verſehen. Imper. verſieh. 
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Werben, enrôler, faire des recrues, pré. ind, ich werbe, bu tvirb®, 
+ et wirbt, wir merben, ihr werbet, fie merben. i#pf. ind, 
… 46 warb, mit marben. impf, com, id waͤrbe, wir mâte 
on ben. Jap. geworhen. Zsmper, with, | 
Werfen, jetter, pré. ind, id werfe, du wirfſt, er wirft, mir werfen, 
: ihr werfet, fie werfen. smpf..ind, id warf, wir warfen. 
impf. conj. ich waͤrfe & ich woͤrfe, wir woͤrfen & wir 
wuͤrfen. Jp. geworfen. Tuper. wirf. | 
Winden, guinder, pré. ind, id winde, bu windſt, er minèt, wir 
winden,/ ibr Windet, fie winden. impf. ind, id) wand, 
— vant mieux que ich wund, mir wunden. impf. cons, id 
LAA 7 mânbe, wir waͤnden. /xp. gewunden. Zrper. wind. 
Swingen, forcer ,-préf..ind. ich singe, du zwingſt, et zwingt, wir 
.....… wingen, ibe zwinget, ſie gmingen. sp. sd. ich sang, 
Wir zwangen. impf. conj. id zwaͤnge, wir zwaͤngen. 
ſup. gezwungen. Zinper, jwing. 


tt I CLASSE 
Contenant les verbes irréguliers; qui prennent un ie à 
. Pimparfait, & gardent leur voyelle à l'impératif. 


Blaſen, fouffler, préf. ind, ich blafe, du blaͤſeſt, er blaͤſt, mir blafen, 
— ihhr blafet, fie blaſen. impf. ind. ich blies, mit blieſen. 
inmnypf. conj. ich blieſe, mit blieſen. up. geblaſen. Zmper. 
Bleiben, demeurer, pré, ind. id bleibe, bu bleibeſt, et bleibt, tir 
es. “beiben, ihr bleibet, fie bleiben, #mpf. ind, ich blieb, 
ro» Mit blieben. impf. cons. ich bliebe, wir blieben. Jup. ace 
……. —. ‚ blieben. Zmper. bleib, ms — 
Braten, roͤtir, préf. ind. id brate, du braͤtſt, er braͤt, tir braten, 
d ihr bratet, fie braten. impf. and: ich briet, wir brieten. 
a PH td) briete, mir bricten, Jup. gebraten. Tu- 
+ pee var. : e ° ‘ 
Sallen, tomber, préf, ind, ich falle, bu faͤllſt, er faͤllt, mir fallen, ihr 
on. fallet, fie fallen, impf. ind, id fiel, wir ficlen. imp. 
Coms. ich fiele, tir ficlen. up. gefallen. Iwper. fall. 
Sangen, prendre, préf. ind, ich fange, du fanaft, er faͤngt, wir fan⸗ 
8gen, tôt fanget, fie fangen. impf. ind. ich fieng, wir fien⸗ 
Le gen. MA conf, 14) fienge, mix fiengen. Jup. gefangen. 
— uꝑger, Tang. er — 
Gedeihen, venir à bien, pré. ind. id gedeihe, bu gedeiheſt, er ge⸗ 
.  beibt, wir gedeihen, ibr gebdeibet, fie gedeiben. impf. ind, 
| | ich gedieh, mir gedichen. 5mpf,. cons. id gediebe, tir 
. . … Sébieben. Jup. gediehen. Zmper, gedeib. _ | 
Gefallen, plaire ,,préf. ind, id gefalle, du gefÂlif, er gefaͤllt, mir ge⸗ 
fallen, ihr gefallet, fie gefallen. swmpf, ind. ic acfiel, 
wir geficlen. impf. cons, ich gefiele, wir geficlen. Jxp. ges 
| „fallen. Zmper, gefall. ——— | | 
Gehen, aller, préf.snd. ich gebe, du geheſt, er gebt, mir gehen, 
| ihr gehet, fie gehen. impf. ind. id gieng, mir giengen. 


+ 
# 
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mpf. conf, id gienge ,. wir giengen. ſup. gegangen. 

— Imper. geh. DS à | | 
Zalten, taie pe. ind. id balte, du haͤltſt, er bâlt, mit balten, 


* 


ibr baltet, fie halten. impf. ind. id bielt, wir hielten. 
smpf, con. id hielte, wir bieltens-/up. gebalten, Imper. 


Zangen, w.n. pendre, pré. ind. ich hange, du haͤngſt, er bânat, wir 
cn bangen , ibr banget, fie hangen. impf. ‘ind: ich biend > 
Wir Diengen, 5mpf. con. id hienge, mir hiengen. Jup. 
acbangett. Zmper. bang. NB. Sangen, ou Henken, font 

| des verbes actifs & fe conjuguent réguliérement. : 
dauen, tailler , pré. ind. ich baue du hauſt, er haut, wir bauct 
ibe bauet, ſie hauen. impf, ind. id hieb, wir hieben, 


impf. conj. ich hiebe, wir hieben. jp. gebauen.. Imper. 


hau. — 
Zeißen, s'appeller , pré. ind, id beiße, du heißeſt, er beißt, wir 
| heißen, tbr heißet, fie heißen. impf. ind. ich hieß, wir 
Hu — conf, ich hieße, wir hießen. Jp, geheißen⸗ 
“+  «Jinper, heiß. s — — 

Laſſen, laifler ; pré. ind, id laſſe, bu laͤſſeſt, er laͤßt, wir laſſen, 
ihr laͤſſet, fie iaffen. Anpf. ind, ich ließ, wir lieBen. impf. 
+. +. conf. ich ließe, wir ließen. Jxp. gelaſfen. Zspers: laß. 
Laufen, courir, préf. ind. ich laufe, du laͤufſt, er laͤuft, mir laufen, 
ihbr laufet, ſie laufen. émpf. ind, ich lief, mit liefen. 
impf. conf. ich liefe, wir liefen. Jup. gelaufen. (vulg, 
> getoffent.) Imper. lauf. | Tu mie à 
Leihen, prêter. préf. ind. 16 leibe, du feibft, ee leiht, wir leihen, 
| ihr leibet, fie leihen. smpf. ind, ich lieb,: wir lieben, 
 _ Hi cons. ich liehe, wir liehen. Jup. gelieben.: pers 
—— leih. + — F PRE non | 
Meiden, éviter; préfu ind, ich meide, du meidſt, er meidt, wir mei⸗ 
den, ihr meidet, fie meiden. fmpfinind, ich mieb, mit 
mieden. impf. coui, id miede, mir mieden. ſupr gemie⸗ 
den. (vulg. gemeidet) Imper. meid. * | 
Dreifen, exalter, préf. ind, ich vreife, du vreiſeſt, er preifet, wir prete 
fen, ibrpreifet, fie preiſen. impf. nd, ich pries, wir 
prieſen. 2mpf. conf. ich prieſe, mir priefen. Jun. geprie⸗ 

Ve: fen. Zmper, preiiiissss. | 
Hatben, confeiller , pré. ind. ich rathe, bu taͤthſt, ex raͤtb, mit va 
then, ihr rathet, fic rathen. Awpft and, ich tieth, RE 
riethen. sp: cons. ich riethe, mir ricthen. Jxp. gerathenẽ 

— Tniper. rath. | — dE 
Reiben, frotter ; préf. ind, ich reibe, du reibſt, er reibt, mir veiben, 
— ihr reibet, fie veiben: ipf.r ind. ich rieb, wir rieben. 
— cons, ‘ich riebe, mir rieben. Jup. gerieben. Iimper. 
RS | io 
Bufen » appeller, pré. ind. id vufe, du rufſt/ er ruft, wir rufen, ihr 
- … … tufet, fie vufen. Sp, sd, ich vief, wir riefen. impf. 
conj, ich viefe, wir riefen. up. gerufen. Zmper. ruf. 
(Quelques. üns -difent . aufli à. l'imparf, id rufte. Wie 
— ruften, T au pin atruft.. | | 
Scheiden, ſeparer, pré, ind, id ſcheide, du ſcheideſt, er ſcheidt, wir 


LA 
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 féeiben, ibr fheidet, fic ſcheiden. impf. ind. ihr ſchied/ 


iv ſchieden, impf. cons. ich ſchiede wir ſchieden. Ju + 
gefiticden. — fcheid. : 4 


Sqheinen, fembler item reluire, préf. ind, id ſchemne du fcheinf, er 
ſcheint, wir ſcheinen, ihr ſcheinet, —— impf. 
ind. ich ſchien, wir fchienen. impr. pu id ſchiene, wir 

Sdiaen | déienen in A ND nlafe Po RAS er ſchlaͤft, wir 

ſchlafen ir — — ind. ich féblief, 


. tir fchliefen. ‘ Î [tefen. 
—* * î — — ich ſchliefe, wir ſchliefen. Jup. 


Soneyen ne. pré, ind, es ſchneyt. impf. ind. es ſchnie & es 
ſchney cte. — es bat geſchnien & aefchnenet. 

Schreiben, — préf. ind, ich LU du — er fret, voit 
hreiben, ihr fchreiber, fie fhreiben. smpf. ind, td 


chrieb, wir fthrieben. impf. cou. ich ſchriebe witr ſchrie⸗ 
ben. Vup. ——— Imper. ſchreib. 


Ba en, crier, préf. ind, ich ſchreye, du Werevſt er ſchreyt, wir 
* ſchreyen, ihr ſchreyet, fie fchreven. impf, ind. ich ſchrie 


wir ſchrien. 5mpf. cons. ich ſchreye, wir ſchreyen: Jap: 
geſchrien. Zmper. ſchrey 


| Sqhwei en, fe taire, préf. ind. id fémeige, bu ſchweigſt, er ſchweiat 
- _ fweigen, ibr ——— fie ſchweigen; impf. —* 
ich ſchwieg, mir ſchwiegen. smpf. cons. ich ſchwiege, rit 
—28 Jp, geſchwiegen. Zmper. ſchweig. 
Speyen, vomir, pr ind. ich ſpeye, du fvevft, er fveut, voir ſpeyen, ihr 
fvevet, fe ſpehen. impf. ind, ich ſpie, it ſpien. impf. con. 
| ich fpye, toit ſpyen. Jup. — Imper. ſpey. 
Steigen- monter, préf. ind. ich ſteige, du ſteigſt, er ſteigt, voir ſtei⸗ 
den, ibr eiget, fie ftcigen. impf. ind. ic (lies , wir flice 
en. x cons. ich ſtiege, wir fliegen. ſup. geftiegen. 
Tuper. ſteiꝗ. 
Eten, oufler , item heurter, préf. ind, it ftofe, bu foôfeft, er 
L ſtoͤßt, mir ſtoßen, ibr ſtoßet, ſie ſtoßen. impf. ind. id 


Nieß, mit ſtießen. impf. cons. ich ſtieße, wir ſtießen. Jupe 
— geſtoben. Tuper. ſtoß. 


Creiben, pouſſer, item chafler, préſ. ind. id) freibe, du treibft, er 
treibt, mit treiben, ihr treibet, fie treiben. impf. ind. ich 


trieb, toit trichen. impf. cons. ich triche, tir. triébet, 
Jup. aetrieben. Tuper. treib. 


Derseiben , pardonner, préf, ind. ich vergeibe, bu verzeihſt, er verzeiht 
wir verzeihen, ihr vergeibet, fie vergeiben. impf. ind. i 
verzieb/ mir verziehen. impf. conj. id verziehe, wir ver⸗ 
ziehen. Jap. verziehen. Imper. verjeib. Plufieurs rendent 
l'impf. ind. régulier en difant, ich vetgribete 20. 

weiſen- montrer , préf. ind. ich weiſe, du iveifef, er weiſt, wir mets 
fen, ihr weiſet, fie weiſen. mp7, inch ich wies, wit wie⸗ 


fen. impf. — ich wieſe, wir wieſen. Jup. gewieſen. 
imper. weis. 


Zeihen, ue” À A ind, it zeihe, du zeihſt, ev zeiht, wir seiben, ihr 
ze 


e zeiben. iupf. ind. ich zieh⸗ tir zieben. im 
Conf, id fiche, wir Iben Jupe: geicben. Tmper, LS 


æ⸗ 
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Gleiten, glifler , 


Table des verbes irréguliers, | gaz 
IL D CLASSE 


Contenant ceux qui prennent à l’imparfait un { aves 
_ une. double confonne. 


Befleißen & Befleißigen, en verbe actif, faire en forte qu’un ouvra- 
ge commencé avance , ef} régulier, p.ex. ęt befleißte os 
efleifigte die Arbeit, weil viel daran gelegen war. IL 

fit en forte que ce travail avançât, parcequ'il y importoit 
beaucoup. Dans cette fignification on dit cependant mieux 
befordern, betreiben, ais comme Befleißen & Be⸗ 
fleifigen, font des fynonymes , il faut pourtant remar- 
quer que le premier eft irrégulier, & le fecond régu- 
lier: On conftruit le premier avec le verbe auxiliaire 
feyn, en difant ich bin befliffen, j'ai pris foin, & le ſe- 
cond avec le verhe haben, en difant th babe mid be 
fleißiget, je me Juis appliqué, Befleißen & ſich befleißi⸗ 
gen, en trrégulier, {c fait de la maniere fuivante : préf. 
fuit, ich beflcife ox hefleiße mic, du befleißeſt ou Ai ds 
dich, er befleift ou befleißt fi, mir befleifen ! ou be 


wi/ ß, 
gliſſen. impf. conf. ich gliſſe, wir gliſſen. /up. gegliſſen. 
Imper. gleiß. | | 


ten, be gleitet, fie aleiten. impf. ind. ich glitt, wir 
—— ner conf. ich glitte, wir glitten. ſup. geglitten, 

mper. gleit. | 
Greifen , failir, prendre, préf. ind, id avcife, bu greifſt, er greift, 
wir greifen, ihr greifet, fie greifen. smpf. ind. ich aviff, 
wir griffen. impf. conf, ich griffe, mir griffen. Jup. ge. 

| griffen. Zmper, greif. de 
Reifen, gronder, préf. ind. ich keife, du keifſt, er feift, wir feifen, ihr 
keifet, fie feifen. impf, ind. ich fi, mir kiffen. impf. coms. 

id kiffe, wir kiffen Jup. gekiffen. Imper. keif. 


Aneifen, pie préf. ind. ich fneife, Du kneifſt, ex kneift, mit knei⸗ 


en, br fneifet, fie fneifen. impf. ind. id) fniff, wir 
pu en. sm . conf. ich kniffe, wir fniffen. Jup. gekniffen. 
— Imper, Ineift. — 
Aneipen , pincer, pr. ind, ich kneipe, bu kneipſt, er kneipt, wir knei⸗ 


9 : ; j ie 
réf. ind, ich gleite, du gleitef, er gleitet, mit dleie 


— 
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pen, ibr Eneivet:, fie knei pen. impf. ind. ich knipp, wir 
knippen. impf. cons. ich knippe, mir knippen. /uß. geknip⸗ 
ven. Imper. kneip. 

Leiden, fouffrir, pr. ind. ich leide, du leidſt, er leidet, tir leiben; 

ihr leidet, fie leiden. —* ind. ich litt, wir litten. impf. 
conj. id litte, mir litten. Mup. gelitten. Zmper. leid. 

Peifen filer, préf. ind. ich pfeife, du pfeifſt, — pfeift, mir pfei 

| fen, ibr pfeifet, fie pfeifen. impf. ind, ich pfif, wir 
Phifren. Ha conf. ich pfiffe, wir pfiffen. Jp. gepfiffen, 

mper, PTCiT. 

eifer ,» defliner , pré. ind, id reiße, du reißeſt, er reißt, wir reißen, 
ihr reißet, fie reißen. impf, ind, ich riß, tir riſſen. iprpf. 
conj. ich riſſe, wir riſſen. ſup. getiff en. Zinper. reiß. Keis 
fen , voyager, cft régulicr. 

net aller à cheval , pré. ind, ich veite, du reiteſt, er reitet, wir 
reiten, ibr reitet, ſie reiten. impf. ind. id ritt, wir 
us — conj. ich ritte, mir ritten. Jump, geritten. 

mper. reit. 

Scheißen, chier, préf. ind. ich ſcheiße, bu ſcheißeſt, er fgeigt, wir 
{ch eiße en, ihr ſcheißet, fie ſcheißen. impf. ind. ich ſchiß, 
pic ES Re — id ſchiſſe, wir ſchiſſen. Jxp. ge 

tien. Zmprer. 

Géeiden, — ou gliffer, pré. ind, ich fchleiche, du J 

— wir ſchleichen, ihr — fie ſchleichen. 
FN ind. id ſchlich, wir fchlichen. impf. con. ich ſchli⸗ 
… Ge, wir ſchlichen. Jp. — Iuper. ſchleich. 

Schleifen, aiguiſer, préf. ind. ich ſchleife, du ſchleifſt, *. ſeig wir 

fd jeifen, ibr ſchleifet, ſie fchleifen. impf. ind. ich ſchliff, 
wir ſchliffen. inpf. cor. 14 life, wir ſchliffen. Jup. 
geſchliffen. Zmper, ſchleif. 

Sclleißen , éplucher préf. ind, ich ſchleiße, du ſchleißeſt, — 

rfchleißen ihr ſchleißet, fie ſchleißen. imp. ind. 
falif, wir fchlifien. impf. cons. ich (chliffe, wir fébiien. 
Nup. geſchliſſen. Tiuper. ſchleiß. 

Schmeißen, jetter, à. frapper, battre, pré. ind, ich ſchmeiße, bu 
ſchmeißeſt, er fhmeift, wir ſchmeißen, ibr ſchmeißet, 
fie ſchmeiſſen. impf. ind. ich ſchmiß, wir fhmiffen. imp. 
conj. ich ſchmiſſe, wir ſchmiſſen. Vup. gefdmifien. Zmper. 


J ſchmeiß. 

Géneiben, couper , pré. ind, ich ſchneide, du ssl et ſchneidt, 
wir ſchneiden, ihr fhneidet, fie fchneiden. impf. ind. ich 
fhnitt, wir fcnitten. impf. conj. ich fchnitte, wir ſchnit⸗ 
ten. Jup. aefhnitten. Zimper. ſchneid. 

Schreiten, faire des pas, marcher, pré. ind. ich ſchreite, du ſchrei⸗ 
re er ſchreit, mir fchreiten, ibr ſchreitet, fie ſchreiten. 
impf. ind. id fe chritt, wir fchritten. impf, conf, ith ſchrit- 
te, wir favitten, Jap. gefchritten. Tuper. fchreit. : 

Spleißen, fendre, préf, ind. ich ſpleiße, du ſpleiſeſt, er ſpleißt, wir 
| —— ? ihr fpleifet , fic qe impf. ind. id fvlig, 
wir fpliffen. impf. cons. ich ſpliſſe, mir ſpliſſen. /up. ges 

ſpliſſen. Cole. acfpleift. > Imper. fpleif. 
SHARE frotter , it. carcfler, pré/, ind. ic his du ſtreichſt, er 
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freicht, wir fireichen, ibr fiveichet, fie ſtreichen. impf. 
ind. 1h ſtrich, wir ſtrichen. hmpf. cons, ich firihe, wir 

— ſtrichen. /up. geſtrichen. Zmper. fireich. 

Streiten, combattre, préf. ind. id ſtreite, du ſtreitſt, er ſtreitet 
wir ſtreiten, ihr ſtreitet, ſie ſtreiten. impf. ind. tb firité, 
tit ſtritten. impf. cons, ich ſtritte, wir firitten. Jxp. ges 

ſtritten. Zmper. ſtreit. | 

Verbleichen, pâlir , pré. ind, ich verbleiche, du verbleichſt, ex vers 
bleicht, mir verbleichen, ibr verbleichet, fie verbleichen. 
impf. ind, id verblich, tir verblichen. impf. cons. ich 
verblihe, wir perblichen, Jxp. verblihen. Imper. pete 


et * — — F 

Vergleichen/ comparer, it. accommoder &e. pré. ind, ich verulei- 
Ge, du vergleichſt, er vergleicht, wir vergleichen, ihr ver⸗ 
: gleichet, fie vergleichen. s#pf. ind. ich verglich, mir ver. 
lichen. Jup. verglichen. Zmper. veraleich. note 
weichen, céder, pré. imi. 1d tweiche, du weichſt, er weicht, wir 
weichen, ihr weichet, fie weichen. rpf ind. ich wi, 
wir wichen. impf. coxj. ich wiche, wir wichen. Jap. ges 

wichen. Zmper. weith. — 


IV. CEASSE * 
Contenant ceux qui prennent un o à limparfait. 
Betruͤgen, tromper, pré. ind. id betrüge, du betruͤgſt, er betriügt, 


mit betrugen, ihr betrüget, fie betrugen. — — ind. 

td betrog, mir betrogen. impf. cons, ich betroͤge, 

wir betroͤgen. up. betrogen. Zrmper, betreug, & betruͤg. 

Biegen, plier, courher, préf. ind. ich biege, bu beugſt, er beugt, 

wir biegen, ihr bieget, ſie biegen; quelques uns diſent 

auſſi: wir beugen, ihr beuget, fie beugen. impf., ind, 

ich bog, wir bogen. impf. conj. ich boͤge, wir boͤgen. 

| Jap. gebogen. is. gebeugt. Tmper. beug & bieg. ... 

Bewegen , émouvoir, (dans le Jens moral) préf. ind. id etvege, du 

| bewegſt, ev bemegt, mir beivegen, ibr berveget, fic bes 

wegen. #mpf. ind, ich, bewog, mir bemogen. impf. cons, 

ich bewoͤge, wir bewoͤgen. Jp. bemogen. Zmper. beweg. 

— | NB, bemegen ef un verbe régulier dans le fens phyfiques . 

Biethen, offrir, pré. ind. ich biethe, du beutft, ev beut , mit biethen, 

: ihr biethet, fie bietben. impf. . ind. id both, mir bo⸗ 

—— Ph conf. id boͤthe, wir bôthen. Jp. gebothen. 

— mper. eut. J Lo: ; : 

Drefhen ; battre les bleds, pré. ind. id brefthe, ‘du driſcheſt, er 

| drifcht , wir drefchen, ihr drefchet, fie drefchen. — 
| ich, droſch, mir droſchen. ipf. cons. ich droͤſché, 

drofchen. Jp. gedroſchen. Zper. driſch. 
Erfrieren, mourir de froid , voyez, Frieren. 


wir 


Erloͤſchen, éteindre, voyez. Loͤſche 


n. 
Erſchallen, retentir, verbe imperſonnel; pré. 8 erſ hallt, impf. es 
erſcholl. parf es iſt erſchollen. Le: primitif, ſchallen, 


eſt régulier. 
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Erwagen,/ réfléchir, faire réflexion, pré, ind. id age sue 
waͤgſt, er erwaͤgt, mir erwaͤgen, ihr ermdget, fie erwaͤ⸗ 
gen. impf. ind. ich erwog, wir erwogen. impf. conj. id 
—sã wir zrpoͤgen. jee erwogen. Zmper. erwaͤg. 

San, — Fe ind, ich fechte, du fotf, et fiht, * fech⸗ 

ten, ihr fechtet, fie fechten. impf. ind. ich focht, mir 
LR impf. — ich fochte, mir foͤchten. Jp. gefoch⸗ 

er. 
liegen, voler, pd ind, 14 fliege, du fleugit & du fliegft, er fleugt 

8 s & er fliegt, wir flicgen, ihr flieget, fic fliegen. mpf. mn. 
‘à ) fo, wir fogen. 5 — id flôge, mit fldaen: 

gen. Zmper. 

SHieben, —* pr ind, id fliebe, du ARTS & du fliebff, er fleucht 

Lee wir flieben, ihr flichet, fie flichen. imp. 
* Es flob , wir floben. — conf. ich floͤhe, wir floben. 
A geflohen. Zmper. fleud) & flieh. 

Srieren , geler, avoir froid, pré, ind. it friere, Du freuerſt, er 
freuert, (on dit aufli du frierſt, er friert) mit frieren, 
ibr frievet, fie frieren. impf. ind. ich fror, wir froren. 
—* — cons. ich froͤre, wir froͤren. ſup. gefroren. Tuper. 


frie 

Gebiethen. ne pré. ind. ich gebietbe, du gebietheſt & gebeutf, 
et ge bietbet &acbeut, wir gebietüen ihr gebiethet, fie 
gebiethen. impf. ind. ich geboth, wir gebothen. impf. 
conf. ich geboͤthe, wir geboͤtben. Jup. gebothen. Tuper. 


ebeut. 
Genießen, ati pré. ind. ich genieße, du geneußeſt & geniebef 
er geneuÿt & genieft, wir genießen, ihr gentefet, fie 
| gentefen. impf. ind. 1 genof , wir genofen. impf. cons. 
ich genoͤſſe, mir 466 Jap. genoffen. Zwmper. geneuf. 
Gießzen, verfer , pr. ind, 14 gieße, du geußeſt & du giefeft, er 
geußt & er gieft, wir Siefen, à r gießet, fie gießen. :mpf. 
ind, ich goß, wir goben. impf. con. ich goͤße/ wir goͤßen. 
Nup. gegoſſen. Zmper. geuß. 
Glimmen , fumer, couver fous les cendres, pré. ind. id glimme, 
du glimmſt, ev glimmt, wir alimmen, ihr glimmet, 
fie glimmen. impf. ind. ich glomme, wir glommen. 
impf. conj. ich gloͤmme, wir gloͤmmen. Jup. geglommen. 
Zeben, levers pré indr dd bebe, bu hehſt, er hebt, mir heben, if 
| 4 — 74 1n4. | eve, du hebſt, er De wir eben, ihr 
8 hebẽt, ſie heben. impſ. ind, ich bob, wir hoben. impf. 
conj. id hoͤbe, wir hoͤben. /up. geboben. Imper. heb. 
noͤnnen, pouvoir, preſ. ind. id kann, du kannſt, er kann, wir fône 
…. hen, br fonnet, fie fonnen. impf. ind. id tonnte, wir 
fonnten. impf. — ich koͤnnte, wir fonnten. /«p. gekonnt. 
Kriechen, —— —* . ind, ich krieche, du kreuchſt & du triechft, er 
freucht & er kriecht, mir fricchen, ibr friechet, fie triechen. 
impf. ind. id fvoch, wir frochen. impf. cons. ich trôche, 
it frôchen, Sup. getrocen. Ismper. ireuch. 
Bébren, (at mot, ) élire, préf, ind. ich fubre, du kuͤhreſt, er 
kuͤhret, wir kuͤhren, ihr kuͤhret, fie fubrem spf. — 


/ 


CE? 
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‘6 kohr, wir kohren, imp. conf. id koͤbre, wir koͤhren. 
up. gekohren. Zmper. tübr. F 
Loͤſchen, ©. #. éteihdre ; pré. ind, ich loͤſche, du liſcheſt, er liſcht, wir 
lofchen , ihr loͤſchet, fie Iôfchen. impf ind. id (of, mie 
loſchen. impf. cons. ich loͤſche, wir [bfchen, Jup, geloſchen. 
ot Imper. liſch. Co chen, en verbe actit eſt régulier. 
, Æugén, mentir pré. ind, ich luͤge, du leugſt & du lügeft, er leugt & 
et lüget , tit Tugen , ihr luͤget , fie lügen. imipf.. xd. ich 
og, toit logen, mpf. cons. ich loge, mir loͤgen. fup. ges 
logen. Zmper. leug & lug. , 
Melken, traire, pré. ind. ich melfe, du meltef, er melfet, wir 
melken, ihr melket, fie melken. impf ind. id molf, mie 
molten. impf. cons. id môlfe, wir môlfen, /xp. gemols 
fen. Zmsper. melt. :: 
Quellen, fourdre, jaillir, pré. ind, ich quelle, du quillft, er quillt, 
wir quelle, ihr quellet, fie quellen. impf ind. ich quoll, 
wir quollen. impf. cons, id quoͤlle, mit quôllen. Jp. ges 
— quollen. Imper. quill. ——— 
Rachen, Le venger, eſt régulier, & c’ett mal quand quelques-uns difent 
| — — , & au Jup: gerochen, au lieu de 
| ich râchete, geraͤchet. — 
Aiechen, flairer, fentir, préf. ind, ich rieche, du reuchſt & dur riecheft, 
er reucht & er riechet, mir riechen, ihr riechet, fie riechen”, 
émpf, ind. id roch, wir rocher. Émpf, conf, id vôche, tvit 
roͤchen. /up. gerochen. Zmper, reuch &.vieds: — 
Saufen, (Je dit des animaux) trinquer., boite, préf..ind, id faufe, 
bu faͤufſt, er fâuft, mit faufen, ihr faufet, fie faufen, 
ippf. ind. ich ſoff, wir fofen. #mpf, con: ich fofe, mie 
ſoͤffen. —— Imper. ſanf. — 
Saugen, fucer, pré. end, th fauge ; du faugeft, er fauat, wir faugen, . 
ihr fanget, fie fauqen. impf ind. ich fog, wir fogent. inpf 
conf. 1h füge, wir fogen. ./xp, gefogen. mper. fau. que 
| .: gen,'alaiter, eſt régulier. 4 24 nee, 
Scheren, toudre, préf. ind. ich ſchere, du febierft &: du fhereft, ee 
| ſchiert & er ſcheret, wir ſcheren, ihr ſcheret, fie fcheren. 
impf, ind. ich ſchor, wir ſchoren. impf. conj. ich ſchoͤre, 
wir ſchoͤren. up. geſchoren. Zmper. ſchier & ſchee 
Schieben, glifler., pouſſer, pré. ind: ich fhiebe, dur fhiebft , er ſchiebt, 
mir foieben, ihr ſchiebet, fie ſchieben :pf, 1nd id 
" féob, mir ſchohen. imp, cons, ich ſchoͤbe, ivtx fhiber. 
Aup. geſchoben. Zrep. ſchieb. UOTE 
Schießen, tirer, pré/, ind. ich ſchieße, du ſcheußt, er fheuft ; wir 
ſchießen, ibr fchieset , fie ſchießen. impf. ind. éd ſchoß, 
wir ſchoſſen. nee comÿ,. 1 ſchoͤſe, wir ſchoͤſen Lip, ge 
fhoffen. Zmper, fheuf, NB. On aime mieux dite À fa 
feconde perfonne du préfens: bu ſchießeſt er ſchieſt , & 
.: “à Pémperatif ſchieß, pour ne. pas confondre ce verbe avec 
du ſcheußeſt, tu chies &c. . Ù | 
Schließen, Fermer, pré. ind. ich ſchliebe, du 9 Edu ſchließeſt, 
+ € fleuft & er ſchließt/ wir ſchliehen ihr ſchließet, fie 
ſchließen, imp/. ind. ich bios, RS divin, impf. con. 
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“46 ſchloͤſe, wir féhlèffen. /2p. geſchloſſen. Zmper, ſchleuß 


& ſchließ. — 

Schmelzen, v. n. fe fondre, préf. ind. ich ſchmelze, du fmilsef, er 
ſchmilzt, mir ſchmelzen, ihr ſchmelzet, fie ſchmeljen. 
| smperf, ind. ich ſchmolz, wir ſchmolzen. impf. cos. id 
ſchmoͤlze, wir ſchmoͤlzen. xp, geſchmolzen. Zmper, ſchmiij. 
Slchmelzen, le verbe actif eff regulief. 
Schnieben, (quelques-uns difent auf Schnauben,) refpirer forte 
ment , pré. ind. ich fniebe, du ſchniebſt, er fchnict, 
wir fnichen, ihr ſchuiebet, fie fchnicben.. imper. ind. it 
rc rfbnob, wir ſchnoben. impf. co:1. ich jhnôbe | mir fnd, 

ben. Jup. gefnoben, Zmper. fhnieb. 
Schwellen, enfer , préf. ind. ich ſchwelle, du ſchwillſt, er ſchwillt 


wir ſchwellen, ihr ſchwellet, fie ſchwellen/ 2pf. ind, 1 
*5ſchwoll, wir ſchwollen. — conj. ich ſchwoͤlle, tir 
ſcchwoͤllen. up. geſchwollen. Imper. ſchwill. Schwoellen, 
faire bouillir en terme de cuifine eſt régulicr. 
Schwaͤren, fe former en ulcere, fuppurer, pré. ind. es ſchweret. 
“A x impfs ind. es ſchwor. préter, es bat geſchworen. 
Schwoͤren, jurer, pré mi ich ſchwoͤre, du ſchwoͤreſt, er ſchwoͤrt, 
wir ſchwoͤren, ihr ſchwoͤret, fie ſchwoͤren. impf. ind. id 
ichwor & id ſchwur(e dernier eſt le meiſltur) wir 
ſchwuren. impf. conj. id ſchwuͤre, tir ſchwuͤren. Sp. 
. . geſchworen. Mper. ſchwoͤr.. — FJ 
Sieden, cuire, ‘bonillir,. preſ. ind, id ſiede, du ſiedeſt, er fiedet, toit 
ta! ffeben, ihr ſiedet, ſie ſieden. impf, ind. ich fott, wir 
—— ts 5 conj. ich ſoͤtte, wir ſoͤtten. Sup. geſotten. 
LR citer 0 42mpera ED . . | | . k 
Sprießen, bourgeonners pré/.imd.. ich fpriefe, du furiefeft , er ſprießt, 
ie mir, fpriefen, :1br forieget, fie ſprieben. impf. ind. id 
nt rfuvof, tir ſproſſen. smpf. cons, id ſproͤſſe, wir ſproͤſſen. 
« = , .1.Sap..gefptoifen. Zimper, furief. - 
Stieben, faire de la poufliere. pré: ind. idh ftiebe, du ſtiebſt, ev ffiebt, 
OO Tnt At wir ſtieben,ahr ffiebet, fie ffieben. impf. ind, id ftob, 
or et +. #iWftofen. mp con. dd ſtoͤbe, wir ffoben. /up. geſto⸗ 
— ie 000 Imper. ſtiebh. Le verbe Staͤuben, eſt régulier, —— 
Triefem/ découler, pré. ind. ich triefe, du treufſt, er treuft, mir trie 
.37 fen, ihr triefet, fie triefen. impf. ind. id troff, wir trof—⸗ 
nes Acc fem. impf. conj. ich trôffé, wir troffen. Jp. getrofen. 
"+ pi . Bnper. treuf. Le verhe Traͤufeln, eft. régulier. 
verdrießen , (verbe imperfonnel ) Fächer, préf. ind. es verdveuft, & 
ei. Leu 168 Mrs impf.ind. es verdroß. prétér, purf. es bat 
Cet me verdroſſe. 3. — 
Verhoͤlen, cacher, fréf, ind. ich yverhoͤle, du verhoͤlſt, er verhoͤlt, 
st wir verboͤlen, ihr verboͤlet, fie verhoͤlen. #5pf. ind. ich 
4 jsui 25 yerbol, Se verbôlete, mir verbolen, E mir verbôlceten. 
Love coisv 2° 0mpfe. con. ich ver le, wir verbôlen, "Sup, verbolen. 
Tinper, verhoͤl. — dE : — 
Verlieven/ perdre, Pré, ind. ich verliere, du verlierſt, er verliert, er 
a nant “eut, verleurt) wir verlieren, 1brverlieret, fie verlicren. : 
nur 086008 inu. ich verlor, mir verloren. impf. cons, ich verloͤre, 


wir verloͤren. Jap, verloren. imper. verlier.] 
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verwirren, troubler, mettre en confuſion, préf. ind, id) verwirre, 
du verwirrſt, er verwirrt, mir verwirren, ihr verwirret, 
fie verwirren. imp/. ind. ich verworr & vermitrete, mir 
verworren & verivirreten. imp, cons. id verwoͤrre & ver 
wirrete, wir vermorren & vermirreten. /up. verworren 

& verivivrer. Zmper. verwirr. | | 

Waͤgen, ou Wiegen, peler, préf. ind, id wiege, du wiegſt, er wiegt, 
wir wiegen, ibr mieget, fie miegen. impf. ind. id wog, 
wir wogen. imp/. con. ich woͤge, wir woͤgen. /xp. gewo⸗ 
gen. Zmper. wieg. NB. Wiegen, bercer, eft régulier. 

ziehen, tirer, préf. ind. ich giebe, du zieheſt, er giebt, (zeuchſt 
zeucht) wir ziehen, ihr ziehet, fie ziehen. inpf. ind, i 
dog, wir. zogen. mpf. com. ich zoͤge, wir zoͤgen. Sup. 
gezogen. Tiuper. zieh, zeuch. 


V. CLASSE 
 Contenant ‘ceux qui prennent un u à l'imparfait. 


Backen, cuire, cuire au four, préf. iad. ich backe, bu baͤckſt, er baͤckt, 
wir dacken, ihr baclet, fie badfen. impf. ind. ich buch, 
(badte) wir buchen. impf. cons. id bâche, wir buchen, 
| Sup. gebacken. Zmper. back. 
Dingen, -Iouer , prendre en louage, va réguliérement, on dit cependant 
s à Pimparfait , id dung, Wir. dungen. Sup. gebunden. K4 
Sébren, aller en voiture, préf, ind. ich fabre, du faͤhrſt,er fhbrt, wir 
fabren, ihr fabret, fie fabren. ipf. ind, ich fubr, wir 
fubren. — conj. id fuͤhre, mir fuͤhren. Sup. gefabren. 
Amper. fahr. RS 
Gelingen, — réuſſir, préf. ind, es gelingt. Tuper. 
— es gelung. préter. es iſt gelüngen. | 
Graben, Fouir, creufer, pré. ind. ich arabe, du graͤbſt, er graͤbt, wir 
graben, {br grabet, fie graben. impf. ind. ich grub, mir 
gruben. impf. conj. id grübe, mit grüben. Jp. gegra⸗ 
| ben, Zimper. gra. — | — 
Dinten, clocher, pref. ind. ich hinke, bu hinkſt, er hinkt, mir hin⸗ 
fen, ibr binfet, fie binten. #mpf. ind. ich hunk, & id 
binfete, mir hunken & wir binfeten. ſup. gebunten. 
ITmper. bint. ___: 4 
Laden, charger, préf. ind, id lade, bu ladſt, er ladet, wir Laden, 
ihr fadet , fie laden. impf. ind: ich [ud , wir luden. impf. 
— conj. ich luͤde, wir luͤden. Jup. geladen. Imper. lad. 
Mahlen, mondre, pręſ. ind. ich mahle, du mahlſt, er mahlt, wir 
mablen, ihr mahlet, fie mahlen. impf. ind. ich mubl, 
(mais il n'eſt pas du bel uſaae, on aime mièux le faire 
régulier, en difant ) id mablte, impf. con, ich. müble, 
wir müblen. Jap. gemablen. Tuper. mabl. Malen, pein- 
dre, eft un verbe régulier. | 
Schaffen, travailler. pré. ind, ich ſchaffe, du ſchaffſt, er ſchafft, wir 
| ſchaffen, ibr fhaffet, fie fchaffen. impf. ind.” ich ſchuff, 
+ © tir fhufen. impf. cons, id) ſchuͤffe, wir ſchuͤffen. /up. 
. aeſchaffen. Imper. taff : ———— 
2 
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Schinden, écorcher, pré. ind, id ſhinde, du ſchindſt, er fhinbt, wir 

féinden , ibr ſchindet, fie ſchinden. in pf. ind. ich ſchund, 

pit fhunden. mpf. con. id ſchuͤnde, mir ſchuͤnden. jap. 
| gefhunden. Zmper. ſchind. 

Schlagen, battre, pré. ind. id ſchlage, du ſchlaͤgſt, er ſchlaͤgt, mir 
féhlagen, ide ichlaget fie ſchlagen. impf. nd, cb ſchlug, 
wit fhlugen. mp7. cons. id ſchluͤge, wir ſchluͤgen. Jub. 

| geſchiagen. Imper. flag. 

Schwingen vanner, pré. ind. id ſchwinge, du ſchwingſt, er ſchwingt, 
wir ſchwingen, ihr ſchwinget, fie ſchwingen. im pf, ind, 
ich ſchwang & ich ſchwung, wir ſchwangen & mit ſchwun⸗ 

| gen. impf. conj. ich ſchwaͤnge & id fhmunge, wir 
ne & wir ſchwuͤngen. Jap. geſchwungen. Zmper. 


- ing, 
Schwoͤren, jurer , voyez le dans la quatrieme claffe. 


Sn chanter , 
ete de voyez les dans la premiere claffe, 
Stinken, fentir mauvais» puer » 
Tragen, porter, pré. ind. id trage, du traͤgſt, er trâat, wir tragen, 
| ihr traget, fie tragen. £mpf. ind. ich trug, wir trugen. 
— cons. ich truͤge, wir truͤgen. Jup. getragen. Imper. 
Û ag. | 
Œrugen, tromper, il n'efl en ufage que dans l'infinitif, p. ex. luͤgen 
und truͤgen, mentir & tromper, au refle voyez le verbe 
betruͤgen, dans la quatrieme claffe, | : ; 
Wachſen, croître, pré. ind. id wachſe, du waͤchſeſt, er waͤchſt, mir 
wachfen , ihr wachſet, fie mwachfen. impf. vnd, ich wüchs, 
mir wuchſen. impf. cons. ich wuͤchſe, wir wuͤchſen. ſup. 
| gewachſen. Zmper. wachs. 
Waſchen, laver, pré. ind, ich waſche, du waͤſcheſt, er waͤſcht, wir 
| wafhen, ihr waſchet, ſie waſchen. smpf. ind. ic wuſch, 
mit wuſchen. impf. cons. ich wuͤſche, wir wuͤſchen. Vup. 
gewaſchen. Imper. waſch. 


Supplément aux verbes irréguliers. 


Nous ajoutons encore quelques verbes irréguliers , qui 
C # e 
ne peuvent être rangés fous aucune de ces cinq 
. | clafles, favoir. 
Denken, penfer, pré. ind, ich dente, Du denkſt, ex benft, wir dent 
“ten, ibe denfet, fie denten. pf. xd. to dachte, wi⸗ 
bacten. mpf. com. id bite, wir dâchten. Jæp. ge 
e 0, Da t. Tiuper. denk. 
Doͤrfen, ofer, voyez page 175+ | 
Zaben, avoir, voyez page 163. 
Koͤnnen, pouvoir , favoir, voyez page 173. 
Niuffen ,. falloir, voyez page 177+ ‘ | 
“Môqen, vouloir, voyez page 176. | 
Lennen, nommer, pré. ind, ich nenne, du nennſt, er nenné , wir 
nennen, ihr nenner, fie neunen. imp/. ind. ich naunte 


— —— — — — 


Table des verbes irriguliers. 229 


S id nennete, mir nannten & nenneten. impf. coms, ich 
nennete &c. up. genennet & genannt. Imper. nenn. 
Senden, envoyer, pr. ind, ich ſende, du ſendeſt, er ſendet, wir ſen⸗ 
den, ibrfendet, fie fénden, impf. ind. ich ſandte & ich ſen⸗ 
dete, wir fandten & fendeten. impf. cons, ich fendete 10 . 
Sup. gefendet & gefandt. Tuper. fend. 
Seyn, être, voyez page 155. 
Sollen, devoir, woyez page 172, 
Wenden, tourner, Ce verbe eſt régulier, on dit cerendant auſſi à l'im- 
parfait ich wand, au Jupin, gewendet. Imper. wend. 
Werden, devenir, voyez page 160. | — 
Wiffen, ſavoir, préf. ind. ich weis, bu weiſt, cr weis, mir wiſſen, 
ihr wiſſet, ſie wiſſen. 2mpf. ind. id wußte, du wußteſt, er 
wufte, wir wußten, ihr wußtet, fie wußten. swpf. conj. 
ich wuͤßte, wir wuͤßten. Jup. gewußt. Imper. wiſſe. | 
Wollen, vouloir, voyez page 169, | 


SECTIO.N IV. 
Des verbes neutres. 


Après avoir vü comment fe conjuguent les verbes agtifs & 
paffifs tant réguliers qu'irréguliers, nous avons encore à conf. 
dérer avec la même attention les verbes neutres. 

Ceux-ci font affez femblables aux actifs, finon qu'ils ne 
fauroient avoir de fignification pañlive, p. ex. ich (che, je vis, 
ich ſterbe, je meurs, n’en fouffrent point dans la langue alle- 
mande, & on ne fauroit dire, ich werde gelebet, ich merde gts 
florben. La — fondamentale en eſt, que ces mots expriment 
un état, & noh pas une action de l’homme, Au contraire ich be⸗ 
lebe, je vivifie ; ich tôdte, je tue, expriment une ation, c’eft pour- 
quoi l’on peut dires ich werde belebet, je Juis vivifie ou animé ; 
ich werde getoͤdtet, je Juis tue. Et quoiqu'il femble qu'il y ait 
des verbes actifs, qui rie fouffrent point qu’on prépofe le verbe 
auxiliaire ich werde, comme p. ex. ich rathe, je confeille ; ich 
werde geratben : on dit cependant imperfonnellement : es wird 
mir geratben, on me conſeille. — TN 

Il y a encore une marque à laquelle on reconnoit un verbe 
neutre, mais qui ne fe rencontre que dans la plus grande par- 
tie. C’eft que les verbes actifs fe fervent au parfait & plusque- 
parfait du verbe auxiliaire i@ babe, ich hatte, pour marquer 
leurs perfonnes & le nombre, ‘pendant que les neutres fe fervent 
pour la plüpait du verbe auxiliaire ; id) bin, id Wat, p. ex. 
id ſter be, n’a pas id babe geſtorben, mais id) bin geflorben, je 

Juis mort; id gebey n’a pas id babe gcgargen . mais id Din 
* 3 
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| gcgangen, je Nuis allé, &c. Si cette regle étoit générale, il ny 
auroit rien de plus facile que cela. Mais il y en a beaucoup qui 
vont autrement, p. ex. ich lebe, je vis, ich babe gelebet, j'a 
vécu, quoiqu'il Toit neutre. Nous ne dirons rien de ceux qui 
font douteux. 

Puifque les Allemands eux mêmes ont eue befoin d'un 
bon guide à cet égard, il eft hors de doute que les étrangers en 
ont encore plus befoin, ne fachant fouvent s'ils doivent fe fer. 
vir du verbe ſeyn ou haben. Car il eſt auſſi ridicule de dire, id 
bin gclebet, je fuis vécu, que de dire, ich babe gefforben, j'a 
mort. Il eft donc fort néceffaire de leur prêter des lumieres là 
deffus. Mais nous ne voyons pas qu il foit poflible de réduire 
en regles un ufage fi inconftant. Il n’y a donc pas d'autre moyen 
que de donner premiérement un modelle dela con jugaifon de ces 
verbes neutres, & de fournir enfuite une table alphabétique de 
ceux qui fe fervent du verbe Seyn, & qui ne peuvent point 
s’acommoder du verbe #aben. Les autres allant comme les ver 
bes actifs, nous n’aurons pas befoin de donner ici un modelle 
de leur conjugaifon. 


Maïs comme ces verbes neutres font ou réguliers, ou irré- 
guliers, nous donnerons un échantillon de l'une & de autre forte, 


 Conjugaifon d’un verbe neutre régulier. 
IND ICATIF. 


nn. nos 
| Singulier. En sie | Pluriel, 
Ich reiſe, je voyage. Wir reiſen, nous voyageons. 
Du reiſeſt, tu voyages. Inhyhr reiſct, vous voyagez. 
Er ceifét, il voyage, Sie reiſen, ils de 
Prétérit 2 impec” | 
v Sinęulier. : Pluriel, . 
Ich —— je voyageois. Wir reiſeten, nous-voyagions 


Du reiſeteſt, tu voyagedis. br reiſetet, vous voyagiez. 
F — il voyageoit. x Sie reiſeten ils voyageoient. 
I Prẽterit parfait," 
| Singul. Ich bin gereiſet, j'ai voyage, ou je voyageai. 
— biſt gereiſet, tu aß VOYABÉ » ou ,tu voyageas. 
Et iſt geveifet > il a voyagé, ou il, voyagea. 
Pluriel. Wir find gereiſet nous avons voyagé, QU nous voyageames. 


“ 
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Ihr ſeyd gereiſet, vous avez vayagé, ou VOUS Voyageates. 
Sie find gereifet » ils ont voyagé, ou ils:voyagerent. ‘ 
Prétérit plus que parfait. 
Singul. Ich wat gereiſet, j'avois, ou j'eus voyagé.:. 
Du wareſt gereiſet, tu avois, ou tu eus voyagé. 
Er war gereiſet, il avoit, ou il eut voyagé. 
Pluriel, Wir waren gereiſet, nous avions, ou nous eumes voyagé. 
Ihr iwaret gereiſet, vous aviez, ou vous eutes voyagé. 
Sie waren gereiſet, ils avoient, ou ils ‘eurent voyagé. 
1. Futur. 
Singul, Ich werde reifin, je voyagerai. 
Ou wirſt reiſen, tu voyageras. 
Er wird reiſen, il.voyagera. 
Pluriel. Wir werden reiſen, nous voyagerons, 
Ihr werdet veifén, vous voyagerez. 
Sie werden reiſen, ils voyageront. 
2. Futur. 
Singul. Ich wuͤrde reiſen, je voyagerois. 
Du wuͤrdeſt reiſen, tu voyagerois. 
Er wuͤrde reifen ; il voyageroit. 
Pluriel, Wir wuͤrden reiſen, nous voyagerions. 
Ihr wuͤrdet reiſen, vous voyageriez, 
Sie wuͤrden — ils voyageroient. 
. Futur. 
Singul, Ich werde gereiſe feon, j'aurai voyage. 
Du wirſt gereifet ſeyn, tu auras. voyagé. 
Er wird gercifet fon, il aura voyage. 
Pluriel. Wir werden gereifit fun, nous aurons yoyagẽ. 
Ihr werdet gereiſet ſeyn, vous aurez voyage. 
Sie werden gereiſet ſeyn, ils auront voyage. 
. Futur. 
Singul. Ich wuͤrde gereiſet ſeyn, j'aurois voyagé. v. À 
Du wuͤrdeſt gereiſet ſeyn, tu aurois voyagé. ; 
Er wuͤrde gereiſet ſeyn ; il'auroit voyage. ‘ : 
Pluriel, Wir wuͤrden gereiſet ſeyn, nous aurions voyagé. 
Ihr wuͤrdet gercifét ſeyn vous auriez voyage, 
Sie wuͤrden gercifet ſeyn, ils auroient voyagé. 


IMPERATIF.. 


él. (reiſe bu, voyage, | a — 
J. { veifet ihr / Voyagez. en ue us ! n | 
tb 


\ 
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{ Du ſollſt reiſen, que tu voyages. 


 . er ſoll reiſen, qu’il ‘voyage, 


Fut.E laft uns Wifén, voyageons. 
ihr follet reifen, que vous voyagiez, 
fie follen veifen, qu'ils voyagent. 
CONJONCTIF 
_ Préfent. F 
Singul. daß ich reiſe, que je voyage. 
Du reiſeſt, que tu voyages. 
er veifé, qu’il voyage. 
Pluriel. daf wir reifen , que nous voyagions. 
ihr reiſet, que vous voyagiez. 
fie véifen , qu'ils voyagent. 
Prétérit imparfait. 
Singul. daß id reiſete, que je voyageaffe. 
Du veifeteft , 9— tu voyageaſſes. 
er reiſete, qu’il voyageit. 
Pluriel, daß wir veifeten, que nous voyageaffions, 
ihr reiſetet, que vous voyageaffiez. 
fe reiſeten, qu’ils voyagealtent. 


| , … Prétérit parfait. 
Singul, daß id gereiſet ſey, que j’aye voyagé. 
Du gereiſet ſeyeſt que tu ayes voyagé. 
er gereiſet fev, qu'il ait’ voyagé, 
Pluriel, daß wir gereiſet feyen que nous ayons voyagé, 
ihr gercifet fend, que vous ayez voyagé, 
ſie gereiſet ſeyen, qu'ils aient voyagé, 
…  Prétérit plus que parfait. 
Singul. daß ich gereifet waͤre que j'euffe voyagé. . 
| Du gereiſet waͤreſt, que tu euffes voyagé. 
er gereiſet waͤre, qu'il eût voyagé. , , 
Pluriel. daß wir gereiſet waͤren, que nous euſſions voyagé. 
ihr gereiſet waͤret, que vous cuſſie voyagé, 
fic gereiſet waͤren, qu'ils euffent voyagé. 
DR. ‘4 Futur. | 
Singul. daß id reiſen werde, que je voyagerai. 
Du reiſen werdeſt, que tu voyageras. | 
CE reiſen werde, qu'il voyagera. * ‘ :. 
Pluriel, daß wir Leifen werden, que nous wyagerons, 


4 


— 


/ 


Des verbes neutres. 233 


daß ihr veifen merdet, que vous voyagerez. 
fie veifen werden, qu’ils voyageront. 
2. Futur. 
Singul, daß ich reifen mwürde, que je voyagerois. 
du veifen wuͤrdeſt, que tu voyagerois. 
er reiſen wuͤrde, qu'il voyageroit. 
Pluriel, da wir reiſen wuͤrden, que nous voyagerions. 
ihr reiſen wuͤrdet, que vous voyageriez. 
fie reiſen wuͤrden, qu'ils voyageroient. 
3. Futur. 
Fingul. daß ich werde gereiſet ſeyn, que j'aurai voyagé. 
du werdeſt gereiſet ſeyn, que tu auras voyagé. 
er werde gereiſet ſeyn, qu'il aura voyage. | 
Pluriel. baf voir werden geveifet ſeyn, que nous aurons voyagé. 
ihr werdet gereiſet ſeyn, que vous aurez voyagé. 
fie werden gereifet ſeyn, qu’ils auront voyagé, 
Futur. 
Seul, daß id wuͤrde gereiſet ſeyn, que j’aurois voyage. 
bu wuͤrdeſt gereiſet ſeyn, que tu aurois voyagé. 
er wuͤrde gereiſet ſeyn, qu’il auroit voyagé. 
Pluriel, daß voir wuͤrden gereiſet ſeyn, que nous aurions voyagé... 
ihr wuͤrdet gereiſet ſeyn, que vous auriez voyagé. | 
fie wuͤrden gereifet fun, qu’ils auroient voyage. 


INFINITIF. 


Préf. reiſen, voyager. 
Parf. geveifet feun, avoir voyage. 
Sup. gcreifet, voyagé. 
im reiſen, en voyageant. 
Gérond. { au reiſen, à ou de voyager. 
um ju reiſen, pour voyager, 


Participes. — 
Pref. ein Reiſender un voyageur, ou bien der, die das 
Reiſende, celui qui voyage. | 

Prét. ein Gereifeter, un homme qui a voyagé. 


NB. Le werbe neutre reiſen, voyager, aufli bien que le ver. 
be wandeln, cheminer, fe fert quelquefois du verbe auxiliaire 
aben , fur-tout le prémier dans la fignification abfolue , pour 
re, qu'un homme a voyage, comme nous le verrons ci-apres, 
mæs cela n’empêche pas qu’on ne s’en tienne à la regle. Auſſi 


Nous verrons parmi les exemples fuivans , que reiſen, quand on 
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:_. s’en fert avec l’auxiliaire baben, a tout un autre fens ,& il 


Exemples en allemand en françois. 


Ich bin nod niemals nach 
Paris geretfet. | 
Ich veifé gat gen, weil ich 
auf der Reiſe immer gcfunder 
bin als ju Sauf. 
Wo reifet ibr bin? 


Ich reiſe nach Leipzig. 
Euer Bruder reiſet immer. 


Ga, er iſt nur erſt geſtern 


wieder verreiſet. 

Wir reiſeten mit einander y 
als ex krank wurde und ſtarb. 

Ich war noch nicht nach Ham⸗ 
burg gereiſet, als ihr von Rei⸗ 
ſen wieder nach Hauſe kamet. 

Wenn werdet ihr nach Genf 
reiſen? 

Wir werden uͤbermorgen da: 
bin verreiſen. 

Ich will nicht, daß er reiſe. 


Ihr wolltet ſonder Zweifel 


gern, daß ich reiſete. 

Ich glaube nicht, daß er 
noch verreiſet ſey. 

Ich wollte, daß er ſchon ver⸗ 
reiſet waͤre. 

Bey dieſem ſchoͤnen Wetter 
iſt gut reiſen. 
Ich habe keine ſonderliche 
Luſt zum reiſen. 

Ein Reiſender iſt allerley Un: 
gemach und Gefaͤhrlichkeit un⸗ 
terworfen. 
Reiſe du, ſo lang du willſt, 
ich mag nicht mehr xeiſen, denn 
— mein Lebtage genug ge⸗ 
reiſet. So 2 


Je n’ai jamais fait le voyage 
de Paris. 

J'aime à voyager , parce que 
je me porte toùjours mieux en 
voyage que chez moi, 

Quel eftle but de votre voya- 

e ? 

Je vais à Leipzig. , 
Votre frere voyage. conti. 
nuellement. 

Oui, ilfe remit encore hier 
en voyage. | 

Nous voyagions enfemble, 


lorſqu'il tomba malade &mourut. 


Je n’avois pas encore fait le 
voyage de Hamburg, quand 
vous revintes de vos voyages. 

Quand ferez vous le voyage 
de Geneve? 

Nous partirons après demain 
pour y aller. 

Je ne veux pas qu'il voyage. 

Vous voudriez bien fans dou- 
te que je voyageafe. 

Je ne crois pas qu'il ſoit en- 
core parti. 

Je voudrois qu’il füt deja 
parti. 

Il fait bon voyager par un fi 
beau temps. 

- Je nai gueres d'envie de 
voyager. 

Un voyageur a bien des fati 
gues & des périls à efluyer. 

Voyage tant que tu vou- 
dras: pour moi, je ne veux 
plus. voyager ; car jai sffez 
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voyage en ma vie. | 
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Et weiß nicht, daß id) ge  Ilne fait pas que j'ai voyage. 
reiſet babe. 2 

Wenn ihr gereifet bâttet, fo Si vous aviez voyagé, vous 
wuͤßtet ihr beſſer, wie es in fauriez mieux le train du mon. 
der Welt gehet. de. — 

Wenn ich werde gereiſet ha-Je ferai plus fage, quand 
ben, werde ich kluͤger ſeyn. j'aurai voyage. 


Conjugaifon d’un verbe neutre irrégulier. 
INDICATIF. 


Préfent. 
Singulier. _ Pluriel 
Ich gehe, je vais. Wir gehen, nous allons. 
Du gehſt, tu vas. Ihr gehet, vous allez, 
Er gebt, il va. Sie gehen, ils vont. 
Prétérit imparfait. 

Sinqulier. Pluriel. 
Ich gieng, j'allois. Wir giengen, nous allions. 
Du giengſt, tu allois. Ihr gienget, vous alliez. 
Er gieng, il alloit. Sie giengen, ils alloient. 


Prétérit parfait. 
Singul. Ich bin gegangen, je fuis alle, ou j'allai. 
Du bift gegangen, tu es allé, ou tu allas. 
Er ift gegangen, il eft allé, ou il alla. | 
Pluriel, Wir find gegangen, nous fommes allés, ou nous allames. 
Ihr ſeyd gegangen, vous êtes alles, ou vous allates. 
Sie find gegangen, ils font allés, ou ils allerent, 
Prétérit plus que parfait. 
Singul, Ich war gcaangen ; j'étois, ou je fus alle. 
… Du wareſt gegangen, tu étois, .ou tu fus alle. 
Er war gegangen / il étoit, ou il fut allé. 
Pluriel, Wir waten gegangen, nous étions, ou nous fumes allés, 
Ihr waret gegangen, vous étiez, ou vous futes alles. 
Sie waren gegangen, ils étoient, ou ils furent allés. 


3. Futur. | 
Singulier. ON ee Pluriel. 
Ich werde geben , j'irai :. Wir werden geben ; nousirone, 
Du wirſt geben » tu iras.: Ihr werdet gehen, vous. irez. 


Er wird gehen, il ira © . Sie werden gchen r is iront. 
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‘2 Futur. 
Singulier, Pluriel. 


Ich wuͤrde geben ; j'irois. Wir wuͤrden gehen / nousirions, 


Du wuͤrdeſt gehen, tu irois. Ihr wuͤrdet gehen, vous iriez. 
Er wuͤrde gehen, il iroit. Sie wuͤrden gehen, ils iroient. 
3. Futur. 
Singul. Ich werde gegangen ſeyn, je ferai allé. 

Du wirſt gegangen ſeyn, tu feras allé. 

Er wird gegangen ſeyn, il fera allé. 
Pluriel, Wir werden gégaugen févn, nous ferons allés, 

Ihr werdet gegangen ſeyn, vous ferez allés. 

Sie werden gcgangen ſeyn, ils feront allés. 

4. Futur. 

Singul. Ich wuͤrde gegangen fun, je ferois allé. 

Du wuͤrdeſt gegangen ſeyn, tu ferois allé. 

Er wuͤrde gegangen ſeyn, il feroit allé. 
Pluriel. Wir wuͤrden gegangen ſeyn, nous ſerions allés, 
Ihr wuͤrdet gegangen ſeyn, vous feriez allés. 
Sie wuͤrden gegangen feyn, ils feroient allés, 


IMPERATIEF. 
geb du, vas. 
Pr. ( gebt ibr, allez, | 
du ſollſt gehen, que tu ailles, 
er foll gchen, qu'il aille. | 
Fut, 4 laft uns geben , allons. | 
| A ſollet gehen, que vous alliez. 
fie ſollen gehen, qu'ils aillent. 


CONJONCTIF. 


Préfent. | 

daß ich Sing ulier. ” Pluriel. . ; 

aß 1 gche, que j'aille, bag wir geben, que nous allions. 
Du gcheft, que tu ailles. ihr HA que vous allie 
er gehe, qu'il aille. fie gchen, qu'ils aillent. 


Prétérit imparfait. ;: … 
Singul. baf id giengc, que j'allaffe. 
Du giengeft, que tu allaffes, 
er gienge, qu'il allât, 
Pluriel, daß wir giengen ; que nous Alihong, 
ihhr gienget, que vous allaſſie. 
fie giengen, qu'ils allaſſen. 
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Prétérit parfait. 
Singul, daß ich gegangen ſey, que je fois allé, 
du gegangen ſeyeſt, que tu fois alle. 
er gegangen ſey, qu’il foit allé, 
Pluriel, daf wir gegangen feven, que nous foyons allés, 
ibr gegangen ſeyd, que vous foyez allés, 
fie gegangen ſeyen, qu'ils foient allés. 
Prétérit plus que parfait. 
Singul. daß ich gegangen waͤre, que je fuſſe alle, 
du gegangen waͤreſt, que tu fuſſes allé. 
ex gcgangen waͤre, qu'il fût allé. 
Pluriel, daf wir gegangen waͤren, que nous fuflions allés, 
ihr gegangen waͤret, que vous fuffiez allés, 
fie gegangen waͤren, qu’ils fuffent allés. 
1. Futur. 
Singul. daß id gehen werde, que j'irai, 
du gehen werdeſt, que tu iras. 
er gehen werde, qu’il ira. 
Pluriel. daß wir gehen werden, que nous irons, 
ihr gehen werdet, que vous irez. 
ſie gehen werden, qu'ils iront. 
2. Futur. ne 
Singul, daß id achen wuͤrde, que jirois. | | 
du geben wuͤrdeſt; que tu irois. 
er gében wuͤrde, qu'il iroit. 
Pluriel. daf voir gehen wuͤrden, que nous irions. 
ihr gehen wurdet, que vous iriez, 
fie geben wurden, qu'ils iroient. 
3. Futur. 
Singul. daß ich werde gégangen ſeyn, que je ferai allé. 
du werdeſt gegangen ſeyn, que tu feras allé. 
er werde gegangen fivn, qu'il fera alle. | 
Pluriel, daß wir werden gegangen ſeyn, que nous ferons allés, 
ihr werdet gegangen ſeyn, que vous ferez allés, ‘ 
fie werden gégangen ſeyn, qu’ils feront allés. 
Singul, daß ich wuͤrde gegangen ſeyn, que je ferois allé. 
bu wuͤrdeſt gegangen ſeyn, que tu ferois allé, 
| er wuͤrde, gegangen ſeyn, qu’il feroit allé. 
Pluriel. daß wir wuͤrden gegangen ſeyn, que nous ſerions allés, 
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daß ihr wuͤrdet gegangen ſeyn, que vous feriez allés, 
fie wuͤrden gegangen ſeyn, qu'ils feroient alles. 


INFINITIEF. 


Préſ. gehen, aller. 
Parf. gegangen ſeyn, etre allé. 
Sup. gegangen, alle. 


im gehen, en allant. 
Gérond.4 ju gehen, d'aller. 
um zu gehen, pour aller. 


Participes. 


t 


Préfent. ein Gebenber, ou der, die, das Gehende, un allant. 
I. Exemples en allemand & en françois. 


Ich gebe alle Tage zweymal 
% die Kirche, wenn ich gcfund 

in. 

Ihr aber gebet niemals hin⸗ 
ein, wenn ihr euch gleich noch 
fo wohl befindet. 

Warum gehet ihr nicht in 
den Garten? 

Wo gieng euer Bruder hin 
als er, geſtern vor unſerm Hau⸗ 
ſe bortber gieng ? 

Er gieng in den Weinberg. 

Iſt eure Schweſter nach 
Hauſe gegangen? 

ſie iſt auf den Markt 
geg 


gangen? 

Er war nach Hauſt e gegangen, 
er iſt aber wieder gekommen. 
Wir werden dieſen Nachmit: 
tag ſpazieren gehen. 


fat gewiß ſchon hinge⸗ 


Je vais tous les jours deux 
fois à l’églife , quand je me 


porte bien. 


Mais vous n’y allez jamais, 
quand même vous vous portez 
à merveille, 

Pourquoi n’allez vous pas au 
jardin ? 

Où alloit votre frere, quand 
il paſſa hier par — nome 
maïfon ? 

I1 alloic à la vigne. 

Votre. fœur eſt.elle allée au 
logis ? 

Non, elle eft allée au j mai. 
che. 

Vous ‘y êtes fans doute déja 
allé ? 

Il étoit allé au logis, mas 
il eft revenu. 

Nous irons cet après-midià 
la promenade. 


IT. En françois, pour traduire en allemand. 
Voulez-vous que j'aille chez votre frere? 
Je voudrois bien que vous y allaffiez. 
Je ne crois pas qu'il foit allé à l'hôtel de ville. 
Nous y ferions allés, , fi vous aviez voulu y venir avec nous, 


Je füuis tout pret à y aller. 


Quand nous ferons alles, vous appréterez le cafe. 


\t ! 
si 


: 


| 
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Il eft temps d'aller à la comédie, à l'opéra. 
Il vient d’y aller, ,1l s’habille pour y aller. 


En y allant nous parlerons au tailleur. 


NB. Il eff à propos que nous mettions ici Les verbes neutres, 
tant réguliers qu'irréguliers, qui .ont le verbe feyn pour au. 
xiliaire ; mais ce ne feront que les verbes fimples ; car les com. 
pofés fuivant toujours la regle des fimples, il n'eft pas neceſ- 


faire de les y faire entrer. 


TABLE 
DES VERBES NEUTRES RÉGULIERS 


qui ont le verbe Geyn pour auxiliaire, 
| | bin gcartet. 


Arten, façonner, 
Begegnen, rencontrer, 
Bemuͤhen, travailler, 
Beweiben, marier, 


. Æilen, fe hater, 


Ergrimmen, fe courroucer, 
fttalten, refroidir, 
Erlahmen, devenir perclus, 
Erſtaunen, s'étonner, 
Erſtarren, être tranf, 
rſtummen, fe taire, 
Slattern , voltiger, 

Solgen, fuivre, 

Gelangen, parvenir, 
Gewahnen, accoütumer, 


Rlettern, grimper, 


Lagern, camper, 
Landen, arriver par eau, 
Drallen, rebondir, 
Reiſen, voyager. 

ennen, Courir , 


Rollen, rouler, 
Segeln, faire voile, 
Stolpern ; broncher, 
Giranden; échouer, 
Straucheln, brencher ; 


tutzen, écourter. 


Traben, trotter., 


ich 
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begegnet, 


bemubet. 
beweibet. 
geeilet. 
ergrimmet. 
erkaltet. 
erlahmet. 
erſtaunet. 
erſtarret. 
erſtummet. 
geflattert. 
gefolget. 
gelanget. 
gewohnt. 
geklettert. 
gelagert. 
gelandet. 
geprallet. 
gereiſet. 
gerennet. 
gerollet. 
geſegelt. 
geſtolpert. 
geſtrandet. 


geſtrauchelt. — 


geſtutzet. 
getrabet. 
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Wandern ,, voyager, 
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Deralten vieillir, 
Derarmen , appauvrir ,- 
Detblinden, devenir aveugle, 
Verſauren, aigrir, 
Verweſen, pourrir, 


Verwildern, devenir fauvage, 


Verzagen, défcfpérer, 
Wandeln, marcher, 


i 


TABLE 


ch bin veraltet. 


derarmet. 
verblindet. 
verſauert. 
verweſet. 
verwildert. 
verzaget. 
gewandelt. 
gewandert. 


DES VERBESNEVTRES IRRÉGULIERS 
qui ont le verbe Seyn pour auxiliaire. 
id) bin befiffen. 


Befleifen , avoir foin, 
Bergen, fauver, 
Berſten, crever, 
Bleiben, demeurer, 
Drinden, obliger, 
Erfrieren, mourir de froid, 
Erſchallen, retentir. 
Erſchrecken, épouvanter , 
Sabren, aller en voiture, 
de tomber, 

liegen, voler, 
Slieben , fuir, . 
Sliefen, couler, . 
Stieren, avoir froid, geler, 
Gedeihen, venir à bien, 
Gehen, aller, 
Geneſen, guérir, 
Giimmen, prendre feu, 
Gleiten, glifler, 
Rommen, venir, 
Kriechen, ramper, 
Æaufen, courir, 
Reiten, aller à cheval, 
Kinnen, couler, 
Scheiden, ſeparer, 
Schleichen, fe gliſſer, 


Schreiten, marcher, paſſer, 


De 0 
D oo 0 


gchorgen, 
geboriten, 
gchlieben. 
gedrungen. 
erfroren. 
erſchollen. 
erſchrocken 
gefahren. 
gefallen. 
geflogen. 
geflohen. 
gefloffen. 
gefroren, 
gedichen, 
gegangen. 
gencfen. 
geglommen. 
geglitten. 
gekommen. 
gekrochen. 
gelaufen. 
geritten. 
geronnen. 
geſchieden. 
geſchlichen. 
geſchritten. 


Schwellen / 
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Schwellen, enfer, icch bin geſchwollen. 
Schwimmen, nager, —egeſchwommen. 
Schwinden, décrditre, > = geſchwunden. 
Sinten, pancher, couler à REA à = Gcfunten, 
Ginen, être ais | =  gefeffen, 
Springen, fauter, > - gtfprungèm 
Gteben , être debout; geſtanden. 
Steigen, monter, geſtiegen. 
Sterben, mourir, geſtorben. 
Perbleichen, pâlirs 2 = berblichen: 
Verderben, périr, = = perdorben, 
Derlôfthen , s’éteindre ; 2  pérlofchen, 
Verſchwinden, difparoitre ; verſchwunden. 
Ween croitre, gewachſen. 
Weichen, fe retirer, céder; = + gavichen, | 
Werven ; devenir, > =: gevorden. 


NB. Quelques-uns de ues verbes ont pour auiliaire le verbe 
Haben, quand ils deviennent réciproques, comme auſſi tous 
les autres qui rie font point compris dans ces deux tables, N 


+ #'eft donc pas néceflairé de les mettré ici, 


SECTION V : 


Des vérbes compofés, 

Du grand nombre de vérbés fimples, dont nous avons fait 
mention jufqu’ici, il ſe forme encure daris la langue allemande 
ün bien plus grand nombre de compofés, pour exprimier dans 
tette langue les diféréntes idées de l'action & de la paſſion. | 

Cette compoſition des verbes fe fait:par le moyen de certai: 
nes prépofitions féparables ou infepärables. 

es prépolitions inféparablés ne font qu'au nombïe dé dixs 
heuf. Les voici: 

After, p. ex. afterteben, médire er afterredet, il médit ; fie 
afterreden, ils médifent. NB. Ce verbe n'e 

guere en ufage, excepté dans lEcriture fainte: 

be, 2 2 beſinden, trouver ; begrüffen, faluer ; beſehen/ 

voir ; befragen, queftionner ; &c. 
Dur, : ⸗ durchblaͤttern, feuilleter d’un bbut à l’autre ; Duvde 
Duvchfechten ; entrelacer: Lu au ue 





ringen ; pénetrer ; pi à "PAFCONrIT | 
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Emp , p.ex. empfangen, — ; empfehlen, recommander; 
empfinden, ſentir, &c. 
Ent, ⸗ o⸗ecntfuͤhren, enlever; entwaffnen, défarmer ; ent 
wenden, dérober, &c. . . 
Er, ss exfinden, inventer; ergeben, fe rendre; erhoͤhen,/ 
; élever ; erſehen, atteindre de la vue, &c. | 

Bt, ss gebeiben, venir à bien, être falutaire; gedenken, 
| penfer; gelüften, convoiter, gtfallen, plaire, &c, 
Dintétre ⸗ bintergeben , tromper; bintérlaffen, laifer en ae 
riere; binterbringen, faire favoir, &c. | 
MIS, ⸗ > misfallen, déplaire ; miglingen, réuffir mal; mie 
rathen, diffuader ; misgoͤnnen, envier, &c. | 

Der, : s berfündigen / pécher ; vergeben, pardonner; wft: 
meiden, éviter ; bertbun ; dépenfer, &c. 


Derab, ⸗⸗ verabfolgen, livrer, laiſſer prendre ; verabreden, 
| conclure, arréter; verabftheiden, "décréter, &r. 
Veran, ⸗⸗ veranlaſſen, occafionner ; vevanftalten, faire des 


+ préparatifs, préparer, ordonner. | 
Verun, + ⸗ verunebren, déshonorer; perunglimpfen, blimer; 
verunveinigen, fouiller ; verunzieren, déforner; 
verunivilligen , défobliger &c. | 
"Doll, : : vollbringen , vollführen, vollenden, vollziehen, con. 
ſommer, parfaite, finir, achever, executer. 
Ueber, : iberbenten réfléchir ; ibergcben, préfenter; uͤher⸗ 
falfen ; furprendre; überliefern , livrer, &c. 
Um, : - umgeben , umringen, environner ; umpfangen 
umfaffen, umarmen, embrafler, &c. 
Unter, : + untcrfangen, unternchmen, unterſtehen, entrepren. 
dre; unterſchreiben, ligner, foufcrire, &c. 


ur, 2 urkunden, attefter ; urtbcilen , juger. 

Beuv, ⸗ - beurlaubem, congédier. 

Derur, : ⸗ verurtheilen, condamner; verurſachen, caufer, | 
Divers: : mwiderfprechen, contredire: widerrathen, diffluader, 


| widerſetzen, s’oppofer. 
Wieder, ⸗ wiederholen, répéter ; wiederkaͤuen, ruminer, re 

mâcher. | 

get 5 + serbrecen y brifer; zerſtoͤren, démolir ; zerreiſſen/ 

déchirer; zerſtreuen, diffiper, &c | 

* NB. Quand voll fignifie plein, c’eft une prépofition fépa 

: blé, pi ex. vollaieffen, vollmachen, verfèr tout plein; car dos : 

ce verbe-fe conjugue , ich gieffe vol , ich mache vol, je veut 

— plein, & non pas ich vollgieſſe, ich vollmache, &c. I Le 
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tt de même à l'égard de la prépofition unter, & de la prépo- 
. fonum, our & uͤber, dans les mots unterlegen, mettre 
‘ fus; unterlaufen, Zaiffer ou faire palfer parmi les autres; 
unterſcharren, couvrir de terre; untertauchen , plonger ; umbrins 
gen, tuer ; umbauen, couper, abattre; umkehren, umwenden, 
tourner ; durchgehen, déferter, uͤberlaufen, der Fluß laͤuft 
We, la riviere fe déborde, qui font alors féparables, & 
plufieurs autres que l’ufage apprendra. 

1 y a auffi des verbes compofes de deux mots, qui font in« 
Kparables , quoique ce ne foient pas des prépoñtions, p. ex. 

antworten, répondre, handhaben, maintenir. 


kurzweilen, badiner. licbauglen , faire ‘es yeux doux, 
rabbrechen ; rouer. rathſchlagen, dél'berer. 
litbtofen, carefler, : willfahren, accorder. 


brandfchaten ; mettre à contribution. 

Ces prépoñtions inféparables entrant dans-la compofition 
d'un verbe, demeurent toujours inféparables par toutes les pers 
fonnes, par tous les temps, & par tous les modes de la con« 
jugaiſon, p. ex. . 3 | 


* 19 bfthe, je confidere. ‘ich befab; je confidérois. 
ich habe beſehen, jai confidéré, ich werde befeben, je confidérerai, 
heſieh, confidere. beſehet, confdérez. 


lLa prépoñtion y démeure même fi inféparablement attachée, 
qu'elle bannit la fyllabe ce du parfait, dont elle eft la marque 
” Odindre; car au lieu de dire begeſehen, ou gebeſehen, on dit 
: fimplement beſehen. | a 
Exceptez de cette regle, misbrauchen, abufer ; & urtundé, 
documenter ; qui ont au parfait gemisbrauchet & geurkundet. 
Les mots compofés fuivans font cependant feparables. 
kund thun, manifeſter. wahrſagen, pronoftiquer. 
wahrnehmen, appercevoit. wundernehmen, verbe imper ſonnel. 
ich nehme wahr, j'apperçois, ou j'oblerve,  - 
(6 nimmt mic) wunder, cela me furprend. RE 
Les prépofitions féparables font en bien plus grand nombre. 
Ce font de petits mots dont on peut fe fervir feparément, & 
Ceft ce qui fait qu'ils ne s’attachent point inféparablement aux 
verbes dans la compoñtion defquels ils entrent, &.cela. paroit 
_ rt extraordinaire aux étrangers. 


. Exemples des verbes compofés d'une prépofition féparable. 

Ab, p. ex. abgeben, partir, s'en aller; abſchreiben, copiers 

abſchneiden, couper; abſchlagen, refufer. : : : 
02 -. 
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acht, p.ex. acht haben, prendre garde: in acht nehmen, ob- 
ferver; acht gebeh, être attentif. 

AMy + ⸗anmelden, annoncer; angünden , allumer ; anfans 
gén ; commencer. 

“auf, - aufſtehen, felever; auffchieben, différer ; aufſetzen, 
mettre, dreffer ; aufichrciben, écrire, marquer. 

AUS, : : auslegen, expliquer; ausdrucken, exprimer; aus⸗ 

dauern, endurer; austrinken, achever de boire. 


“hey, 


: = beyflgen, joindre, ajouter; benfbringen , fecourir; 
bepfallen ; confentir; beymeſſen, imputer ; dar: 
biethen, offrir; barlegen, darſtellen, repréfen. 

| … ter; darthun, prouver. 
daran, =: = ic bin baran, j'y fuis; daran licgen, importer; 


daran baben, y gagner; daran beften, y attacher. 

OATAUF, 5 = PART PAR, y tenir; fit barauf verlaffen, s’y 
repofer 

Oabon , = + bavon laufen, s'enfuir ; davon bringen, emporter; 

| davon geben, s’en aller ; davon thun, ôter. 

darunter, : darunter mifchen, mêler dedans; darunter legen, 
mettre quelque chofe deffous. 

danvider, ⸗ darwider bandeln, faire’le contraire ; darwider 
ſeyn, s’oppofer ; darwider koͤnnen, pouvoir 

relſiſter. 

darzwiſchen, darzwiſchen legen, mettre entre deux; darzwi⸗ 
ſchen kommen, ſuryenir. 

durch, : durchleſen, lire d’un bout à l’autre; durchlaſſen, 

J laiſſer paſſer; durchreiten, traverfer à cheval. 

ein, ⸗ -einblaſen, ſouffler; einflechten, entrelacer; ein⸗ 
flieſſen, influer; eindringen, pénétrer. | 

entgegen/, enlgegen kommen, venir au devant; entgegen hal⸗ 
ten, comparer, confronter. 

Gi LA ⸗ entzweyſaͤgen, fcier en deux ; entzweybrechen / 

rompre en deux. 


fehl, ⸗fehlſchlagen, manquer fon coup; fehltreten, faire 

F un faux pas. 

fort, - fortiaufen, s'enfuir ; fortfabren, pourfuivre, fott: 
fommeu, avancer; fortmachen, fe dépécher. | 

füvs +  füvbitten, intercéder; NB. le reſte fe dit mieux avec 


: vor, P. x. vorbringen propoſer, &c. 
gleich, ⸗gleich ſeyn, être égal; gleich kommen, egaler; 
gleich achten efimer au même. 
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belmt à -« * Beimfübren, mener au logis; heimkommen, reve. 

| nit au logis ; heimſuchen, vifiter. 

her, « : berbolen, amencr; berlegen, mettre ici; herneh⸗ 
men, prendre; herſchreiben, ecrire vers ici. 

berab, s berabrufen, crier d'en haut; herabſchmeiſſen, jeter 
en bas; berabfallin, tomber d’en haut, 

heran, ⸗herannahen, approcher; heranbrechen, paroïtre. : 

brauf, 

betaus ; 


AU 


s berauftommen, monter en haut. 
s bérausfodern, provoquer ; herausfallen, tomber 
dehors ; herausgehen, fortir. 
herbey, à berbcybringtn, amener ; herbeykommen, herbey⸗ 
nahen, herbeytreten, s’approcher. 

herein, ⸗⸗hereintreten, entrer; hereinnoͤthen, prier d’entrer ; 
hereinbringen, porter dedans. 

hervor, =. + bervorblifen, reluire ; bervorfommen, provenir ; 
hervortreten, fe prélenter. 

hernach rs bermactraben, trotter après; hernachtrinken, boire 
aprés. 

hernieder, a herniederfallen, tomber en bas; herniederkommen, 

| herniederlaſſen, defcendre. 

heruͤber, heruͤberbringen , porter en deca; heruͤberſpringen, 
fauter en deca. 

betum ; s + berumgrhen, tournoyer ; herumtrinken, boire à 
la ronde; herumwickeln, entortiller. 

bevuntes , s beruntertragen, porter en bas , berunterfthen, met- 
tre en bas; herunterſehen, regarder en bas. 

herzu, ⸗⸗herzunahen, approcher ; bersufaufen, accourir ; . 

| | herzufuͤhren, amener. 

hin, ⸗hingehen, s’en aller; ; hinrichten, mettre à mort; 

; hinſchreiben, écrire ; binfinéen, tomber, 

binab, : : binabliurien, précipiter ; hinabſchlucken, avaler; 
hinabkommen, deſcendre. 

hinan, :< hinanruͤcken, approcher; hinanziehen, attirer. 3 

hinauf, ⸗2hinauf klettern, grimper en haut. 

binaus , =: hinausgehen ſortir; hinausfallen, tomber dhors. 

hinein, ⸗⸗hineinfuͤhren, introduire ; hincinthun y mettre 
dedans. 

hinweg,n hinwegtragen, emporter ; hinwegleihen, prêter. 

hinzu : + bumufommen ,; étre ajouté ; hinzutreten, s'ap- 

procher. 
J nul innenhaben, pofféder ;. innenfalten contenir :. 
inne werden, M 


du NN M 


à 
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los, p.ex. loslaſſen, relâcher; losſprechen, abſoudre, foëdti, | 
den, déebander lostaufen ranconner. | 
Mit ⸗⸗ miteſſen, manger en compagnie; mitmachen, faire | 
| comme les autres; mitkommen, venir avec 
hay s e nachſchicken, envoyer après; nacjagen, pourlui, 
| vre; radfinnen, méditer. 
mieder, ⸗⸗niederfallen, tomber à terre; niederknien, sage · 
nouiller; niederlaſſen, defcendre. 
ob, s Obliegen, être du devoir; obfiegen, triompher. 
uber/ uͤbergehen, bic Augen gehen ihm über, Les larmes 
Jui viennent aux yeux. 
um / ⸗⸗umreiſſen, démolir ; umreiſen, faire un | détour 
en voyageant ; umſehen, regarder tout atour; 
umbringen , tuer, 
unter, ⸗ ‘* untertauchen, plonger; untergchen, fe coucher; : 
aller au fond. 
Doll, s * volimachen, remplir ; vollfaufen , fouler. . 
DOC + = vorbauen, prévenir ; vorfallen, furvenir ; bots 
ſchreiben, prefcrire; vorbebalten, referver. 
potan, ⸗⸗vorangehen, voranreiten, voranfabren ; prendre 
les devans à pied, à cheval, ou en voiture. 
voraus,⸗ ⸗ borausfcheny, préfuppofer ; vorausbezahlen payer 
: d'avance, 
vorbey,⸗⸗vorbeyſlieſſen, couler devant; vorbevlauſen, vor⸗ 
beyſtreichen, paſſer vite. 
vorher, ⸗vorhergehen, précéder ; vorherſagen, pré 
: vorherſchicken, envoyer devant. 
vortiber, ⸗voruͤberfahren, pañler devant.en chariot, 
weg, ⸗e»⸗ wegblaſen, fouffler; iwegfommen, s'égarer; weg⸗ 
nehmen, enlever ; wegſeyn, être abſent. 
wieder/ « ⸗ wiederbrauchen, employer une feconde fois; wie⸗ 
| derbringen, rapporter, ramener. 
qu, #s s gubüffen, perdre, mettre du fien; gudeden cou 
vrir; gugtben, conceder. 
sufammen ; zuſammenrufen convoquer; zuſammenlegen/ 
plier; zuſammentragen, amaſſer. 


Ainſi, quand un verhe eſt compofé, ces prépoſitions, ne de. 
meurent pas devant le verbe comme les inféparables, -mais elles 
fe mettent après le verhe au préfent & à Pimparfair. Ce qu'il y 
a ençore à remarquer ici, C’eft qu’elles n'en bannilent pas la fi 
labe ge, comme nous l'avons remarqué des inféparables; @me 
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 fylabe demeure entre le verbe & la prépoñtion, comme on le 
perra dans les modeles fuivans. | 
Il en eft de même de la prépoñition ʒu à linfinitif: car p. ex. 
du verbe angcigen , indiquer, vient anzuzeigen, & de fortiaus 
fm, continuer d courir ; fortjulaufen, &c. a 
L Conjugaifon du verbe actif régulier compofé 
Dorlecten fervir, ‘par des exemples. | 


Indicitif. … Préfent. 

du fege vor. Je fers à table. 

ch lege den Gâften die Speis Je fers les viandes aux Cons 

ſen vor. vies. TE 

Werum legeſt du nicht vor? . Pourquoi ne fers-tu pas? 
Warum leget er mir nicht vor ? * Pourquoi ne me fert-il pas? 
Wir Haben fhon vorgeleat. Nous avons déja fervi. 
Wir legen gemeiniglih den Nous fervons ordinairement 


Fremden auerft vor? . les étrangers les premiers. 
Leget ibr beute vor? Eft-ce vous qui fervez au- 
: | jourd’hui ? | | 
Nein , fie legen vor. Non, ce ſont eux qui ſervent. 
Imparfait. DO 


Ich legte geſtern die Speifen Je fervis hier les viandes, & 
vor, und man tar damit nicht on n’en fut pas content. 
zufrieden. | JF 

Warum kegteſt bu mir Snos Pourquoi me fervois-tu des 


tem vor ? os ? 
Er legte fonft vor, nun aber Il fervoit autrefois, mais il 
nicht mehr. ne ſert plus. 


Wir legten die Suppe mit . Nous fervions la foupe avec 
bem Loͤffel, und das Fleiſch mit la cuillere, & la viande avec 
der Babel vor. | la fourchette. oi 

Ihr legtet ja geſtern nicht vor? Vous ne fervites pas hier. 

Sie leaten erſt vor einem  Îl n’y a qu'un moment qu’ils 
Hugenblid den Braten vor. . ont fervi le rôti. 

| J Par fait. 

Pan bat noch nicht vorgeleget. On n’a pas encore fervi. 

Man bat fon vorgelegct. On a deja fervi. 

Ich babe euch eben vorgeleget. Je viens de vous fervir. 
Wir baben den Fiſch noch Nous n’avons pas encore fervi 
nicht vorgeleget. le poiſſon. | 


Q 4 
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Ihr babet mir keinen guten Vous ne m'avez pas fervi un 
Biſſen vorgeleget. bon morceau, | 
. Plus que parfait. 
Wir — ſchon vorgeleget, Nous avions déja ſervi, quand 
als er fam. il vint. 
Sie batten noch nicht vorges Hs n’avoient pas encore fervi. 
eget. 
Kaum hatte man vorgeleget, A peine eut- on ſervi, qu'on 
ſo war es ſchon gegeſſen. l’avoit déja mange, 
. Futur. 
Ich werde beute die Speifen Je ne fervirai pas aujourd'hui 
nicht vorlegen. les viandes. 
Werdet ihr nicht vorlegen? Ne fervirez-vous pas ? 
2. Fukur. 
Ich wuͤrde vorlegen aber Je ſervirois mais , comme 
weil man mic nicht darum an: l’on ne m'en a point prié, je ne 
geſprochen, fo will ich nicht por: fervirai pou | 


legen. 
J 3. Futur 
Wann du wieder kom̃en wirſt, Quand tu reviendras à j'ayrai 
werde ich vorgcleget idee : fervi. 
4. Futur. 


Ich wuͤrde vorgeleget haben,  J'aurois fe, s’il l'avoir 
wann er es zugelaſſen haͤtte. permis. | 


Impératif. 
Lege du vor! fers! Laßt un8 vorlegen, fervons. 
Leget ihr vor! ſervez! Sie ſollen vorlegen, qu'ils fervent, 
Conjonctif. Préfent. 


Wollet ihr, daß ich vorlege ? Voulez-vous que je ferve? 
Nein, ich will nicht haben, daß Non, je ne veux pas, que 


ihr vorleget. | vous ferviez. - 
Imparfait. L 
Ich moͤchte gerne, daß be Je voudiois bien que vous 
vorlegetet. feriez + | 
Parfait, - 
Ich glaube nicht, daß man Je ne crois ; pas ; au on ait 
fon vorgetegct babe. déja fervi. . 


Plus que parfait. | 
Wann man mir etwas von. Si l’on m'avoit fervi un mor 
dieſem Fiſche vorgeleget haͤtte, ceau de ce ROMORS j'en autois 
fo haͤtte ich davon gegeſſen. mansgeé. — 


| 


= — 
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1. Futur. 
Bilbet euch nur nicht ein, daß Ne vous imaginez pas, que je 
ic) morgen vorlegen —— — ſervirai demain. 
utur. 
Glaubet er, daß id ibm Ve Croit-il que je le fervirois? 
legen wuͤrde? 
. Futur. 
Ich hoffe nicht, daß ibr * Je meſpere pas, que vous 


werdet vorgeleget haben. m'aurez fervi. 


4. Futur. 
Ich glaube nicht, daß ex mir Je ne crois pas qu ’l m’au- 


wvwuͤrde vorgeleat baben, wenn ich roit fervi , fi je ne l'en avois 


ibn nicht darum gebetben bâtte. : pas prie. 
Infinitif. 

Man muf moe y fonft Il faut fervir, autrement les 
wird das Eſſen kalt. mets deviendront froids. 

Es ift an euch vorgulegen. C’eft à vous de fervir. 
— einen Loͤffel zum vor⸗ Prenez une cuillero pour 

— 

NB. La conjugaiſon du paſſif eſt entiérement conforme à celle 
des autres verbes, & ne renferme aucune difhculte. 


IL Conjugaifon du verbe neutre , irrégulier, com 
poié , davon kommen ex rechappe 


par des au hi | 
Indicatif. Préfent. ——— 
36 tomme hoffentlich wohl 7 elpere que j'en réchapperai, 


‘Du koͤmmſt ſo wohlfeil nicht . Tu n’en ———— pas à fi 
* bon marche. 


| Imparÿait. 
Gt kam gluͤcklich davon. Il en réchappa heureufement: 


Wir famen fo glüdlich nicht Nous n’en réchappâmes — 
avoit | . fi heureufement. 


Parfait, . | | 
Du biſt noch wohl davon . Tuen es affez bien —* 
gelommen. 
ie Plus que parfait. 
Er war ſchon davon gefont: Il étoit déja — mais: 
men, aber man 3 bai ihn wieder on rattrappẽ. J 
lewiſchet. | 
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Wir werden ohne Gefuhr Nous wi: ——— pas 


nicht Davon kommen. | À — danger. 


Wenn der Kopf nicht alkuféte "Si la tête n'étoit pas trop ble£. 
verwundet waͤre, fo wuͤrde er fée ; ie en réchapperoit bien, 
| IDE Davon kommen. 


| Fut 
Er wird wohl davon gefome “1 en fera réchappé fans doute. 
men ſeyn. 

4.  Fut tur. 


€ wuͤrde nicht davon gekom⸗ went is pas réchappé,' : 


men ſeyn, weun man ibm HQE ſi on ne lui avoit pas aide. 
geholfen haͤtte. 


‘Impératif. | 
Romme du davon, wie bu Réchappes en comme tu 
nnf, ourras. 


Meinethalben komme er bac É Pour moi, qu’ Le en réchaphe. 
bon. . 
Conjonétif. | Préfent, 
Ich denke ni, daß æ bavon Je ne. penfe pas qu'il en re. 
omme. chappe. 
Imipar fait. | 

ir haͤtten nicht gemeynet, Nous maurions pas cru qué 

daß ibr bdvon kaͤmet. vous en réchappañiez. : 


ait, 
Es glaubet niemand, be er Perfonne ne croit qu'il en 
davon gekommen feéy, .  foit réchappé.. 

que parfait. 


Plu | 
Wer bâtte ſollen denken, * Qui avroit penſẽ — en a Fèt 


er davon gelommen tvâre ? nn 


Man faget, daß er nicht al "On dit — n’en —— 
von kommen werde. pas. 
2. Futur. 


Wir baben gewettet, daß fie Nous avons gagé, qu'ils en 


davon kommen wuͤrden. —— 


Ich hoffe, daß er werde — g here qu’il en fn ré 


von. gekommen ſeyn. — 


4—-⸗ 
Jedermann glaubt ; et vide “out le monde crait qui 


— — — — — — 
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da von gekommen ſeyn, wenn er en ſeroit réchappe, s'il avoit eu 

Verſtand genug gehabt haͤtte. aſſez d’efprit., 

| | Infinitif. . 
Er fann nicht davon fommen. Il n’en fauroit en réchapper. 
Sie moͤchten wohl davon ges Ils voudroient bien en étre 

fommen fon, | réchappés. | 


III. Conftrution des verbes auxiliaires avec des ad- 
-jectifs, des prépolitions, ou des participes. 


_ Il y a. une chofe qui a beaucoup de rapport à ces verbes compo- 
fs; c’eft quand on conftruit les verbes auxiliaires avec des parti. 
cipes; des pronoms, des prépofitions ou des adjectifs. p. ex. 


ich bin beliebt, je fuis aime. ich babe genug, j'en ai affez. 
ich bin traurig, je fuis trifte. : id) werde gut, eh à en. 
jen. | 
I! faut bien prendre garde à ces manieres de parler, dans les 
livres & dans la converfation ; car il ne nous eft pas permis de 
les conftruire comme nous voudrions ; & quand on s’en fert bien, 
elles font une des plus grandes beautés de la langue allemande; 
pendant qu'elles font mal aux oreilles quand on les conftruit mal, 
comme quand on dit dans de certaines provinces : ich bin bange, 
pour dire : mit ift bange, j'ai grand peur ; ce qui eft tout 
comme fi une perfonne du beau-fexe difoit: je Juis chaude, 
pour dire : fai chaud. On dit donc fort bien: wie iſt mir Doc 
fo herzlich bange! que je fuis angoiffé! Et comme on ne fauroit 
dire: mir ift trautig, au lieu de dire: id bin trauvid, je Juis 
trifle, on ne fait pas une moindre faute en difant: ich bin bange / 
ich bin angſt. 
La conjugaifon de ces fortes de conftruétions né fauroit faire 
naître aucune difficulté à ceux qui favent bien leurs verbes auxi.* 
liaires, comme nous les avons rapportés dans la premiere ſection 
de ce chapitre. C’eft toujours la même regle, ce font toujours les 
mêmes principes, où l'adjectif, l’adverbe, le pronom, & la prés 
polition demeurent toujours inflexibles, p. ex. 
Indicatif. Préfent: 
Ich bin bélicht, und ich habe Jefuis aimé, & j'en ai afler. 


genug. | L 
Du bift nidt fo beliebt, als ich. Tu n'es pas fi cheri, que moi. 
Er if noch ſo ſehr bolichr, als Il eft encore une fois plus cheri, 

mir beyde. | .. que nous deux, | 
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Wir find alle beliebt, wenn wir Nous ſommes tous — dard 
uns wohl auffübren. nous nous conduifons bien. 
Wir baben uns noch nicht be Nous ne nous fommes pas en. 
liebt genug gemacht. core rendus affez agréables. 
Ich weis nicht, warum ihr ſo Je ne fais pas, pourquoi vous 

beliebt ſeyd. ‘êtes fi aimés. 


parfait 
Ich war vor dieſem beliebt, * J étois Chéri autrefois, mais jene 
aber nicht mcbr. le fuis plus. 
Wir waren damals gang belicbt. Nous étions alors fort-chéris. 
Parfait. : 
Du Diff jederzeit beliebt geweſen. Tu as toujours ete chéri. 
Ihr ſeyd niemals fo belicht ge Vous n'avez jamais été fi chéris 


weſen als wir. | que nous. 
1. Futur. 
Ihr werdet allezeit beliebt ſeon. Vous ferez toujours chéri. 
2. Futur. 


Sie wuͤrden beliobt ſ eyn, wenn Ils ſeroient chéris, s’ils n’avoient 
fie nicht diefen Febler begans pas cominis cette faute. 
gen bâtten. 


3. Futur, 
Du wirſt obne Zweifel bey ihr Tu auras été chéri d'elle fins 
beliebt geweſen feun ? doute, 


4. Futur. 
er wuͤrde beliebt geweſen ſeyn, Ilauroit été aimé, s'ib avoit eu 
wenn er fich wohl aufgefuͤh⸗ une bonne conduite. 
ret haͤtte. 
Infinitif. 


Ich wollte gern beliebt ſeyn. Je voudrois bien être chéri. 


Ainfi vont aufli de femblab'es conftructions, quand elles font 
accompagnées d’un pronom, p. ex. 


aa bin dir gut. Je te veux du bien. - 

babe dich lieb. Je t'aime. 

34 werde ihm gram. Je commence à le haïr, 
ch will ihm wohl. Je lui ſouhaite du bien. 

Ich laſſe ihn los. Je le mets en liberte. 


Car L’eft tout comme 1i c’étoient des verbes compofés, 
gut ſeyn, vouloir du bien. . lieb baben ; aimer. 


gramiverden, prendre en haine. wohl wollen ſouhaiter du bien. | 
auxquels on ne fait qu’ajouter la perfonne à laquelle ils ſe rap- 


portent; p. cæ. 
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ut feyn, vouloir du bien. 


Ich bin dir gut, Je te veux du bien. 

ad wat Dir gui, Je te voulois du bien. 
Ich Din dir gut geweſen. Je t'ai voulu du bien. 
Ich war dir gut geweſen. Je t’avois voulu du bien. 
Ich werde dir gut ſeyn. Je te voudrai du bien. 
Ich wuͤrde dir gut ſeyn. Je te voudrois du bien. 
Ich werde dir gut geweſen ſeyn, Je taurai voulu du bien. 
SD wuͤrde dir gut geweſen ſeyn, Je t'aurois voulu du bien, 
. ram werden, prendre en baine. 

FD werde Dir gramy Je te prens en haïne. 
Ich wurde dir gram, Je te prenois en haine 


Ich bin dir gram gewotben, Je t'ai pris en haine. 
ch war ibm gram geivorden, Je l’avois pris en haine. 
ch werde ibm gram werden, Je le prendrai en haine. 
ch wurde ibm gram werden, Je le prendrois en haine. : 
ch — ibm gram geweſen Je l’aurai pris en haine. 
eyn, 
Ich wuͤrde ibm gram geweſen Je Paurois pris en haine. 
eyn. 
IV. Des verbes réciproques. 


Ich aͤrgere mich, Je me fâche. 

Ich grame mid, Je me chagrine. 
Ich quaͤle mich s Je me tourmente. 
Ich ruͤhme mic, Je me vante. 

Ich trofte mic, Je me confole. 
Ich ertuftige mi, Je me divertis. 


Nous donnerons un petit modele de leur conjugaïfon , aprés 
Q e ° 2 ! . . 
avoir remarqué qu’il n’y a point de différence entre Ja conjugaj- 
. ? . e : , 
fon des réciproques réguliers & celle des irreguliers, finon dans 


Jes temps compofés , où le participe paflif eft différent. 
Sich evfreuen, Je réjouir. 
Ich erfreue mich, je me réjouis. 
Ou erfreueſt dich, tu te réjouis. 
Gr erfreuet fi, il fe réjouit. 
SBir erfreuen uns, nous nous réjouiffons. 
Ihr erfreuet euch, vous vous réjouiſſeꝝ. 
Sie erfreuen ſich, ils ſe réjouiſſent. 
Ich erfreuete mich, je me réjouiflois, 
Ich babe mich erfreuet, je me ſuis réjoui, ou je me réjouis, 
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Ich hatte mich erfreuct, je m’étois, ou je rhe fus réjoui. 
Ich werde mich erfreuen, je me rejouirai. 

Ich wurde mich erfreuen, je me réjouirois. 

Ich werde mich erfrenet haben, je me ferai réjoui. 

Ich wuͤrde mich erfreuet Laben, je me ferois réjoui, 
Erfreue dich, réjouis toi. 

Gich erfreuen, fe réjouir. 

Sich erfreuct baben, s'être rejoui. 

Sich au erfreuen, à fe réjouir. 

Mais comme il y.a des verbes réciproques compofés de plu 
ficurs autres petits mots, il faut aufli que nous faflions voir 
cumme on les conjugue; p. ex. ſich etwas cinbilben, s’en faire 
accroire ; ſich etwas heraus nehmen, s'arroger quelque chofe, 
font du nombre de ces verbes, dont l’un eft régulier, & l’autre 
irrégulier. 11 faut obferver cependant, que ces verbes font plu. 
tôt des réciproques en françois, & qu’ils ne paroiïflent que tels en 
ailemand. En voici les principaux temps : 

ch bifde mir was ein, je m'en fais accroire. 
Du bildeit dir mag cin, tu t'en fais accroire. 
Er bildet fi was ein, il s’en fait accroire. 
Wir bilden uns was ein, nous nous en faiions accroire. 
Ihr bildet euch was ein, vous vous en faites accroire. 
Sie bilden jich was ein, ils s’en font accroire. 
Ich bildete mir was ein, je m'en faifois accroire. 
Ye) babe mir was eingebildet, je m’en fuis fait accroire, 
ch batte mir was eingebildet, je m’en étois fait accroire. 
Ich werde mir was einbilden, je m'en ferai accroire. 
Ich wuͤrde nur mas einbilden, je m'en ferois accroire. 
Ich werde mir was eingebildet haben, je m'en ferai fait accroïre, 
Ich wuͤrde mir was eingebildet haben, je m'en ſerois faitaccroire, 
Bilde dir was ein, fais t'en accroire. 
Sich was einbilden, s'en faire accroire. 
Sid was eingebildet haben, s’en étre fait accroire. 
Sich was einzubilden, à s’en faire accroire. 

Verbe réciproque irréguiicr. 
Ich nehme mir was beraus, je m'arroge quelque chofe. 
Du nimmſt div was heraus, tu Parroges quelque chofe. 
Er nimmt ſich was heraus, il s’arroge quelque chofe. 
Wir nehmen uns was heraus, nous nous arrogeons quelq. choſe. 
Ihr nehmet euch was heraus, vous vous arrogez quelque choſe- 
Sie nehmen ſich was heraus, ils s’arrogent quelque choſe. 
Ich nahm mir was heraus je m'arrogecis quelque choſe. 


+ 
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Ich babe mir was herausgenommen, je me fuis arrogé &c. 
Je batte mir was heraus genommen, je n’'étois arrogé &c. 
Ich werde mir was beraus nehmen, je m’arrogerai quelque chofe. 
Ich wurde mir was heraus nehmen, je m’arrogerois &c. 
Sd werde mir was heraus genommen haben, je me ferai arrogé 
__ quelque chofe. 
Ich wurde mir mas heraus genommen baben , je me ferois 
atroge quelque cliofe. — | 

Nimm die vas heraus, arroge toi quelque chofe. 
Sich was beraus nebmen, s’arroger quelque chofe. : 
Sich was heraus genommen baben, s'être arroge quelque choſe. 
Sich was beraus zu nebmen ,; à s’arroger quelque chofe. 

I 'ya enfin des manieres de parler compofées, qui fe conju- 
guent auſſi par tous les temps. En voici deux pour exemple: 


Sich mit etivas breit machen, fe glorifier de 
| quelque choje. 
Ich mache mich breit damit, je m’en glorifie. 
Du machſt did breit damit, tu t'en glorifies. 
Er macht fic) breit damit, il s’en glorifie. 
Wir machen uns breit damit, nous nous en glorifions, 
Ihr machet euch breit damit, vous vous en glorifez. 
Sie machen ſich breit damit, ils s’en glorifient. 
Ich machte mich breit bamit, je n’en glorifiois. 
Ich babe mich breit damit gemacht, je m’en fuis glorifié. 
Ich batte mich breit Damit gemacht, je m’en étois glorifié. 
Ich werde mi damit breit machen, je m’en glorifierai, 
Ich wuͤrde mich damit breit machen , je m’en glorifierois. 
Ich werde mich breit demit gemacht haben, je m'en ferai glorifié, 
Ich wuͤrde mich damit breit gemacht haben, je m’en ferois glorifié, 
Mache dich breit damit, glorifie t'en. | 
Sich damit breit machen, s’en glorifier. 
Sich damit breit gemacht baben, s’en être glorifié. 
Sich damit breit au machen, à s’en glorifier. 


Sich was su quite tbun, fe faire du bien. 
Ich thue mir was su quite, je me fais du bien. 
Du thuſt tir was au gute, tu te fais du bien. 
Er thut fish was zu gute, il fe fait du bien. — 
Wir thun vné was zu gute, nous nous faiſons du bien, 
Ir thut euch was zu gute, vous vous faites du bien. 
Cie thun ſich was qu gute, ik fe font du bien. 
Ich that mir was su gute, je me failois du bien. 
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nn babe mir was ju gute getban, je me fuis fait du bier, 

ch batte mir was zu gute gethan, je m’étois fait du bien, 

Ich werde mit was zu gute thun, je me ferai du bien. 

Ich wurde mir was qu gute thun, je me ferois du bien. 

Ich werde mir vas zu gute gethan haben, je me ferai fait du bien. 

Ich wurde mir was zu gute gethan baben, je me ferois fait du bien, 

Thue dir was qu gute, fais-toi du bien. | 

Sich was su gute thun, fe faire du bien. 

Sich was zu gute gethan baben, s'être fait du bien. 

Sich was qu gute su thun, à fe faire du bien. | 
Le conjonctif arrange les mots un peu autrement dans la com 

ftruction avec la conjorction daß, que ; p. ex. 
daf ich mich breit Damit mache, que je m'en glorifie. 


dagß ich mich breit damit machete, que je m’en glorifiaffe. 


daf ich mich breit Damit gemacht babe, que je m’en fois glorif, 
daß id) mich breit damit gemacht bâtte, que je m'en fufle glorific. 
daß ich mich breit damit machen werde, que je m’en glorifierai. 

daß ich mich breit Damit machen wuͤrde, que je m'en glorifierois, 
daß ich mich breit damit gemacht haben werde, que je m'en ferai 


glorifié. 
daß breit damit gemacht haben wuͤrde, que je m'en ſerois 
glorifiè. | 
Daß ich mir was qu gute thue, que je me faſſe du bien. 
daß ich mir was qu gute thâte, que je me fiffe du bien. 
daß ich mit was zu gute getban babe, que je me fois fait du bien, 
daß ich mir was zu gute gethan haͤtte, que je me fuffe fait du bien 
daß ich mir was ju gute thun werde, que je me ferai du bien. 
daß ich mir was ju gute thun wuͤrde, que je me ferois du bien. 
daß ich mir was zu gute gethan baben merde, que je me ferd 
fait du bien. 
daß ich mir was su gute gethan haben mürde, que je me ferois 
fait du bien. | 
Obfervation. Y y ades verbes actifs & neutres, qui, en deve- 
nant réciproques, ont une fignification toute particuliere & énet- 
gique, P. ex. | 
fi) aus bem Athem laufen, courir jufqu’à perdre haleine. 
fi heiſer reden, s’égofiller. | 
fih muͤde tangen, fe laſſer par la danfe. 
fi) ums Leben bringen, fe tuer. 
ſich um Saab und Gut bringen, fe ruiner. 


V. Des 
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Îly a encore des ‘verbes imperfonnels, que l’on ne peut ap- 
pliquer ni à eux-mêmes ni à d’autres ; & qui ne marquent ni 
action ni paſſion. On s’en fert feulement pour marquer les évé. 
nemens, les changemens dans la nature, les devoirs , les cou- 
tumes & les mœurs des hommes, Ils font incompatibles avec les 
pronoms, ich, ou, er, & on leur prépole le mot 68 ; qui con 
vient à tousles temps. p.ex. 
es vegnet, il pleut, es gebubret fi , il convient. 

es ſchneyt, ilnege, es geziemet fih, il eft de la bienféance. 

es friert, ilgele. es traͤgt ſich zu/) Taie 

téthauet, ildégele. es begicdt fich ; ) ÿ 
Ces manieres de parler deviennent quelquefois bien plus amples, 


p. ex. 
es will verlauten, ou es gebt die Rede, on dit, | 
es ift nicht Sitte im Lande, ce n’eft pas la coutume du pays, 
«8 ift was unerhoͤrtes, c’eft quelque chofe d’inoui. 
Ïs vont tous felon les modeles fuivans : 
Vérbe imperfonnel régulier. 
Indicatf.. 
es geziemet ſich, il eft de la bienféance. 
es geziemete fich, il étoit de la bienféance, 
es bat fich geziemct , il a été de la bienféance. 
es batte fich geziemet, il avoit été de la bienféance, . 
es wird fich geziemen, il fera de la bienféance. | 
es wuͤrde ſich geziemen, il feroit de la bienfeance, - ‘ : 
es wird fich gejiemet baben ; il aura‘éte dela bienféance, ” 
«8 wuͤrde ſich geziemet haben , il auroît ete de la bienféance, 


| Conjonéif. | 
daß es ſich gezieme, qu’il foit de la bienféance, ce 
daß es — geziemete, qu’il füt de la bienſtancte. 
baß es ſich geziemet habe, qu’il ait été de la bienfeancei’ 


daß es ſich geziemet bâtte , qu’il eût été de la bienféance, 

daß es ſich geziemen merde ; qu'il fera de la bienféance, 

daß es ich geslemen wuͤrde, qu’il feroit de la bienféance. 

daß es ſich werde gesiemet haben ; qu'il aura été de la bienféance, 

daß es ſich wuͤrde geziemet haben, qu’il auroit été de la bienfeance, 
Verbęe imperfonnel irréguliee. 

Indicatif. — cComjonctif. 
es friert, il gele. daß es Ge! qu'il gele, 
es fror, ilgeloit, doas es ——— zelat, 
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es bat gefroren, ila gelé, daß es gefroren babe , qu'ilaitgelé, . 

es patte gefroren, ilavoit gelé, daß es gefroren bâtte, qu’il ebtgele, 

es wird frieren, il gélera. daß es frieren merde, qu'il gelen. 

es wuͤrde frieven , il géleroit, daß es frieren wuͤrde / qu'il geleroit. 

es wird gefroren sie ilaura daß es werde gefroren vai qu'il 
aura gelé. 


; gele. 
es wuͤrde gefroven baben , il daß es wuͤrde gefroren babeu, qu'il 
auroit gelé, ._ auroitgelé. 


Les autres verbes deviennent aufli quelquefois imperfonnels 

p. ex. | | 
es freuet mic , il me réjouit. 

es erzuͤrnet mid, il me fâche. eu 

es beluftiget mich , il m'amufe. | 

Il y a cependant auffi des verbes imperfonnels ; qui ne pou- 

vant fouffrir devant eux les pronoms ich, ou , et, ne laiflent 

pas de prendre après eux les pronoms, mich , dich, ibn; uns / 

eu, fie, & peuvent par.ia être appliqués à toutes les perl. 

nes ; p. ex. es veroriefit mich laͤnger zu warten, il ment 

d'attendre plus iong-temps. . OR | 


es verdreußt did , il t’ennuye. . 

es verdreußt ibn, il lennuye, 

es Se | uns, il nous ennuye, 

es verdreußt euch , il vous ennuye, 

es verdreußt fie il les ennuye. 
e8 verdroß mic , bic , ibn, uns, euch, fie. 
es bat mich, dich, ibn, uns, euch, fic verdroſſen. 

68 hatte mich, dich, ibn, uns, euch, ſie verdroſſen. 

es wird mich, dich, ibn, uns, euch fe verdrießen. 
es wuͤrde mic, dich, ibn, uns, euch, fic verdrießen. 
es wird mich, bis ihn / uns, euch, fie verdroſſen haben. 
es wuͤrde mich, did, ihn, uns , euch, fie verdroſſen baba 


Conjonctif. 


daß es mich, dich, ihn, uns, euch, ſie verdrieße. 

daß es mich, dich, ihn, uns; euch, fie verdroͤſſe. 

daß es dich, ibn, uns, euch, fie verdroſſen babe, 
daß es mich, dich, ibn, uns, euch, fie verdroſſen haͤtte. 
daß es mich, dich, ihn, uns, euth', fic verdrießen werde. 
daß es mich, dich, ihn, uns, euch, ſie verdrießen wuͤrde. 
daß es mic, did, ibn, uns euch , fie merde verdroſſen haben 
daß es mich, dich, ins ums, euch, fie wuͤrde verdroſſen 
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Î en eft tout e même de ceux qu’on met avec le datif, p, ex, 
Es geziemt mir, dir, ibm, ihr, uns, euch, ibnen. 

(il eft de la bienftance à moi, doi, d lui, delle, à nous, à 
vous , deux.) 

Es gebübret mir, dir, ihm, ibr, uns, euch, ihnen. 

: (cet d moi, dtoi, à lui, delle, d nous, d vous, deux,) 
Es gehoͤret mir, dir, ibm, ibr, uns, euch, ibnen. 

(il appartient d moi, d toi, d lui, delle, d nous, d'uous, d eux.) 

La conjugaifoñ n’en eft point diffcile , & c’eft aux commen. 
çans à s’y exercer, 

La feconde efpece de verbes imperfonnels font ceux qui, at 
lieu du proñom perfonnel es ; fe fervent du pronom impropre 
ouindéfini, man, on, ce qui revient fort à l’ufage de la langue 
françoife. On s’en fert quand la perſonne eft incertaine , ou qu'on 
ne veut pas la nommer , D. ex. : 
man ſaget,/ on dit ; man hoffet, on efpere; matt glaubet, on croit, 

man bat Nachricht, on a avis ; man bildet fich em, on s’imagine, 

Au refte ce man, ne change aucunement la conjugaifon ; elle 
demeure toujours dans fon ordre, fi ce n’eft qu’on y ajoute les 
pronoms mir, dit, ihm, ihr, uns, euch, 1bnen, fie , pour 
déterminer les perfonnes , comme nous l'avons déja fait voir. p. ex, 
man glaubet mir, dit, ihm, ibr, uns, euch, ihnen. 

en croire quelqu'un. ) 
man liebet mich , di, ibn, fic, uns, euch, fie. 
| ( aimer quelqu'un, ) 


VL Du verbe auxiliaire thun, (hors dufage. ) | 


On ttouve encore par-ci par-là des gens, qui fe fervent encoré 
d’une autre efpece de verbe auxiliaire dans leur conjugaifon, Il eft 
vrai que les anciens Allemands s’en fervoient fouvent dans leurs 
ouvrages, & qu'il eft encore en vogue en Angleterre & en 
Hollande. On prend le verbe thun , dans fon étendue, pour fors 
mer tous les temps , tous les nombres & toutes les perfonnes du 
verbe que l’on veut conjuguer, celui-ci demeurant toujours à l’ine 
finitif, p, ex, aulieu de dire:  .. 


ich effé, Je mange, on dit: ich thue effen. 
ich gehe je vais, “ « id thue gehen. 
ich veife, jé voyages «a 1 thue reifen.- 
Mais cette mariere de parler eft devenue ridicule aujourdhui 
& à peine la palle-t-on encre: parmi — garçons de buutiqiie oᷣe 
| Ro 


e 
e 


L 
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de métiers, Maïs il ne faut pas confondre avec cet ufage ridicule 

les manieres de parler fuivantes : 

und thun , faire favoir.. * weh thun r Faire mal. 

au wiſſen thun, mander. zu licbe thun, obliger. 

fanft thun, faire tout doucement, wohl thun, faire du bien. 
Car ces manieres de parler’ font du nombre. des verbes com. 

pofés, dont nous avons donné des modeles plus haut, 








CHAPITRE VIL 


“Des participes, von den Mittelwoͤrtern. 


Nous! ayons toujours bien marqué les participes à 
linfinitif des verbes, (quand il y en avoit ): mais 
comme ils font d’une nature particuliere , qui tient 
quelque chofe du #om & quelque chofe du verbe , il 
faut que nous en traitions féparément. - 

Nous verrons premiérement ce qu’ils tiennent du verbe, & 
enfuite ce qu’ils ont de commun avec le nom.’ Il y a des gram- 
maitieñs Allemands qui n’en ont pas dit un mot. 

Ce qu'ié ont de comtaun avec les verbes ,; confifte en deux 
points. 

1.) Qu'ils: non. un certain temps; :par exemp. 
ein Gchreibender ; un Aomme qui ccrit , fignifie un homme qui 
eft précifément dans l’action d'écrire, ce que le mot-Schreibet 
écrivairi ," n'exprime pas, Ein heſchriebener Brief, une lettre 
écrite, dù Contraire, marque un temps pat, dans lequel la lettre 
a été écrite. .Il'en eft de même -des participes , ein Liebender, 
un homme quiaime , & geliebter, qui a cté aimé; Tragender, 
qui porte , getragen ; porté ; quelques-uns de ces derniers mat- 
quent cependant aufli un temps préfent, de même qu'un temps 
paſſeẽ; B. ex. ein belobter Mann, un homme qu'on loue ; tin 
beliebter Freund, un ami qu'on aime , ne marquent pas feulement 
un homme ou un ami que l’on a loué ou aime autrefois , mais 
qu'on loue-& qu’on aime encore, &c. Ein gelebrter Mann, 
un homme fauant, marque non feulement un homme qui a été 
inftruit aptrefois, mais un homme qui left encore, &c. 


2.) C'eft qu’ils marquent, comme les verbes, l’action 
& la pailion, p. 6%, ein Worender— un qui pere, exprime 


, 
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quelque chofe d’agiffant, & bas gewirtte ce qui eff opere, quel. 
que chofe qui a été opéré par:urt autre, Œin Lehrender, un 
homme qui enfeigne , fignifie celui qui fe donne la peine d'in. 
fuire un autre, Ein Gelehrter, un Javant ; marque au con. 
taire celui qui a été inftruit. On reconnoit ces derniers à la ſyl- 
kbe, ge, qui les accompagne toujours au pretérit , excepté 
1.) dans les participes des verbes compofés, 2, ) dans quelques 
participes des verbes neutres , qui, quoiqu’ayant la fyllabe de, 
ne marquent jamais une paflion. © | 
Encore remarquons-nous ici'en paffant, qu'il n’y a 
point de participe dans la langue allemande qui marque 
le futur. Ainſi quoiqu'il y ait des gens qui difent & écrivent : 
tin zu leſendes Buch, un livre qui doit être encore lu ; ein tu 
ſchreibender Brief, une lettre qui doit être encore écrite, cela 
n'eft pas du bon ufage, & il vaut mieux dire: Ein Buch das 
noch delefen ,; ein Brief der noch geſchrieben werden folr. 
On dit cependant fort bien dans les titres : Sochzuebrender 
Hoͤchzuverehrender Herr , qui eft le titre françois Trés-honoré, 
On verra d’abord ce que les participes ont de com- 
mun avec les noms, & particuliérement avec les noms 
adjectifs , fi l’on veut prendre garde aux genres, aux 
cas, & aux nombres. Car r. ) ils fe mettent aufli bien avec 
Particle indéfini qu'avec le défini ; p. ex, ein Liebender, eine 
Liebende, ein Liebendes, un ou une, quelqu'un ou quelqu’une 
qui aime, & der, die, das Liebende, celui ou celle qui aime. 
2.) Ils fe déclinent par tous les cas, comme les autres adjectifs, 


"p.ex. des Liebenden, de celui qui aime, dem Liebenden, à celui 


qui aime, &c. 3.) Ils font aufli de l’un & de l’autre nombre. 


p.ex. die Liebenden, ou fimplement £iebende, ceux qui aiment ; 


der Liebenden, ou Liebender, de ceux qui aiment; den Licben- 
den, ou Liebenden, à ceux qui aiment , &c. Comme il n’ÿ a 
rien de particulier dans leur déclinaifon , & qu’elle fe forme com- 
me celle des autres adjectifs, nous n’en dirons plus rien ici, nous 
contentant de ce que nous en avons déja dit plus haut:{ pages 101. 
& 102. &c. ) à la déclinaifon des adjectifs. + 
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CHAPITRE VIII. 
Des adverbes, von ben Nebenwoͤrtern. 





- Nous avons déja donné la définition de l'adverbe, p. 3% 


C'eft un mot qui détermine la fignification du verbe; p. ex. 


ich gehe, je marche, eft un verbe qui ne marque pas encor 


Ja maniere dont on marche, Ajoutez-y bald , £ôk ; oft, fou 
vent ; ſtark, fort ; langſam, lentement ; ſchnell, vite; voran / 


devant ; hinterher, apres ; de cette façon on voit comment 


je marche. Les adverbes fe rapportent donc aux verbes & à 
leur aétion ou paſſion, & non pas aux noms, ni aux pro 


noms, Mais les participes tenant quelque chofe de la nauro 


du verbe, ils s’y rapportent aufli; p. ex. ein Licbender, m 
homme qui aime , on peut dire ein beſtaͤndig £ichender , un 
qui aime confiamment ; ein Geliebter, un homme aimé; on 
peut dire ein herzlich Gclichter, un qui eff aimé cordik. 
ment. | 


Les adverbes font du nombre des particules indeclinables, : 


+ * — 


DE .* 


qui demeurent toujours les mêmes , de quelque maniere quon : 


les conftruife. Et c’eft ce qui en facilite beaucoup l'ufge, 


Lee À 


peus n’a befoin ni de les décliner, ni de les conjuguer. 


s n’ont pas ñon plus degenre, de nombre, ni de temps, nide 


erfonne Tout ce qu'ils ont de commun avec les noms 2 


Jedifs, c'eft que quelques-uns pañlent , comme eux, par lei | 


trois genres de çomparaifon , p. ex, 


Ich gehe ſtark. ſtaͤrker. am ſtaͤrkſten. 
je marche fort. lus fort, le plus fort, 
ch komme oft. oͤfter. | am oͤfteſten. 
_ Je viens fouvent, plus fouvent. le plus fouvent, 
ch ſchreibe ſchoͤn. ſchoͤner. am ſchoͤnſten. 
écris bien, mieux, le mieux. 


. Maison ne — pas comparer ainſi tous les adverbes; el 
1 


yen a d'irréguliers, qui fe fervent d’autres mots au compara 


* 


& au fuperlatif, p. ex. bald, n'a point bélber, am baͤldeſten, 


mais bald, tôt; ebet , plutôt ; am ebeften, le plutôt. Pot 


les connoitre il faut s’en tenir au bon ufage & aux bons auteurs. 


Pour ce qui eft des différentes claffes des adverbes , ilyena | 


qui marquent , 


4 — 


À 


n 
3. 
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le lieu, le temps, la qualité, la quantité, 
le nombre,  lordre, la comparaifon, l'exagération. 
lafituation, laffirmation, la négation, la conclufion. 
Nous les rapporterons en tres-grand nombre pour lavantage 
étrangers , parce qu’il faut les connoitre pour bien entendre 
angue. : | | 
Mais avant que d'y pañfer, nous parlerons de leur formation. 
Uyen a de fimples & de compofes. Les fimples p. ex. font : bic, 
ici; da, La ; bin, par-la ; het , par-ici ; beut , aujourd'hui ; 
gefern r hier ; früb ; de bonne heure ; foût, tard. Les compo- 
es ou dérives viennent ou des noms, ou des verbes. On ajoute, 
par exemple, à quelques fubftantifs la fyllabe 1weife ; pour en 
faire des adverbes, p. ex. paarweiſe, par paire: fpielweife, par 
jeu; geſpraͤchweiſe, par difcours. Aux autres on ajoute la fylla. 
be li : c’eft ainfi que de Schimpf, Ehre, Herr, on fait, 
fbimpfich ; honteuſement; chrlid ; honnêtement ; berrlich » 
magnifiquement ; de l'adje@if bcilfam , Jfalutaire; on fait beile 
famlich , fa/utairement ; de gut, bon , on fait gütlid), amias 
blement ; de bôfe ; méchant, on fait, bô8lid ; méchamment. 
Du verbe téun , faire, on fait thunlich, faÿfable ; du verbe 
môgen, pouvoir ; on fait moͤglich, pofible, &c. &c. | 


Voici les principales fvllabes qui fervent à les former, 
tant des fubitantifs que des adjectifs. | 


bat, wunberbar, admirablement; achtbar, confidérablement 
nennbar, nommément; braudbar, utilement. 
baft , mannbaft, vigoureufement ; pr vertueufement. 
balb , außerhalb, en dehors; innerhalb, en dedans ; oberbalb, 
au deſſus; unterhalb, au deffous. . 
band, allerhand, de toutes fortes; viclerband, de beaucoup 
e 1ortes. 
it, fleiſchicht, charnu ; fiedicht , plein de tâches ; bergicht y 
| montagneux. — | 
ig, gnaͤdig, gracieufement; qgütig, beénignement ; ewig, 
— éternellement ; barmherzig, miféricordieufement, 
iſch, kindiſch, puérilements twtibifh, en femme. * 
ley, allerley, de toutes fortes; mancherley, vielerley, de plu. 
___. …  fieurs fortes. — | 
Hi, kindlich, filialement; vâterlih ,; paternellement. | 
los, erblos, deftituc d’heritage ; ehrlos, fans honneur; fruchts 
.… 1087 infruueufement; gottios ; d’une maniere impie. 
am, arbeitſam, laborieufement ; sus 4 avec peine, 
| 4 


264 Des adverbes. 


felig, armftlig, pauvrement; muͤhſelig, peniblement; fau 
.T. ſelig, negligemment; trübftlig, triftement. | 
waͤrts, anderwaͤrts, ailleurs; bervarts, de ce côte-ci, bintvarts, 
de ce côte-làa ; pormarté, en avant ; hinterwaͤrts, en 
arriere, &Cc. + 
Les adjedifs terminés en ig, & en if, peuvent devenir 
adverbes fans y ajouter la fyllabe li, p. ex. Er bat mic 
ges aufgenommen; il m'a reçu amiablement ; er iſt mit tuͤr⸗ 
ſch begegnet, 17 m'a traité cruellement. 


Il en eft de mème de plufeurs participes paflifs, p. ex. 
Er bat mich geneidt angefeben, il m'a regardé favorablement ; 
. bat mich erwuͤnſcht empfangen, il m'a reçu comme je le fou- 

aitois, 


Il y a outre cela un grand nombre d'adjectifs qui deviennent 
adverbes fans y rien changer, p. ex. 
recht, bien, fhlimm ,; mal. gerad, droit. 
kurz, court. 7 fang, long. bo, haut. : 
Même on peut dire que tous les adjectifs font quañ des ad- 


verbes, quand on s’en fert fans article, & qu'on ne les dé. 
cline pas. . — un. 


Quant à leur compafition ; ils fe lient en partie entre eux: 
mêmes , & en partie avec d’autres particules, p. ex. de her & 
de nach, vient bernach ; de vor & de bin, vient vorhin; de 
unter & de weg, vient unterwegs, en chemin; de Muth & de 
willig, vient muthwillig, petulant. 


Quelquefois même il entre trois ou quatre petits mots dans 
leur compofition , p. ex. um feinctiwillen, pour l'amour de lui; 
bon: ſeinet wegen, de Ja part ; von oben herab, d'en haut ; hin⸗ 
unterwaͤrts, en bas ; irgend⸗ wo: bin , en quelqu'endroit ;, von 
allenthalben⸗her, de tous côtés ; &c. Mais il faut s’en tenir à cet 
égard à l’'ufage établi, & ne pas vouloir en forger à fa fantailie, 
ni les joindre inutilement ; comme quand on dit: babier, pour 
dire bier , ici ; anbeute, pour dire beute, aujourd'hui ; Ms 
fonften ; pour dire fonft, autrement , d'ailleurs , &c. 


I. Les adverbes de lieu. febenwwèrter des Orts. 


Il yen a de plufieurs fortes , qui répondent aux queftions 
Bo ? Wohin? où ? Woher? d'où ? Wodurch? par-ou? 


Des adverbes:: 


1) Quand ou demande Wo? ox ? 


bie, alhier, hierſelbſt, ici. 
dort, dorten, la 

oben, en haut. 

droben , là-haut. 

innen, dedans. 

bierinnen, ci-dedans, 
darinnen) la-dedans. 
anderéwo, anderwaͤrts/ ailleurs. 
auswaͤrts, au dehors. 
inmvendig, en dedans. 
ausivendig, en dehors, par cœur. 
allerwegen, par-tout. 
keinerwegen, en aucun lieu. 
dabeim , au logis. | 
zu Haufe , à la maïfon. | 
aufer Haufe, hors de la maiſon. 
ba, alba, Dafelbff, là. 
bruben, de l’autre cote. 

unten , en bas. 

Drunten, là-bas. 


aufen , dehors, 

bieraufen, ci-dehors. 
daraufen, la dehors. : 

ſonſt wo, d’autre part. 
irgends, en quelque part. 
irgend, irgendwo, en quelque 
nirgend8, nulle part. (lieu, 
zugegen, en préfence. 
gegenwärtig ; préfentement, 
außer Landes, hors du pays. * 
weit von hier, loin d’ici. | 
bier zu Lande, en ce paÿs. 
abweſend, abfent. 

binten, derriere. : 
vornen, devant. 1 
oben auf, oben drauf, par-deffus. 


außerhalb, hors du pays. 
oben an, au plus haut rang. 


allenthalben, par-tout, 
unten an, au plusbas. . 


2) Quand on demande 1Dobin ? ox ? 


hieher, ici, dahin, là. 
Dorthin s là. è 
binüber, de ce côte-là. 
binauf, en haut, 
berauf , ici en haut. 
hierherwaͤrts, par-ici. 
beraus, daheraus, ci-dehors. 
Dabinein ! ci-dedans, 
dahinaus, ci-dehors. 
Dorthinein , la-dedans. 
dorthinaus, là-dehors. 
anderswohin , ailleurs. 
rechtshin, linkshin, à droite, à 
— gauche. 
heim nach Hauſe, au logis, 
dahinwaͤrts, par-là. 
heruͤber, de cecoté-ci. 
binüber ; dece côté. 
hinab, hinunter / en bas. 


nach oben zu, vers le haut. 
nach unten zu, vers le bas. 
nach vorne zu, vers le devant. 
nach hinten zu, vers le derriere. 
vorwaͤrts, en avant. D 
hinterwaͤrts, en arriere. 
laͤngſthin, in die laͤnge, lelong. 
quer uͤber, in die quer ; à travers, 
Din und ber, ça & là. #) 
uͤber und über, par-tout. . 
druͤber und drunter, par deflus 
& par deflous. 
gegenuͤber, vis-à-vis, | 
zur Seiten, à côte. 
uͤberzwerch, detravers : 


aller Orten, aller Enden,) par- 


— Itout. 
nirgendhin, — 
—8 * —— 
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herab, herunter, ici en bas. 
bincin, dedans, hinaus, dehors. 
herein, daherein, ci-dedans. 
mitten hinein, au milieu. 
darzwiſchen, entre deux. 

unten an, unten, en bas. 
jenſeit, de ce côt£-làa. , 
dieſſeit, de ce côte-ci. 
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zur Rechten, à a droite. 

zur Linken, à gauche. | 

rechts und links, à droite & à 
gauche. 

binten nach, binten ber, derriere, 

poran, voraus, devant. 

vornenan, devant. 

binten drein, à la fuite. 


3) Lorfqu’on demande Woher? d’ox ? 


pon bier, von daher, d'ici, 

bon dorten, von dorten her, de. 

von dannen, L 
von dannen be ; à 

von inncn, de dedans. 

bon aufen, de dehors. 

nirgendsher, de nulle part. 

irgendwoher, de quelque part. 


allenthalben ber, 

allerwegen ber , \ée toutes 
von allen Orten her, parts. 

von se — ber,) ‘ 

pon 9 en er 

wesh, | dep 

von oben berab, J : 


von drunten y | 
vonunten perauf, Jde là bas. 
von binten, de derriere. 
von vornen, de devant. 

von Hauſe, de la maifon. 
von ferne ber de loin. (côtés. 
von beyden Seiten ber, des deux 


von unten bet y k — 


von allen Seiten ber, tous 


côt: 
bon der Rechten pes. du cbte 


von der Linken ber , — côté gau- 
aus der Vaͤhe, de tout prés. (che, 
bou der Ferne, de loin. 


.. 4) Quand on demande Wodurch? par où ? 


durch dieß oder daß, par ceci ou 
par cela, 
hierdurch, — par.ici. 
dortdurch, par-là. 
dahindurch, par ici. 
bintenber burch, de par derriere. 
voranweg/ par le devant. 
babinauf ; par ici en haut. 
babinunter ,; par ici en bas. 
darnebenhin, par le côte, 
ſeitwaͤrts berum, par les envi. 
rons. 
dahinuͤber ici outre, 
dahinab, icien bas 


gleich herauf,) 


dorthindurch, par-là. 


untenweg , par deſſous. 


abenweg, par deſſus. 
dahinaus, par .ci- dehors. 
A y par à 
gleichaus, 
gleich durchhin ) en droiture. 
gleich binauf, ) ‘droit en haut, 
gleich binab , ) . 

gleich b er % , droit en bas. 
gleich bintiber y tout droit outre. 
gleich berunter, tout droiten bas, 
gerade zu, tout droit. 

gerabe binaus y le droit chemise. 


—————— =D — —— EL — CD —— 
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Quand on deniande Wie mweit ? 4fqu'où ? 


bide, 

bis hicher, Ÿ jufqu'ici. 

fo weit, 

mit weiter, pas plus loin. 

his zum Ende, jufqu’au bout. 

fo weit als moͤglich, auſſi loin 
qu’il fera poſſible. 


bis binauf, jufques en haut. 

bis dahin, jufques ici. 

bis binab, jufques en.bas. 

bis bortbin, jufques là. 

immer weiter, toujours plus loin. 
immerfort, toujours en avant, 


IL Les adverbes de temps, Nebenwoͤrter der 3eit 
Sont aufli en aflez grand nombre, & répondent de même à 


diverfes queftions. 


1 ) Lorfqu’on demande \Dann ? quand ? 


heut, aujourd’hui, 

gefern, hier, 

vorgeſtern, avant-hier. 

bot Tage , avant jour. 
fubmorgens , de grand matin. 
Vormittag, avant midi. 
Nachmittag, après midi, 

gegen Abend, fur le foir. 

twas fbdt , un peu tard. 

ftbr ſpaͤt, fort tard. 

morgen, demain, 

uͤbermorgen, après demain, 
eheſter Tage, un de ces jours. 
Dicfen Abend, ce foir. 

dicfe Nacht, cette nuit. 
kuͤnftiges Jahr, l'année pro- 
chaine. 
auf den Sommier, l'été prochain. 


den folgenden Tag, le jour fui. 
| vant. 

den dritten Tag, letroifieme jour. 

den Tag hernach, lelendemain, 

des Nachts, la nuit. 

des Morgens ; le matin. 

des Tages, le jour. 

des Abends, le foir, 

ben Tage, de jour, 

ben Nacht, de nuit. 

Gonntags dimanche, 

Montags » lundi. 

allezeit, immer, À | 

fteté , immerdat, > toujours. 

immerfort ; f 

— toutes les fois. 

unaufhoͤrlich,) 

bhn Unterlaf ; ) fans ceſſe. 


2) Quand on demande Geit wann ? depuis quand ?. 


fit einer Stunde, depuis une 
. heure. 
ftit beute frͤh, depuis ce matin, 
ſeit geſtern fpât, Re fort 
| | tard. 
fuit geſtern Abends, depuis hier 
au foir. 


Kit vorgeftern Mittags ; depuis 
| avant-hicr à midi. 


von der Suͤndfluth her, depuis 
Je déluge. . 

feit Adams Zeiten, depuis Adam. 

von Anbeginn der Welt , dès le 
‘commencement du monde. 

von jeber, de tout temps. 

eben jetzo exft, dès ce moment 

von Œivigteit Der , de toute. 


? 
cternité. , 
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feit Heute Morgens, depuis ce 
matin. 

ſeit drey Tagen,/depuistrois jours. 

ſeit einer Woche, depuis 8. jours. 

ſeit einem halben Jahre her, de. 
| puis fix mois. 

feit vielen ——— de- 

puis pluſieurs ſiecles. 


von Zeit zu Geit, — temps er en 
mps. ‘4 
feit vielen Jahren | depuis plus 
ieurs annees. 
ſeit undenklichen Jahren her, de 
tenups immémorial, 
von Menſchen Gedanken ler, 


de mémoire d'homme. 


von alten Seiten her, d’ancien temps. 
3) Quand on demande Wie bald ? fera-ce bientèr ? 


sb, alſobald, fogleich, bientôe, 
tout à l'heure. 

firad8,auffi-tôt, dès cemoment. 

geſchwind, vite. 

zur Stunde, incontinent. 

Den Augenblick, en ce moment. 

in kurzem, dans peu. 

nimmermebr, niemals, jamais. 

bebend ; vitement. 

mit eheſten, eheſtens, au plutôt. 

naͤchſtens, un de ces jours. 

ben nâchften Tag, au premier 

jour. 


ohne Verzug —— fans 

in aller Eil, à lahâte. (délai. 

ungeſaͤumt, fans tarder. 

augenbliclich ; dans le moment. 

alfo fort , tout aufli-tôt, 

mit anbrechenden Abend , à Pen 
tree de la nuit. 

mit anbrechenden Tage, à la 
pointe du jour, 

aufs eheſte, au plutôt. 

je eher, je beſſer, le plutôt le 

flugs , vite. ( meilleur. 

nach dieſem, ci-après. 


4) Quand on demande Wie lande? combien de Lemps : ? 


fo lange es dauret, ou waͤhret, 
tant qu’il durera. 

big auf dicfen ag, juſqu'à ce 
jour, 
bis itzund, jufqu’à — 

bis auf dieſe Stunde, juſqu'à 
cette heure. 


bisher bis itzo bis ee , juf 


qu 
bis auf bic Boche, uqu'i la 
femaine prochaine, _: 
anaufborlich , immerfort, fans 
. relâche, continuellement, 


bis Rachmittage , pet après 


midi, 
noch immerzu, encore toujours, 
bis auf den Abend, jufqu’au foir. 
bis Morgen , jufqu’a demain. 
bis su Rat, ou Mitternadbt s 

jufqu’à la nuit, jufqu’à minuit, 
bis uͤbers Jahr, jufqu’à Pannée 
prochaine. 
Jahr aus Jahr ein, ohne Unter⸗ 
laß, ohne Ende, fans ceſſe. 
ohne Aufhoͤren, unablaͤßig, fans 
diſcontinuer. 
in Ewigkeit, éeternellement. 


6) Quand on demande Wie oft? combien de fois ? 


felten , rarement, 
cinmal ; une fois, 


all mein Lebenlang, toutema vie, 
unendliche mal, infiniment, 


st 
# 


} 
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tin cintg mal , une feule fois, 
dann und wann, bisweilen, une 
terweilen, quelquefois. 
nicht ſelten, aſſez ſouvent. 
mehrmals, vielmals, ſouventes- 
fois, pluſieurs fois. 
etliche mal quelques fois, 
niemals, jamais. 
taͤglich einmal, une fois par jour, 
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oftmals, oͤfters, fouvent, 

ſtuͤndlich, à toute heure. (ment. 
taͤglich, tous les jours, journelle. 
woͤchentlich, toutes les ſemaines, 
monatlich, tous les mois, É 
jaͤhrlich, tousles ans. (à Pautre, 
von Jahr zu Jahr, d’une année 
alle Tage, tous les jours. (jour, 
von Tage zu Sage, de jour en 


6) Quand on demande 3u welcher Zeit? er quel temps ? 


| Memaf, jederzeit, toujours, 


itzo, nun, nunmehr, itzunder, 
maintenant. 
ſchon laͤngſt, vorlaͤngſt, il y a 
long temps. 
infuryeñ, dans peu de temps, 
fit und für » continuellement, 
perpetuellement. 
allmaͤhlig, tout doucement. 
nochmals, encore une fois, 
uͤbers Jahr, dans-un an. 
vormals, autrefois. 
neulich, letztlich, derniérement, 
damals, alors, en ce temps-là. 
hernach, nachmals, nachher, 
après 


zuvor, vorhin, auparavant. 
vor Zeiten, jadis. 
vor Alters, anciennement. 
immer und ewig, éternellement, 
über ein kleines, tantdt. 
ſpaͤt und fruͤh, tôt & tard, 
niemals , jamais. | 
in einer Weile, dans quelque 
| temps. 
uuterdeffen, mittieriveile, cepen- 
dant, dans ces entrefaites. 
nach und nach ; peu à peu. 
wiederum, abermal , derechef, 
zeitig genug, aflez tôt. 
all mein Lebtage, toute ma vie, 
nun und nimmermehr, à jamais. 


II. Les —— de qualité, Nebenwoͤrter der 


Beſchaffenheit. 


Chriſtlich, chrétieniement. 

heidniſch, à la païeune, 

kluͤglich prudemment. 

aufrichtig und rechtſchaffen, ſin- 
cérement & droitement. 


redlicher Weiſe, de bonne foi. 


tinfäitig , fimplement, 


weislich, fagement.. 

thoricbt , follement., . 

witzig, avec eſprit. 

dumm, ſtupidement. : 

liſtig, d’une maniere rufée, 


| su / véritablement, 


wild und ſchuͤchtern, d’un air 


fauvage. 
zahm, d’un air apprivoifé, 
muthrvillig , pétulamment, 
widerlich, avec répugnance. 
willig, volontiers. 
gern , de bon gré. 
uugern, de mauvais gré, 
billig, avec raifon. 


“unbillig ;: injuftement. 


faͤlſchlich, fauflement. 
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verſchlagen, par rufe, 

ftblau , finement. 

durchtrieben, avec rafinement. 
ehrlich und veblich ; honnête. 

| _ ment & avec probité, 

graͤmiſch, avec chagrin. 

bamifth , traitreufement, 

ſchrecklich, terriblement. 

fuͤrchterlich, épouvantablement. 

herzhaft, courageufement, 

kuͤhn, keck, hardiment. 

frech, verwegen, témerairement. 

toll, follement. | 

loͤblich, louablement. 

ruͤhmlich, glorieufement. 

anſehnlich, confidérablement, 

veraͤchtlich y avec mépris. 

gütig , avec bonté. 

zornig, avec colere, . 

grimmig, wütenb, furieufement. 

hoͤflich, civilement, poliment, 

baͤueriſch, à la payfanne, 

grob, grofliérement. 

attig poliment. 

unartig, impoliment. 

qu Waſſer, par eau. 

gu Lande ; par terre. 

au Pferde, à cheval, 

qu Fuß, à pied. 

plump, mallivement. 

wohlgezogen, en — bien 

élev 


ungezogen, en mal morigéne. 
framblic ; affablement. 
feindlich, hoftilement. 
luſtig, joyeufement. 
traurig , triftement. 

betrübt ,; avec affliction. 
bekuͤmmert, avec fouci. 
geſellig, fociablement. 
einſam, allein , folitairement, 
ernſtlich, férieufement, 


_ 
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maͤnnlich, réfolument, 

weibiſch, d’une maniere effémh 

muͤndlich, debouche. (née, 
criftlid, par écrit | 
ffentlich, publiquement. 

in gchcim , fecrétement. 
offenbar, évidemment. 
insbejondere , particuliérement, 

tugendhaft, vertueufement, 

laſterhaft, vicieufement. 

Binterliftig» frauduleufement, 
betruͤglich, captieufement. 
ſchaͤndlich, honteufement. 

au Troz, pour braver, 

sum Poffen, en dépit. 

fait ; froidement. 

cisfait, bien froidement. 

warm , heiß, chaudement, 
fiebendbeif , très-chaudement, 
fett, graflement, . 
mager, maigrement. 
gerade, droit, en droiture, 
uneben, raboteufement, 

naß, mouillé, 

troden , à fec, féchement 
feucht, humidement, 

bart , durement, 

weich, mollement. 

füf, doucement, doux, 
ſauer, aigrement. 

rauh, rudement. 

glatt , eben ,; uniment, 
langfam ; lentement. 

duré , fechement. 

did, épais. 

bünn, mince, fubtilement. 
{chiant , d’une maniere dégagée 
geſchmeidig, avec ſoupleſſe. 
frumm, courbe. 

behende, vitement, à lahâte, 
ſchoͤn, d’une belle maniere. 


haͤßlich, garftig , laidement, 


ÿ 


© Des adverbeï, 275 


ff ‘ar raillerie. lieblich, agréablement. 
ſpaßhaft, gaillardement, abfeulich , affreufement, | 
freywillig, volontairement. tund , rondement, 
gezwungen, forcément. body, hautement. 
mit Fleiße, expreflément. tief, profondément, 
nachlaͤßig, négligemment. laͤ —*— lonzuement. 


kuͤnſtlich, artiſtement. turz briévement. 
geſchickt, habilement. t plufieurs autres de cette 
ungeſchickt, mal-adroitement.  efpece, que l'on trouvera dans 


zu Liebe, pour l'amour, les digionnaires. 

IV. Les adverbes de quantité , Nebenwoͤrter der 

Drôfe / 

Renferment prefque tous une comparaïfon avec d’autres, p. ex, 
grof , grandement, | piel, beaucoup. 
klem, .petitement. uͤberausviel, en grande quantité. 
grôfer, plus grandement. ecfredlidh viel ; en auantité 
Heiner, plus petitement. prodigieufe. 
lang , longuement, mebr, plus. 
kurz brievement. no mehr, encore plus, 
weit / largement. am meiſten, am mehrſten, le 
enge, étroitement. plus, 

. Did, épaiffement. wenig, pèu, weniger, moins, 
duͤnne, ſubtilement. am wenigſten, le moins. 
hits, rien. aus wenigfte , pour le moins. 
gar nichts, rien du tout. lange, long-temps. ” 
langer, plus long-temps. je langer , je lieber, ) & plus & 
am laͤngſten, le plus long.temps. je mehr, je beſſer,) mieux. 
Minder, moins. abermal, pour la feconde fois. 


aufs mindefte, pour le moins. noch einmaf, encore une fois. 
nicht das mindeite, ee la moin. wieder von neuem, denouveau, 
n dre choſe. zuviel, allzuviel, trop. 
einmal fuͤr allemal, une fois gar ju viel, de beaucoup trop. 
pourtoutes.  Doppelt fo viel ; encore une fois 

au guter letzt, pour la derniere autant. 

| fois. mebr oder ae À —— où 
ganz und gar nicht, abfolument 
| | point, bis ee 
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V. Les adverbes d’érdre & de défordre, Nebenwoͤrter 
| der Ordnung uno Unordnung. 
1) Adverbes d'ordre. 
JAnfangs ; anfänglich , au com- endlich, zuletzt letztlich, — 


mencement. erſtlich, premiérement. (ment, 
ſodann, hernach, enſuite. ſchließlich, zum Beſchluß, finale 
darnach, davauf après, là-deffus. uͤbrigens/ im uͤbrigen, au reſte. 
nachmais, nachgébends , dans nach der Reihe, reihenweiſe, le. 


la fuite, lon les rangs, par rangs. 
ovbentlich, dans l'ordre. .°,  genau; exactement, : 
tiralich, en peu de mots, , ..  urygefaft , concifément, 


wcitiduftig » ) 


ausfabrlitch, )' amplement. nach und nach), peu à peu. 


allgemach, allmaͤhlig, cout dou. 
deutlic ; clairement, kuͤnſtig, à l'avenir, (cement, 
2) Adverbes de défordre. 


Verwirrt, d’une maniere em- alles untereinander, pêle-méle, 


brouillée, . : | 
durcheinander vermiſcht, ver⸗ druͤber und drunter , Pundeflus, 
.  mengt, péle-mêle. l'autre deffous. 
bai oberſte au. inter , fens def. unordentlich, en défordre. 
fus deflous. . alles über einen Saufen, touten 
ruͤcklings y à califourchons.  unta, 


eins ins andere, l’un dans l’autre. verkehrt, à rebours. 
das hinterſte zuvorderſt, lachar- verſtuͤmmelt 1 tronqué, 
rue devant les bœufs. 

Voyez à la page. 128 les nombres diftributifs & proportion 
naux , ayant rapport à notre V, claffe des adverbes. 


VI. Les adverbes de comparaifon , Nebenwoͤrter der 
| Derdleichundg . 
Sont prefque les — que ceux de quantité; ; ainfi nous n'en 
rapporterons que les plus neéceſſaires. 
1) Pour comparer, Dertleichende. 


Æben fo groß, ober eben fo gerade fo Did de la même 
klein, de la même grandeur épaiffeur. 
ou petiteffe. gleich breit, de mème largeur. 
eins wie bas andere, l'un com. ſowohl ais, de mème que. 
me l’autre. nicht weniger, pas —— 
fl 


— 3. 
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em als, comme fi: nichté weniger, tien môins: 
esgleichen, de même: ebener maſſen, { de la mêmé 
gleicher geſtalt, :maniere. 
2) Pour diminuer; Verkleinernde. | 
68 langet nicht an die Haͤlfte, nicht balb fo gtof, pas à moitié 
cela n’en fait pas la moitie. fi grand. 
kleiner als, plus petic que. : tungleich fhbächer, incomiparas . 
fonder Vergleich, fans compas biement plus foible. _: 
.  taifon: bieliveniger als/ Mere moine 


3) Pour oppoſer, Entgegenfetzendee —— 
Dagegen, hergegen Le cons hingegeñn, im Gcgenttei ai 
contraire: 
nicht fo hoch, pas Si — viel niedriger, bien plus bas. 


VII. Les adverbes d'intérrégatiün ; Nebenwoͤrter 
dés Fragens. 


Ils fe rapportent ‘aux chofés, aux temps, aux leu, à là 
grandeur & à la qualité des choſes. | 

i.) Aux chofes; auf Sachen. | 
warum? ne | \vomit ? avec quoi? 
weiwegen! ? pour quel fujet? . wodurch? par quoi? 
weshalben ? pour quelle caufe? woraus? de quoi ? 
ivoran ? à quoi ? wie diel ? combien ? 
wozu? à quelle fin? ivober ? d’où? | 

wovon? de quoi? 
2) Aux temps, auf Zciten. 


Wann? quand ? wie bald? feraice biéntôt 1 

fit ann ? depuis quand? ic fpat ? ferd.ce tard ? 

ie oft ? | combien dé zum Ritoielfien male? li quañ: 
ivie vielmal? … fois? tieme fois? 
ivie lange? combien de tempsꝰ wie geſchwind? que vous allez: 
Wie larigfam ? que vous faites vite ? 1 


lentemerit 
3 ) Aux lieux ; auf Oerter. 


Wo? ? où? wöher? d'o? wohin? où ? 
ie weit? jufqu'ou? . wodurch? pat bù? 
: vie nab? combien près? joie fern? combiert Idin ? 


bon wo 7? bon wannen iſt er? gels es ifé naͤher? n'eſt· ce — 
ou eſt.il? | Ce plus près? 
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4) A la grandeur & à la qualité des chofes, auf 
Groͤßen uns Sefchaffenbeiten. . 


Bite groß? combien grand?ꝰ wiecviel mehr? combien davan- 


wie lang? combien long? .. . ".  ‘tage? 
wie breit ? combien large ? ? wieviel ieñiget?combien moins?) 
wie ſchmal? combien étroit. wie fait? combien froid ? 
wie Élein ? combien petit? _. tie warm? combien chaud? 
wie fur; ? combien court ? um ivicviel ſchlimmer? decom. 
wie Di ? combien épais ? bien plus mauvais ? 
wie dunn? combien mince? wieviel lieber? combien plus 
volontiers ? 


VIIL. Les adverbes d affirmation & de négation, Ne⸗ 
benwérter des Bejahens und Derneinens. 
Ils renferment ceux dont on fe fert pour marquer fes doutes, 
& pour aflurer & protefter la vérite. 
1) Les adverbes dont on fe fert pour affirmer ; 
Bejahende. 
Ja, fo iſt es, cela eſt ainf. wie geſagt, comme je l'ai dit, 
Sem ift alfo, il en eft ainfi. freywillig, de bon gre. 
nicht anders, pas autrement.  obne Zweifel, 
ohne Bedenken, fans yréfléchir. Zweifels obne, ne doute. 
ungezweifelt, indubitablement. : Zweyfels frey, 
freylich, 
2) Les adverbes dont on fe ſert pour nier, 
Dernginende. 
Nein, non. nicht doc, non,non. nichts, rien. 
durchaus nicht ; abfolument gar nicht, point du tout. 


ion. .  gan und gar nicht, point du 
nicmafé » jamais. sur tout. 
nirgends, nulle part, mit nidten, point, point. 
niemanD ; perfonne. — keinesweges, aucunement. 
nimmermebtr, jamais. | nun und nimmermehr, ni maine 


tenant, ni jamais. 
3) Les adverbes qui marquent un doute, 


Zweifelnde. 
Wer weis ob? qui fait ſi? vielleicht, peut-être. : 
im Salle daß, en cas que. auf ben all, en ce cas. 


fo oder ſo Comme ceci ou Com. wie oder wann y comment & 
— me ce quand. 


—— ——— — —— 


9e 


. tif, & quelquefois l’accufatif & l’ablat 
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if dieß oder das? eft-ce ceci nun oder niemals, maintenant 
ou cela? ou jamais, 

heut oder morgen, aujourd'hui ob dieß oder das, fi ceci ou cela. 
ou demain. ; | 


4) Les adverbes qui ptoteftent, Betheurende. 


gewiß, certainement. wahrhaftig, véritablement. 
berfiett ; affurément. ns , infailliblement. 
unfireitig, inconteftablement, auf mein Wort, fur ma parole, 


bey meiner Treuc, par ma foi. cin Wort ein Mann, — parolo 


ſo wahr ich lebe, auſſi vrai que uffit. 
je ſuis vivant. auf meine Ehre, fur mon hons 
hey meiner Seele, fur mon ame. | neur. 


} 
LE EEE 





CHAPITRE IX. 
Des prépofitions, ton den Vorwoͤrtern. 


Les prépofitions font de petits mots inflexibles ou 
indéclinables ; qui régiflent le génitif ou le datif, ou 
l'accufatif,. ou l’ablatif, & quelquefois le — & le 

if en mèmag . 
temps; p. ex. à — | 
Dom Himmel,durch die Luft, bis auf bie Erde. 

du ciel, par l'air. __  jufques für la terre, 
Meines Vortheils wegen, pour Mon avantage. 
Ich febe ibn vor mir fteben, je le vois debout devant moi, 
- Et c’eft 1 toute la différence qu’il y a à faire entrelles. Il ÿ 
en a qui régiflent toujours le même cas ; d’autres qui régiflent 
tantôt lun, tantôt l’autre, mais dans un certain ordre. 

Nous donnerons premiérement les prépofitions qui régiffent 
toujours le même cüs, & enfuite celles qui dans de certaines 
manieres de parler régiflent deux différens cas. 

1 } Prépofitions qui régiffent le génitif. 
Vermoͤge beffen, en vertu de cela. | *7 
laut ſeines Briefes, ſelon la teneur de ſa lettre. 
wegen der Zuſage, à cauſe de là promeſſe. 
ſeines Worts haiben, à cauſe de fa parole donnée, 
um des Himmels willen, pour l'amour du ciel | 
anſtatt meiner , au lieu de moi, — 
dieſſeits des Berges, de.ce côté de la — 

à 
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jenfeit des Grabens, de l’autre côté du foſſe. 
aft feiner Sufage, en vertu de fa promeſſe. 
in Beyfeyn meiner, en ma préfence.  : 
in Vollmacht feiner, en vertu de fon plein pouvoir, 
in Gegenwart meiner, en ma préſence. 
nnbalts deffen, en vertu de fa teneur. 
eſage deſſen, en vertu de ce qu'il dit. 
vermittelft deffen, au moyen de cela. 
unangefeben alles Einwendens, fans avoir égard à toutes les 
oppofitions. 
ungeachtet aller Schwierigkeiten, malgré toutes les difficultés, 
aller Gorgfalt ungeachtet, malgré tous les foins. 


2 ] Prépofitions qui régiflent le datif. 


Bey mir, aupres de moi. zunaͤchſt mit, tout prés demoi 
neben mir, à côté de moi. nach mit, apres moi. 
su mit, à moi. gegen mit über, vis-à-vis de 
mir entdeden, contre moi. moi. 
dir zuwider, contre toi. - zwiſchen mir und ibm, entre 
nâcbft ibm, proche de lui. lui & moi. 

3 ] Prépofitions qui régiflent l’accufatif. 
durch mich, par moi  : für alle, pour tous. 
Gegen mich, envers moi. Gen Jeruſalem, vers Jéruhlen, 
Obne mich, fans moi. wider alle, contre tous. 


fonder ibn, fans lui. 
* 4] Prépofitions qui régifient l’ablatif, 
Aus der Schlacht, hors de la bataille. | 
mit aller Gewalt, à toute force: 
nebſt feiner Gefelifthaft, avec fa compagnie. |, 
fammt feinem Gefolge, avec fa fuite. 
von dem Kriege, de la guerre. 
von Haufe au$, de la maifon. 
von féiner Jugend auf, dés fa jeuneſſe. 
Defterreich ob (ou uber) der Ens, l'Autriche fur l'Ens. 
ob dem Guten balten, tenir pour le bien, 

S'enfuivent maintenant les prépolitions qui régiffent deux cas. 

1] Le génitif & le datif. 

Auffer Landes, & auffer dem Lande, hors du pays. 
auflerbalb Landes, & aufferbalb dem Lande , hors du pays 
innerbalb des Landes, & dem Lande, dans le pays. | 
oberbalb des Berges, & bem Berge, fur la montagne. 
unterhalb Des Huͤgels, & dem Huͤgel, fous la colline. 
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2] L'accufatif & l’ablatif, 


Es koͤmmt an mich, cela vient à moi. 

es fallt auf mich, il tombe fur moi. 

er gehet über mich, il paſſe fur moi. 

es Dringt in mich, il me pénetre. 

er gehet in die Kirche, il va à l’églife, 

wirf es hinter did, jete le derriere toi. 

wirf es neben dich, jete le à côté de toi, 

wirf es unter bic, jete le fous toi. 

wirf es zwiſchen mich und dich, jete le entre toi & moi. 

es liegt an mir, il depend de moi. | | 

es berubet auf mir, c’eft à ma difpofition. 

(8 ſchwebet uͤber mit , il pend au deflus de moi, . 
. 68 ftedt in mir, il eft en moi. 

er ft in der Kirche, il eft à Péglife. 

es liegt hinter mir, il eft derriere moi. 

«8 liegt neben mir, il eft à côté de moi. 

es liegt unter mit, il eft fous moi. | 

es liegt zwiſchen mir und bit, il eft entre toi & moi. 

On voit par ces exemples que ces prépofitions régiflent l’accu- 
fatif quand elles marquent un mouvement d'un lieu à l'autre, 
& l'ablatif quand elles marquent un repos. 


: CHAPITRE X. 
Des conjonétions, von den Bindwoͤrtern. 


Les conjondtions fervent à lier enfemble les idées & les 
penfées différentes, p. ex. quand je dis: 


Himmel und Erbe werden vergehen, aber meine Morte ver: 
gehen nicht, Le ciel & laterre paferont, muis mes paroles ne 
Pafféront point. Und & aber font deux conjonétions fans les. 
quelles ce difcours n’auroit aucune liaifon. 


Il y en a de plufieurs fortes; car elles font: 
1] Copulatives, DerEntipfende. 








Und, &. au, auſſi. niicht minder, nicht weniger, pas 

—— de même. alt id: moins. 
enermaſſen 24-gleichergeſtalt, de la même ma- 
deigleichen NS ' . aiere, 


S 3 
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weiter, en outre : : 
Darneben auch , aufli en même 
| temps. 
.2] Adverfatives, 
Aber, mais. oder, ou. 
ſondern, mais. 
ungeachtet, ſans avoir 
unangeſehen, égard. 
hingegen, au contraire. 

CRE CE 3 
Denn, car. alfo, ainfi, 
deswegen, pour cela. 
daher, de-la, .. 


J 


Des conjonctions. 
vwvaju auch, comme auf. 


auſſer dem noch, outre qu'il y 
: a encore &c. 

Zuwiderlaufende. 

im Gegentheile, au contraire, 


hinwiederum, derechef. | 

widrigenfalls, en cas d’évene, 
nicht deſto 
] Caufales, Verurſachende. 


ment contraire. 
minder, néanmoins, 


weil, puifque. 
dieweil, parceque. 


deſſentwegen, à caufe de cela, 


derohalben, derowegen, c'eft pourquoi, 
besbalben, 4 Pour Ge ſujet. tee — 
ſintemal, vuͤ que. demnach, dem zu Folge, con, 
meinethalben, Equemment, en conféquence 
Daincthalben, | pour l'amour. de cela. nn 
ſeinethalben, { de moi, detoi, befto mehr, d'autant plus. 
unſerthalben, { delui, de nous, jeweniger, d'autant, 
zurenthalhen, devous, d'eux. deſtoweniger, / moins, 
1brenthalben , en e | 
um meinetwillen ou um meinetwegen, : 


um Déinetivillen ou um deinetiveqen , 
um féinetivillen . ou um feinetiegen , . 
um unſertwillen ou um unſertwegen, 
um eurentwillen ou um euventivegen , 


à caufe de moi, de toi, 
de lui, de nous, de 
vous, d'eux. 


um ihrentwillen où um ihrentwegen, 


4 ] Excluſives, 
Entweder, oder, ou. 

oder aber, ou. 

fo wenig dieß, als das andere, 


auſſi peu l’un que Pautre. 
ni 


weder dieß noch das, ni lun 


l'autre, : 
| $ ] Oppofñitives, 
Als ob, comme fi. | 
obgleich, wennglcich, 
obfchon , obwohl, 


, quoique. 
nichts deſto weniger, néanmoins, 


Ausſchlieſſende. 

dieß oder jenes, ceci ou cela. 

eins von beyden, l’un des deux, 

keines von beyden , aucun des 
; | : deux. 

nichts von allem, rien du tout. 


SEntdecenfetsende 


oder, ou bien. 

Doc, jedoch, pourtant. 
dennoch, jedennoch, cependant, 
nichts deſto minder, ncanmoins, 


La 
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6} Conditionnelles.; Bedingende. 


Mo, tvenn, wofern, ſi. ba, dafern7 — cas que. ‘ 
oh ſi. wo nicht, finon wo id lebe ; : J e vie 
geliebt es Gott pl baie 1‘ :tmsnttich febe, h je vi. 
.…  Gott will, — * ausgenommen y excepté 
ti Gott, -l'- je 
7 Continyatiyes ot! ordinativéé,: Fortſetzende. 
able, n, après qué, . in waͤhrender cit ! “pendant ce 
indefens “Cependant. - 11 ii initie ‘temps-là. 
unterdeſſen ; dans cet intervalle. ſtehenden Fuſſes, d'abord. 
wnterweilen/ quelquefois. im uͤbrigen, au refte. 
die Zeit uͤber, pendantes tonne die Nacht bind ; durant la 
ss. Jà ©: fexner, weiter, enoutre. (nuit. 


den Tag uͤber, dirast Le j jour. . “ immétfoit, toujours, continuel. 


. lement. 
: 8] Pr Abzweckende. 
— — “auf pr die Damit, in der A * vue — 
in dem Vorhaben, \ dans le 
u der hnung/ PS Lio . —— 1 : ! } deſſein. 


mb, AC à — se deffein — de HE “abibéré. 





! — 7 : PI — CRE XL. 


‘De ——— von Ben Zwiſchenwoͤrtern. | 


“Les: interjedions expriment la ſituation deſprit dans 
quelle fe’ trouve la perfénne qui parle. 


La. matyre. qui eft la grande maitrefle de toutes les — 
“nous en a fourni en quantité. Il faut principalement à à cet égard 
confidérer les. paſſions qui agitent cel Jui rx parle, & qui le por. 


tent à emquvoir, de. memt les autres: felon que la joye ou. la 
triftefle la crainte ou l efpérarice, le courage ou la peur, le me. 
pris ou l'admiration ! s'emparent de nôtre ame, nous praférons des 
Anne qui les expriment, p, | 
Ach! LU elender! ah! —— que je fais! EN US 
Weh! ruir —*3 malheur à a moi, pauvré mifésble ! J 
—— ihr Freunde Gas Ça, mes amis ! : 
Nous les diviferons en léurS différentes clafes, Il ycha 


S4 
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+] Pour fe plaindre, Rlagende. 
Ach! ah! ah! ah! leider! helas!t 
ad web! au weh! 0 malheur? Gott erbarme es!) Dieu veuille 
Ad und weh! 0 grand malheur daß es Gott ‘en avoÿ 
weh mir! malheur à moi]. Parme ! pitie ! 
mir Armen! ! pauvre homme Elender ! — que je 


que je fuisE 
leider Goties ! ! ah, Die: 


2] Pour exprimer fa jove, Jauchzende. 
Hey, beyfa! ah!  : 7 .{tfttg! joyeufement ! 


juchbey ! bôn!hé! .. . : . ‘fa, fa! ca,.ca! Œna! (fomma! 


ol mit ! heureux que je fuis ! wohl uns!. heureux que nous 
| 3 ] Pour exciter, Aufmunternde. 
auf, auf! fus, fust- "7" nur frift! alerte! 


wohlan! eh bien! . fiche ba! voilà! 
wohlher! allons !. .°*" :" :Yicher! en lieber L je vous prie! 


getroſt courage::unverzagt! courage! 
4] Pour fouhaler: Wuͤnſchende. 
Gebe Gott! Dieu le donne! hilf, lieber Gott! — ÿ mon 
Wollte Gott! plût à Dieu. Dieu! 
der Himmel gebe cé! (le ciel le Gott helfe eucht Dieu vous 
geb s der Himmel! / yeuillel belfe euch Gott! ſoit en aide, 
wenn es doc) des Himmels Bille Gott befohlen! à et 
waͤre! ah, file ciel levouloit! lebet wohl! pottez vous bien! 
Glüd ju ! | que cela vous por- - es geſchehe! ainſi ſoit- il! fat! 
Gi auf! \e te bonheur..." . 
.- 4] Pour marques de l’ayerfon Verabſcheuende. 
Weg! weg damit! loin — pfuy! pfuy dich an! fi! fi de 
pade dich fort ! | dechargez lé ‘ vilain! 
grolle dich weg! f plancher!" geh mir aus ben Augen! Ôtez- 
- vous de He. mes yeux! 
“7. 6] Poui jurer, Shmorend 
Wahrhaßtig! en vériteGott iſt mein “eue! Dieu le 
ſo wahr Gott lebet! auſſi ral : fait, Diey m'en eft temoin! 
‘que Dieu eſt vivant: auf: Treuen. Glauben / fur ma foi 
ep meiner Seele! furmoname! fo wahr ich cin ehrlicher Mam 
p wahr als ich vor euch ſtehe bin, auſſi — ue je fui 
auſſi vrai que je ſuis Lis ‘honnête hom 
vops ! guf bre und Ride: [gt 
| ‘7 ‘mon honneur! 


ver ae. due 
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77 Pour pefter contre quelqu'un, Sluchenbe. 


Gtrafe mid Gott! ou Gott ftrafe mic ! Dieu me punifle ! 
de Teufel bole mich! que le diable m’emporte ! 

daf dich der Donner und das Wetter sors que la foudre 

t'écrafe!. 

zum Henker! au bourreau ! zum Teufel! au diable ! 

gb, daß bu den Hals zerbrichſt! va te rompre le col! 

daß did) bic ſchwere Noth! que le mal caduc te terraſſe! 
| Geh, in aller Teufel Namen! va, de par tous les diables! 


——. Fin de tétymologie : , 
r | Oo 1 
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t! : 








aperoureetet ss tes te 

—— langue à fa facon ‘particuliere de lier enfemble les 
- parties d'oraifon que nous avons.expliquees jufqu’ici, pour ren- 
dre par-là le fens des paroles d’sutant plus incelligible, Ce fut. 
Pufage des.ançiers.., dans, chaque neuple . "qui ‘régla. d’abord 
la miiviéré ‘dont leur poſtéritẽ devoit parler : mais ceux-ci 
ont beaucoup perfectionnée le langage, ou ils y ont du moins 
beaucoup changé, par la converfation, & par les obfervations 
qu’ils ont f-ites fur la commodité des expreflions. Nous ne 
dirons rien ic! de ce que l’on pourroit effectuer par une 
maire univerfelle, qui nous decouvriroit l’ordre des penfees le 
plus naturel, cela n'étant point notre but, Il nous fuffira 
de remarquer ici en paflant, que chaque peuple s'imagine que 
fon ordre de conftruction eft le plus conforme à la nature des 
penfées. Mais ils fe trompent tous, faute de remarquer que 
c’eft leur langue maternelle qui leur a infinué d’abord leur ma. 
niere de penfer. | 

La langue allemande a auſſi fa maniere toute particuliere de 
conftruire ou d’arranger les mots, Elle s’eft cependant bien chan- 
gée depuis le temps d'OTTFRIED, (moine de Weiffenbourg, de 
qui nous avons l’évangile rimé, au IX. fiecle) ou même depuis 
celui d'ULFILA, ( Evêque des Goths au IV. fiecle, dont nous 
avons les quatre évangiles) c’eff-à.dire, depuis environ 1400 ans. 
Prefque cheque fiecle a introduit certaines nouvelles manieres de 
parler, prifes des langues voifines: & nous avuns même remar- 
qué, que depuis l'Empereur Charles V. on a déja introduit plu- 
heurs nouvelles manieres de conttruire les mots, pendant que 
beaucoup d’autres qui étoient encore en vogue il y a deux cents 
ns, & même il n’y a que cent ans , ont vieilli & ont été abolies. 
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. Ce n'eft pas qu’il n’y ait encore quelques admirateurs de l’an- 
: tiquité, qui veulent abfolument qu’on les remette en vogue. 
. Mais le grand nombre de bons auteurs que l'Allemagne a pro- 
duits depuis le temps d'OPITz, & dont particuliérement ce 
XVIII fiecie a enrichi tous les arts & toutes les fciences, donne 
à notre temps une prérogative inconteftable pour preferer fon 
ordre de conftruction à celui des anciens. Ajoutons à cela la peine 
que tant de grammairiens ont prife depuis un fiecle & demi 
pour perfectionner la conftruction dela langue allemande, & on 
conviendra avec moi, qu'à moins de déclarer leur travail entié. 
rement inutile, on ne doit pas difconvenir que la langue d'au- 
jourd’hui n'ait ces prérogatives. | F 
Nous ne nous aïréterons point ici à la différente maniere de 
conftruire de certaines provinces d'Allemagne. On ſait bien qu’elle 
eft toute autre dans la Haute-Allemagne fur le Danube que fur 
le Rhin ; que ceux qui habitent les bords du Æ#efér lient leurs 
mots tout autrement que les habitans des rives de 7 Oder ; qu’on 
parle tout autrement à la fource de ces rivieres, qu’à leur embou- 
chure; que le Mein même & l’Efbe ont fur leurs bords. des diat 
lectes trés-diffcrents , .felon qu’ils ont retenu plus où moins ‘de 
/ l’ancien langage. I] faut donc faire comme les Italiens, & don. 
.ner la préférence au dialecte de la plus grande Cour, fituee au 
milieu du pays, en le perfeétionnant felon les regles des auteurs 
qui ont le plus contribué à l’embelliffement de la langue. ‘ Je 
‘veux dire: qu'il faut fe régler fur le dialecte de la Cour dé 
Dresde, & fur les regles & les obfervations critiques que la 
Société Allemande de Leinſic nous a données RS ME 
ées, Pour fixer par.la la conffruéion de la langue allemande, 
Et ceft ce que nous allons faire dans cette troifieme partie dé 
. notre grammaire, qui traite de la fyntaxe. ue, 
Mais auparavant nous donnerons un petit échantillon des ‘dif. 
férences de la conftruction allemande & francoife ; échantillon, 
qui quoique .très-court, n’en fervirä pas moins aux commençans. 
‘ y a de ces différences: qui fe trouverant dans le cours de notrg 
yntaxe. | | 


+ + ‘" Premiere différence. ; 
Les fubftantifs régimes précédent fouvent les fubftan. 
tifs régiflans, p.ex. F 
Des kargen Vaters ſtolzer Sohn, (au lieu de dire der ſtolze 
Sohn des kargen Vaters,) le fils orgueilleux du pere avare 
Des Paters Segen bout den Kindern Haͤuſer, (au lien ag 
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dire der Segen des Vaters &c.) la bénédiction du per 
bâtit des maiſons aux enfans. | | 

* Voyez la IX. regle de la fyntaxe des articles. (page 289.) 

Seconde différence. 

Dans les propofitions fimples les pronoms perfonnls 
régimes fe mettent après les verbes; p. ex. 

Gb gebe Dit es (non pas ich dir e8 gebe) je te le donne. 

Mais après les particules alé, wenn, denn, ba, weil, 
welcher, &c. les pronoms perfonnels fe mettent avant 
le verbe; p. ex. 

Wann ich dir es gebe, quand je te le donne. 


Das Bud, welches id dir gebe, le livre que je te donne. 
Dans ce cas la conftruction allemande ef tout.à-fait conforme 


à la françoife. 
Troifi 1eme différence. 
La négation nicht étant regardée. comme adverbe fe 


met apres le verbe; p. ex. 
Ich HA es nicht » (non pas ich es nicht thue) je ne le 
ais 
Screibet” * mir nicht, ſo darf ich ihm nicht antworten / s’il 
ne m'écrit pas, je n'ai que faire de lui répondre. 
: Voyez la remarque fixieme de la fyntaxe des adverbes où vous 
Douce des exceptions de cette différence. (page 353.) 
Quatrieme différence. 
Au concours de deux verbes, dont le dernier eſt à 
Pinfinitif, celui-ci fe met toutà-fait | à la fin de la 
phrale; p. ex. | 
Ich kann den Saͤnger nicht genug bewundern. 
Je ne puis aflez admirer le chanteur. 
Nais après les particules als, ba, Weil, went, welcher 
daß, &c. le premier verbe ſe met à la fin; p. ex. 


Weil id den Saͤnger nicht genug bewundern konnte. 
Parce que je ne pouvois affez admirer le chanteur. 
Voyez les regles de la fyntaxe des infinitifs. (page 336.) 


Cinquieme différence. 
Dans les prépolitians qui commencent par le régime 
du verbe, ou par quelque autre cirçonftance, le nomi- 
natif fe met après le verbe ; p. ex. 
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Jim zu Ehren' werden die Stuͤcke geldfet. | 


à fon honneur qu'on tire les canons. 
Euch Éenne ich nicht, 
Je ne vous connois pas. 
Geſtern war ich. wohl aufacraumt, 
Hier je fus de bonne humeur. 
Spielend bat er alles gelernet. 
Il appris tout en jouant. 
g" Meiſſen wird das feinſte Europaͤiſche Vorcellan gemacht. 
plus fine porcelaine de l’Europe fe fabrique en Mifnie. 


Sixième différence. 

Dans le conféquent d’une période compofée le nomi. 
mtif fe met après le verbe; p. ex, | 

Wenn ich mich mubde gearbeitet babe, gehe ich gern ſpazieren. 

Quand je fuis fatigué du travail, j'aime à me promener. 

Voyez la fyntaxe du nominatif avec le verbe, où vous trou. 
verez encore d’autres différences de conftruction. page 309.) 
op 


CHAPITRE. I 
De la fyntaxe des articles, bon Fuͤgung der 
Geſchlechtswoͤrter. | 


On fait bien que les noms fubftantifs de la langue allemande, 
aufli bien que ceux de la langue françoife, aiment fi fort les 
articles qu’ils ne fauroient guere s’en pañler, Cet ufage eft 
cependant renfermé dans de Certaines regles, qu’il faut necef- 
fairément favoir, pour n’y point contrevenir. Ce ſont ces regles 
que nous allons donner, & que nous tâcherons d’éclaircir par 


de bons exemples. 
I. Regle. 


L'article doit toujours s’accorder avec fon fubftantif, 
fon adjectif, ou fon participe, dans le mèmegenre, dans 
le mème nombre & dans le mème cas; p. ex. | 

Det Hausvater, die Haug: Le pere de famille, la mere 
_ Mutter, und das Gefinde ma de famille, & les domeftiques 
en in dem Hauſe eine Eleine font dans la maïfon une petite 
Geſellſchaft aus, die durch eine fociété, qui par un bon régles 
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quite Œinrihtung den erffen ment pofe le premier fonde 
Grund sur Moblfabrt eines ment du falut d’un Etat. 
Gtaates legct. 

NB. Ces manieres de parler : das iff mein Leib, ceci ef} mon 
corps ; Kinder und Bücher, das find insgemein die Erbtüde 
der Gelehrten und der Buchhaͤndler, des enfans E des livre 
Jont ordinairement l'héritage des favans & des libraires; ne 
font point ici d'exception à la regle , parce que ce font des 
pronoms & non pas des articles, comme l’explication le de 


montre à l'œil. 
IT. Regle. 


L'article doit être mis toujours devant fon ſubſtan- 
tif, & jamais après; p. ex. | 
Ein Mann, der Ehre liebt, bat immer was su ſchaffen; 
Bald ſchaͤrfet er den Sinn, bald fchärfet er die Waffen. 
wey Dinge machen uns in aller Welt bekannt: | 
je Waffen und das Bud, der Degen und Berftand. 

Un — qui aime lhonneur a toujours quelque choſe 
aire: : | 

Tantôt il polit fon efprit, & tantôt il polit fes armes. 

11 y a deux chofes qui nous rendent célebres dans le monde: 

Les armes & les livres, l'épée & l’efprit. 

NB. On ne veut pas dire par-là qu’on ne fauroit mettre d'autre 
mot entre l’article & le fubftantif ; car on met fouvent un ou 
plufieurs mots, & particuliérement un ou plufeurs adjectifs 08 
participes entre eux; p. ex. | 

Die Gott und ibrem Mann getreuefte Kalliſte. 
‘La très. fidelle Callifte à Dieu & à fon mari. $ 
C'eft ainfi qu'on dit aufli: | 

Der tapfere und heldenmuͤthige Prins Moritz von Sachſen. 

Le brave & vaillant Prince Maurice de Saxe. 

Der gndbige und barmherzige Gott. 

Le Dieu de grace & de miféricorde. . 

Der tiefe und ſchnellflieſſende Rhodanus. 

Le Rhône profond & rapide. 


oo III. Regle, | 
Il ne faut jamais mettre l’article défini pour l’indéfni, 
ni celui-ci pour celui-là, 


2 


— —— F de — < 
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NB. Il eft facile de favoir quand on fe doit fervir de l’un 
& de l'autre; car quand on parle d’une chofe déterminée, il 
faut fe ſervir de Particle defini; p. ex. 
_ der Etratburger Muͤnſter-Thurn, Pa tour de la Cathédrale 
de Strasbourg. 
die Erfurter Glocke la cloche d’Erfort. 
das Carol, le capitole. . . 
Si l’on fe i.rvoit ici de l'article indéfini ein, eine, ein, non 
feulement cela ne diroit plus la même chofe, maïs cela blefferoit 
même l'oreille. Mais quand il s’agit d’une chofe indéterminée, 
on ne fe jert que de Particle i defini; p. ex. 
Einem flichenden Feinde muß man cine goldene Bruͤcke bauen. 
Il faut faire un pont d’or à un ennemi qui prend la fuite. 


IV. Regle. 


Quand on met plufeurs fubftantifs les uns après les 
autres, il n’eft pas toujours befoin d’y ajouter les ar- 


titles ;. p. æx. à 
Gedult und Hoffnung/ Zeit und Gluͤck machen alles moͤglich. 
La patience & l’efpérance , le temps & la fortune rendent 
toutes chofes poflibles. 
NB. Pour rendre le difcours plus energique, on y ajoute quel. 
quefois l’article; p. ex. 
Der Wankelmuth, der Neid, der Haß, die Weiberſinnen. 
L'inconftance , l'envie, la haine, voilà l’efprit des femmes. 


V. Regle. 


Quand on met l’article devant le premier de deux ou 
de plufieurs fubftantifs du °mème genre, il n’eft pas 
befoin de le mettre devant les autres; p. ex. 

Der Schmerz und Jammer nehmen taͤglich zu. 


La douleur & la miſere croiſſent tous les jours. 


Die Angſt und Noth ſind nicht auszuſprechen. 
L’angoifle & la détrefle font inexprimables. 


VL Regle. .. 
Quand on affemble des fubftantifs de différent genre, | 
& que +: remier a beloin d'article, il faut auf mettre 


l'article devant tous les autres ; VAS 


* 


VPaulus ſchreibt an die Roͤmer. S. Paul écrit aux Romains. 
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Der Tod, die Hoͤlle, das La mort, l'enfer, lejurement 


juͤngſte Gericht und das ewige dernier & la vie éternelle, font 
Leben, find die wichtigſten Dinge, les chofes les plus importantes 
die ein Menſch su betraiDten bat. qu’un homme doive confderer. 
NB. Il ne feroit pas fuppoïtable de dire: der Tod, gôlle, 
juͤngſte Gericht und ewige Seben, &c. oh feroit encore 
mieux en de certains cas, d'omettre aufli tout-ä-fait le: premier 
article, p.ex. Tod, Suͤnde, Teufel, Leben und Gnade, du 
alles bal er in feinen Haͤnden, la mort, Le péché, la vie € l 
grace, tout cela eff en fa main. : | 


VIL Regle. 


On ne met point d’atticle devant les noñis propres 
des hommes, des pays & des villes; p. ex. 


Caͤſar bat Gallien bezwungen.  Céfar a vaincu les Gaules, 

Alexander bat fi gant Gnbdien” Alexandre s’eft foumis toutes 

unterwuͤrſig gemacbt, les Indes. — 

Cicero iſt zuletʒzt von Antons Ciceron fut enfin fort mal traité 

Freunden febr bel gebaltén des amis d'Antoine. 
worden. | | 
Cette regle a trois exceptions, favoir: 

1) Quand on met un adjectif devant le nom propre; p. éx. 
das groſſe Rom, la grande Rome. | | 
der tapfere Scipion, le vaillant Scipion. 

Die ſchoͤne Mariamne, la belle Mariamne. J 

2) Quand les noms étrangers ne ſouffrent point de terminaiſon 

allemande; p. ex. | 
David liebte den Jonathan, David aimoit Jonathan. 
Gubith bieb dem AE das Haupt ab, 

_ Judith coupa la tête à Holofernes. | 

3) Quand les noms propres deviennent conimüns ; p. ex. 

Er iſt ein Hercules ſeiner Zeit, c'eſt PHercule de fontemps: 
Sie ift eine Penelope, s’eft une Pénélope 


VIII. Regle. 


Les noms propres des peuples, des fleuves, des mon- 
tagnes, des forèts & des bêtes, tetiennent leur articlei 
D: ex. 


Î 


Laͤſar geht über ver Rhein.  Gélar pale le Rhin. de : 


4 
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der Schwarzwald iſt ein weit⸗ La forêt noire eſt une vaſte forêt, 
aͤuftiger Wald. 


Hannbai bat die Alpen erſtiegen. Hannibal a parte les Alpes. 


Der Bucephalus war Alexan⸗ Bucéphale etoit le cheval d'A. 
ders, und der Roffinant Dons  lexandre, & Roflinante celui 
Quifottens Dferd, . de Don Quichotte, 


IX. Regle 


Quand on met énfemble deux fubitantifs, & que 
l'un eft mis au génitif devant. l'autre, ce —— perd 
fon article; p: ex. | 

Des Himmeis treue Gunft wird did mit bent begaben. 


La faveur conftante du ciel te donnera, &c. 
Ce feroit toute autre chofe, fi le nominatil” étoit devant le : 


. géniifs car alors il faudroit mettre les deux articles, à. moins 


que Le premier ne füt un nom propre; D. ex. 


Die Augen des Herrn feben auf Les yeux du Seigneur regardérit 


diie, ſo ihn fuͤrchten. ceux qui le craignent. 
Die Hand des Herrn ift ne La:main du Seigneur n’eft pas 
verkurzet. 2 ARS. a 
| X Reple,:. . ne 254 pue 


Le mot de Gott fe met fans atticlé, — il 6 gif | 
le vrai Dieu; mais quand il ne défi igne qu'ine idée 


abſtraite de: la. divinité, qu que des faux — on x, 
met auffi l'articte; p. ex. 


CUT, 


_ Dans fe premier cas on dif commune ment: ‘| 


Gott wird mir helfen. Dieu m’aidera: 

Gottes Wille muß doch ge· 11 faut bien que la — de 
chehen. J — Dieu fe faſſe. 

ott will id trauert, e mettrai ma confiance en Dieu. 


— will ich laſſen rathen. Je me repoſerai fur Dieu. 
Von Gott will ich nicht laſſen. Je n’abaridonnefai point Dieu. 
Mais dans le fecond cas, voici comme s'exprime —— OPiTZ. 
Wo kann ein Herr, wie er iſt, ſeyn? 
Ein Gott, wie unſer Gott allcin? 
Où peut-il y avoir un Seigneur tel que lui? 
Un Dieu, tel que nôtre Dieu feul ? 
Et on dit'aufli des idoles du des faux diaux: 
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der Seegott, le dieu de la mer. U 

der Windgott, le dieu des vents. | voyez d la page 39. 

der Liebesgott, le dieu de l'amour. » 40. ce QUE NOUS avont 
der Oollengott ; le dieu des. enfers. | dit à ce Jisiet. 

der Domiergott le dieu du tonnerre. | 


XI. Regle. 


Les articles peuvent fouvent s'unir par leur lettre 
finale aux prépoſitions ou aux adjectifs; p. ex. 


au lieu de dire: an das Lit, on dit: ans Licht , .à la lumiere. 
au lieu de bey dem Tiſche, on dit: beym Life, prés de la table. 


au lieu de vor Dem rothen, on dit: vom vbtben, sa Voyez ce 


que nous avons dit à ce fujet, page 37. 


C'eft ainfi que l'on dit auf : | | 
Laß dein Herz guter Dinde ſeyn. Ayez le cœur joyeux. 


Gin Tag guter Bottſchaft. Un jour de bonnes nouvelles. 
oil guter Wiſſenſchaft Le un⸗ Plein de bonne fcience, & d'une 
és os  . «conduite irréprochable. | 
| o — * — XIE: Regle.. | 


Quand ‘of met ün pronom devant un fubftantif, il 
ne peut point y avoir d'article; p. ex. 


Mein Freund. iſt noch nicht an Mon ami n’eft pas-encore arivé, 


gelanget, und bein Bruder iſt '& ton frere s’eft déja rèmi 
fon wieder verreiſet. en voyage. 


Xuer Haus iſt nicht weit von Votre maiſon weſt pas loin de | 


unferm Garten. notre. jardin. 


hr END 1e AU gegen Se. Leur pays À litué ph au mici. 


den gelegen. 











—— 
eo la fyntaxe des noms, ton Fuͤgung de 
Hauptwoͤrter und Deprobrter. 


°N ominätif. 


L Regle. 


L'adjedtif & le fubftantif s’accordent toujours au 


De la ſyntaxe des noms. 291 
mème genre, au même nombre & au mème cas; 


. ex: er 
En qutès Mort findct cine Une bonne parole trouve tous 


gute Stelle. jours une bonne place. 
auititbtige Freunde find nicht Des amis finceres font i impaya⸗ 
zu beza (en. bles. 
Fuͤr ſchaͤndlichen Schmeichlern On doit Le garder de vils flats 
fol man fit huͤten. teurs, 
IL. Regle. 


Ladjectif, ſoit en vers, foit en ptole, doit toujours 
e mettre devant fon fubftantif; p.ex. 


der rothe Wagen, le char rouge, (€ non der wagen roth,) 
die rothen Wunden, les plaies rouges 5 Où enfanglantées ; (€ÿ 
non die Wunden roth. ) 

Dans Pancienne poëfie allématiäe & même dans la pile ; oh 
trouve fouvent que l'adjectif eft mis après fon fubftantif sb. ex 
auf Elias Wagen roth; Jeſu deine Wunden roth; das. au ein 
Troͤpflein fleiné, &c. ce qui meſt plus à imiter, | 


re : 
Pres , 


CI Reg ru. 


Quand il Faut quelquefois que Pad foit mis après 
fon fubftantif, comme en faifant l’énonciation d’une pro: 
pofition, il perd fes terminaifons de genre & de Cas 
& devient comme indéclinable; p. ex: 


Gott ift gnäbid und batinber: Dieu eft gracieux & riféricots 
zig; die Menſchen aber find dieux ; mais les hommes fon 
gottios und ungerecht. méchans & jnjuftess. 

On devroit dire ici: Gott ift der Gnaͤdige und Barmher⸗ 
zige, und Die Menſchen find Gottloſe und ngerechte. Mais 
ces adjecti fs étant mis après leurs fubftantifs, comme une énon: 
ciation, petdent [eur terminaifon de genre & de cus. Foyez cé 

Qué nous avons déja dit d cé Jujet page 107: & 18. Ke: 

— ſeconde. 

Il peut auffi arrivet que l'adjectif fe mette avec le 
verbe À devant fon ſubſtantif, & qu’il demeure indéclinable ; 


Du ſprichſt ſchon oftinals ja, eh als man bitten fann, 
* freundlich if dein Sinn! ——— 


— 
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: Déja vous dites oui, avant qu’on puifle vousrien “démañder; | 


—— votre efprit eft débonnaire, 


IV. | Regle. 


Quand on affémble deux ou plufie euts fubllantifs, 
Ffans qu'ils foient:joints enfemble par la con jonction und, 
ou par la conjonction oder, il en a toujours un ou 
plufieurs au génitif; p.-ex.- 


— des Himmels und der Er⸗ Dieu du ciel & de la terre, 


Die Stralen der Sonne be — rayons du. foleit. éclairent 

€ leuchten und ·erwaͤrmen — & échauffent toute laterre. 
ganzen Œrdhober. | | 
© Quelquefois le génitif et mis devant ; p. ex. | 

mes Herrn Auge ficht auf die Les yeux du Seigneur regardent 
Gerechten; er boret — les juſtes; il entend leur 


Schreyen, an hilft ihnen. pie , & leur prête fon ſe 


Des Winters of reiniget tie. Le frimats de Yhyver rent 
Luft von vielen id  Jair de plufeurs exhalaïfons 
Dünften. . : … .. makfaines. 


Rae I ÿ a cchendant dés occalioris où deux & plie 
fieurs fubftantifs mis enſemble ſans conjonction, —— at 


même as; 7. x, :© — 
Die Stadt Paris.— La ville de Paris - 
Kaifer Sofépb: . -. , ::: L'Empereur Jofeph.. 
Koͤnig Ludewig.. . Le Roi Louis. 
nn Grid. Le Prince électoral Fréderic. 
V. Re. 


Les adjedifs deviennent des fübltantifs, quand où 


met unatticle devant leur genre neutres p. ex. 


Ihr lieben Serren , wie habt ihr Mes chers feigneurs. F que vous 
vas Litele fo lieb? aimez? la vanité !: 


Ich liebe das Gruͤne weit uͤber J'aime beaucoup mieux le verd 


die andern Farben. que les autres couleurs. 
Das ce ſt mit lieber als J'aime mieux le tout que la 
das Dalbe, - ! ‘moitié. : 


“% 2 


————— — — —— 
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. L'infinitif des verbes peut Touvent devenir fubftantif, 
en lui prépofant l’article neutre; p. ex. 
Das. Schweigen iſt eine edle C’eft un art bien noble que de 


unit, favoir fe taire. 
Um tes Lebens und Sterbens On ne ſait ni qui vit ni qui 
halber. meurt. 


Nous avons déja donne ( page 42. € 74.) des exemples 
de ces manieres de parler, & on écrit toujours ces mots-là par 
de grandes lettres initiales ou pe > comme nous l'avons 


. remarqué page 28. 


F LA 


VII Regle. 


On fe fert auffi quelquefois de quelques autres temps 


à perfonnes des verbes, comme de fubftantifs; p. ex. 


das Muß J — — — 

FR que d'être obligé de faire quelque chofe 

iſt eine harte Nuß. contre fon gre. 

Ein Zab id, iſt beſſer als zehn Un j'ai vaut mieux .que dix 
vaͤtt id! * tulauras. 
Il en eft de même des pronoms; p. ex. | 
Das Mein und bas Dein, Le mien & le tien caufent bien 
macht viel Haͤndel in der Welt. : des querelles dans le monde. : 
Die Meinen find , Gottlob ! Les miens ſe portent bien, Dieu 
wohl auf. merci. 

Ein jeder liebet die Seinigen. Chacun aime les fiens. | 

Ihr werdet von den Kurigen Vous êtes fort inaltraité des 
bel gehalten. vôtres. 

Wir baben von den tinfrigen Nous navons pas encore des 
noch keine Nachricht. nouvelles de nos gens. 

Die — beſuchen ihn Les ſiens le vont voir tous les 
taglich, jours. | 


LE GÉNITIF. 
VIII. Règle. 


_ Les mots fubftantifs qui fi gnifent — patrie, une 
extraction, un office, une profeſſion où un métier, pren- 
nent la place du génitif de l'autre nr Dex. 

3 | 
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Er it fine Geburt ein Deutfcher, il eft Allemand de nation, 
Et iſt ſeiner Ankunft ein Schleſier, il eft Siléfien —— 

Et iſt ſeines Geſchlechts ein Edelmann, il eſt gentilhomme 

| | d'extraction. | 

Er iff ſeiner Betas tin geheimder Rath, quant à fon em. 
ploi, il eft Confeiller privé, ; 

Et iſt fciner Lebensari ein Gelehrter, il eft favant de profeſſion. 

Er iſt ſeines Zandwerks ein Schneider, il eſt tailleur de ſon 

_ métier. 

On dit auſſi en parlant de âge d’une perfonne: 
Seines Alters im zehnten, dreyßigſten, fuͤnfzigſten Jahre. 
Dans la dixieme, trentieme, cinquantieme année de fon âge, 

Mais on met auſſi fouvent ces manieres de parler à Pablatif; p.es 

Er iſt ein Sachs von Geburt, il eft né Saxon. 

Er iſt cin Graf von Geſchlecht, il eft Comte d'extraction. 

Et if von Ankunft ein Buͤrgerlicher, il eft de race bourgeoife, 

Er if von Lebensart ein Soldat, il eft foldat de profeflion. 


IX. Regle. 


Les mots : piel / beaucoup ; wenig, peus genug, aſſ 
& ſatt, lac, ont fouvent la qualité de fubftantifs , & 
regiflent les autres fubftantifs; p. ex. | 


Er macht viel Weſens, viel Il fe vante fort, veut sattire 
Aufſehens, viel Lérmens und : les regards de tout le monde, 
Schreyens. — fait grand bruit, & biende 
— ———— criailleries, 
ES ift nicht viel Hirnes in fs P y a peu de cervelle dans fa 
nem Kopfe. | tête, | 
Und viel Volkes folgte ibm na, Et quantité de peuple le fuivoit, 
Trinke cin wenig Weins um Büvez un peu de vin pour votre 
des Magens mien. : . eflomac. 
Ich babe des Dings genud. J'ai aflez de cela, 


Die Langmuth, der Bezwang des Zornes, der allein 
Genug fon Safters ift, kommt dir vom Ruͤchtern ſeyn. 
a douceur , par le moyen de laquelle vous domptez votre colere, 
Qui feule eft deja un grand vice, vous vient de votre tempérance, 
O Welt! id bip bein ſatt. O monde ! je, fuis Jas de toi 
Remarqnez que ce dein ef ici le génitif, & veut diré autant que 
deiner de ÉQE * 
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X. Regte. 


Les noms numéraux einer, zwey, drey, &c. etliche 
tinige, viele, mebr, weniger, keiner, niemand, regif- 
fent le génitif devant eux, ou l’ablatif après eux, avec 
la prépoiition aus ou von; p. ex. 


Da tam ſeiner Juͤnger einer, 
und fragte ihn. 


Gr bat ſeiner Bedienten zween 


abgeſchaffet. 

Wir waren unſerer drey. 

Sie waren ihrer ſechs. 

£tlihe ner Landsleute ft nb 
verungluͤcket. 

Diele unſers Mittels find dabey 
geweſen. 

Unſer ſind mehr oder weniger 
als der Eurigen. 

Einer von der Schaar. 

atveen aus der Verſammlung. 

Viele aus unſerer Buͤrgerſchaft. 
Etüche aus unſerem Mittel. 

Einige von unſern Freunden. 

Wenige aus unſerm Orden. 

Niemand von uns iſt da ge⸗ 

Reiner von ihnen hat dieſer 
Handlung beygewohnt. 


Ji vint alors un de fes difciples, 


. lui demander. 

11 à donné congé à deux de 
fes valets. | 

Nous étions trois, 

lis étoient fix. 

Quelques-uns de nos compatrio. 
tes ont peri. 

Plufieurs d’entre nous y ont af- 
fifte. 

Il y a eu plus- ou moins des 
nôtres que des vôtres. : 

Un de la troupe. 

Deux de laffemblée, 


 Plufieurs de notre bourgeoifie. 


Quelques-uns d’entre nous. 
Quelques-uns de nos amis. 
Peu de notre corps. 

Il n’y a eu perfonne de nous. 


Aucun d’eux n’a afifté à cette 
affaire. 


XI. Regle. 


Quand on fe fert de l’adverbe d’i interrogation wenn? 
on met le nom des jours au génitif. ‘Et après la queſ- 
tion wie oft? on met pareillement le jour & l'année 


au génitif; p. ex. 

Wann ift das gefthchen ? Sonn⸗ 
tags, es Dienſtags / 
Mittwochs, 

Er iſt des Tages * des acte 
immer geſchaͤfftig. 


Quand eft-ce que cela eſt ai arrivé? 
le dimanche, le lundi, le 
mardi, le mercredi, &c. 
Il eft occupé jour & nuit, 


T 4 
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Sind nibt des Tages zwoͤlf N'y a-t-il pas douze heures dans 


Etunden ? 


le jour 


Der Doctor” beſuchet ihn zwey⸗ Le Mc déc le vient voir deux 


Des one Fu : 
e nats zweyma 
Ich laſſe mir des Jahrs ein 
oder zweymal zur Ader. 


fois par jour. 

Deux fois par mois. 

Je me fais ſaigner une ou deux 
fois par an. 


NB. On ne ſauroit ſe ſervir de ces manieres de parler en 
parlant de la femaine ; p. ex. Wie oft gefchichet das ? bic Woche 
zweymal. (NB. & non pas der Woche) combien de fois cela 
arrive-t-il? deux fois par femaine, 


XII Regle. 


he noms fubftantifs qui défignent une inclination, 
une opinion, une volonté, une application, ou l’état 
d'une chofe, fe mettent auffi au génitifs p. ex. 


Dex Fuͤrſt beſindet ſolches ſeines 
gnaͤdigen Wohlgefallens. 

Solches kann meines Ermeſſens 
nicht geſchehen. 

Der anis gcheut alles Ernſtes, 
ſich darnach su richten. | 

30 babe. — moͤglichſtes 
Fleiſſes gethan. 

eines Wiſſens bat man noch 


nie etwas dergleichen geſehen. 


Menes Erachtens iſt das ſehr 
unrecht gehandelt. 
Meines Beduͤnkens iſt das ſo. 


Ich bin des Vorhabens, dieſen 


Nachmittag einen Spazier⸗ 
gang zu thun. 


Ich bin nicht Willens/, mich in 


ben Handel einzumengen. 
Er geht gerades Weges nach 
Frankfurt. 
Er hat mich oberwaͤhnter Weiſe 
empſangen. 
Vorgedachter Maſſen. 


Tel eſt le bon plaifir du Prince, 


Cela ne peut pas être, autant 
que j'en puis juger. 

Le Roi ordonne férieufement, 
qu’ on fe regle la-deffus. 


Jai fait cela avec toute l'appli. 


cation poſſible. 
Autant que je fache, on 1a 
jamais rien vô de femblable. 
C’eft à mon avis fort mal fait. 


Cela eft ainſi, à ce qu'il me 


femble. 

Je me fuis propofé d'aller faire 
un tour de promenade cet 
après-midi, 

Je ne veux pas me méler de 
cette affaire, 


Il va en droiture à Francfort. 


11 m'a reçu comme je viens de 


le dire. 
De la maniere qu’on a.dit. 
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XIII. Regle. | 


Les adjectifs qui fignifient une abondance ou une 
difette, un crime ou une innocence, une capacité ou 
incapacité , un oubli ou un {ouvenir demandent le 


génitifs p. ex. 


Et bat viel Geldes und Gutes. 

Ein Haus vol Goldes und 
Gilbers. 

Scheuren, die alles Vorraths 
leer find. 

Er ift aller Dinge beduͤrftig. 


Ich bin bec Sache los. 


Er ift diejer Frevelthat ſchuldig. 
Ich bin deſſen unſchuldig. 
Ich bin keiner Huͤlfe faͤhig. 
Er iſt deſſen wohl faͤhig. 

Ich kann mich deſſen gar nicht 
cerinnern. 


Ich kann euer nicht vergeſſen. 


Ia beaucoup d’argent & de bien. 

Une maifon remplie d’or & 
d'argent, 

Des granges dépourvues de tou- 
tes provifons. 

Il eft dans l’indigence de toutes 
chofes. 

Je fuis quitte de cela. 

Il eft coupable de cet attentat. ‘ 

J'en fuis innocent. 

Je! fuis incapable de tout fecours. 

l en eft bien capable. 
Je ne faurois-m’en fouvenir. - 


Je ne faurois vous oublier. 


NB. Le mot vergeffen, fe met aufli avec l'accufatif; p. ex, 
34 — bas ſchon Jaͤngſt vergeſſen, iZ y a long-temps que j'ai 
LE D A TIF. 

XIV. Regle. 


Les adjeétifs qui fignifient une utilité ou un dommage, 
une indifférence, une facilité, difficulté ou ponte, 
demandent le datif de la perfonne; p. ex. 


ublié cela. 


Das ift bem Lande nublid und 


vortheilhaft. 


— — utile & avantageux au 


Das iſt Land und Leuten er⸗ Cela V falutaire au pays & aux 


ſprießlich. 
Du if mir ſchaͤdlich und nach⸗ 


Sn iſt demVater aͤhnlich. 


Dieſe Arbeit iſt mir nicht leicht/ 


ſondern ſchwer. 


habitans. 
Cela me nuit & m'eſt déſavan- 
tageux. 
Le fils reſſemble à ſon pere. 
Ce travail ne m'eft pas facile, 
” mais difficile. 
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Ce fardeau m’eft infupportable. 


Das ift mir und meines gleichen Cela m’eft impofñlible, à moi & 


unmoͤgli 


à mes ſemblables. 


ch. 
Einem —* iſt das Leichteſte La choſe la plus facile eſt ai. 


ſchwer, ja unmoͤglich. 


ficile & même impoſſible à 
un parefleux. 


Einem Itigigen wird auch das La chofe la plus difficile devient 


Schwerſte leicht. 


facile à celui qui eſt aſſidu 
au travail. 


L'ACCUSATIF. 
XV. Regle. 


Tout ce qui fignifie une meſure, une grandeur , un 
éloignement ou un temps, demande l’accufatif après la 
queftion, wie lang? wie groß? wie weit ? mie Breit ? p. ex. 


Das Hans ift ſechszig Fuß breit. 


Das Dach ift zehn Ellen lang. 
se Thurm ift bundert Klaf⸗ 


tn hoch. 
Das eld iſt fuͤnfzehn Morgen 
Régenfbureg ift zwoͤlf Meilen von 

Nuͤrnber 


g. 
Er blieb drey Tage bey mir. 
Ich bin zehn Jahr allda geweſen. 
Er iſt dreyßig Jahr alt. 
Sara war neunzig Jahr alt, 
als fic den Iſaak gebahr. 


Cette maiſon a ſoixante pieds 
de largeur. 

Cetoita a 10. aunes de longueur. 

Cette tour a cent toiſes de hau- 

teur. | 

Ce champ contient quinze ar- 
pens. | 

Ratisbonne eft à douze milles 
de Nuremberg. 

Il demeura trois jours auprés de 

J'y ai été dix ans. (moi. 

Il a trente ans. 

Sara étoit âgée de go ans, quand 
elle accoucha d’Ifaac. 


XVI. Regle. 


Quand une choſe va à un endroit, ou qu'elle eſt en 
mouvement, ou qu'elle en marque un, elle eſt toujours 
fuivie de l’accufatif avec : les prépofitions get, gegen / 
vor, nad, auf, barauf zu ou darauf (08; p. ex. 


Ex fébrt den Himmel. 


11 monte au ciel. 


Die Deutſchen ruͤcken gegen Les Allemands marchent: vers 


Belgrad. 


Belgrade. 
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Sie baben fi vor Temeswar 
gelagert, 

Er geht nach England. 

Er dentt na) Rom. 

Er ziehlt auf ben Thurm. 

Die Kugel fliegt auf den Wall. 

Er geht auf mich los. 

Er tritt vor den Richter. 
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Ils font campés devant Te. 


meswar. 
Il va en Angleterre. 
11 fe propofe d'aller à Rome. 
Il vife à la tour. 
La balle vole du côté du rempart. 
Il vient à moi, 


Il fe préfente devant le jüge. 


L'ABLATIF, 
XVIL Regle. 


Les fubftantifs qui marquent une louange, où un 
blâme , rie l'ablatif avec la prépofition von ou 


nt, pe 
. — von ſchoͤner Ge⸗ 


Ein — von vortrefflichen 
erſtande. 


Ein Menſch von ſchlechter Art 
und von boͤſer Auffuͤhrung. 

Er iſt reich an Gaben der Natur. 

Sie iſt an Schoͤnheit unver⸗ 
gleichlich, und an Tugenden 
vortrefflich. 


Une femme d'une belle taille. 


Un homme d’un excellent eſprit. 


Un homme d’une pauvre efpece 


& de mauvaife conduite. , 
Il eft riche en dons de la nature, 
Elle eft incomparable en beauté, 
& excellente en vertus, 


NB. C'eft un gallicifme que de dire: ein Mann von Verſtande, 
un homme d’efprit, ein Menſch von Vermoͤgen, un homme 
aifé ; cine Grau von Gtande, une Dame de condition. Il 
faut toujours un adjectif pour marquer fi cet efprit, ce bien, ou 
cette condition, font grands, ou médiocres, ou petits. 


XVIIL 


Regle. | 


Quand une chofe eft en certain lieu, ou qu’elle en 


vient, on met le lieu à 


à J’ablatif, fe fervant dans le 


premier cas des —— vor, in, „an, & su, 
& dans le fecond de von & aus, 


Exemples du premier cas. 


Er ſteht vor dem Richter. 
Gott wohnet im Himmel. 


Il eft devant le juge. 
Dieu habite dans FA eiel, 
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—— Muſen ſitzen auf dem He⸗ dE ae mufes font aflifes fur He. 
ikon. 
Die Vaticaniſche Bibliothek iſt La bibliotheque du Vatican eft 
zu Rom à Rome. 
Die tinivecfität au Leipzig. L’univerfité de Leipfc. 
bin zu Hauſe. Je fuis à la maïfon. 
Das Gewuͤrme in und auf der Les reptiles fur & dans la terre, 
Die Voͤgel in der Luft. (Erde. Les oifeaux dans l'air. 
Dic Fiſche in dem Waſſer. Les poillons dans l’eau. 


Der Wald am Berge. La forêt près de la montagne. 
Exemples du ſecond cas. 
Er zieht aus dem Lande. Il quitte le pays. 
mt von bem Serge, Il vient de la Romene, de la 
. bon der See her, ꝛc. mer, &c. 
De la compoſition des ſubſtantifs & des adjectifs. 
J XIX. Regle. 


Quand on veut exprimer une certaine meſure ou 
faire une certaine comparaiſon, c'eft une élégance toute 
particuliere à la langue allemande, que de mettre un 
adjectif au bout d’un —— & d’en faire par-là un 
_adjeétif compolé ; p. 

Pour dire: boch ou et, joie Det —— auſſi haut ou auf 
étendu que le ciel, voici comme on € compoſ⸗ e: | 
Dein bimmelbober Sinn. ton efprit qui s’eleve auff haut 

— que le ciel, &c. 
Dein nt iſt Dimmehweit, ton efprit eft auffi "étendu que 

le ciel, &c. 
Il en ef de même des autres manieres de parler de cette 
nature; p. ex. pour dire: 

fo bid als cin Daumen, on dit: daumendick, de l'épaif 
| ſeur d'un pouce. 

fo rund als cin Zirkel, on dit: zirkelrund, rond comme 
| un cercle, 

fo roth als die Sonne, on dit: ſonnenroth, rouge com- 
.  mele foleil. 

ſo. rund als der Himmel, on dit: : ane auſſi rond 
. que Je ciel. 


— PS * 
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Voici encore quelques autres manieres particulieres à là 
langue allemande : | | | 
eiſenhart, ayfli dur que le fer. 
eistalt, froid comme la glace. 
ellenlang, de la longueur d’une aune, 
fauſtdick, de la groffeur du poing: . . 
federleicht, aufli léger qu’une plume. = 
feucrheif, chaud comme le feu. 

_ fingerlang, aufli long que le doigt. 
bandbreit , de la largeur de la main. 
flaftertief,; de la profondeur d’une toife. — 
meilenweit / long d'une lieue. Voyez auf 

ſtahlfeſt, auſſi ferme que l'acier. page 11% 
-ftcinbart, dur comme Îa pierre. ——— 
wolkenhoch, auſſi haut que les «nues. 
centnerſchwer, de la pefanteur d’un quintal. 


XX. Regle. 


: Les adjectifs qui fignifient une abondance ou une 

difette, s’uniflent fort commodément à des fubftantifs, 

pour n’en faire qu’un mot; p. ex. pour dire: 

reich an Gnade, on dit: gnadenreich, riche en graces. | 

toi an Geiſt, « deiftreid, plein d’efprit, fpirituel. 

reich an Ginn, nnreich, très-ingenieux. | 

teich an Liebe, liebreich » charitable , plein d'affection. 

reich an Troft, troſtreich, très-confolant. 

teih an Kunſt, funftreich, fait avec art ou artiftement, 
J LL. très-adroit dans les arts. 

reich an Freude, - - freudenriich, très-joyeux, trèsaré. 

do | jouiffant. 

arm an Geiſt und Mis, geiſtarm, Witzarm , pauvre en eſprit. 

arm an Gedanken, gedankenarm, pauvre en penfées. 

voll an Andacht, - anvacbtsvoll , plein de dévotion. 

leer von Quft, — Juftleer , vuide d'air. : 

vol von Rummer, -  Eummervoll, plein de foucis. 

bol von Sorgen, - - forgenvoll, plein de foins. 


De 5: 


ohne Soben,  - - bodenlos | 

ohne Grund, . - Gunolos: 2. (ns on a 
obne Œinneny  - finnlos ; dépourvu de fens, infenfe. ” 
ohne Tvoft = « .troftlos y privé de confolation. 


| / 
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dos von Herren, on dit: berrenlos, fans maitre, être fur le pave. 
frey von Rummer, - kummerfrey, fans fouci. 
frey von Sorgen, + forgenfrey, exempt de foins. 

Quant à la compoſition des mots, il eft bon que les écoliers 


répetent ici ce: que nous avons dit page 46. à l'égard des ſub- 
ftanufs, & page 99. & 100. à l'égard des adjectifs. 


Remarque. 


Îl n’eft pas bon de poufler trop loin ces compoſitions, ni de 
s’en fervir trop ſouvent, ni de joindre pour cet effet des mots 
trop longs. 

Quelques poëtes du fiecle paffé l'ayant fait, Mr. DE KANITZ, 
dont le goût étoit fi exquis, les en a fort bien repris dans une 
fatyre fur la poeñe, quand il dit: . | 

Ein flammenfhwangrer Dampf befchivarst das Luftrevier. 

Der ſtrahlbeſchwaͤnzte Blitz bricht uͤberall herfuͤr. 

Une vapeur groſſe de flammes obſcurcit les airs. ° 

L'éclair à la queue de foudre s’élance par tout des nues. 


* NB, Il n’eft pas non plus permis de changer les termes une fois 

reçus, ni de dire: p. ex. gtifivoll, troſtvoll, finnvolf ,; au lieu de 

geiſtreich, troftreich, ſinnreich. I 
Et il ſeroit encore plus inſupportable de dire : p. ex. finnleer, 

troſtleer, ou ſinnfrey, troſtfrey, au lieu de dire: finnlos, troftlos. 
Ainfi il faut toujours s’en tenir aux termes ufités. 


XXI Regle. 


Les fubftantifs qui marquent la maniere, la propriété, 
Ja reflemblance, les dépendances, ou une partie d’un 
homme ou d’une bète, fe réuniflent fort bien avec le 
. nom de ces hommes ou de ces bêtes; p. ex. 
der Ginn eines Weibes, l’efprit d’une femme, fé dit dans un 

mot : der YDeiberfinn. | 
die Art eines Helden, la maniere d’un héros, fe dit dans un 
| mot : Die Aeloenart. 

das Auge cines Falfen, l’œil de faucon, fe dit : ein Falkenauge. 
die Klauen cines Tygers, les griffes de tygre: die Cygerklauen. 
das Spiel der Kinder, le jeu d’enfans: bas Rinderſpiel. 

das Herz eines Mannes, un cœur mâle: ein Mamenherz. 
div Brut der Schlangen, la race de ſerpens: die Shlangenbruk 
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das Obr eines Eſels, l'oreille d'âne : das Eſelsohr. 

der Kopf cines Ochfen, la tête de bœuf: ein Ochfenfopf. 

die Schnauze eines Schweines, le groin ou grouin de cochon: 

——— Schweinſchnauze. 

der Ruͤſſel eines Elephanten, la trompe d’élephant : ein Ele⸗ 

| | _ pbantentuffel. 

die Tatze eines Baͤren, la patte d'ours: eine Baͤrentatze. 

die Flugel des Adlers, les ailes de Paigle: Adlersfluͤgel. 

de Schwanz des Fuchſes, la queue de renard: der Such 
farvans r dont la fignification figurée s'exprime par le mot 
atterie. * 

Toutes ces expreſſions marquent une énergie particuliere de 


. l'allemand 
L XXII. Regle. 


On fait encore quelques compoſitions de cette maniere, 
en joignant enſemble deux ſubſtantifs; mais il ſeroit 
dificile de les ſoumettre à une regle. 


Nous n’en donnerons ici que les exemples les plus rares, les 
autres fe trouvant par-tout en grande quantité, fur-tout dans 
les bons dictionnaires. Mais quand on en veut faire de nouveaux, 
À'faut bien obferver l’analogie ; encore n’y réuflit-on par à tous, 
ni en tout temps; D. ex. 

Verfuͤhrungsſchlangen, des ferpens de ſéduction. 

das Richteramt, l’office de juge. | 

die Dichtertunit , l’art des poëtes. 

die Mondfucht, la maladie des lunatiques. 

die Streitaxt, la hache d’armes. 

in Schulregent, un maître d'école, &c. &c. 

tin Gartenhaus, maiſon de plaifance. : 

Les mots compofes d’adjectifs, de verbes, d’adverbes, de 
prépoñitions & de conjonctions, s’apprennent le mieux par la 
lecture & dans la converfation. 


DES ADJECTIFS. 
XXIIL Regle. 


Après le comparatif on met toujours, als, ou denn, | 
& après le fuperlatif, von ou unter ; avec leur cas, ou 
fimplement le génitif fans prépolition ;.p. ex. | 
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Ex ift reicher als (oder denn) 
Croeſus. 

Seyd if nidt gluͤcklicher 
denn (oder als) wir? 

Er iſt der bete von (oder un: 
ter) féinen Bruͤdern, ou er iſt 
der en ſeiner Bruͤder. 

Die ſchoͤnſte unter den Weibern, 
oder die ſchoͤnſte der Weiber. 


XXIV. 
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I eft plus riche que Créfis, 
N’étes-vous pas plus heureuk 


que nous? 
Il eft le meilleur de fes fictes 


La plus belle des femmes. 


Regle. 


Quand on fait une compataifon, le poſi tik eſt Givi 
du mot, als, & le comparatif des mots, je, deſto, & 


vice verfa j p. ex. 


Wer ift der, der Lo leicht die herrlichſten Pallaͤſte, 


Als Kartenhaͤuſer baut? 


Qui eſt celui, qui bàtit auſſt facilement les palais les plus 
magnifiques, que des maiſons de cartes. 


Je laͤnger, je licher. 
e mebr, fe beſſer. 
FJe laͤnger bier, je fpater dort, 


Je mehr man vettbut, defto 
weniger bebâlt man, 

Je fleißiger man ſtudiret, defto 
gelehrter wird man. 

Du mußt deſto mehr auf deine 
Mutterſprache halten, je⸗ 
mehr ſie an Alter, Reichthum 

und Nachdrucke, ben andern 
ESprachen vorgeht. 


XXV. 


De plus en plus chéri. 


Tant plus, tant mieux. 

Plus nous demeurons ici, plus 
tard nous ‘arriverons là. 

Plus on dépenfe, moins on a, 


Plus on étudie, plus on de. 
vient favant, 

Tu dois faire d'autant plus de 
cas de ta langue maternelle, 
qu’elle à plus d'avantage fur 

les autres langues, par fon 
ancienneté, par fa richeſſe & 
par fon énergie... .  : 


Regle. 


Tous les fubftancif fe mettent après les nombres au 
pluriel, excepté lesfuivans, Mann, Sub, Schuh, Bud, 


Sie ; „Maas, Loth Pfund/ 


Zoll, p. ex. 


zehen, zwanzig Meilen, dix, vingt lieues. 
drey Jungfern und drey Weiber, trois filles & trois femmes. 


{ — 


fuͤnf⸗ 
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fuͤnfzehn Doͤrfer, quinze villages. : | 
din Régiment von taufend Mann, (non pas Maͤnner) un régis 
ment de mille hommes. 

zehen bis zwanzig Mann, dix jufques à vingt hommes. 

hundert Fuß Doch , und fünfsig breit, (non pas Fuͤße) cent 
pieds de hauteur, & cinquante de largeur. 

tauſend Schuh in die Laͤnge, mille pieds en longueur, 

ſechs Such Papier ; fix mains de papier. 

neun Rif Papier, neuf rames de papier, 

woͤlf Maas Wein, douze pots de vin. 

at Loͤth Silber, quatre onces (ou huit derni onces) — 

ein Centner hat hundert Pfund, un quintal peſe cent livres. 


hundert Pfund Sterling, cent livres fterling. 


fuͤff Schuh machen ſechzig Zoll, cinq pieds Fond —— 
XXVI. Regle. 


Les nombres fe mettent ſouvent ſeuls, fans fubf. 


tantif, qui cependant eft fous-entendu, p. ex. 


Was einer weis, das erfahren Ce que l’un fait, .eft bien-tôt fu 


tauſend. de mille. 
Saul bat tauſend geſchlagen, Saül en a défait mille , mais 
—— aber zehntauſend. David dix mille. 
Et faͤhrt mit fechfen. Il roule caroffe à à fix chevaux, 
Auf allen vieren gehen. Marcher à quatre, 


XXVII. Regle. 


On exprime fouvent par un adjectif la qualité d’une 


choſe, quand cet adjectif eft fuivi de fan ubltancif avec 
la prépofition tot ou, an, p. ex. 
Man iſt oft kraͤnker am Gemuͤ⸗- On eft fouvent plus malade d’efs 


qe als am Leibe. prit que de corps. 
Reich an Jammer und Roth, Riche en mifere & en detreſſe. 
— am Geiſte. Pauvre en eſprit. 


Ga und Tugend grof. Grand en pudeur & en vertu. 
* an si a und Œts : Grand en fcience & en expés 
fabrung. : ‘rience, 


”_ _. 
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CHAPITRE II 
De la fyntaxe des pronoms. 


I Regle. 


Les pronoms s'accordent avec leurs fubftantifs en 
genre, en nombre & en cas, & fe mettent toujours de. 
vant eux; p. ex. | 
Wir find durch deinei Grimm, Roth, Wuſt und Unflath mot: 

den, vor diefer ganzen Welt, 

Nous fommes devenus par ta colere comme de la boue , derant 

tout l'univers. 

Ich ſehe meinen Leib, wie ein Gewand, verſchleißen. 

= Je vois dépérir mon corps, comme un habillement, 
In Gott rubt meine Seele allein, 
Und huͤllt fih in fi felber ein. 
C'eft en Dieu’ feul que mon ame fe repofe, 
En s’enveloppant en elle -même. 


II. Regle. 


Les pronoms relatifs welcher & der, s'accordent avec 
les fubftantifs qui les précedent , au mème genre & au 
mème nombre, mais ils fe mettent dans le cas que de- 
mande le verbe qui fuit; p. ex. 

Haſt alfo , Da man bic fix Jüngling noch geſchaͤtzt, 
en grüuen Lorberkranz auf deinen Kopf gefebt 
Det iso Kronen traͤgt. 
C'eft ainfi que , dans le temps qu’on ne te regardoit encore 
. que comme un jeune homme, tu as mis la guirlande verte de 
laurier fur ta tête , qui porte maintenant des couronnes. 
Das Pferd, welches geſtern Le cheval qui fut vendu hier 
verkauft worden, gefallt mit ne me plait pas. | 

nicht. : | , < : Û 

Was ann ein folcher Herr für Éluge Sinnen babe 
Dern allyeit . Bernunft im Becher liegt begraben 
Und auf Dem Glafe ſchwimmt? | 

Comment un tel homme pourroit.il être en fon bon fens, 
dont la raifon eft toujours enfevelie dans la pinte, & nage 
dans le verre ? : 


De la fyntaxé des pronoms. 307 » 


NB. Comme ces pronoms relatifs peuvent fouvent fe rapporter 
à ün difcours entier , ou à une fentence , ou à un récit qui pré- 
cede, & qui font les mêmes au nominatif & à l’accufatif pluriel, 
il faut prendre garde que ceia n’embrouille pas le difcours. Cela 
— arriver d'autant plus facilement, que la langue allemande fe 

aiffe transpofer , de maniere que le nominatif ne marche pas tou 
jours le premier, Voici un exemple embrouille, 

Es find 1 6 treffliche Schiffe aus Duͤnkirchen ausgelaufen, wel⸗ 
che der Hollander Kriegsſchiffe verfolgen, und die man nach⸗ 
gehends nicht mebr gefeben. L | | 

On ne fauroit juger ici li ce font les vaifleaux de Dunkerque 
ou ceux des Hollandois qui ont été pourfuivis, & l’on ne fait pas 
plus fi ce font les vaifleaux de Durkerque ou les vaiffeaux Hollan. 
dois qu’on n’a plus vûs apres, Cet embrouillement vient de ce 
que l’on ne fait pas fi welche , eft le nominatif ou l’accufatif; & 
le pronom die peut aufli bien fe rapporter aux vaiffcaux de Dun- 
kerque qu'aux vaifleaux Hollandoïis, 

III. Regle, 

On doit fe fervir du pronom réciproque fit & not 
pas des pronoms perfonnels ibm, ihr, ihn, ihnen ou 
fe, quand le pronom doit fe rapporter au nominatif de 
la mème phrale; p.ex. | 
Quand on veut traduire en allemand: 17 s'eff fait un plaifir, 
il faut dire, er bat ſich eine £uft gemacht, & non pas er bat 
ihm cine Luſt gemacht, ce qui auroit un tout autré ſens, fa. 
voir, il lui a fait un plaifir. EL 

Jefus vit Nathanaël venir à lui, veut dire Jeſus fabe Ratha⸗ 
nael zu fich (rion pas ju ibm ) fommen, J | 

Elle s’eft propofée , ne veut pas dire, fe Bat ihr vorgenom⸗ 
Men, mais {ich vorgenommen. | 

Nul ne s’eit Fait foi-même , ne veut pas dire, keiner bat ibn 
ſelbſt gemacht, mais ſich ſelbſt gemacht. 

Elle s’eft habillée, veut dire, fie bat ſich (non pas ſie) ans 
_gefleidet. L 

IV. Regle, 


Le pronom felbff ; fe met ſouvent devant certains au. 
tres mots, comme font, felbander, felbbritte , ſelbvier⸗ 
te, &c. on y {upprime feulement la lettre ft | pour en 
adoucix le fon ; p. ex : AE | 

à 
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Wir giengen ſelbander dahin. Nous y allàmes deux, 
Er kam ſelbdritte zu mir. 11 vint chez moi lui troifieme, 


V. Regle. 


Les pronoms id, mein & dein, deviennent Gabin 
dans les façons de parler fuivantes , p. ex. 


Mein balbes Ich. La moitié de moi-même. 
Le ander Ich, mein ganzes Mon autre moi-même, mon 


tout. 
pi Nein und das Dein. Le mien & le tien. 
VI Regle. 


Au lieu des pronoms relatifs welcher, welche, der, 
Die, Das, on fe fert quelquefois commodément de la 
particule ſo, p. ex. 

Hu rs fo an der Erden Le — qui sattaché À l 
[4 [4 + erre. 
Der Jammer und das Wehkla⸗ — gémiſſemens & les plaintes 
gen, fo jebermann fübrct, if que tout le monde fait, font 
unbefchreiblich. inexprimables. | 


VII. Regle. 


On ne dit plus maͤnniglich, ni jedermaͤnniglich, mais 


fimplement jedermann , ein ou jeder, ou bien alle, p.ex. 


Jedermann (non pas mannig: Chacunfait que je fuis fincer. 
Jich ou jedermaͤnniglich) weis, 


daß ich aufrichtig bin, —. 
Ein jeder ift deſſen uͤberzeuget.  Toutlemondeeneftconvain. 
Alle 04 es einmuͤthig. Tout le monde en convient um. 
nimement, 


VIII. Regle, 


On peut quelquefois omettre les pronoms démonftrs 


tifs der, die, bas, biefer , derfelbe, ꝛc. dans un difcours, 


fans que cela fafle tort au fens, p.ex. 
Wer Hochachtung vetbienen Celui qui veut mériter del'éte 


will, pet tugenbdhaft fépn s. me, doit 2 vertueux. 


(au ‘lieu de der muß 16.) 
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Welche m8 haſſen, find unfire Ceux qui nous haïffent font nos 


Feinde, (au lieu de die find 2c.) 


ennemis, 


Was der eine liebet, verachtet Ce que l’un aime , l’autre le: 


der andere » (au lieu de das 
berachtet 26. ) 


méprife, 


IX. Regle. © 


Quand dans un difcours on diftingue deux perfonnes 
ou deux chofes , on défigne dans ce qui fuit la premiére 
parjener , & la derniere par dieſer, 2. ex. 


Zwey Dinge bienen febr au 


meiner Sefferung , ein aufrith: 
tiger Freund und ein offenbarer 
Feind. Jener firafet mich heim⸗ 
lich, wenn id) uͤbels thue; die 
ſer ruͤcket mir oͤffentlich vor: 
Beyde noͤthigen mich ſolches zu 
unterlaſſen. 


Il y a deux choſes qui con. 
tribuent à mon amendement : 
un ami fincere & un ennemi 
déclaré. Celui-là me reprend en 
fecret , quand je fais du mal ; 
celui-ci me le reproche publi. 
quement. L'un & l’autre m'o- 
bligent à ne plus le faire. 


On fe fert auſſi pour cet effet des mots der eine, der andere, 


lun, l’autre, p.ex. 
Der eine fagct, e8 ſey wahr; der 
andere fpricht das Gegentheil. 


L'un dit que cela eft vrai ; l’autre 
_ affure le contraire. 


NB. On pourroit encore ajouter ici plufeurs obfervations fur 
l'ufage des pronoms ; mais on les apprendra plus facilement par 
la leéture de bons livres que par les regles ; c’eft pourquoi nous 


⁊ 


les paſſions ici ſous ſilence. 








CHAPITRE IV. . 
= De la fyntaxe des verbes, 
| SECTION TI 
Du nominatif avec: le verbe perfonnel. 
| L Regle. — 
Tout verbe perfonnel, qui n’eft point à l’infinitif , 
veut devant foi un nominatif exprimé ou fous-entendu, 
fubftantif ou pronom, de la mème prrfonne & du mème 


nombre, p.ex 


+ 


V3 


à" 
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Die — unterhaͤlt die freyen Lhonneur entretient les bemx 

Fr : 
—* machet Freunde, La oplaiſanoe fait des amis, 


die ne aber zieht fich mais la vérité s’attirelahane, 


den Oaf su, | 
Ich babe d ohl geſaget, daß Je t'ai bien dit, que cela ne ſe 
es ſich nicht thun ließe. pouvoit pas | 


Die Menſchen find alleseit unge: Leshommes fonc toujoursinjul 


recht; fie find ſo boshaft, daß tes ; ils ont tant de malice, 
man es nicht befchreiben Éann. qu'on ne fauroit la dépeindke | 


IL. Regle. 


Quand on forme une queftion, le nominatif fe mt 
aptès le verbe dans les temps fimples, & danslestemps . 
compolés après les verbes auxiliaires , qui fe féparent 
alors de leurs verbes; p. ex. | 
Bird der Rônig anbero foien ? Le roi viendra-t-il ici ? — 
Wer iſt der — des Gtimme Qui eſt le Seigneur, dont jedois |: 

ich hoͤren ſoll écouter la voix ? 

Wie iſt cr denn in Sohn? Comment eft.il donc fon fils? 
Wo ſoll ich ——— vor beis Ouiraije devant ton eſpritꝰ 
nan Geiſte? Wo ſoll id Où fuirai-je de devant ta 

_binfliehen pot demem Ange⸗ face? 

fibte? 

Soll mid bic Sand bes Herren ewig druͤcken? 
Verfolgt er mich als einen Feind? 

Fapdra-til que la main du Seigneur s’appefantiffe toujours fur 

moi ? Eft-ce qu’il me pourfuit comme fon ennemi ? 


III. Regle. 


On omet ſouvent les mots wenn, dafern, wofern, 
dans un diſcours continuel, & alors le nominatif ſe met 
aprés le verbe ; p. ex, ‘ 


SR er, ſo wi irds beſſer mit sil dort, il fe rétablira. 
Gaaf du mir ſolches qu {0 if. Si vous me Je promettez, cela 

8 gui. fuffit, ° 
— * bus fo ſchweige id. gdi tu parles, je ne dis mot 
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. Fallt der Himmel, kann er Weiſe Si le ciel tombe, il peut bien 


. 


decken, aber nicht ſchrecken. couvrir les ſages, mais non 
les effrayer. 
Obſervation fur cette regle. La même choſe a encore lieu, 
quand on demande quelque chofe avec politeſſe; p. ex, 
Geruhen Œuvre Majeſtaͤt nur au befeblen: fo 1. 
Qu'il plaife à votre Majefte d’ardonner : &c. 
Belieben Sie mir doch das zu geben: 
Ayez la bonté de me donner cela : &c. 
Thun Sie mir das qu gefallen : fo will ich, ec. 
Faites-moi ce plaiſir, &c. 


IV. Repgle, 


Les verbes auxiliaires ſeyn, werden, bleiben, item 
le verbe heißen, quand il fignifie fe nommer ou sap- 


: peller peuvent recevoir deux nominatifs , l’un devant 


& l'autre après le verbe ; p. ex. 


Det Zorn iſt eine kurze Raſerey. La colereeftune fureur ptlägere, 


Das Alter iſt an fich eine Krank- La vieillefle eft en el 


même 
heit. une maladie. 
Aubiſt ein Tiegerthier. Tu es un tigre. 
Eriſt ein Herkules. C’eft un Hercule, 
.… Du witft ein Salomo bdeines Tu deviendras le Salomon de 
Volkes werden. ton peuple. 
Er wird Koͤnig werden. Il deviendra roi. 


. ubflantif au génitif ; p. ex. 


Die Erde bleibt unbeweglich. La terre demeure ferme, | 
Er blieb beſtaͤndig ſein Goͤnner. U — toujours ſon pro- 
te eur, | | 
Er heißt Wunderbar, Rath, Il s’appelle le — , le 
Kraft, Held, ewiger Vater,  conféiller, le Dieu fort & 
Friedefuͤrſt. puiſſant, le pere éternel, & 
le prinice de paix. 


Sie heißt Maria Thereſo. Elle fe nomme Marie Therefe. 


SECTION TI 
Du génitif avec le verbe. 


I. KRegle. 
Pour répondre à la queftion weſſen? on fe fert du 


Va 
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Weß ou weſſen ft bas Bild und De qui eft cette image & cette 
die Ueberſchrift? des Kaiſers. in{cription ? de l'Empereur, 

Sie iſt eines Sohnes geneſen. Elle eft accouchée d’un fils, 

Er weigert ſich deſſen. I refufe de faire cela. 

Ich bab mich deſſen erinnert. : Je m’en fuis fouvenu. | 


Le eu 
+ CR ie 


Es befinnet fich eines andern. Il change d’avis. 

gr muf ibn eines beffern be: It faut l'inftruire mieux. 
ehren. J 

Ich kann mich deſſen nicht er⸗ Je ne ſaurois m'en empécher, eu 
wehren. m'en défendre, 

Ich erfreue mich deſſen. Je m’en réjouis. 

Er iſt des Todes verfabren. I eft mort. 

Er iſt eines ploͤtzlichen Todes Il eft mort d’une mort fubite. 
verblichen. | ( d’un regard, 

Siewuͤrdiget ihn keines Anblicks. Elle ne daigne pas l'honorer 


II. Regle. 
Quand le verbe ſeyn marque une opinion, inclinatim 
ou aver/son , il demande le génitif; p. ex. 
Ich bin der Meynung, des Gin: Je fuis de cette opinion, de cet 


TG — — ——— — 
PR —— ——— — PR 


nes, Des Glaubens. avis, de cette croyance. 
Er ift des Vorbabens. Il ſe propofe. 
Sie ſind des Dinges ſatt. Ils font las de cette affaire. 
Ich Din der Arbeit muͤde. Je ſuis las de ce travail. 
Ich bin des Lebens muͤde. Je ſuis las de la vie, 
ES iſt meines Thuns nicht. Cela ne me convient point. 
ES ift meines Amtes nicht. Cela n’eft point de mon reffoit. 
Er iſt Billens. * Il a deffein, 


_* NB. On dit mal in Willens, beaucoup moins dit-on et futé 
in Willens. | : 
III. Regle, 


Le génitif fe met aufli après le verbe leben, quand dans 

Ja liaiſon il marque de la confiance, de Pefpérance, & de 

l'affurarce; p.ex. | 

Ich lebe der gewiſſen Hoffnung, JP'eſpere fermement que je trou. 
ich werde noch Huͤlfe fnden, verai encore du ſecours. 

Ich lebe des ungezweifelten Ver⸗ J'ai une confiance certaine. 
trauens. CS | 

Ich — pe vollkammenen Sus J'en fuis parfaitement aflure. | 
verſicht. | 
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, Gbfervations fur cette regle. Hors de ce cas-là le verbe leben, 
demande laccufatif, comme la plupart des autres verbes actifs , 


per. —— 
Er hat einen Monath, ein Jahr, hundert Jahre gelebet. 
Il a vécu un mois, un an, cent ans, 


IV. Regle. 


Le génitif fe met aufli avec les verbes wabrnebmen , 
warten, pflegen, p. ex. 
Er nimmt ſeines Amtes wahr. II remplit les fonctions de fa 


charge. 
Erwartet ſeines Feldes. Il a foin de fes champs. 
Er pfleget fciner Kinder. Il prend foin de fes enfans, 


Ich will deiner in der Vorſtadt Je t'attendrai au fauxbourg, 
warten. 


V. Regle. 


Les verbes lachen, ſpotten, ſich ſchaͤmen, ſich ruͤhmen, 

demandent aufli le génitif; p. ex. 

Gb lache der Thorheit, des Je ris de la folie, de l’orgueil, 
Sté LL der Œinfalt dieſer dela fimplicité de ces gens-là, 
cute 


Leute. 

Ich ſpotte der Blindheit dieſes Je me moque de Faveuglement 
Volks. | | de ce peuple. | 

Wir ruͤhmen uns der Unſchuld, Nous nous glorifions de l’inno- 
der Grevbeit , des guten Wil⸗ cence, dela liberte, de labon- 
lens, der Ehrlichkeit. ne volonté, de l’honnéteté, 


Obfervation. Le verbe rübmen étant actif, demande l’accu- 
Rif, p. ex. Ich ruͤhme cure Aufrichtigkeit, je loue votre Jin- 
cerite, 


J VI. Regle. . 
Le génitif fe met aufli avec les verbes ſich annehmen, 


ſich unterfangen, fit unterwinden, ſich bemaͤchtigen, ſich 
bemeiſtern, ſich entſchlagen, p. ex. 





Et nahm ſich der Armen, der. Il prenoit foin des pauvres, des 


Witwen und Wayſen an. veuves & des orphelins. 
Er Sans ſich einer großen Il entreprit une grande affaire. 
a | | | * — 


* 
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Ihr unterwindet euch eines uns Vous entreprenez une affaire 


erhoͤrten Dinges. 


inouie. 


Der Feind bemaͤchtigte ſich de Dennemi S'empara de la ville 


Stadt, und bemeiſterte ſich 
des ganzen Landes. 

Wir entſchlagen uns aller Sor⸗ 
gen und alles Kummers. 


& ſe rendit maitre du pays. 


Nous nous déchargeons de tout 
foin & de tout fouci, 


VIL Regle. 


‘Les verbes qui marquent une privation ou abdica. * 
° Q . [A e 
tion volontaire d’un bien , demandent aufli le génitif; 


p. ex. 


Ex bat fich des Lebens versichen. 

Ich fann deffen enthebren. 

Ich begebe mid moines Vor⸗ 
theils. 

Ich entſchlage mich deſſen. 

34. entaͤußere mich Der gangen 


ache 

Sie berauben ſich biefes Gutes. 

Entledige dich deiner Schulden. 

Enthalte dich boͤſes su thun, fo 
darfſt bu dich keiner Strafe 
beſorgen. 


Il a renoncé à la vie. 


Je puis me paſſer de cela. 


Je renonce à mon avantage, 


Je renonce à cela. 

Je me décharge de toute cette 
affaire. : 

Ils fe privent de ce bien. 

Déchargez vous de vos dettes. 

Abftenez vous de faire du ma, 
-& vous n’aurez aucune punie 
tion à craindre. 


Obfervation, Les verbes ſich envas entsieben, losftblagen » 
abtreten, ——— , font exceptés de cette regle, & deman- 


dent l’accufati 


e la chofe, & le datif de la perfonne. 


VIIL Regle. 


Le génitif fe met de mème avec les verbes ſich ge 
brauchen, & fid) bedienen, item geniefien ; Beburfen , 


noͤthig baben , p. ex. 


Man gebrauchet ſich ſeiner in 
wichtigen Geſchaͤfften. 
Gebrauchedich deines Vortheils. 
Bedienet euch dieſer Gelegenheit. 
Er genießt ſeines Vermoͤgens 
und ſeines Lebens in Ruhe. 
Ich bedarf vieler Dinge. 


On fe fert de lui dans des. af. 
faires d'importance. 

Sers-toi de ton avantage, 

Servez vous de cette occafion. 

IL jouit de fes biens & de fa via 
en repos. 

J'ai befuin de bien des chofes. 


— — — — — — — 
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Er bedarf deines Raths und Il a befoin de tes confeils & de 


Beyſtandes. 
Ich habe eurer Treue noͤthig. 


ton aſſiſtance. 


J'ai beſoin de votre fidẽlite. 


Obfervation, Cestrois derniers verbes fe mettent fouvent avee 


laccufatif, 


IX. Regle. 


Les verbes denken, vergeffen , ſich evinnern , fid) ver⸗ 
wundern , fi erbarmen ; demandent auſſi le génitif s 


p. ex. 
Gb denke noch der vorigen Zei⸗ 


fin, 
Kann auch ein Weib ibres Kin⸗ 
des vergeſſen? 
Ich erinnere mich deſſen. 
Seine Aeltern verwunderten ſich 
deſſen, das von ihm geſagt 


ward. | 
Herr Gott, himmliſcher Vater, 
erbarme dich unſer. 


Je penfe encore au temps paſſẽ. 


Une femme peut-elle oublier 
fon enfant ? 
Je me fouviens de cela. 


Ses pere & mere s’étonnoient 


: de ce qu’on difoit de lui, 


Seigneur Dieu, Pere célefte , 
aye pitie de nous. 


X. Regle. 


On met auſſi le génitif avec les verbes anflagen , be: 
ſchuldigen, uͤberfuͤhren, uͤberzeugen, zeihen, p- ex. 


Man klaget ibn des Ehebruchs 


an. 

Man beſchuldiget ihn des Dieb⸗ 
ſtahls. | 

Ich will dich deines Verbrechens 
uͤberfuͤhren. 

Nan hat ihn einer Frevelthat 
uͤberzeuget. 

Welcher unter euch kann mich 
einer Suͤnde zeihen? 


On Paccuſe d’adultere. 
On laccufe de larcin. l 
Jete convaincrai de ton crime, 

On la convaincu d’un attentat, 


Qui eft-celui d’entre vous qui 
me réprendra de péché ? 


Table alphabétique des verbes qui demandent le 
génitif. 


— Man klaget ihn 
Anklagen, mordes und 


des Hochverraths, des Vater⸗ 


des Kirchenraubes an, on lac. 


. cufe de félonie, de parricide & de facrilege, 
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* nehmen ſich meiner an, ils ptennent mon 


Et nimmt ſich der Armen an, il prend foin 
(Er außerte ſch fines Amter and Anse à 
r aͤußerte ſich ſeiines Amtes und Anſehens,i 
ſich Aeußern, pr fon — & fon — 
r giebt ſich großer Dinge aus , il fait des 
ſich Ausg eben, — — 


ch bediene mich eines Schreibers, je me fers 
ſich Bedienen, E d'un copiſte. 


ſich Annehmen, 


e 


u 
r bebient fih meiner Huͤlfe, il Le fert de 
ocrbedarfm * mon — 
rbedarfmeinernicht, iln'a pas befoin de moi. 
Bedoͤrfen, (der Herr bedarfibrer ; le Seigneur en a befoin, 
Et begiebt fich diefes Vorzugs, ilrenonce à 
| , _ Cetteprérogative. . 
fid Segeben, dopé begeben uns diefer Vortheile nicht, nous 
| … “in a pe à de a 
J ill dich eines beſſern belehren, jete l’ap. 
Belehren, Co — prendrai bien —— | 
e er Feind bemaͤchtiget ſich unſers Landes, 
ſich Bemaͤchtigen, ( l'ennemi s'empare de notre pays. 
(Et bemeiſterte ſich — Hauſes, De rendit 
24 | | maitre de notre maiïfon, 
ſich Bemeiſtern, E⸗ hat ſich meines Herzens bemeiſtert, elle 
” : — Hit de * Cœur. : 
r iſt ſeines Vermoͤgens beraubet , il eft privé 
Berauben ; de fes biens. 
fih Beſcheiden, + foi RU De 
an beſchuldiget dich der Schmeicheley, on 
Beſchuldigen, — — taccuſe —— 
eſinne dich der vorigen Fabre, fouviens-toi 
ſich Beſinnen, | des années pañlées. 
Ich kann ſeiner wohl entbehren, je puis bien 
Entbehren, Je paſſer de lui, On dis auf : etwas ent 


ehren. 
— [SD muß mich wohl deſſen entbrechen, il faut 
ſich Entbrechen, 2° bien que je m'en paſſe. Er entbrach ſich 
| Le —— il ſe — de moi. 
Enthaltet euch Des Spottens, abſtenez vous 
ſich Enthalten, Cr | de la moquerie, ù 
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| ¶ Man hat ibn feines Amtes entlaſſen / on lui a 
Entlaſſen, ( accordé fa démiffion, 


ch will dich bes 1 je 
| te délivrerai de la priion 

Entledigen, À Gntiebiget mich diefes Beſuches, difpenfez 
moi de cette vifite. 

Entſchlaget euch ſeines Umgangs, aller Sor⸗ 


ſich Entſchlagen, gen, défaites vous de fon commerce, de, 
; 4 DE — deß ct 6 : 

( ann mich beffen nicht entfinnen ; je ne 
fi Entſinnen, — du aurois m'en fouvenitr, | 
e ir koͤnnen ſeiner entubriget fepn , nous pou- 
tEntubrigen ; vons nous paſſer de lui. 
Wer ſich des Armen erbarmet, uber den wird 


PSS PS 


ſich Erbarmen, ſich der Herr wieder erbarmen, Dieu aura 


pitié de celui qui a pitié des pauvres. 
Erinnert ihr euch deſſen nicht? Ne vous en 
| fouvenez-vous pas? 
Er erwaͤhnet ſeiner Treue gar oft, il fait fou. 
| vent mention de fa fidélité, | 
Sich des Feindes erwehren, —588 CON 
tre l'ennemi. 
ſich Erwehren, Ich konnte mich der Muͤcken nicht erwehren, 
Je ne pouvois pas me défendre des mouches, 
Juͤngling! freue dich deiner Jugend , jeune : 
ſich —— / homme ! réjouis-toi de ta jeuneſſe. On de 
auf : fich uͤber etwas freuen. | 
Ich gebrauche mich meiner Augen noch wohl, 
je me fers encore fort bien de mes yeux. 
Er gebrauchet fich feiner Sungen rechtfchaffen, 
ſich boss. “ Il fe fert bien de fa langue. Mais Le verbe 


ſich Erinnern, 
————— | 


— 


brauchen, demande Taccuſatif, p.ex, 
Ich — mein Geld ſelbſt. 

’ai beſoin moi-même de mon argent, 
Gedente meiner, mein Gott, im Beſten, 
Mon Dieu, fouviens-toi de moi en bien, : 
V9 will deiner gedenken, 

F e — de toi. k 
GESie iſt einer Tochter geneſen, 
Geneſen, (Elle eft — d'une fille. 

Er geneußt ſeines Erbtheils in Ruhe, 
Genießen, (Il jouit de fon heritage en paix, 


—— 
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ich Getroͤſten, Ich getroͤſte mich deines Beyſtandes, 


Je me flatte de ton afliftance, 
Taͤglich barre id dein, é’eft-d-dire : deinet 
J'eipere tous les jours en toi. Mais on ne fe 
Jert plus de harren. 
Ich lache der Tboren , die ſich ibrer Aube be 
Sachet rauben ; je me ris des fous , qui fe privent 
/ de leur repos. Mais on dit auffi : uͤber einen 


Harren, 


achen 
Leben, Der Hoffnung leben, vivre dans l'efpérance, 
Sie mangeln des Ruhms, la gloire leur man- 
Mangeln, que. On dit imperfonnellement : es mangelt 
: an dieſem ou das mangelt mir. 
| Seines Leibes pflegen, iveil ex noch jung if 
Pflegen, — foin de fon corps, pendant qu'il eſt 


| 63 veut ne dieſer That, je me repens de 
Reuen 4 tte di ſe h j ep 


Ein Weiſer rubme ſich nicht feiner amet 
fic Aübmen , 4 Que le ie ritn — —— ſa ſageſſe. J 
ſch Schaͤmen, 4 Schaͤmet euch euver bofen Tbaten , 


Ayez honte de vos mauvaifes actions, 


Der Meynung ſeyn, être d'avis. 
Seyn, Et iſt veines Herzens, il a un cœur pur. 

Guter Art ſeyn, être de bonne race. 
Gpotten Der Himmel fpottet ihr c 'efl-a-dire : ihret.) 


Celui qui habite dans le ciel, fe rit d'eux. 
Uberfübren , Hermes Ueberseugen. Ich habe ihn deſ⸗ 
ſen uͤberfuͤhrt, uͤberwieſen, uͤberzeuget, jel'en 
ai convaincu. 
ſich Unterfangen, unterſtehen, unterwinden. Sich einer 
That unterfangen, unterwinden, entreprendre 
une action. Ich rathe euch daß ihr euch def 
— pas vous aviſer de cela. 
Verbleichen, Er iſt Todes verblichen, il eſt mort. 
Verdrießen, — PAR mich der Mube, je fuis fâché de 
Er iſt cines ploͤtzlichen Todes verfahren, 
| Il eft mort d’une mort fubite. Hors de cette 
Derfabten, phrafe le mot verfahren, a unerfoute autrt 
Signification , p. ex. Er iſt grauſam mit mir 
verfahren, il m'a traité rudement. 


fen nicht unterſtehet, je vous confeille de ne 


re 
US mme mom nn ana ne — 0 
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| Ich babe ſeiner nicht verlanget, je n’ai point 
Derlangen , Et de lui, 
Jo verwundere mish deffen ; je m’en étonne. 
fi Derwundern,4 On dit auf: fid) über etivas verwundern, 
| s'étonner de quelque chofe. | 
Sich feines Lebens vergciben ; perdre toute 
Derseiben:, efpérance de fauver fa vie. Le verbe verzei- 
| ben a vieilli ; on dit aujourd'hui begeben. 
— —— un ! — — de — 
Hors de cela le verbe vabrnebmen, fignife, 
Wahrnehmen, ee. p. ex. Habt ibr das wahrge⸗ 
WMommen? ? Vous êtes-vous apperçu de cela ? 
warten Wartet meiner im Garten, attendez moi 
! . le — — 
as wollet ihr euch deſſen weigern? 
ſich Weigern, Pourquoi voulez-vous vous en excuſer? 
wuͤrdigen, 4 Det Prinz wuͤrdiget euch ſeiner Gnade, 


Le Prince daigne vous accorder ſa grace. 


Zeihen, pour aecufer , beſchuldigen, n'eff plus en 
: ufage. 
_ SECTION III. Du datif avec le verbe. 
I. Regle. 


Le datif fe met généralement devant ou après le 
verbe , quand on demande Sem ? 4 qui ? p. ex. 
Dem Dringet er Das ? Mir A quiporte-tilcela? C’eftà moi 

bringet ers, er bringt mivs. qu’ill’apporte; ilmel’apporte. 
Wem gebt ibr die Schuld? A qui en attribuez.vous la caufe? 


Euch meſſe ich ſelbige beyh. C'eſt à vous que je l'attribue. 

Ich gebe euch ſelbſten Die Je vous en accuie vous-même, 

Schuld. | 
IL. Regle. 


Les verbes qui fignifient une donation ou une pri. 
vation, une utilité ou un dommage, demandent le da, 
tif ; p. ex. | | 
Gebt mir den Theil der Guͤter, Donnez- moi la part des biens 

der mir gehoͤret. qui m’appartient. 
Das alles will ich dir geben. Je te donnerai tout cela, 
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Das nuͤtzet mir, das iſt mir 
nuͤtzlich und vortheilhaftig. 
Das ſchadet mir, das iſt mir 

ſchaͤdlich, nachtheilig. 

Er nimmt mir das Brod aus 

dem Munde. 

Er zieht mit das Kleid vom 
Leibe. 

Gebt es eurem Bruder. 


De la ſyntaxe dès verbe. 


Cela m’eft utile & avantageux, 


Cela me porte du dommage, cel 


tourne à mon défavantage, 
Il me prend le pain de la bouche, 


Il m'ôte l’habit de deſſus le 
Corps. | 
Donnez-le à votre frere, 


; III. Regle. 
Le datif fe met auffi avec les verbes. fagen , verfagen, 


zuſagen, abſprechen, zuſprechen, verfprechen , wider 
ſprechen, verbiciben , befehlen, gehorchen, folgen, p.ex 


Juͤngling, id fage dir , ſtehe 
auf! 


Das kañ id ihm nicht verfagen. 

Hat er es euch zugeſaget? 

Ich will ihm ſein Gluͤck nicht 
abſprechen. 

Das Leben iſt ihm abgeſprochen 
worden. 

Der Arzt hat ihm das Leben 

abgeſprochen. 

Ich will ihm zuſprechen, daß 
er es thue. 

Einem Rranken zuſprechen. 

Man ſoll ihm nicht widerſpre⸗ 


chen. 
Ich verſpreche 
Freundſchaft. 
Er verboth ihnen, ſie ſollten es 
niemanden ſagen. 
Beſiehl dem Zerrn deine Wege. 


Es iſt geſchehen, was du mir 
befohlen haſt. J 
Mein Kind, gehorche mir, und 
—— gehorſam meinen Wor⸗ 
n. 


dir meine 


Jeune homme, je te dis, leve. 
toi ! 

Je ne peux lui refufer cela, 

Vous Pa-t-il promis ? | 

Je ne veux pas lui faire perdre 
l'eſpérance de réuffir, 

1! a été condamné à mert. 


Le médecin la abandonné, 
Je l'encouragerai à le faire, : 


Exhorter un malade. 
Ilne faut pas le contredire, . 


Je te promets mon amitié, 


11 leur défendit de le dire à per. 
fonne. 

Recommande tes voies au Sei 
gneur, | 

J'ai fait ce que tu m'as com 
mandé, ; 

Mon enfant, obéis-moi, & fais 
{elon mes paroles, | 


Herr 


RS ——— — 


Ï 
J 
| 
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„Herr ich will Dir folgen, mo bu Seigneur ; je te fuivrai par tout | 


hingeheſt. 


où tu iras. 


IV. Regle. 


Les verbes thun, dienen, lohnen, helfen, verzeihen/ 
vergeben & widerſtehen, demandent auſſi le datif ; p. ex. 


Thue mir den Gefallen, diene 
mir treu und ehrlich, ſo will 
ich dir * deinen Verdien⸗ 
ſten lohnen 

Herr! hilf dé wir verderben. 


Waß hilft mir das? 

Es hilft mir nichts. 

Verzeihe mir meine Miſſethat, 
vergib mir meine Suͤn⸗ 


En Freund widerſtehet dem 
andern 


| qDiberfcbet bem £ufe r fo 


fleucht er von eu 


Nan if mix zuwider. 
Man widerſetzet ſich mir, 


Man ſteht mir im Wege. 


Fais:moi ce plaiſir, ſers moi fidel- 
lement & en honnête homme; 
& je te récompenferai felon 
ton mérite. 

Seigneur! aide-nous, nous pé- 
riflons, 

De quo! me fert cela ? 

11 ne me fert de riem 

Pardonne-moi mon crime, & 
accorde.moi le pardon de mes 
péchés. 

Un ami eft contralre a l'autre 


Réfiftez au diable , &ils 'enfuira 
de vous. 

On me contrartie. 

On s’oppofe à moi, 


On me met des obftacles, 


V, Regle, 


Le datif fe met également avec les verbes begegnen, 
weichen, vergelten, erwiedern, gleichen; p. cx. 


Huͤte dich daß bu ihm nicht an⸗ 


ders als freundlich begegneſt. 


Er begegnet mir auf der Straſſe. 


Weichet bem Stolzen. 


| Sie find dem Feinde gewichen. 
| era mir nach meinen Mers 
| + ill dirs auf alle Weiſe vis 


wiedern 
Der —5 — gleicht dem Vater. 


Wer ift ibm gleich? 


Garde-toi bien de lui Faire un 
mauvais accueil, 

Je le rencontrai dans la rue. 

Cédez le pas à l'orgueilleux. 

1ls ont lâché le pied devant 
l'ennemi. 

Récompenfe.moi felon mes œu. 
vres: 

Jete le rendrai de toutes Mie 
nieres. 

Le fils reffemble au pere. 

Qui se, qui lui eſt on 
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| VI Regle. 


Les verbes nennen, zeigen, weiſen, winken, rufen, 
zurufen, demandent auſſi le datif; f3 P. ex. 


Nennet mir nur einen. NMommeæ m'en un ſeul. 
ch will euch zehn nennen. Je vous en nommerai dix. 
eiget mir euer Geld. Montre? moi votre argent. 
Ich will dir den Weg weifen, Je te montrerai le chemin da 
. Den Du wandeln ſollſt. _ ‘lequel tu dois marcher. 
Weiſet mir euren Garten. : Montrez moi votre jardin. 
Seine Schweſter winkte mir. Sa fœur me fit figne. 
Du baft mir gerufen. Tu m'as appellé. 
Haft bu mit gcrufen ? M'as-tu appellé ? 


Rufet ibm au, daß er komme. Appellez Je, afin qu'il vienne 


Obfervation. Quand nentiten ; nommer ou appeller, vat 
dire autant que beiffen ,' alors il demande l'accufatif; p. «. 


Er nennet mic feinen Freund, 17 m'appelle fon ami. uw 


faut pas non plus confondre rufen, avec anrufen, berufen, 


bereinrufen & berbeyrufen , parce que ces derniers demandent . 
l'accufatif; p. ex. Stufe mich an in der Noth, imploré moi dan 


da détreffe. —— ihn herein, faites le entrer. 
VII. Regle. 


Le datif fe met de mème avec les Véibes goͤnnen, 


misgoͤnnen, wuͤnſchen, erzaͤhlen, verkuͤndigen ,weiſſagen, | 


prophezeyen; p. ex. 
Ich goͤnne dir das Gluͤck. Je ne t'envie pas ce bonheur, 
Et misgoͤnnet mir das wenige, Il m’envie le peu que j'ai. 
fo ich babe. 
Ich wuͤnſche euch viel gutes. Je — fouhaite beaucoup de 
ien 
Was erzaͤhlet ihr mir neues? Que me — de nouveauꝰ 
Man verkuͤndiget mir etwas On m'annonce quelque choſe 
erwuͤnſchtes. | que je fouhaitois. 
Was weiſſaget ibr mir ? Qu’eft-ce que vous me predifez? 
Ich PES cuch Oeil und Je vous prophétife falut & paix. 
Frie en 


Man hat mir vorhergeſaget On' m'a prédit que cela iroit 


daß es ſo gehen wuͤrde. | ainfi. 
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VIIL Regle. | * 


Le datif fe met encore avec les verbes anheimſtellen, 
Hagen, trauen, danken, leben, ſterben, p. ex. 


Ich ſtelle dirs anheim. 

Er bat mir ſeine Roth geklaget. 

Ich traue euch nicht. 

Er will mir alles anvertrauen. 

Wir danken dir fuͤr alle deine 
Wohlthaten. 

Se dix lebe 1h, dir ſterbe 
ich. 


Je le remets en ta volonté. 


11 m’a fait connoîitre fes befoins, 

Je ne me fie pas à vous. 

il veut me confier tout fon bien. 

Nous te rendons graces de tous 
tes bienfaits. 

Seigneur, c'eft à toi que je vis 
c'eft à toi que je meurs. : 


IX. Regle. 


Les verbes bereiten, langen, reichen, leibeit , biethen, 
borgen, bezahlen, bringen, entrichten, demandent le 
datif de la perſonne & l'accuſatif de la choſe; p. ex. 


Bereitet dem Herrn den Weg. 
Langet mir das her. 

Reichet mir das Buch. 
Leihet mir zwanzig Thaler. 
Ich Will fie euch borgen. 

Er beut mir ſeine Hand. 


Norgen mußt du mirs bringen. 


— mir, was du mir ſchul⸗ 


dig bi 
Ich will bit alles dbtragen 
(entrichten, bezahlen. ) 


Préparez la voie au Seigneur. 
Tendez-moi cela: . , 
Donnez-moi ce livre: . 
Prêtez-moi vingt écüss 

Je vous les préterai. 

Il me tend fa main. 

Tu me lapporteras demain: 
Paye-moi ce que tu me dois 


Je te payerai letout: 


X. Regle. | 


© Les — abſchlagen, verſagen, weigern, euren 
wehren, drohen, trotzen, ne ſont pas moins accoutumés 
au datif gl la perfonne, & Deer à celui de la 


chofe ; p. ex, 


Er bat mirs nb abgeſchlagen. rie la. refufé fout néts 


Er verfagt mir alles. 


Ich weigere dir meinen Bey⸗ 
Iſtand nicht. 
Steuret * uebel beyzeiten. 


Jme tefufe tout. 
Te ne te refufe pas .mon aflifz 
tance. (mal 
— de bonne heure au 
3 
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Wehre dem Einbruche des Fein⸗ Opera À Pinvañon de : 

Des. l'ennemi. | 
Drohe ibm deine Feindſchaft. 


De Ja fyntaxe des vèrbes. — 


Menace-le de ton inimitie, 
Trotze nicht einem Maͤchtigern Ne brave point un plus puiflan 
als bu biſt. que toi. 
NB. Quelquefois trotzen demande auffi l'accufatif; p. ex. Was 
trobef bu mid? pourquoi me bravez-vous? il vaut mieu 
dire: Was Dictheft Du mic trot ? pourquoi me provoquez-vous? 


XI. Regle. 


Le datif fe met auffi avec les verbes opfern, raͤuchern, 
ſchmaͤucheln, haͤucheln, liebkoſen, aufwarten, aufpaſen, 


auflauren; .p. ex. 


Dem Herrn opfern. 
Sich dem Herrn aufopfern. 
. Dem Goͤtzen réuchan, 
Gr haͤucheit mir. 


… mag ibm nicht fémäucetn. 


 fann keinem licbtofen. 
Die Diencr mwarten ibren Het: 
ren auf. 
Cr paſſet mir taͤglich auf ; er 
lauret mir auf. 


Sacrifier à l'Eternel. (Dieu 


_ Se facrifiér pour le fervice de 


Brûler de Pencens : à l’idole. 

11 diffimule à mon égard. 

Je ne veux pas le flatter. 

Je ne faurois carelïer perfonne. 
Les valets fervent leurs maitres. 


Il me dreffe tous les jours des 
embüches, il m’épie. 


XII Regle. 


Tous les verbés compolés de la prépofition zu, do- 


mandent le datif; p. ex. 
Ich ſehe dir ſchon lange su. 


Ich habe ihm das zugedacht. 

Sie haben mir etwas zubereitet, 

ou zugeſchnitten. 

Man hat ihm brav zugetrunken, 
oder zugeſetzet. 

Enem etwas zulangen, zutra⸗ 
gen, zufuͤhren, zuſchanzen, 
zubringen, zulegen, zuwei⸗ 
| fn, 17 


1l y along-temps, que je te 
regarde. 


- Je lui ai deftiné cela. 


Ils m'ont taille de la befogne. 
On la bien fait boire. 


Tendre, porter, mener, faire 
avoir, procurer, donner, 
envoyer quelque dhofe à 
quelqu'un. 


Obftrvation. Ces verbes ne régiflent jamais que le datif del | 
— Ainſi où il n’y en a pas, ils n’en regiſſent point, 
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Das trifft nicht zu, Cela ne quadre pas 
Das langt nicht zu. Cela ne fuffit pas. 
Es wird fon sureichen, Il fuffira bien, 


XIII. Regle. 


Le datif fe met auffi avec tout verbe compofé des 
prépofitions nad & vor ; p. ex. 
Folget mir nach, ihr Freunde! Suivez-moi, mes amis! 
— — ein groſſer Hau⸗ Une grande troupe le fuit. 

\n na 
Er bat immer einige Diener, Il a toujours quelques eftañfers 


bic ihm nachtreten, qui 4e fuivent. 

Ich Éann dir nicht immer nach, Je ne puis pas toujours courit 
laufen, (nachgehen.) après toi. 

Er foricht mir alles nach. Il répete toutes mes parole 

Ich kann ihm nichts unrechtes Je nefaurois dire du mal de lui. 
nachſagen. (lui. 


Er traͤgt ihm ſeinen Mantel nach. It lui porte ſon manteau — 
Geh mæ mit gutem Exempel Donne moi bon exemple, & 


vor, ſo will ich dir folgen. je te fuivrai. 
Rite mir vor. Sers moi de poftillon. 
Wir werden ibm nod) wohl vot: Nous le devancerons bien en. 
kommen. core. | : 
Coll ich euch vorlegen? Voulez-vous que je vous ſerve? 


Gr bat mir ein Kapitel aus der Il m'a là un chapitre de la bible. 
Bibel vorgelefen. 

Die Menfhen koͤnnen Gott Les hommes ne peuvent rien 
nichts vorſchreiben. J preſcrire à Dieu. 


NB. On répete ici Pohſervation de la regle précédente. 
* TABLE DES VERBES 


qui demandent le datif de la perfonne. 


Abfodern, redemander. anheimſtellen, remettre en la 
dbfagen, renoncer. volonté de quelqu'un. : 
abſchlagen, refufer. ankuͤndigen, annoncer. 
abtragen , payer. anſchlagen, anbcften , afficher. 
anbefeblen recommander. antragen, offrir, préfenter. 
angehoͤren, appartenir. anzeigen, indiquer, avertir. 
anmerken, remarquer. anzetteln, tramer, | 
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anzuͤnden, allumer, — 
auflauren, dreſſer des embüches. 
aufpaffen, épier. 

aufivarten , fervir. 


Berchien, commander, ordonner, 


begegnen, rencontrer, arriver, 
bettiten ,; preparer. 

bezahlen, payer. 

bezeugen, témoigner. 
biethen, darreichen, offrir. 
borgen, donner à crecit. 
Pringen, porter, apporter. . 
Danken, rendre grace, remercier, 
dienen, rendre fervice, fervir. 
drâuen, drohen, menacer. 
Empfehlen, recommander. 
entbiethen, faire favoir, déclarer, 
entrichten, payer, contenter. 
entziehen, ôter, priver. 
érbandeln, achet:r, acquérir. 
erkaufen, racheter, acheter. 
eroͤffnen, ouvrir, découvrir, 
erſtehen, acheter à l’enchere. 
erwiedern, répliquer, répondre. 
erzaͤhlen, raconter, réciter. 
Folgen, nachfolgen ſuivre. 
—— des corvées. 
Geben , donner. 

gchoven, appartenir, 
gehorchen, obéir. 

gleichen, reflembler, 

gônnen ne pas enviér, 
Haͤucheln, diflimuler. 

pelfen, aider, fecourir, 
Klagen, plaindre, lamenter. 
Sâuanen, nicht geſtehen niet. 
langen, tendre, donner, 
Yeben , vivre. 

Jeiben y prêter, 

Yeuchten, éclairer. 

liebkoſen, carefler, cajoler. 
lohnen, payer le falaire, 


De la taxe des verbes. 


luͤgen mentir. 
Misgoͤnnen, envier. (ptlere 
Nachbethen, réciter la même 
nachbringen, porter apres. 
nachgthen , céder. 
nachgehen, fuivre, aller apres, 
nacjagen, nacblaufen, courir 
nachrennen/nadfpringen,)après 
nachtrachten, afpirer. | 
nachſtehen, céder le rang. 
nehmen, prendre, 

nennen, nommer. 

nuͤtzen, être utile. 
Opfern, facrifier. 
Prophezeyen, prédire. 
Rauben, voler. 

raͤuchern, donner de l’encens 
rcichen , faire tenir. 

rufen, appeller, 

Gagen , dire ⸗ 
ſchaden, nuire, 

ſchenken, donner, faire préfent 
ſchmaͤucheln, flatter. 
fbrechen , parler , dire. 
ſtehlen, dérober, voler. 
ſterben, mourir, 

ſteuren, prévenir, remédier, 
Thun, faire. 
trauen, fe fier. 

trotzen, braver, provoquer. 
Verbiethen, défendre. 
pergaͤllen, rendre amer. 
vergeben, pardanner. 
pcrgonnen zulaſſen, permettre 
vergoͤnnen, misgoͤnnen, envier, 
verhalten, verhehlen, cacher. 
verkuͤndigen, annoncer. 
verſagen, refufer. 
verſprechen, promettre, 
perweiſen, reprocher. 
verzeihen, pardonner. 
vorhalten, reprocher, 
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potiefélirequelq; chofe à d’autres. wuͤnſchen, fouhaiter. 
vorreiten, fervir de poſtillon. Zeigen, morñtrér. 

vorſagen, dire quelque ch. a d’au- gubringen , amener, apporter 
vorſchreiben, prefcrire. (tres. guberciten , préparer. 
vortretten, marcher devant. gufubren, amener. 

Weigern, refufer, s’excufer. zulangen, fuffire. 


weiſen, montrer. zulegen, ajouter. 

weiſſagen, prédire. zuſagen, promettre. 
widerſtehen, réfifter. zuſchanzen, procurer. 
widerſtreben, s’oppofer. zuſetzen, zutrinken, faire boire. 
widerſtreiten, difputer. zutraͤgen, apporter. | 


winken, faire figne. 
NB. S'il nous eft échappé quelque verbe qui demande le datif de 
la perfonne, la leéture des bons auteurs y fuppléera facilement. 


SECTION IV. 
De Paccufatif avec le verbe. 
L I Regle. 


Tout verbe actif demande un accufatif, quand on 
peut demander , Ben? qui? Was? quoi? p. ex. 
— Gott, und ehret den ——— Dieu, & honorez le 

O1 


Liebe — Naͤchſten als dich Aime ton prochain comme toi. 
ſelbſt. même. 


Gott lieben, iſt bic hoͤchſte Aimer Dieu eft la plus haute 
Weisheit. ſageſſe. 
Gutes thun, und Boͤſes mei⸗ Fair le bien & éviter le mal, 
An iſt die Pflicht aller Men: eft le devoir de tous les home 
mes. 


Gain fat einen Bruder Abel Caïn a tué fon frere Abel. 
erſchlagen. 
II. Regle. 


Les noms qui fignifient une meſure onu un be. 
fe joignent fréquemment aux verbes par Paccufatif à j 
p. ex. 

Das Tuch as bic Œlle drey Ce drap coûte trois écus Paune 

Thaler. — | 


Der Garten if fuͤnf hundert 
Schritte lang. | 

Et reiſet taͤglich zehn Meilen, 

Der Thurn iſt hundert Ellen 
hoch 


Der Baum iſt zwo Klaftern 
dick 


Er iſt drey Jahre auf Reiſen 


geweſen. 
Der letzte Krieg hat ſieben 
Jahre gedaurct. 
Die Jungfer iſt ſchon ſechzehn 
Jahre alt. 
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Ce jardin eft de la longueur de 
Cinq cents pas. | 

Il fait par jour dix lieues de 
cnemin. 

Cette tour a cent aunes de 
hauteur. | 

Cet arbre eft de l’épaiffeur de 
deux braffes, 

Il a été trois ans en voyage. 


La dernière guerre a duré fept 


. ans. | 
Cette demoïifelle a déja fee 
ans. 


IIT. Regle, 


Quand il s’agit du prix d'une chofe, le verbe atif 
demande non feulement un acoufatif ’ mais encore un 
autrg cas avec les prépofitions um, unter ou für; p. ex. 


Ich Babe das Haus für zehn⸗ 
taufénb Thaler getauft. 

Den Garten kriegt ibr nicht ein, 
mal ums Geld. 

Ich gebe mein Pferd nicht un⸗ 
ter fuͤnfzig Thaler. 


J'ai acheté cette maiſon pour 
dix mille écus. 

Vous n’aurez pas ce jardh, 
même pour de l'argent. 


‘Je ne donne pas mon cheval, i 


moins de cinquante ecus. 


‘ IV. Regle, 


‘Les verbes qui marquent un mouvement d’un lieu i 
l'autre, demandent toujours l’accufatif 3 p. ex. 


Wo geheſt du bin ? auf die Jagd, 
auf das Feld. | 

Wir gehen in die Kirche, in die 
Stadt, in ben Garten. 


Où vas-tu? à la chaffe, aux 
champs. 

Nous allons à l’églife, à la ville, 
au jardin. 


Obférvation.: On ‘n’en excepte que les prépoñtions, zu & 
nach, qui demandent toujours le datif; p. ex. 


Er koͤmmt zu mir, 
Er geht dem Walde su, 
Geht ihr nach Hauſe? 
Morgen reiſet er nach Paris. 


Il vient chez moi. 

Il va du côté du baïs. 
 Allez-vous au logis ? 
Demain il part pour Paris, 


nas — em. — 
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V. Regle. 


I ya des verbes qui gouvernent deux accufatifs, l’un 
de la perfonne, l’autre de la chofe; lehren, nennen, 
heiſen, machen, fragen ; p. ex. 

Er lebret ſie ſeine Sitten und Il leur apprend fes loix & fes 


Rechte. coutumes. 
Herr lehre mich deine Steige. Seigneur, enfeigne-moi tes ſen- 


tiers. 

Er nennet ibn feinen Sreund. 11 l'appelle fon ami. 
Er heißt mich feine Tocbter. Il m'appelle fa fille. 
Wann du mich dernutbigeft, fo Quand tu m’humilies, tu me 

macheſt bu mich gro fais grand. 
Er fragte mich etwas. 11 me demandoit quelque choſe. 

Obfervation. Le verbe machen, fe conftruit auffi avec la prépo- 
fition 3u , fuivi du datif; p. ex. Er macht ibn au ſeinem Kanzler, 
il Le fait fon. Chancelier. 

VI. Regle. 


La plupart des verbes réciproques demandent auf 
Paccufatif; p. ex. : 
beſinne mich, je me ravile. 

ch erinnere mid, je me reflouviens. 
€t ertubnet fic, il s’enhardit. 
Du bekuͤmmerſt dich ohne Urſache, tu te mets en peine fans fujet, 
Gie bemüben fid ſehr, ils fe donnent bien de la peine. 
Mir fbâmen uns, nous avons honte. 
 Obfervation. Il faut en excepter fi einbilden, {ich vor⸗ 


ſtellen, ſich helfen, ſich rathen, qui, quoique réciproques, 


tégiflent le datif. 
VII. Regle. 


La plupart des verbes imperfonnels demandent auf 
accufatif ; p. ex. | | 

ES regnet groffe Tropfen , il pleut à groffes gouttes. 

Es friert Eis, il gele à glace. 

ES ſchicket ſich, es geziemet ſich, es acbubret fi, il con. 

vient, il eſt de la bienfeance, il eſt du devoir. 

Es gehoͤret fich, il faut que cela ſoit. 

ES trdgt ſich zu, il arrive. : 

Es mwunbert mich, je m'étonne. 
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Es verlanget mid), il me tarde. 

Es betrifft mich; cela me regarde. 

Es crbarmet mich, cela me fait pitie. 
Es rübret mich, cela me touche. 


Obférvation. Il en faut excepter quelques-uns de cette regie 
qui demandent le datif; p. ex. 


ES abnet mir, es ſchwanet mir, j'ai un preffentiment fecret 
ES begegnet mir, es widerfaͤhrt mit, il m'arrive. 

Es behaget mir, cela me fait du bien. 

Es deucht mir, il me ſemble. 

ES fait mir leicht, (ſchwer) il m'eft facile , (difficile. ) 
Es gchübtet mir, cela me vient de droit. 

Es gefaͤllt mir, es beliebt mir, il me plait. 

Es gehoͤret mit, cela m'appartient. 

Es gelinget mir, es geraͤth mir, je réuſſis, cela me reuſſt 
Es grauet mir, j'en ai de laverfion. 

Es ift mir leid, j'en füis fâche. 

Es mangelt mir, es gebricht mit, il me manque. 

ES misfaͤllt mir, il me déplait. 

ES mislingt mir, cs migrätÿ mit, je ne reuflis pas. 

Es trâumet mir, je fonge, je rêve. 


Il y a deux chofes à remarquer. fur cette matiere: 


1) Que la plupart des verbes qui demandent le datif felon la 
fection III. de ce chapitre, demandent aufli en même temps 
l'accufatif de : — » comme on le voit par la regle V. de cette 
fection IV. p 

Er bat HE die Nachricht gegeben, il m’a donné avis. 

Des Vaters Seegen bauet den Kindern Haͤuſer, la bénédi@ion 

du pere bätit des maifons aux enfans. 


Unſer tâglich Brod gib uns heute, donne nous aujourd'hui | 


notre pain quotidien. 
C'eft par la même raifon que l'accufatif & l'ablatif fe mettent 
quelquefois enfemble avec le verbe; p. ex. 
Erloͤſe uns vom Uebel, délivre nous du mal, 


2) Qu'il ya de certains mots dont le commun ufage eft incer. 
fain & douteux; p. ex. laffen , lebren, lobnen. 


Laſſen, fe mer quelquefois avec l’accufatiF, quelquefois avec 
le datif, & c'eft ce qui en rend l’ufage douteux. Mais il faut ob … 
ferver qu'on ne le met avec l'accufatif que quand il eft auxiliairt, : 


& avec le datif que quand d'eſt un verbe actif; p. ex. 


— 
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Laß mich ( Svoir geben r) denn die Morgenroͤthe bricht an. 


Laiffe- moi, car l'aurore paroit. 
Laß mich den Tag vollenden, laiſſe-moi finir le jour. 
Jci ce verbe eft auxiliaire; mais dans les exemples fuivans il 
et verbe a@if: | 
Er laͤßt mir das Haus und nimmt den Garten, 
Il me laiffe la maifon, & fe référve le jardin. 
Ich laſſe dit den Rock, und bebalte den Mantel, 
Je te laiffe l'habit, & je garde le manteau, 

Sebren ,; quoiqu'il y ait des gens qui mettent ce verbe avec. 
le datif, en le confondant avec le verbe lérnen , le bon ulage 
veut qu'on le mette avec l’accufatif; p. ex. 

Herr, lebre mid thun nach deinem Wohlgefallen, 
Seigneur, enfeigne-moi a vivre felon ton bon plaifr. 

C’eft la même chofe de lobnen, & le bon ufage eft de le 
mettre avec l'accufatif; p. ex. Man [obnet mich , on me donne 
mon falaire. Es fobnet nicht bie Muͤhe, il n’en vaut pas la peine. 


SECTION V. | 
Le vocatif avec le verbe. 


I Regle. 


On met ordinairement le vocatif devant ou après 
l'impératif ;. p. ex. 
Herr! bôre mein Mort, und Seigneur ! entends ma parole, & 


mette auf meine Rede. fais attention à ce que je dis. 
Bernimm mein Schreyen, mein Entends mes cris, mon Dieu, 
Koͤnig und mein Gott! mon Roi! 


Traͤufelt ihr Himmel von oben, Dégouttez d’en haut, 6 cieux! 
Gib mir, moin Sobn, dein Herz. Donne-moi ton cœur, mon fils. 


Geh ou bdabin, vas-y. Œritt ou hicher, viens ça, toi. 
Nehmet ibr dieſes, prenez cela, — ihr dieſen Mann, payez 
cet nomme. 


” Obfervation. Cela n’eft pas d’une néceflite abfolue: car quel: 
quefois le vocatif eft omis, & on doit le fous-entendre; p. ex. 


Bringet geſchwind Feuer her.  Apportez vitement du feu. 
Laß mich hoͤren deine Stimme. Fais-moi entendre ta voix.  , 


. 
« 
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IL. Regle. : 


Le vocatif prend communément la place du nomi. 
natif, quand on parle à quelqu'un avec véhémence, & 
c’eften ce cas qu’il peut fouffrir le verbe à fon côté 
hors de l'impératif ; p. ex. 

Du Gott! biſt auffer aller Zeit, 

Bon Ewigkeit zu Ewigkeit, 

Eh noch bic Welt vorhanden , ꝛc. F 
Pour toi,-6 Dieu! tu es avant tous les temps, de toute éternitt, 

avant que le monde exiftit. | | 

Du aber, licber Herr! bu pflegeſt nicht au ſchlafen, 

Dein Auge ſchlummert nicht. 
Mais toi, Seigneur! tu ne dors jamais, ton œil ne fommeille pas. 


III. Regle. 


Le vocatif peut auffi fe mettre devant le verbe, quand 
on forme une queftion, ou que l’on fouhaite quelque 
chofe avec ardeur ; p. ex. k 

Verhaͤngniß! ftchet e8 allein in deinen Haͤnden, 
Den Zeiger auf die Zahl des Todes hinzuwenden? 

O deftin! eft-il en ta puiffance feule de faire tourner l'ai. 
guille fur l'heure de la mort ? | 

Haͤlfte moines matten Lebens! 
Doris! iſt es benn vergebens 
Daß ich klaͤglich um dich thu? 
Moitié de ma foible vie! 
Doris ! eft-ce, je te prie, 
— ‘Que je te regrette en vain? | 
Moͤchte doch mein Elend, o Herr, Que ma mifere, 6 Seigneur, 
das Eingeweide deiner Barm⸗dpuiſſe remuer les entrailles de 
herzigkeit bavegen! | ‘ta miféricorde ! 


SECTION IV. 
L'ablatif avec le verbe. 
| IL. Regle. | 
Tout .verbe fignifiant une cauſe, un -inftrument, 
un temps, une mañiere d'agir, une compagnie ou un 


t 
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fecours, admet ur ablatif, & il fe met indifféremment 
devant ou après le verbe; p. ex, 


Wie die Fiſche mit der Angel ! 
alfo werden auch die Menfchen 


durch Die Wolluſt gefangen. 


Jus Liche sur Tugend fündigen 
Die Frommen nicht gern. 


us Furcht vor der Strafe 
ſcheuen ſich die Gottloſen zu 
ſuͤndigen. 

Es iſt nicht leicht ſein Gluͤck mit 
gleichem Muthe zu ertragen. 

Er hat mit ſeinem Volke das 
ganze Land verheeret. 


Les hommes ſont pris par la 


volupté comme les poiſſons 
à l'hamecon. 

Ceux qui craignent Dieu, mai- 
ment point à pécher , par 
‘amour pour la vertu. 

Les méchans craignent de pe. 
cher, de peur d’être punis. 


Il n'eft pas aifé de conferver un 
eſprit égal dans la profpérité. 

Il a ruine tout le pays avec {es 
troupes. 


IT. Regle. 


Tout verbe qui marque qu’on eft ou qu’on demeure | 


dans un lieu, ou prés d’une chofe , 


demande lablatif 


avec les prépofitions it, bep, auf, über & unter ; p. ex. 


Daß du lange lebeft im — 
das dir der Herr dein Gott 
geben wird. 


Herr, bleibe bey uns, denn es 


will Abend werden. 
Daß du lange lebeſt auf Erden. 


Er liegt Tag und Nacht uͤber 
den Buͤchern. 

Iſt Saul auch unter den Pros 
pheten? 

€r ivobnet in der Ctabt, 

Er ift auf dem Lande. 


Afin que tu vives long-temps 
dans le pays, que l'Eternel 
ton Dieu te donnera. 

Seigneur, demeure avec nous, 
car le foir vient. 

Afin que tu vives long-temps 
fur la terre. 

fl eft nuit & jour fur fes livres. 


Sail eft-il auffi entre les pro. 
phetes ? 

Il demeure dans la ville. 

Il-eft à la campagne. « 


Alle die im Himmel, auf Erden - Tous ceux qui font dansle ciel, 


und unter Der Erden find. 


fur la terre & fous la terre. 


IT. Regle. | . 


Les verbes paffifs ſe conftruifent avec l’ablatif ;- qui 
eft régi par la prépofition von qu mit, p. ex. 
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Ein weiſer Gurft wird von feinen Un prince fage eft aimé de {es 
Unterthanen geliebet. fujets. 

Die Schlacht iſt mit dem Bey: La bataille a été gagnée à l'aide 
ſtande der Bimbdsgeunffen ges des alliés. 
wonnen worden. 


Pour fupplément de ces différentes ſections nous donnerons la 
IV. Regle. 


Deux ou plufieurs noms ou pronoms finguliers 
demandent un verbe au pinriets , dans la perfonne pré. 
férables p, ex. 


Die Wuth und der Born ver⸗ La fureur & la colere troublent 
wirren den Verſtand. l'efprit. | 

Die Nacht, die Liebe und der La nuit, l'amour & le vin, ne 
Wein, rathen zu nichts gutem. eonſeillent rien de bon. 

Dein Vater und id baben * Ton pere & moi, nous t'avons 
dich mit Schmerzen gefuchet. cherché avec douleur. 
‘NB. On a mis ici * le verbe à à la premiere perfonne du pluriel, 

parce qu elle eft préférable à la feconde, De même la feconde 

eft préférable à à la troifieme, qui ne fe met qu’où ces deux pre. 

mieres n’ont pas lieu; p. ex. 

Du und bein Freund, waret Toi & ton ami, vous étiez ma 
meine Suverficht, confiance. 

Wiſſenſchaft und Tugend ſollen La fcience & Ja vertu doivent 

allezeit treue Freundinnen ſeyn. toujours être de fidelles amies. 

Armuth und ein guter Ropf find La pauvreté & un bon efprit ſe 

oft beyſammen. trouvent fouvent enfemble, 


SECTION VII 


De la fyntaxe des verbes compofés. 


Nous avons déja fait voir, que les prépofitions éparables ſe 
féparent des verbes en différens temps, & il eft bon de faire 
voir aux étrangers où il faut les placer. ‘Ils n’auront pour ct 
effet qu'a obferver les regles qui fuivent: 


J, Regle. 


Au préfent & à l'imparfait de l'indicatif, du conjonc: 
tif, & de l’imparfait des verbes , la prépofition féparabie 
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ne ſe met qu'après le ſubſtantif ou après le pronom régi 

par le verbe, & par conſéquent tout à la fin; p. ex. 

Wir kamen von der Reiſe ge Nous revinmes de notre voyage 
ſund in unſer Vaterland en bonne ſanté, dans notre 
zuruͤck. patrie. | — 

Sie griffen den Feind mit un: Ils attaquerent Pennemi avec un 
erſchrockenem Muthe an. courage intrepide. 

Gienge er bin, fo wuͤrde id S'il y alloit, je refterois chez 
zu Hauſe bleiben, (hin. moi, . | 

Geh mit deinem Bruder dort: Vas y avec ton frere. 

. Exception. Quand le verbe compofé eft précédé d’une des con. 

jonctions als, da, wann, nachdem, weil, obwobl, fobclb, 

ſintemal, daß, damit, & d’autres ſemblables, la prépofition 

feparable demeure jointe à fon verbe; p. ex. 

Als wir von der Reiſe gefund in Lorfque nous revinmes 
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en 


unſer Baterland zuruͤckka⸗ 
men, fo erfreuten ſich unſere 
Geſchwiſter. 
Weil ſie den Feind mit uner⸗ 
ſchrockenem Muthe ange⸗ 


bonne fanté.dans notre patrie, 
nos freres & {œurs en furent 
Charmes. | 


Comme ils attaquerent l’ennemi 
._ avec un courage intrépide, 


Liimm deinen Bruder mit zum 


A nahm er fogleich Die il prit bientôt la fuite. 


ucht. 
Et iwollte gern, daß ich her⸗ 
kaͤme. | | 
IT Regle. 


Quand le verbe compofé eft encore fuivi d’un autre 
verbe dans la phrafe, on ne referve pas la prépofirion 
féparable jufqu’à la fin, mais on la met devant le fecond 
verbe; p. ex. | 
Gite fiengen fruͤhmorgens mit 

Gonnen Aufgang an zu ſchla⸗ 

gén (non pas zu ſchlagen an.) 

bébe morgen an zu arbei⸗ 
ten, (non pas ju arbeiten an.) 
Aufet ibn her , fich su verants 
Worten, (non pas fich zu ver: 
antivorten Der.) 


Il voudroit que je vinſſe ici, 


Ils commencerent à fe battre de 
grand matin au lever du foleil. 


Je commence demain à travail. 
ler. 
Appellez-le pour fe défendre, 


Amenez votre frere avec vous 
tangen, (nonpas zum tanzen pour danfer. | 
it.) 


+ 7 
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III. Kegle. 


Dans tous les autres genres, modes & temps, les ver 
bes compofés demeurent toujours dans leur liaifon, ſi 
ce n'eſt qu’on y ajoute la fyllabe ge au parfait du palli, 
& la fyllabe zu au mode infinitif; p. ex. 

Sie werden berfommen. Ils viendront ici. 

Ich bin hergekommen. | Je fuis venu ici. 

Er bittet mich herzukommen. Il me prie de venir ici. 
Man bat mir viel bôfes nach⸗ On a dit bien du mal de moi. 


… geredet. 
Man büte fih jemanden bôfes Qu'on fe garde de dire du ma 
nachzureden. de quelqu'un. 


IV. Regle. 


Mais quand les verbes font compofés d’une prépof 
tion inféparable , il faut omettre entiérement la fyllabe 
ge du prétérit parfait, & placer le zu de l’infinitif devanc 

le mot, & non pas au milieu; p. ex. 
Sd babe mic ſeiner entſchlagen, Cnon pas entgefthlagen:) 

Je me fuis défait de lui. 

Ich denke mich feiner su entfhlagen, (non pas entsuftlagen:) 

Je penfe à me défaire de lui. 

Ich Babe ibm vicl zu verdanken, (non pas verzudanken.) 
| je lui ai de grandes obligations. 


SECTION VIL 
De la fyntaxe des infinitifs. 


I. Regle. 


rie deux verbes fe trouvent enfemble fans cou- 
jonction, Pun fe met à l’infinitif; p. ex. 
Er lebret meinen Mrm einen Ilapprend à mon bras à à bander 


ehernen Bogen ſpannen. un arc d'airain. 
Er laͤßt mich gruͤſſen. Il me fait ſaluer. 
* will dich —*— Gutes thun. Je t'apprendrai à bien faire. 
will nicht arbeiten. Il ne veut pas travailler. 


Ich ſoll es nicht wiſſen. Je ne dois pas le favoir. Wie 


Ich boffe es zu erleben. 
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Bit faben ibn deben. : “Nous le vimes aller, 

Ich fand ibn ſitzen oder liecen. Je le trouvai aflis ou couche. 

Er lernet tanzen reiten, fechten. Ilapprend à danſet, à monter à 
cheval, à faire des armes, 


Er geht betteln. Il va guouler, mendier. 
Laß mich gehen. Laïfle-moi aller, 
Heiß ibn ſe chweigen. Fais le taire. 


IL Regle. 


Il y a des vérbes qui étant joirits à d’autres. veu: 
lent qu’ils foient mis à l’infinitif avec la ges zu, 
Dex . 


Fe vivre eneore quan 
Cela arrivera, 


Ich wuͤnſche euch zu forechen. 

Ich Fate dir das su thun. 

Gebt mir was zu eſſen und zu 
trinken. 


denke dahin zu gehen. 


ch Rte dich daſelbſt zu 


"A ei euch, ihm zuvorzu⸗ 
kommen. 
Bereitet euch ihm nachzufolgen. 


Je fouhaite de vous parler, 

Je te confeille de faire cela. 
Donnéz-moi quelque chofe à 
_ manger & à boire, 


_ Je penfe y aller, 


Je croyois t’y trouver, 


Nous vous confeillons de le 
jrévenir. 
Préparez-vous à Îe fuivre, 


UI. Regle, 


Les verbes feben hoͤren, lernen, laſſen, wollen, 
muͤſſen, koͤnnen, moͤgen, doͤrfen, heißen, ſe mettent 


au préfent de linfinitif, & non pas au parfait; p. ex. 
Ich babe ibn veiten ſehen, (ax feu de geſehen.) J'ai l'ai vu 


aller à cheval, 


Habt ibr es fagen bôren? (au lieu de gebdrt.) L’aves - vous en. 


tendu dire ? 


Er bai reiten lernen, C(uu lieu de gelernet. ) Il a appris à mons 


ter à cheval. 


FAI babe es ſagen wollen, (au lieu de gewolit. ) Je ai voulu dire, 


at mich grüffen laſſen, (au lieu de gelaffen. ) Il m’a fait faluer. 


Et —* glauben — daß (au lieu de gemußt.) 11 lui à fallu 


Croire que ce 
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Ich babe es nicht alauben Fônnen , ( au lieu de getonnt.) Je ne 


a — ’ai pas pu croire, 
Ich babe es nicht fagen môgen ; Cau lieu de gemocht. ( Je ne l'ai 
pas voulu dire, , 
Er bat es: nicht thun doͤrfen, (au lieu de geo. ) Il n’a ofe 
; sé e faire. . 
Wer bat dichs thun heißen, (au dieu de geheißen.) Qui eft-ce 
quite la commande ? 
IV. Regle. | 
- Les verbes ‘auxiliaires fe féparent de leurs verbes au 
parfait & :phusque-parfait,.de maniere qu'ils fe mettent 
devant , quand aucune des conjonétions, als, da, wenn, 
nachdem, weil, obwohl, ſobald, fintemal ; daß, Damiti. 
ne les précede, & qu'ils ſe mettent apres, quand une 
des dites conjonctions les précede; p. ex. 
Ich bin vor viclen Jahren in 1l y a plufeurs années que j'ai 
Paris febr vergnuͤgt geweſen. été fort content à Paris. 
Als ich vor vielen Jahren in Pa: Lorfqu'il y a plufieurs années je 
ris ſehr vergnuͤgt geweſen fus fort content à Paris, il 
bin, dù geweſen war, fo er⸗ arriva enfuite ‘toutes fortes 
folgte darauf allerley Unglüd, de malheurs. : 
De Friede qu Aachen foll nu: La paix d'Aix - Ia - Chapelle doit 
mebr voͤllig zur Richtigkeit maintenant être entierement 
gekommen feyn. j conclue. | 
Wenn der Friede ju Aachen voͤl⸗ Si la paix d'Aix eft entierement 
lig sur Richtigkeit gekommen conclue , l'ennemi doit ſe re- 
ſeyn fol, fo mufi der Feind tirer du pays. 
aus bem Lande ziehen. — | 
Es heißt, daß dieſer Friede feis On dit que cette paix ne ſubſiſ- 
nen langen Beſtand haben tera pas long-temps, & que 
werde , und daß bald ein. le feu de la guerre fe rallu- 
neues Kriegsfeuer in Europa  mera bientôt en Europe. 
aufaeben folle. — — 
NB. On peut auſſi omettre la conjonction daß, & dire ainſi. 
Es heißt, der Aachener Friede On dit que la paix d'Aix fe 
fev nun voͤllig geſchloſſen, oder Chapelle eft entiérement con- 
folle nun vôlig deftbloffen  clue ; mais que la guerre ſe 
ſeyn; aber es werde bald rallumera bientôt en Europe. 
ain neues Kriegsfeuer in Eu⸗ 
ropa aufgehen. 


— — — — J 
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SECTION IX. 
. De l’ufäge des temps dans les verbes, 


L Regle. 

On fe fert fouvent du préfent au lieu du futur; p.ex. 
Wenn ich nach Dresden fomme, Quand je viendrai à Dresde, je. 
fo beſuche tch dich gavif,  t'irai certainement voir. 

Wenn ich uͤbers Jahr um diefe Si je vis d'icien un an, jete- 
At fo fente ich dir ferai préfent d’un livre. 
an Buch. 

Wenn bu mirvon dir Nachricht Situ me donnes de tes nouvel. 
giebft , fo bleibe id dir die les, ma réponfe ne demeure. 

Antwort nicht ſchuldig. ra pas en arriere. | 


II. Regle. 


Quand on raconte quelque chofe, on fe fert du temps 
préfent en parlarit des chofes pañlées, pour les repréfen. 
ter d’autant plus vivement; p. ex. 

Ich komme in der Stabt an,  J'atrive dans la ville, & jede- 
und fragc , wo der gute Freund mande où mon ami deméure. 
wohnet. Man weißt mir feine On me conduit chez lui. Je le 
Bobnung. Ich treffe ibn glüd: trouve heureufement au logis , 
lich zu Hauſe an, und wir um: & nous nous embraffons avec 
armen einander mit grofer Freu- beaucoup de joie. Il me prie de 
de. Er bittet mich bey ihm su  refter chez lui, & nous paſſons 
bleiben, und wir bringenunfere notre temps fort agréablement. 
Zeit ganz angenehm ju. 

III. Regle. 

Quand il s’agit de traduire des auteurs latins, il faut 
rendre le prétérit parfait des Latins par limparfait de la . 
. langue allemande, au lieu que les François fe fervent 
. dans ces cas-là de leur temps hiftorique , qui eft leur 
. parfait-fimple ; p. ex. 

7 SGRTONE écrit dans la vie de CESAR. 


Annum agens Cefar XVI. patrem amifit. Sequéntibusque 
Coff. - «= - Corneliam, Cinne filium, ne uxorem: éx qu illi 
* 2 
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mox Julia nata eſt; neque ut repudiaret illam compelli a Dita. 
tore Sylla ullo modo potuit. 

MIS Caͤſar ins ſechszehende Jahr gieng, verlohr er feinen Va 
ter; unter den naͤchſten Buͤrgermeiſtern heurathete er des Cinna 
Tochter, Cornelien, von welcher ihm bald Julia gebohren ward: 
ja er konnte auch vom Dictator Sylla durchaus nicht bewogen 
werden, jene zu verſtoßen. 

Céfar ayant atteint l'âge de feize ans, perdit fon pere. Sous 
les Confuls fuivans, il époufa Cornélie , fille de Cinna , dont il 
eut Julie: & il ne put jamais être obligé par le Dictateur Sylla à la 


répudier. 
IV. Regle. 


Il arrive au contraire quelquefois qu'il faut rendre 
limparfait des Latins par le parfait allemand , pour le 
mieux exprimer ; p. ex. 

SALLUSTE écrit, 


Igitur initio reges diverſi, pars ingenium, alii corpus exerce- 
bant ; etiam tum vita hominum fine cupiditate ———— ; Jua 
cuique fatis placebant. : 

Anfaͤnglich haben alfo verſchiedene foniae ; theils ihren Ver⸗ 
flanb, theils ihren Koͤrper geuͤbet. Damals iſt das menſchliche 
Leben noch durch keine Begierden beſtuͤrmet worden; einem jeden 
hat das ſeine am beſten gefallen. 

Ainſi au commencement divers rois exercoient tantôt leur ef. 
prit & tantôt leur corps. La vie hunaine n’étoit pas encore agitée 
par les delirs ou par la convoitife ; chacun fe contentoit encore 
de ce qu’il avoit. 

NB. Ces regles ne font pas fi ahfolues qu'on ne puiffe s'en 
écarter ; es il n’eft pas néceffaire de fe gèner à ce point | pourvu 
qu'on rende bien le fens de l'auteur. 


V. Regle. 


Quand on raconte une chofe dont on a été témoin où 
à laquelle on a eu part, on fe fert de l’imparfait; mais 
quand il s’agit d’une chofe que d’autres ont faite fans no- 
tre participation, on ſe fert du parfait; p. ex. 

. Dans le premier cas il faut dire : 

Geftern bewirthete Cajus vers Cajus traita hier quelques - uns 

ſchiedene gute drcunbe / und de fes amis, & jen fus 

ich war auch dabey. aulli. 
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Dans le Jecond cas il faut dire: 


Geſtern bat Cajus verſchiedene Cajus traita hier quelques. uns 
gute Freunde bewirthet, und de ſes amis, & Titius fut de 
Titius iſt auch dabey geweſen. ce nombre. 


VI. Regle. 


Les Allemands n'ayant point d'optatif, on fe fert en 
fa place du conjonétif, aves ces exclamations : 0 ! ad! 
ac daß! wollte Goit ! ou de l’imparfait des verbes auxi- 
liaires moͤgen, koͤnnen, wollen, ſollen ꝛc. en ————— 
à l'infinitif d’un autre verbe; p. ex. 


9 bâtte ih Fluͤgel daß ich O que n’ai-je des ailes pour vo- 
flüge ! 1. ler! &c, : 

Ac moͤcht idh in bcinen Mr: Ah ! que ne puis-je, mon 
men , allerliebſter Schatz, cœur, me réchauffer entre 


erwarmen! tes bras! 
Ach, daß die Huͤlfe aus Zion Ah! quand viendra le ſecours 
uͤber Iſraet kaͤme! de Sion fur Iſrach: 
— Gott daß ich fo gluͤck- Plôt-à Dieu que je fuſſe fi heu- 
fich waͤre! reux ! 


Euch, ihr Zeiten! die verlaufen, 

Koͤnnt ich euch mit Blut erkaufen! 

O temps paſſè! que ne puis- je te racheter au prix 
de mon fang ! 


SECTION X. Des verbes imperfonnels. 
E Regle. 


Quand les verbes imperfonnels affirment ou nient 
fimplement une chofe , les particules mit ou es mar- 
chent devant; mais quand on forme une queftion > on 
les met après ; 2 ex. | 
Man fagt, on dit. fagt man baë? dit-on cela? 


nan ſchreibt, on ecrit. ſchreibt man dieſes ? écrit-on ceci? . 
man fclâft, on dort, fciaft man? dort-on?. ‘. 


‘ 5 va 
* “ 
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es regnet, il pleut. | regnet es? pleut-? 
es ſchneyt, il neige. ſſchneyt e3 ? neige-t-il LA 
es thauct, il dégele, thauct es ? degele-t-il ? 

es friert, il gele, friert es ? gele-t-il? É 
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es geht wohl, ilvabien. geht e8 wohl? va-t-il bien ? à 


man {ebet, onvit. 


wie Jébet man? comment feporteton? 


| man ißt und trinket, on ißt und trinket man? mange-t on, & 


mansge & boit. 


IT. Regle. 


boit-on ? 


Les verbes imperfonnels , qui fe conftruifent aves 


man, demandent laccufatif de la chofe, 


quoiqu’ils de. 


maudent le datif de la perfonne ; p. ex. 


Man trintet den beften ein. 

mau ißt Gebratenes und Gefot: 
tenes. 

man get ſeine Straße. 

man | — 

man hoffet alles 

man beſorget viel boͤſes. 

man klaget mir ſeine Noth. 

man faget mir viel neues. 

man bilft ibm y 20 20, 


On boit le meilleur vin. 
on mange du rôti & du bouilli. 


on va fon chemin. 

on nie tout. 

on efpere tout, 

on appréhende bien du mal. 
on plaint fa mifere. 

on me dit bien des nouvelles, 
onluiaide, &c, &c. 


HI. Regle, : | 


Les verbes perfonnels qui demandent l’accufatif, le 
demandent auſſi étant pris imperfonnellement ; p. ex. 


Man liebet und lobet mich. 
man bittet mich, 


man verfichert mich. 
man troͤſtet und ſtaͤrket mich. 


On m'aime & on me loue, 

on me prie, 

on m’affûre. 

on me confole & on me fortifie, 


— — — — — — — 


NB. Il faut mettre de ce nombre les imperſonnels, qui fe conf 
truifent ae la particule es; p. ex. 


Es gehoͤret 

es 15, 8 trâgt fic su. 
es beluſtiget mich. 
es betruͤbet mich. 

es dauret mich. 

es erbarmet mich. 
es ſindet ſich. 

es gebuͤhret ſich. 

es geziemet ſich. 

es jammert mich, 
es reuet mich. | 


Cela doit être. 

il arrive. 

cela me divertit. 
cela me chagrine. 
cela me fait de la peine. 
j'ai compaſſion. 
il fe trouve. 

it eft juſte. 

il eft convenable, 
j ai pitié. 

je m'en repens. 
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es ſchicket ſich. cela convient. 
es vergnuͤget mich. cela me fait plaiſir. 
IV. Regle. | 


Les verbes imperfonnels qui fignifient une pañlion ou 
un defir fenfuel, fe conftruifent non feulement avec la 
particule es, mais aufli avec le pronom mid), en omet- 
tant la particule 68, p. ex. 


mic duͤnket. | il me femble. 

mich duͤrſtet. jai foif. 

mich friert. j'ai froid. 

mich geluͤſtet. j'ai envie. 5 —— 

mich jammert des Volts. jai compaſſion de. ce peuple, 

mich reuet. je me repens, 

mich ſchlaͤfert. | j'ai fommeil, | 

mich ſchmerzet. ‘ cela me caufe de la douleur, 

mich verlangt. Je defire. 
V. Regle. 


Les verbes imperfonnels qui régiffent le datif, peu- 
vent de mème fe conftruire avec mir, en fupprimant 
la particule es, p. ex. ‘ oo . 


Mir begeanct.. I m'arrive. nos 
mir bebaget dieſtges. cela me fait du Bien. 
mir belicbt e8 fo. "il me plait ainli. 

mir gebuͤhret Das, cela me revient 

mir gefaͤllt ſolches. cela me plait. 

mir gluͤcket es. *. cela me reuſſit. 

mir bat geträumet.  . : jai rève. .. 

mir fact ei. cela me nuït. 

VE Regle. 


Les verbes imperfonnels, qui marquent une chofe 
dont la caufe eft naturelle , & à laquelle les hommes ne 


contribuent tien, ne régiflent aucun cas; :p:.ex. . 

<8 blitet , il éclaire. “8 aittert und: bebet ; où ent 
e8 bonnert, il tonne. trembler & frémir. . | 
es friert, il gele. es brennet, le Ru y eſta. 
es bagelt , il grêle, es wettert, il rempęatfhe. 


Y 4 
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es flinét, il fent mauvais, es regnet, il pleut, 
es faulet, il pourrit. es ſchneyt, il neige. 

On dit cependant: es regnet große Tropfen, üil pleut à groffà 
_ gouttes ; es friert Eis, il gele à glace. 

—— | 
CHAPITRE v. 

De la fyntaxe des participes. : 


L Regle. 


Les participes allemands s'accordent comme les ad. 
jectifs avec leurs fubftantifs » en genre , en nombre 


& en cas ; p. ex. | 





Ein licbender Mann , Un homme qui aime, 

cine liebende Grau, une femme qui aime, 

ein liebendes Kind , | un enfant qui aime, 

ein geliebter Gobn , | un fils aimé. 

cine gelicbte Tocbter , une fille aimée, 

ein gclichtes Find , . _. un enfant aimé, 

der gavüinfbte Tag » : le jour defiré, 

die geminfchte Nacht , =. -: la.nuit defirée. , 

das gewuͤnſchte Licht , la lumiere defirée, (pire 

ein erzeufzter Morgen - un matin aprés lequel on a fou. 

cine etbetbene Stunde ; une heure qu'on a obtenue par 
| | _  :  Rpriere, : 

din verdammtes Wort, une parole condamnable, 

ein fégnender Vater ; . : . ‘ un pere béniffant. 

cine fégnende Mutter ; une mere beniffante. 


ein ſegnendes Find, (Noth. un enfant béniffant. ( nace, 

Die Dobe vor Augen ſchwebende la grande détreffe qui nous me. 

die feit vielen Jahren bervfchen. les_ vices régnans depuis long 
den Lafler der Ueppigteit und temps, leluxe&la diffipation, 
Verſchwendung. | | — 


Le participe mis après un verbe, défigne Peétat de la 
perfénne ou de la chofe ;' p. . 
ch fand ihn ſterbend. Je le troüvai mourant, 
ruredete ſitzend. | II parloit affis  ‘ : ; 
Er ſtarb ſtehend I] mourut debout, 


— — —— — — —— 
—— — Re — 
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Et tam cilenb. (ratbet. IL vint à grande hâte, 
Et lebet unvermaͤhlt, unverbey- Il vit dans le célibat, 
Et war gans verfchroden und Il étoit tout tranfi de peur & 


verwirret. tout trouble. 

Er liegt ganz entkraͤftet, ſchmach⸗ IL eft au lit dénué de forces , 
tend und aͤchzend. Janguiffant & gémiffant, ‘ 

Er thut es unwiſſend. - _Jlle fait ne le fachant pas. 


Er verhaͤlt ſich leidend dabey. Il s’y conduit paſſirement. 

NB. Il faut bien fe garder d'y ajoutetune, qui feroit inutile, 
même dans le genre féminin , en difant , leidende , wiffende , 
comme quelques-uns le font fort mal à propos. £ 


III. Regle. 


Ceft au contraire un abus que de mettre les participes 
hors de leur vrai fens, en les appliquant aux chofes 
quand ils font affectés aux perfonnes, ou en les rendant 
actifs quand ils ne font que paſſifs; p. ex. | 
Es iſt im wiſſend, pour dire, illui effconnu: car wiffenb , eft 

attribué aux perfonnes, ainfi on devroit dire : e8 ift ibm befannt, 

Die su ibm tragende Liche ou hegende Freundfchaft , pour dire : 

* amour €ÿ lamitié qu’on a pour lui. Car tragende & be: 
gende font des participes actifs ; mais l'amour ou l'amitié 
qu'on-porte à quelqu'un , ne porte point, puisqu'elle eſt por- 
tée ; ainfi il faut dire: die su ibm getragene Liebe & gebegte 
Freundſchaft. ——— 

Die von ihm habende gute Meynung, pour dire; /a bonne opi- 
nion qu'on a de lui. Car ce n’eft pas Popinion qui a, mais C’eft 
elle qu'on a ; ainfi il faut dire: die gute Mepnung , Die man 
von ibm bat. 

Ein ſaͤugend ind , ein ſtillend Kind ,; pour dire: un enfant 
‘qui eft encore d la mamelle. Car l'enfant n’allaite point, 
mais il eft allaité ; il faut donc dire : ein faugend Kind, cin 
Rind das noch an der Mutter : Bruff trinket. J 


V. Regle. 


Les participes en end, ne font plus en ufage dans la 
langue allemande , fur-tout au commencement d’une pé. 
riode ; p. ex. De _ 
fbreibend ſchickte er mich ju feinem Vater, cela veut dire : 

pendant qu'il écrivoit , fl m'envoya chez fon pere. Mais ce 
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mot ſchreibend n’eft pas ici du bon ftyle, parce qu’il vaut beau. 
* be dire: in waͤhrendem Schreihen, ou indem « 
yrieb. 

Umy a plus que anlangend, betreffend, & wäbrend ouf, 
qui foient encore ea ufage, dont les deux premiers veulent 
* dire: pour ce qui eff, €ÿc. ou quant à , & le troifieme, pen- 
dant que. Encore vaut-il mieux tourner la phrafe en cette 
maniere : Was nun anlanget, was dieſes (ou jencs ) betrifft, 
quant a cela, indem pendant que ; p. ex. anlangenbd , Cou 
was feinen Lebenswandel anlanget) ſo koͤnnen wir folgendes 
ſagen, quant au cours de fa vie, nous pouvons dire ce qui 
Jüuit: Sc. Betreffend, ou was das Geld anbetvifft, fo id 
cuch fulbig bin, quant à l'argent que je vous dois. Waͤhrend 
Couindem ) er mich ſchlug, ſchloß ich die Thuͤr zu, pendant 

_ qu'il me battoit, je lui fermai la porte. 


V. Regle. 


On ne fe fert point du prétérit du participe au com. 
mencement des périodes, comme on le fait dans la 
langue françoile; p. ex. 


U feroit fort mal de dire en allemand: Erſchrecket durch dcine 
Worte, kann id die nichts antivorten, épouvante par tes 
paroles, je ne te faurois rien répondre. Vergnuͤgt uͤber dei: 
nen Antrag, ergreif ich ihn mit beyden Haͤnden, Jacisfait de 
ta propoſition, je lembraffe des deux mains. On dit-beaucoup 
mieux : da Du mid durch deine Worte erſchrecket haſt, fo 2e. 
Indem ich mich uͤber deinen Antrag ſehr vergnitat ; fo à. 
Ces manieres de parler, erſchrecket, cepouvante, veramugl: 

Jatisfait , ont de l'élégance dans le françois ; mais en aîlemand 

ce font des barbarismes, dont aucun bon auteur ne s’eft jamais 

fervi, fi ce n’eft dans la poëfie, 
En un mot, pour faire un bon ufage des participes, on n’a qu'a 
fuivre les deux premieres regles, que nous en avons données. 


VI. Regle. 


PV, pe . é . , 
On fe fert du prétérit du participe, ou du fupin, 
au lieu de l'impératif; p.ex. | 
zugeſchlagen! bats ou battez! 
aufgemerkt! ayez attention ! 
wacker getrunten ! buvons bravement} 


—————————— — — — ⸗— — 
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CHAPITRE VL 


De la fyntaxe des verbes auxiliaires. 
I Regle. 


Il ne faut jamais fupprimer les verbes auxiliaires ha⸗ 
ben, ſeyn, & werden, au parfait & plusque parfait. 
fans une caufe confidérable & fans une grande nécef- 
fté, de peur d’embrouiller le difcours & d'écrire peu 
intelligiblement ; p. ex. 


Quand on écrit: da er ben mir geweſen, ba ich vernommen, 
ba er gebobren und geflorben , ꝛc. il eft douteux, fi l’on doit 
fousentendre iſt ou war, babe ou batte, ward ou worden; 
& c'eft ce qui rend le fens de ces paroles fort obſcur; ainfi il faut 
toujours dire & écrire : 

Da er bep mir geweſen iff ; quand il a été chez moi. 
da er bey mit gemefen war, après qu’il eut été chez moi, 
da id vernommen babe, comme j'ai appris. 

da id) vernommen hatte, quand j'eus appris. 

da et geftotben wat , quand il Fut gnort. . 

da et gcbobren ward, quand il fut né. 

da et gchobren worden, quand il fut né. 


IT. Regle. 


Quand les verbes auxiliaires font précédés d’une con- 
jonction conditionnelle , telles que foncwann, wenn, 


dafern, wofern, im Salle , 20. ils fe mettent après les: 


. titres verbes , tout au bout de la période; mais quand 


on fupprime ces conjonctions, on met les verbes auxi- 


liaires tout au commencement ; p. ex. — 
Wam du das uͤberlegen wollteſt, fitu voulais réfléchir fur cela, 


Dafern fie das gethan baben , s'ils ont fait cela. 


Im Salle ihr euch entſchließen tônnet, en cas que vous puiſ- 


| . fiez vous réfoudre. 
Ou fans ces conjonétions. 


Wollteſt bu bas überlegen, fo Situ voulois réfléchir fur cela, 
wuͤrde er wieder dein Freund il redeviendroit ton ami. 
werden. | — 
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Baben fie das gethan, fo môgen . S'ils ont fait cela, c’eft h euxà 
fie es auch verantworten. en répondre, 

Koͤnnet ibr euch entſchließen, Si vous pouvez vous décider, 
fo wollen wir mit einander nous voyagerons enfemble, 
reiſen. | 

Et quand on demande 

Sollen wir dabin gehen? Virons-nous? 

Dollen wir dieſen Schimpf Souffrirons-nous cet affront 
erdulden? | | 

Rue man nicht eben fo den: Ne penferoit-on pas de méme! 

en? 


III. Regle. 
Dans toutes les excitations, ou dans les ſouhaits, qui 
ne font point précédés d’un 9 daf ! ou at! le verbe auxi- 
liaire fe met aufli devant fon verbe; p. ex. | 


Laft uns von binnen geben. Sortons d'ici. 
Laft uns cilen. Dépéchons-nous, 
Moͤchten wir doc den Tag er: Ah que nous pulſions voir ce 
{eben ! jour-là ! | 
Muͤßten wir nur ben Jammer Si feulement il ne nous falloi 
nicht anfeben ! cé pas voir cette mifere! 
IV. Regle. 


Quand plufieurs verbes auxiliaires Le trouvent à h 
fuite d’un autre verbe , afin qu’ils ne fe fuivent pas de 
trop près , il faut en mettre un devant & les autres 

“après; p. ex. | | 
Ich verſichere dich, daß ich da- Je t'aſſure que j'y ferois veau . 

Din wuͤrde gekommen ſeyn, fi je n’avois été empéché. 

wenn ich nidt waͤre abgebals 

ten worden. | 

— V. Regle. 


Quand le verbe werden eſt auxiliaire à un autre verbe, 
il perd la fyllabe ge, qu’il a d’ailleurs au parfait & plus- 
que parfait; mais quand il eft verbe pour lui mème, il 
garde cette {yllabe ; p. ex. 

Ich bin gelebret morden, (non geworden,) j'ai été inftruit 


Du biſt gelichet worden, (non geworden, ) tu as été aimé |: 


ee né — — —, — +. 
— * — a ge * 
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Er ift befordert worden, (non geworden „) il a été avance. 
Er iſt Doctor geworden, (non worden , )il eft devenu docteur. 
Et ift Hofrath geworden, (non worden, ) il eft devenu con; 
feiller de la Cour. 
Il en eft de même du verbe wollen vouloir ; p. ex. 


Ich babe das thun wollen, j'ai voulu faire cela, 
Aber ihr babt nicht gewollt ; mais vous n'avez pas voulu, 


VI. Regle. 


Il ne faut jamais doubler l’auxiliaire babeñ , au parfait 
& plusque parfait ; car c’eit un abus que de dire: 
ch babe e8 ibm geſaget gehabt, je le lui ai dit. 
Ich batte e8 ibm acfaget gehabt, je le lui avois dit, 
Tous ces gebabt ; font fuperflus & ne difent rien de plus : 
il fuffit donc de dire: % babe es ibm geſaget. Ich batte 


es ibm gefagrt. 
VIT. Regle. 


Quand on a commencé à fe fervir dans une période 
d’un certain temps d’un verbe auxiliaire, ou d’un autre 
verbe, il faut continuer à s’en fervir jufqu’au bout , à 
moins que la chofe ne demande du changement; p. ex. 


Er ſprach au mir, ich follte ibm, wenn ich wollte und koͤnnte, 
(non pas will kann) ben Gefallen thun. Wenn id aber nicht 
dôrfte oder moͤchte, (non pas darf € mag, ou gedorft 5 ge: 
mocbt ſo bath er mich doch, ihn zu fchonen ! verbande fi auch 
mit aller Aufrichtigteit , mich ſchadlos su balten. 

Il me dit que je devois lui faire ceplaifir, fi je voulois & le pou- 
vois; mais que fi je n’ofois ou ne voulois pas, il me prioit nean. 
moins de le ménager; & qu’il s’obligeoit aufli en toute fince. 
rité à me dédommager. | | 

Was ich vermocht babe, bas babe id geiban, (non pas 
that ich ou thue ich ) fo gut ich gewußt und gekonnt, (non pas 
weis ou tann ) Ce qui a été en mon pouvoir, je l'ai fait du 
mieux que j'ai fu & que j'ai pu. | | 
Was ich zu beinem Beſten nüblidh befinden werde, das merde - 
ich nicht unterlaſſen; will dir auch mit allem Vermoͤgen beyſtehen. 

Ce que je trouverai à ton avantage, je ne manquerai pas de le 
faire; je t'aiderai même de toutes mes forces; EL 


« 
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NB. Nous ne donnerons plus ci-après que des remarques fur 


les parties d’oraifon indéclinables | & ces remarques pourront 
= Servir de regles dans leur ufage. | 





CHAPITRE VI. 
De la fyntaxe des adverbes. 
Remarque fur leur ufage. 


Remarque, : 
Il y a des adverbes qui fervent de fubftantifs dans 


. de certaines conftructions particulieres, comme font: 


Nichts r Run Huy / Pfuy / Ga / Mein, &c. p. ex. 
Er haſcht ein grofes Nichts. Il attrape un grand rien. 


Aus Nichts wird Nichts. De rien, rien ne ſe fait. 
In einem Nun. Dans un moment. 
Das Nun oder Niemals eines Le maintenant ou le jamais d'un 
Chriſten. chrétien. 
Das Huy und Pfuy der Welt. Les — & les dégouts du 
| monue. 
In einem Hu. En un clin d'œil, 
Din Ja gilt nicht mehr als Ton oui ne vaut pas plus que 
mein Nein. mon non. 
Remarque. 


La plupart des adjectifs peuvent devenir adverbes, 
en rejettant fimplement leur terminaifon de genre, €; 
es, ou en prenant la fyllabe li , p. ex. 


aut machen , bien faire. gerade klopfen, redreſſer en 
ſchlimm ſchreiben, écrire mal, frappant. 
krumm biegen, courber. fromm werden, devenir fage, 


kurz ſchneiden, couper court. 
Ceux-là ne fouffrent point du tout la fyllabe li, fi ce nek 
dans un tout autre fens ; p, ex. quand je dis: 


Et thut fich gutlich. Il fe fait du bien. 
Ich bin nur —29 da geweſen. Il n y a que peu de temps qu 
jyai été. 


Das Holz ift langlich. Ce bois eft un peu long. 


y 
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Ce font bien encore des adverbes ; mais ce n’eft plus le même 
fens. Mais leict , ſchwer, beilfam, deborfam , grimmig, 
beilia, ſelig, grob, & d’autres femblables , prennent fimple. 
ment la fyllabe lich, fans changer de fignification ; p. ex. 


Das kann leicht (ou leichtlich) 
geſchehen. 
Das geht ſchwer (ou ſchwerlich) 


an. 
Man muß den Laſtern heilſam 

Cou heilſamlich) vorbeugen. 
Koͤniglichem Befehle muß man 

ſich gehorſamlich unterwerfen. 
Man muß nicht ſo grimmiglich 
verfahren. 


Er arbeitet immer aͤmſiglich. 


Elias lebte heiliglich 
Das heißt groͤblich fehlen. 


Cela ſe peut faire facilement. 
Cela ne fe fera que difficilement. 


Il faut obvier falutairement aux 
vices. 


Il faut fe foumettre avec obeif. 


fance aux ordres du Roi. 
Il ne faut pas s’y prendre fi fu. 
rieufement. 


Iltravailletoujours affidument. E 


Elie vivoit faintement. 
C eſt faillir groffiérement. 


IT. Remarque. 


Il y a auffi des fubftantifs qui en prenant les fyllabes 
lib, fam, & bar , deviennent adverbes, de la mème 
maniere qu’ils deviennent adjedtifs ; p. ex. 


de Herr , Seigneur vient berrlich ; magnifiquement, 


de Birth, hôte - wirthlich, économiquement. 

de Sict, ornement - zierlich, joliment. | 

de £ob, louange - - Idblid, louablement. ( modeftement, 

de Ehr, honneur - -  ebrlich, ehrſam, ebrbar , honnêtement, 

de Furcht, crainte, peur, vient füvchterlich, terrible ; furchtfam, 

, timidement. 

de Wunder ; merveille, miracle, vient wunderlich, bizarrement; 
wunderſam, admirablement ; wunderbar, merveilleufement,. 
Voyez ce que nous avons dit fur la formation des adverbes, 

page 263. 


| IV. Remarque. 


Tous les adverbes fe mettent communément à côté 


des verbes, avec cette différence , qu’au conjonctif & 
à l’infinitif ils vont devant, & dans tous les autres 


modes après; p. ex. 
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— daß ich ſtark laufe, que je coure vite. 
Conjonctif. daß ich ſchoͤn ſchreibe, que j'écrive bien. 
baf ich balb komme, que je vienne bientôt, 
( flarf laufen, courir vite, ou bien fort, 
Imfinitif. ſchoͤn ſchreiben, bien écrire. 
bald fommen, venir bientôt. 
| ich laufe ſtark, je cours bien fort, 
Indicatif. {0 fchreibe fchôn , j'écris bien. | 
| | ihr bleibct lange, vous demeurez long-temps, 
_ (lauf geſchwind, cours vite, | 
Impératif. ſchreib gut, écris bien, 
fomm bald, viens bientôt, &c. 
Obftrvation. Cependant quand l'indicatif eft précédé d'une 
des conjonétions als, da, fo, wenn, weil, gleichwie, da⸗ 


mit , daß ꝛc. les adverbes fe mettent avant le verbe, & au con- 


traire l’adverbe fe met aprés le conjonétif, quand celui-ci n'eft 
point précédé d’une des dites conjonctions: l’adverbe fe met pa- 
reillement après le verbe, quand la phrafe forme une queftion; 
P. ex. … 


Wenn ich ſtark laufe, ſo ſchwitze Quand je cours fort, je ſue. 


Als ich ſtark lief, ſo fiel ich. Lorſque je courusfort, je tombai. 
Weil ſie ſchoͤn iſt, ſo gefaͤllt ſie — qu'elle eſt belle, elle me 
| plait 


mir. | plaît. | | 
Kaͤme ich au fruͤh, ſo wuͤrde mir Si je venois trop tôt, je m'en 


die Zeit lang. nuyerois, | 
Begriffe er es leicht, fo wuͤrde S'il le cencevoit aïfément , il 

et bald geſchickt. deviendroit bientôt habile. 
Wer tanzet fchôn ? Qui eft-ce qui danfe bien ? 


NB. Dans les temps compofés l’adverbe fe met entre le verbe 
auxiliaire & le verbe; p. ex. | 
Ich bin. ſtark gelaufen , jai couru vite, . 
Ich babe fleifig gefchrieben ; j'ai écrit diligemment. 
Ich werde bald antworten, je répondrai bientôt, 


V Remarque. 


La double négation, qui étoit en ufage au fiecle pañté, 
eft entiérement abolie, de forte qu’on ne ditplus, fié 
mals nicbt , nichts nicht, keiner nicht, pour dire jamais, 

| | | rien, 


— — me — 
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rien, aucun; on fe contente de dire fimplement niemals, 


nichts, keiner; p. ex. 

Ich habe ihn niemals geſprochen. 
Dadurch entgeht euch nichts. 
Es thuts ihm keiner gleich. 


e 
Ve n’y perdez rien. 
_ Perfonne ne peut F is ca 


ne Jui aï jamais Sail 
(cela. 


VI. Remarque. 


C’eft quelque chofe de fingulier dans la langue alle. 
mande, que l’on peut mettre le mot nicht , au bout d’une 


fentence ; p. ex. 


Gott verlaͤßt die Seinen nicht, 
Ein Soldat muß den Degen fuͤh⸗ 
ren, aber ein Gelehrter nicht. 
Thut es nicht. 

Brauchet ihn nicht. 

Fuͤhret ihn nicht. 


Dieu n’abandonne pas les lens 

Un foldat doit porter l'epécs 
mais pas un favant. 

Ne le faites — 

Ne vous en fervez pas. 

Ne le menez pas. 


* Obftrvation. La raifon de cela eft, que la négation nicht, (com- 
me adverbe) fe met dans de pareils cas après le verbe, comme 
on le voit par la remarque quatrieme. 


—2 dir, daß ich dich nicht Je te dis que je no t'écoute 


Ich kann, will und mag es 
Nnicht thun 

Ich habe 6 nicht gehoͤret. 
Sd werde es nicht bôren. 
Kaͤme er nicht su mir, fo Éâme 

ich nicht su ihm. 
— er heute nicht, ſo koͤmmt 
er morgen. 


point. 
Je ne puis, ni ne veux le fairee 


Je ne l'ai pas entendu, 

e ne l’entendrai pas. 

S'il ne venoit pas chez moi, jo 
n'irois pas chez lui. 

S'il ne vient pas aujourd’hui, il 
viendra demain. 


VIT. Remarque. 


La négation fit fe joint quelquefois aux verbes SoûE 
en faire des fubltantifs ; p. ex. 


Das Wollen und Michtwollen. 

Das Haben und Nichthaben. 

Das Wiſſen und Vichtwiſſen. 

Nichtmehrthun ift die befte 
Buſſe. 


Le vouloir & le non vouloir. 
Lavoir & le non avoir. 
Le favoir & le non ſavoit.“- 
Ne plus faire eft la moiliegre: 
pénitence, 


To e,* 
a MEN e Le. 
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VII. Remarque. 


Il ne faut pas changer la fyllabe Un en Ohn, devant 
les adjectifs & les fubltantifs. Ainfi il ne faut pas écrire ; 


P. ex. Re 
ohnmoͤglich pour unmoͤglich, impoffible. 
Ohnmoͤglichkeit — Unmoͤglichkeit, impoflibilite. 
ohnwiſſend — mviſſend, ignorant, à l'infu. 
Ohnwiſſenheit — Unwiſſenheit, ignorance. 
ohnachtſan — unachtſam, malavifé, nonchalant. 
Ohnachtſamkeit — Unachtſamkeit, inadvertance. 


NB. Il faut écrire ohnmaͤchtig, foible, parce qu'il vient de 
Ohnmacht, foibleffe; n'écrivez pas ohngefaͤhr, mais ungefäbr, 
par hazard, parce qu’il ne vient pas de obne & de Gefabr ou Ge 
faͤhrde, mais de gewahren ou gemabr werden, qui demande # 
négation un, & qu’il faut conferver la marque de fon origine. 


IX. Remarque. 


Il ne faut pas confondre dans les verbes les prépo- 
fitions ou adverbes vor & ver, l’un étant féparable & 
Vautre inféparable ; p. ex. | 
vortreiben, pouſſer en avant, n’eft pas le même mot que tt: 
treiben, chaffer. 

vorgeben, pretexier , eft fort différent de vergeben, pardonner, 
it. conférer; p. ex. une charge. 

vorweiſen, montrer, eft différent de verweiſen, reprimandtr, 
exiler, bannir. ‘ 

vorlegen, mettre devant lès yeux, ou fervir les viandes aux 
autres, eft différent de verlegen, égarer, transférer, fer- 
mer le paffage, faire imprimer un livre. 

vorgehen, précéder, alter: devant, differe de vergehen, paſſer 

.s’écouler , ſich vergehen, ivre geben, s’égarer du vrai cit 

min, faire un faux pas. | 

botivetfen, reprocher, eft different de verivetfen, rejetter. 

NB. Vor marquetoujours un temps ou lieu, & ver ne le mar- 
que jamais. Dot eft toujours long, & ver toujours bref. 

— X. Remarque. 

On fe fert par tout & à bon droit du mot por, oùil 
s’agit d’un tems ou d’un lieu, comme des mots latins 


ante, pre & coram; p.ex. 


+ 
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C'eft un abus que d’écrire füricgen ; au lieu de vorlegen, mer. 
tre devant les yeux, füvfchreiben au lieu de vorſchreiben, prefi 
crire, ordonner, furſtellen au lieu de vorſtellen, propofer &c. 
Car il faut par-tout écrire pot, parce qu’ils marquent un lieu. Il 
en eft de même de ceux qui marquent le temps, comme font bots 
gchen, précéder ; vorlaufen, courir devant ; voxlefen, lire à 
quelqu'un; vorkommen prévenir ; —* Il en eft de même des 
lubftantifs qui viennent de pareils verbes. Il ne faut donc jamais 
Écrire: fuͤrgehen, fuͤrlaufen, füviefen, füvéommen, ic, 


XL Remarque, 


Il ne faut au contraire fe fervir de für, que quand on 
fait quelque chofe au lieu, au nom, ou pour l'amour 
d’un autre; ce que les Latins expriment par pros p.ex, 
für cinen bitten, prier pour quelqu'un. 
für einen forechen, ſchreiben, veden, zahlen, leiben, 20, 
be. Rayer fouffrir pour —— | 
der Fuͤrbitter, E. ſeut Die Furbitte, À 
der Fuͤrſprecher, 1 interceſſeur. die Fuͤrſprache, f'intércefhon, 

NB. Il faut bien diftinguer Furſchrift, requête d’interceffion, 
de Vorſchrift, exemple, ou modele d'écriture. 

Pour ce qui eft du mot Dormund , tuteur ou curateur, il eft 
déja introduit contre les regles, par une fi longue prefcription 4 
qu’il n’y a pas moyen d’y rien changer, pour dire: Fuͤrmund. 


XIL Remarque. 


Il ne faut tien retrancher des -adverbes compofés dé 
plufieurs mots, qui puifle les rendre obfcurs ou à 
double fens; p. ex. | 

Il ne faut pas dire & parler comme le menu peuple, vor pour 

hervor, dehors, en avant. 
vorziehen, pour hervorziehen, tirer dehors. | — 
bortreten, hervortreten, paroitre, venir en préfence, 


botbrinden, — bervotbringen, produire, tirer dehors, 
taus } — heraus, , de là, hors de là, dehors. 
hein , — hinein, dans, dedans, en dedans, 
tab, — berab, en bas, de là. | 

rauf ; — berauf , en hapt, ° . 

tuntet ; — berunter, en bas, de là, 

hunter ; . —  biniuntér, en bass là-bas, &d 


Z à 
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-Car ces mutilations embrouillent fort le fens des mots, & ren. 
dent peu-à-peu le langage incertain & chancelant: & il ne faut 
ie que la vitefle que l’on affecte en parlant, rende en écrivant 

origine des mots méconnoiflable. | 


XIIT. Remarque. 


Il ne faut point mette la ſyllabe an, devant des ver. 
bes, qui par-là ne font déterminés en aucune maniere, 
à fignifier plus ou moins qu'ils ne fignifient d’ailleurs. 
C'eft ainfi que l’on écrit abufivement dans les chancelleries. 

ancrforbetn,, pour erfordern, requerir, exiger. 


anermeſſen, 
anbedeuten, 
angewaͤhren, 
anerlauben, 
anheut, 
anſonſt, 


ermeſſen, comprendre, juger. 
bedeuten, fignifier, ordonner. 
gewaͤhren, garantir, affurer. 
erlauben, permettre. 
beut , aujourd’hui. 
fonft, autrement, d’ailleurs, &c. 


C'ef agrandir sn mots fans néceflité, & en vain. 

Obfervation. 11 en eft tout autrement de anratben, anord⸗ 
nen, anweiſen, anzeigen, anmerten, 2. car ces verbes-là 
ont leur raifon fondamentale, & fans la fyllabe an, ils fignifient 
quelque chofe demoins ; p. ex. weiſen, zeigen, veut dire montrer, 
mais aniveifen angeigen 1 fignifie infiruire, &c. 


XIV. Remarque. 


L’adverbe deffo , eft toujours fuivi de je, & le je, eft 
fuivi de deffo, hormis dans quelques proverbes, où le 
mot je fe met deux fois; p. ex. 


Ich werde dich deſto hoͤher 
ſchaͤtzen, je groͤſſer die Freund⸗ 
ſchaft iſt, die du mir hiedurch 
erzeigeſt. 


Je mehr Proben deiner Liebe 


du mir gegeben haſt, deſto 
eifriger werde ich auf Gegen⸗ 
dienſte denken. 


Je laͤnger hier, je ſpaͤter dort. 
Proverhbe. 
Je langer, je lKeber. Prov. 


Jet eſtimerai d'autant plus, Que 
tu me témoignes para plus 
d'amitic. 


Plus tu m’as donné de preuves 
de ton amour, plus je cher- 
cherai avec ardeur les occa: 
fions de te rendre des fervices 
réciproques. 

Plus long-temps nous ferons ici, 
plus tard nous arriverons à. 

Tant plus long, tant plus chéri, 


— — * 
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Je kruͤmmer bof; je beſſere Plus le bois eft courbé, & meil- 


Kruͤcke. Proverbe. , ‘ leur il eſt pour en faire des 
bequilles. 
Je aͤrgerer Schelm, je beſſer Plus eſt coquin, plus il a 
Gluc, Proverbe. de bonheur. 


XV. Remarque. 


On ne doit jamais mettre les adverbes au commence- 
ment d’une période, fi ce n’eft pour maïquer une chofe 
qui fe fait avec promptitude dans une émotion de l’ame. 
Ceſt alors que l’on dit fort bien; p. ex. 


Balo will ich da ſeyn. ‘J'y ferai tout-à-l’heure. 
Sogleich ſoll es geſchehen. Cela ſe fera dans le moment. 
Gtrads will ich klommen. Je viens inconsinent. 


loͤtzlich ſiel das x pa cin, Tout:à-coup la maïfon tamba. 
aum war er angelangt, als à, A peinefut-il arrivé, que &c. 
NB. Mais de vouloir imiter les François, en commençañt Îa 
période par un adverbe;:& de dire:-p. ex." Schon brach der Tag 
an, déja le jour paroïflüit ; c'eft renverfer l'ordre de la conftruc- 
ton, qui ne met jamais l’adverbe qu'après fon verbe, ou du 
moins après le verbe auxiliaire dans le temps compofé, Voyez la 
remarque quatrieme; p. xæx. 
Sie fechten tapfer ils combattent vaillamment. 
Wir baben herrlich geſieget, nous avons remporté une victoire 
Unfere Heere wollen loͤwenmuͤthig kaͤmpfen, complete. 
nos armées combattront en lions. 
Ohſervation. Quand il s’agit dé déterminer un temps, on peut 
ort bien commencer la période par l’adverbe fon; P. ex. 
ſchon in meiner Jugend, dès ma jeuneſſe. 
ſchon zu unſerer Slater Zeiten, dés le temps de nos peres. 


XVI. Remarque. 


Les adverbes qui marquent une fuite de temps, fe 
mettent aufli pour la plupart au commencement de la 
période ; P. ex. | | 
Damals geſchah «8. 11 arriva alors. | 
D bat fich die Sache La chofe changea dans la füite. 

eaͤndert. 
tiadoem man bic einheimi⸗ Après qu e eut réglé: les affai. 

3 
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ſchen Sachen in Orbnung gs res nationales, on entra en 
bracht, ſo gieng derFeldzug an. campagne, 

Als dieß geſchehen war. Cela étant fait, 

Da Jeſus gebohren mar. Jéfus étant ne. 

Seit der Serfiorung Sauf: Depuis la deftruction de Jérufa. 
lems find die Juden in alle lem, les Juifs font difperfes 
Welt zerſtreuet. par tout le monde. 

On ne fauroit fe fervir de fo bald, que dés le commence. 
ment d'une période; p. ex. 
So balo er in Das Zimmer trat, ſprach er ꝛc. 
… Dèsle moment qu’il fut entré dans l’appartentent, il dit &c. 
Excepté, quand i cf précédé de denn ou de und. 


XVII. Remarque. 


Pluſieurs adverbes fe conſtruiſent non ſeulement avec 
Jes verbes, mais auſſi avec les noms, avec les participes 
& autres particules : p. er. 

ſehr ſchleuni r Fort — —7 — 
gar fruͤh, rand matin. 
huͤbſch eigi ien diligent. Ur 
fein artig, blen gentil —— 
nur einmal, une fois feulement, 
kaum ein paarmal, à peine une couple de foie, 
heftig erzuͤrnet, terriblement courrouce. 
ein ſchr geliebter Sohn, un fils bien aime. 
innigſt geliebter Freund, ami intime, 
derade su, tout droit. 

letch gegen über, tout vis-à-vis. 

chlecht weg, tout fimplement. 
lande bernach, long-temps après, 
weit davon, lom de la. 
kurz darauf, peu aprés. 
gleich hinterher, tout de-fuite, 


XVII Remarque. 


U neft donc pas furprenant que certains adverb 
régiflent les fubftantifs dans de certains ças; p. ex. 
Innerhalb der Stadt, dans la ville. 
auſſerhalb unferé or hors de notre territoire, 
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jenſeits des Rheins, au delà du Rhin. 
dieſſeit der Alpen, en deça des Alpes. 


laut moines Verfprechens 
felon fa parole donnee. 


kraft ſeiner Sufage, 


ſelon ma promeſſe. 


vermoͤge ſeines Änſehens, en vertu de fon autorités 


Les autres au datif; p. ex. 


web euch ! malheur à vous! 


wobl uns! que nous f 


ommes heureux ! 


Quelques - uns à l'ablatif ; p. ex. 
feit dem Tage, depuis le jour. 
feit ben Male » depuis cette fois. 
feit der Stunde, depuis l'heure. 
Ling tem Fluſſe her, le long de la riviere. 
neben dem üfer Din, fur le rivage. | 
naͤchſt bem Meer, pres de la mer. 


XIX. Remarque. 


Les adverbes que voici fe fuivent de cette maniere: 


Wann >: - alédann, 

wenn 2 2 D, 

folange : + bis, ou alé, 
wie : # fo, alſo. 
gleichivie -: - alfo. 

fo weit -: - als, 

Wann bu das Deine thun 


wirſt, alsdann werde id 
auch das Meine thun. 
Wenn du willſt, ſo komm. 
So lange will ich warten, bis 
du fertig biſt. 
So lange wird er 
er Gin bat, 
Die du es mit mir macheft , {0 
mache ich) es mit dir auch. 
Gleichwie es au den Zeiten 
Noaͤ gieng, alſo wird es ſeyn 


ſpielen, als 


ben der Zukunft des Menſchen⸗ 


ſohnes. 
So weit kann man dieſes er⸗ 
lauben, als es billig iſt. 


# 


dafern ⸗⸗ f0. 
wofern ⸗⸗ſo. 
weil ⸗⸗ſo. 
dieweil ⸗⸗ ſo. 
nachdem ⸗⸗ſo. 
ſowohl ⸗⸗als. 


Par exemple : 


Quand tu feras ton devoir, js 
ferai auſſi le mien. 


Viens, fi tu veux. 
P attendrai juſquà ce que tu 
aies acheve. 


Il jouera tant qu’il aura de lar- 


ent. in à 
Je fais à ton égard, ce que tu 
fais. au mien. 
Comme il étoit du temps de 
Noé, ainti fera-t-il aufli quand 
le fils de l'homme viendra. 


On peut le permettre , autant. 
qu'il eft équitable. | 
L'4 
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Dafern er koͤmmt, ſo will id S'il vient, je le logerai. , 
ibn beherbergen. 

— ers verlanget, ſo ſoll ers Puiſqu'il le demande, il l'aura 
| Ô 


Als ich das geſehen, fo babe id Ayant vu cela, j'ai change d'avit, 

mich geaͤndert. F 

Sowohl die Deinigen, als die Auſſi bien les tiens, que les 
Meinigen. miens. 











CHAPITRE Vi 
De la fyntaxe des prépofitions. 


I. Remarque. 


Les prépofitions fe mettent principalement devant les 
. noms & les pronoms, qu’ils régiflent dans de certains 
cas; mais elles fe joignent auſſi en plufieurs manieres 
aux verbes, de forte qu’elles font tantôt devant, tantôt 
après ; p.ex. Le 
Voar eſt une prépolition, quand on dit: vor bem Hauſe/ d- 

vant la maifon; vor mir, devant moi; mais on le joint aull 
aux verbes ſchreiben, leſen, fagen, gchen, 2. & cela tantit 
devant, comme vorſchreiben, vorleſen, vorfagen, vorgebens 
tantôt aprés, comme id fchreibe vor, du lieſeſt vor, er fagtl 
por, tit giengen vor, 2, C’eft par leur moyen que fe forment 
Ja plupart des verbes compofés. | 

Nous avons déja fait voir au 1X. chapitre de la feconde partie, 

pag. 275, quels cas des noms & des pronoms régiffent les préroli 
tions. Nous n'avons donc pas befoin d’en donner ici des regles, 
& il nous fuffira de remarquer quelques cas particuliers qui s’écar. 
tent de çes regles, ou que l’abus voudroit introduire, 


IL Remarque. 
Les prépofitions compolées , umber, vorber, babin, 
binterber , 26, fe féparent fouvent dans l’ufage ; p. ex. 


Dieſer wird vor mir bergchn ; celui-ci fera mon avant-coureur. 
Er warf das Buch da vor mich bin , il jetta le livre là devant mol, 
Gr gieng binter Dem Wagen ber, il marchoit aprés la voiture, 


» 
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III. Remarque. 


La prépoſition ohne régit ordinairement l’accufatif, 
quand elle eft mife devant fon fubltantif; mais quand 
elle eft mife après, elle régit le génitif; p.ex. 

Zweifels obne wirſt bu mich fragen, 

Tu me demanderas fans doute. 

Mais c’eft une maniere de parler toute particuliere, qui ne peut 

étreimitée en aucune façon; caron ne fauroit dire; p. ex. Kum⸗ 
mers ohne, fans fouci; Gefabré obne , fans danger. 


IV. Remarque. 


La prépofition wegen, fe met fouvent devant fon 
fubltantif, mais aufli quelquefois après, comme willen 
_ & balber , qui ne fe mettent jamais devant; p. ex. 


GEines bofen oder zweydeutigen 11 ne faut pas rompre avec un 

Wortes weden, muf man ami, à caufe d’une mauvaife 

mit keinem Freunde brechen. parole, ou d’un mot équi- 
voque. 

A caufe de Pendurciſſement de 
ton cœur. 

J'ai fait cela pour ton bien. 


um Hire Herzens Haͤrtigkeit 


Dies Beftens halber bab ich 
das gethan. 


Wegen der Wahrheit und Tu: Il faut auſſi fouffrir quelque 


gend muf man auch etwas 
leiden. 


Von wegen der Kinder, entzie⸗ 


hen ſi 
Noͤthige. 


oft die Eltern das 


choſe pour l'amour de la vé. 
rite & de la vertu. 


Les peres & les meres fe privent 


fouvent du néceffaire, pour 
l'amour de leurs enfans. 


V. Remarque. 


La prépofition von régit d'ailleurs Pablatif; il y a 
cependant une mauiere de parler où elle fouffre le 


. Bénitif ÿ p.ex. 


mais on ne dit pas: 


von Alters her, d’ancien temps. 


bon Anfangs ber, pour dire, du commencement. 
B. Cette même prépofition fe conftruit quelquefois a1 avec an, 


quelquefois avec. auf; p. æx. 


\ 
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O Gott! id bin nicht werth, daß du mir fo vicl Güte, 
Don Kindesbeinen an, bis biefen Tag erzeigt. 
Seigneur! je ne fuis pas digne de tout le bien que tu m'as fait, 
depuis mon enfance jufqu’a ce jour. 
Das babe ich alles gchalten von meiner Jugend auf. 
J'ai fait toutes ces chofes dés ma jeuneffe. 


VI. Remarque. 


Quoique gegen régifle ordinairement l'accufatif, cepen- 
‘dant fon compofé entgegen demande le datif; p. ex. 


Er fam mit entgeget, il vint à ma rencontre. 
Laft uns ibm entgcgen geben, allons au devant de lui. 
Obféervation. Quelques-uns confondent le mot gegen avec 

vider, quoique le premier s’entende toujours favorablement, & 
l'autre au contraire des entreprifes d’un ennemi: car gegen 
fe dit de cette inclination fincere qu'un ami témoigne envers 
Pautre, & wider de cette haine ou de cette inimitie que l’on 
fomente contre quelqu'un; p. ex. | 
Ich kann nicht fagen, daß er gegen mich anders als freundlich 
geſinnet ſey, je ne faurois dire qu'il ait envers moi d’autres 
_ fentimens que ceux qu’infpire l'amitié. | 
Du redeft wider deinen Bruder, tu parles contre ton frere. 

Zuwider (Con, fignifie toujours être contraire. 

Zugegen ſeyn, veut fculement dire être préfent. 

Ein Gcgenftand, un objet; das Widerſpiel, le contraire. 


VIT. Remarque. 


La prépofition für , régit toujours l'accufatif, & fignifie 

une determination de la propriété. & de l’utilité, de mème 
qu’un foin qu'on prend des affaires d’un autre, dont 
on remplit, pour ain dire, la place; p. ex. 
Das ift fur mich beflimmt. Cela eft deftiné pour moi. 
Das war für euh aufgeho⸗ Cela étoit gardé, apporté, venu, 
, pal Hs „gekommen, acheté pour vous. 

cauft. 


Fuͤr wen kaufeſt bu das? Pour qui achetes.tu cela? 
ur meinen Bruder. Pour mon frere. 
ott ſorget fur uns. Dieu a ſoin de nous. 


Chriſtus bat für uns gelitten, Le Chriſt a fouffert pour nous, & 
und iſt für uns geſtorben. il eft mort pour nous. 


— To LE 


LES 
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Det Sachwalter fprichr fur ſei L'avocat parle pour fon client. 
nen Clienten. 
Der Buͤrge (tebt und zahlt fuͤr La caution répond & paye pour 
den Schuldner. le débiteur, 


VIII. Remarque. 


La prépofition vor demande quelquefois l’accufatif, & 
quelquefois l’ablatif, felon la demande ; p. ex. 
A la demande Dann ? quand? wo? ou? on répond par Pablatif, 


Wann bat er gelcbet ? Quand a-t-il vécu? 
Dor fuͤnfzig Jahren. 11 y a cinquante ans. 
Dor meiner Zeit. Avant mon temps. 
Vor zweyen Jahrhunderten. Il y a deux fiecles. 
Mo ftebet er ? Où eft-il? . 
Vor ſeinem Haufe. Devant fa mailon. 
Bo ftebt fein Haus? Ou eft fa maiſon? 
Vor der Kirche. | Devant l’églife. 
Bo bift du geweſen? Où as-tu été ? 
Dor dem Thore. Hors. de la ville. 
À la queftion, Wohin? o4? on répond par laccufatif. 
Bo gcheft du bin ? Où vas - tu ? 
Ich geb vor den Richter. Je vais devant le juge. 
Yo trete vor dent Aitar, Je vais devant l'autel. 
F Feldherr ſtellet ſich vor die Le général fe met à la tête de 
Spitze ſeines Heeres. fon armee. 


IX. Remarque. 
La prépofition gegen régit d’ailleurs l'accufatifs mais 


dans la compofition avec uber elle demande le datifi 


ex. 


Kegen mir uͤber. Vis-à-vis de moi. 


Der Kirche gegen uͤber. Vis vis de l'églife. 


LS 


Et wohnet gegen LL Rath⸗ Il demeure vis-à-vis de hôtel 
baufe uͤber. de ville. 


X. Remarque, 


Les prépofitions neben, binter, unter > zwiſchen, 
. demandent le datif & l’accufatif; {avoir le datif quand 


elles marquent un repos; pe 6. | 
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Er ſitzt neben mir, il eſt aſſis à côté de moi. 
Er ſteht binter euch, il eft derriere vous. 
Sie feDt unter dem Baume, elle eft fous l'arbre. 
Er haͤlt das Brod zwiſchen den Gingan, 

il tient le pain entre ſes doigts. | 
——— quand elles marquent un mouvement d'un lieu 
autre. 

Setze dich neben mich, mets toi à côté de moi. 
Tritt hinter mich, paſſe derriere moi. 

Wirf «8 unter den Tiſch, jette le fous la table. 
Der Hund nimmt die Rnochen zwiſchen die Zaͤhne/ 

le chien prend l'os entre les dents. 

NB. Cette dixieme remarque s’étend auſſi fur an, auf, über, 


& in; p. ex. 
| : L'accufatif. | 

Er bat an mich gefbrichen, il m'a écrit. 

Ich denke an fie, je penfe à eux. 

Et gebt auf den Berg, il va fur la montagne, 

Sie lachen uͤber mich , ils rient de moi. | 

Wir gehen über vie Brüde, nous pañlons le pont. 
Er geht in die Kirche, il va à l’églife. 

Wir gehen in den Wald, nous allons au boïs. 

| Le datif. | 

Es if an mir, c'ef à moi. | 

Es Dângt über ibm, il pend au deffus de lui, . 
Es licgt auf dem Tiſche, il eft fur la table. 

ES ſteht in der Kammer, il eft dans la chambre. . 


XI. Remarque. 


Il ne faut pas confondre dans l’ufage les prépolitions | 
bep & zu, ni leur attribuer de faux cas; p. ex. I 


— 


II ne faut pas dire: Mais il faut dire: 
Te * nu ) Er koͤmmt qu mir, 
pouce de moi. oo ; Er iſt bey mir. 
pes de — Ich komme zu Ihnen. 


Ich bin bey Sie geweſen, * Ich bin bey Ihnen gene 


j'ai été chez vous. 


€ 
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NB. On commet fouvent les mêmes fautes avec les prépofitions 
von & mit; p. ex. 


q D ne faut — dire : NMais il faut dire: 
abc das von Ci : * 

* ap de es ts Ich babe das von Ihnen. 

Q Zi | 

Ich tam von Si, 

Je venois de chez vous, > Ich tam von Ihnen. 


Ich will mit Sie gehen — 
ira avec ie — NIch will mit Ihnen gehen. 
Ich will ſchon mit Sie — Ich will ſchon mit Ihnen 


ſprechen. 
Je vous en parlerai bien davon fprechen. 


Il en eft de même de prefque toutes les autres prépoſitions; p. ex. 
Il ne faut pas dire : Mais il faut dire : 


vichten , ot 
Je ferai cela par votre moyen. richten. 


Ich ließ mich nebſt pe Ich — mich nebſt Ihnen 


Je me fis annoncer avec vous melden. 


Ich tue das von wegen Ihnen | Ich thue das von wegen Ihrer, 


ou Sie, 
fais cela pour l'amour de ns oder. von ihretwegen. 
ch gieng binter Sie, | | 
je marchois derriere vous. J Ich gieng hinter Ihnen. 


——— ja nicht vor Sie | Gb verbe ja-nidit vot 3 * 
Je ne marcherai pas —— gehen. 
ehoͤre hinter Ihnen, S 

ane EE ice vous. ⸗ Ich gehoͤre hinter Sie. | 
Ich begchre den Rang nicht 

über Ihnen, 34, begehre den Rang nicht 
Jé ne prétends pas le rang au über Sie. 

deflus de vous. 
Es ift mir Ehre genug nach 

Sie zu gehen, Es iſt mir Ehre genug nach 
C’eft aſſez d' honneur pour moi Ihnen zu gehen. 

de marcher après vous. 


XII. Remarque. 
Pluſieurs prépoſitions fe changent en adverbes, &ne 
régiſſent alors aucun cas; p. ex. | 
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au th um und an mit Tout ce que j'ai fur moi, 

. Dar, NS: 

Es lauft uber und uber, 11 fe répand de tous côtés. 

Es bringt durch und dur, Il perce d’outre en outre. 

ES kommt fo nach und nach. Cela vient peu à peu. 

Er ift uberall oben drauf. Il a toujours le deffus. 

Er weis weder aus noch ein. 11 — fait plus où donner de la 
tête. 


XIIL Remarque, 


Il ne faut jamais mettre an mic, pour mit; p.ex. 
Er gab es mir, (€? non pas an mich) il me le donna. 
Ich babe e8 ibm gegeben, (non pas an ibn) je le lui ai donné; 
Man bat e8 dem Hofe berichtet, (non pas an den Hof) on l'a 
| mande à la Cour. 
Er faget es mir, (non pas an mic ) il me le dit. 


XIV. Remarque. 


Il y a des prépofitions qui fe mettent fans article de. 
vant quelques fubftantifs, fans qu’on puifle les employer 
ainfi dans d’autres façons de parler ; p. ex. 


Er zieht au Felde. Il va en campagne. 

Er lebet bey Hofe. Il vit à la Cour. 

Er geht nach Hofe. Jl va en Cour. 

Er falt zu Boden. 11 tombe par terre. 

Er finit su Grunde. | II coule à fond. 

Er gcht su Biere, zu Weine. IL va boire de la biere &c. 
Er geht au Rathhauſe. H va à l'hôtel de ville. 
Der Mann ift ben Jahren. Cet homme eft déja vieux. 
Gr if bey Vermoͤgen. ll a du bien. 


Das iftvon Silber, von Sols, 10 Ceci eft d'argent, de bois, &c. 

NB. Il ne faut pas dire: Œin Mann von Etande, von Vermoͤ⸗ 
gen, bon Verdienſten, von Œigenfchaften, pour dire : un homme 
de condition, de moyen, de mérite, de qualité. Non plusque: 
Ein Graucnsimmer von Schoͤnheit, von Tugend, pour dire: 
une femme de beauté, de vertu. Caril ne ſuffit pas de dire 
cela en général, il faut déterminer la chofe: & ces manieres de 
parler ne font point du bon ufage. Dites donc: Œin Mann voit 
piel:m ou menigem Verſtande, un homme qui a beaucoup 
cu peu d'efprit. Œine Grau ven feliner, von groffer Schoͤn⸗ 
beit, une femme d'une rare, d'une grande beauté, 
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XV. Remarque. 


Les prépofitions na, zu, ben, & von, fe mettent 
fans article devant les fubftantifs Sof, Haus, Tifh, & 
devant les noms propres des villes; p. ex. 

Gb reife nach Rom, je vais à Rome. 

Er ift su Londen, il eft à Londres. 

Ich fomme von Paris, je viens de Paris. 

Es liegt ben Amſterdam , il eft fitué près d’Amfterdam. 

Er geht nad) Hofe, er iſt bey Hofe, er koͤmmt von Hofe, 

il va à la Cour, il eft à la Cour, il vient de la Cour. 

Ex ift zu Daufe, er koͤmmt nach Haufe, ex gebt nach Hauſe / 

il eft au logis, il vient du logis, il va au logis. 
Vor Tiſche, avant le repas; nach Tifthe, après le repas. 
Sie find ben Tiſche, ils font à table. 

Wir gehen su Tifdx, nous allons nous mettre à table. 

Sie fommen von Tifche , ils fortent de table. 

Le mot Tafel ne fouffre pas la même conftruction. Il faut dire: 
zur Tafel geben, ben der Tafel ſeyn, von der Tafel kommen. 


XVI. Remarque. 


Les noms des pays & des provinces ſouffrent auſſi 
quelques-unes des dites prépofitions devant ceux fans 
article, excepté zu & Yon; p.ex. 

Er ift aus Schleſien, il eft de Sileſie. 

Er gebt nach Frankreich, il va en France. 

Er lebt in Schottland , il vit en Ecofie. 

Es liegt bey Brabant, il eft fitué vers le Brabant. 

11 faut excepter tous les noms des pays qui ne fauroient fe 
mettre fans article; p. ex. 

Er iſt aus der Schweiz, il eft de la Suiffe. 

Er gebt nach der Pfalz, il va dans le Palatinat. 

Es liegt in Der Tuͤrkey, il eft fitué en Turquie. 

Er fommt aus dem Elfaf , il vient de l’Alface. 


XVIL Remarque. 


La prépofition zu fe met dans les titres devant les noms 
des royaumes & provinces dans tout autre fens, parce 
qu’elle dénote une domination ; p. 6x. 
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Sarl der VI zu Germanien, Difpanien, ꝛc. Koͤnig. 

Charles VI. Roi de Germanie, d'Efpagne, &c. 

Kurfuͤrſt zu Sachſen, zu Maynz, Electeur de Saxe, de Mayence. 

On dit auffr : | 

Koͤnig in Frankreich, in Pohlen, in Preuſſen, 2. 

Roi de France, de Pologne, de Prufle, &c. 

Koͤnig von Engelland, von Spanien, von Portugall. 

Roi d'Angleterre > d'Efpagne, de Portugal. 


XVIIT. Remarque. 


Deux ou plufieurs fubftantifs de différent genre, ou 
de deux fortes, mis après une prépofition, perdent leu 
article & leur cas, 


Cependant on dit fort bien in der Noth, dans la nécefité, 
in bem Tode, dans la mort. Mais quand on les joint enfemble 
il faut dire: p. ex. | J | 
In Noth und Tod, dans la détreffe & dans la mort. 
Mit Gut und Blut, avec le bien & le fang. . 
In Freud und Leid, en joie & en deuil. 
Mit Rath und Tbat, de confeil & d'effet. 
Durch Feuer und Waſſer, par le feu & par l’eau: 
Auf Tod und Leben, à mort & à vie. ; 
Bey Brod und Waſſer, au pain & à l’eau. 
In Ketten und Banden, lié & enchaîné, 
Einen von Land und Leuten jagen, | 
Chaffer quelqu'un hors de fon pays. 
Einen ohne Klang und Gefang brgraben, 
Enterrer quelqu'un fans formalités. 


XIX. Remarque. 

La prépofition zu fignifie quelquefois autant que at 
& in, & la prépofition vor, autant que aus où wegen; 
P. ex. F 

Au Pferde,  c'eff-a-dire: auf bem Pferde, à cheval 

Zu Schiffe, auf dem Schiffe, en bateau 

Er liegt zu Bette, im Bett, il eft au lit. 

Er gebt su Dette, ins Bette, il va fe coucher. 

au Marfie gehen, auf ben Markt, aller au march. 

su Stuhle gchen, auf ben Stubl, aller à — 
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Er bekuͤmmert ſich qu Tode, ie. auf den Tod. 


Il s'attrifte juſqu'à mourir, 

Mir iſt nicht wohl zu Muthe, i. e. im Muthe. 

Je ne ſuis pas bien diſpoſe. — 

Etwas zu Papiere bringen, à e. aufs Papier. 

Mettre quelque chofe fur le papier. | 

Er zittert vor Furcht, à. e. aus Furcht, il tremble de peur. 

Vor Hunger, vor Kummer ſterben, i. e. megen des Hungers, 
wegen des Kummers, mourir de faim, de chagrin. 

Ce n’eft pas fans raifon que nous donnons ici tant de remarques, 
ou, fi vous voulez, tant de regles fur les prépofitions. 

Car 1 )-elles font dans leur bon ufage une des plus grandes beau 
tés de toutes les langues : & les bien entendre, c’eit poñléder 
la force de l’expreffion. | 

2) Ceft en celà que fe commettent les plus grandes fautes, fur. 
tout dans de certaines provinces : & ces fautes fe gliffant dans 

 deslivres, font toutes propres à gâter la langue. : 

Or pourroit y en ajouter encore un grand nombre ; mais ceci 
uffira pour cette fois, & fera d’une grande ntilité à ceux qui 

- voudront bien s’en fervir. | HR 








CHAPITRE IX 


De la fyntaxe des conjondtions. 
I. Remarque. 


La conjonétion und & d’autres femblables, fervent à 
joindre enfemble les fubltantifs dans le mème nombre 
& dans le mème cas, & à faire la connexion d’une pé. 
riode avec l’autre; p.ex. É - 

Gedult und Hoffnung, la patience & l’efpérance, 

Gluͤck und cit, le temps & la fortune. Pr 
Zeit und Stunde ift noch nicht ba, l'heure & le temps ne font 

LS | point encore venus, 

:  Gndbigfter Rônig und Herr, trés-gracieux Roi & Seigneur. 

Mein Herr und mein Gott, mon Seigneur & mon Dieu! 

© NB, Quant au nombre, il arrive quelquefois, qu'une chofe qui 
/ felon fa nature n’a que le fingulier ou le pluriel, doit être jointe 
, «une autre, qui n’eft pas du même nombre; p.ex, 

À a 
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Kaiſer und Staͤnde des Reichs. L'Empereur & les Etats del'Em. 


pire. 

Sonn, Pond und Sterne. . Le ſoleil, la lune & les étoiles, 

Go wohl der Koͤnig als feine LeRoi auffi bien que fes fujets. 
Unterthanen. 


II. Remarque. | 
Les conjonctions en général fervent de mème à join. 
dre enfemble les verbes dans le mème mode & dans le 
mème temps, & à fairé la connexion des différentes pé. 
riodes d’un difcours ; p. ex. 


Wo er geht und ſteht. Par-tout où il marche & où i 
s'arrête. 
Was wir wuͤnſchen und hoffen. Ce que nous fouhaitons & efpe. 


| | rons. 

Das koͤnnet ihr thun und laſſen. Vous pouvez le faire eu le laiſſer. 

Et trat ibm das Land mit allen II lui fit ceſſion du pays, avec 
landesherrlichen Hobeiten und tous fes droits & titres fei. 
Gerechtigéciten ab ; und mt  gneuriaux, & y renonça pour 
fi deſſen su ewigen Zeiten, toujours , tant en fon nom, 
fur fi) und ſeine Nachkom⸗ qu’au nom de fes defcendans 

men , beyderley Geſchlechts, de l’un & de l’autre fexe. 
begeben. \ 


III. Remarque. 


Il ya des conjonétions qui ne font jamais feules, & 
qui veulent être accompagnées, & afin que le difcours 
{oit bien.intelligible, ilne faut pas manquer de les bien 
accompagner 5 D: ex. 

Weder «jf toujours fuivi de notb. 

Er' ſcheuct weder Gott noch Il necraintni Dieu, ni les hom- 
Menſchen, weder Tod noch mes, nila mort, ni la vie. 
Leben. 

Wiewohl ef joiijours ſuivi de both ou de jedoch. 

Wiewohl er noch ſehr uͤbel Quoiqu'il ſoit encore fort 
daran iſt, ſo ift doch noch Hoff⸗ mal , il y a cependant lieu d'é- 
mung vorbanden, daß er wieder  pérer qu'il fe rétablira, 
auféontmen werde. 

Wiewohl ich nicht fonderlich Quoique ‘je ne fois guere 

dazu geneigt bin, loc um ſei⸗ d'humeur de le faire, jenepus [. 
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ner Armuth willen ; fann ich 
mich deffen nicht entfthlagen. 
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cependant m'en diſpenſer, en 
conſidération de fon indigence. 


Zwar cf toujours ſuivi de gleichwol ou de jedoch, jedennoch. 


Ich liebe dich zwar herzlich, 
— liebeſt mich gleichwohl 
nicht. 

Ich will div zwar gern helfen, 
jedoch mit dem Bedinge, daß 
du es wohl anwendeſt. | 

Du haſt zwar viel gutes an 
Dir, jedennoch iſt e8 eine richtige 
ace, daf du noch lange nicht 
vollkommen bift, | 


Je t'aime de tout mon cœur, 
il eft vrai, mais cependant tu 
ne m'aimes point, | 

Je veux bien t'aider, mais ce 
fera cependant à condition que 
tu en faffes un bon ufage, 

Tu as bien des bonnes quali- 
tés, il eft vrai; il eft cependant 
trés-certain , qu’il s’en faut bien 
encore que tu fois parfait. 


Nicht allein eſt ſuivi de ſondern auch. 


Ich vermache dir nicht allein 


mein Haus , ſondern auch Haab | 


und Gut. | 


Je te legue non feulement ma 
maïfon , mais aufli tous mes 
biens. | 


Entweder eff toujours fuivi de oder, 


Entweder bift bu tof, oder 
du willſt e6 werden. . 


Outuesfou, outu es fur le 


point de le devenir. 


Die eſt toujours fuivi de ſo. 


Wie klug er immer ſeyn mag, 


Quelque fage qu’il puiſſe être, 


fo bat er Doc no nicht alle il n’a cependant pas encore 


Weisheit gefreffen. 


toute la fagefle du monde, . 


Obfbon, obgleich, obwohl font toujours fuivis de ſo, vob, 
| ou de gleichwohl, ou de nichts beftoweniger. 


Ob ihr ſchon gelchrt feyd , fo 
iſt gleichwohl noch vie, bas 
ihr nicht wiſſt. 

Ob wir gleich reich ſind, ſo 
konnen wir doch nicht allen 
Leuten helfen. 

Ob id wohl gen helfen 
wollte, nichts deſtoweniger 
faͤllt es mir wegen meiner Ar⸗ 
muth unmôglic. oo 


Quoique vous foyez ſavant, il 
y a néanmoins encore bien des 
chofes que vous ne favez pas. 

Quoique nous foyens riches, 
nous ne pouvons pourtant pas 
aider tout le monde. 

Quoique je veuille bien aider, 
il m’eft néanmoins impoſſible, à 
caufe de mon indigence, 


IV Remarque. 


La plupart des conjonctions fe mettent à 1n tête du 
difcours; il n'y a que und, auch 1,009 Aber y & toutes : 
: Ana 
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les conjonctions conclufives , qui fe mettent tantôt de. 


vant, tantôt après les autres mots; p.ex. 

Und es begabfich, baf ic. t il arriva que  &c. 

Auch diefes iſt noch zu merken.  Ilya aufli à remarquer, 

Dod will id dir nichts vor: Cependant je ne te prefcrira 


ſchreiben. tien. 
ue — dreyen Tagen trug — il arriva trois jours aprés, 
Jé au | c. | 
Aiſo bib * dabey, ou }) 43 | | 
+ AA si dabey L Ainfi la chofe en demeure la, 
aber tit es ungewi ou ) : 
— iſt — — * pi eft donc incertain. 
| erowegen ſage 14) y ou ) : ns 
3 fage Dexomegens ⸗ C’eft pourquoi je dis. 
V. Remarque. 


La conjonction daß demande l''indicatif — il s'agit 
d'une chofe certaine , & le conjonétif quand il s’agit 
d’une chofe douteufe ou incertaine ; p. ex. 

Exemples du certain. 


3e verſichere Did " daß ich dein Je t'aſſure que je hoie ton ami. 
reun 


| in. 
Du ſieheſt ja ; bas man dich 50: Tu vois bien qu’on Lt eltime ph | 


her ſchaͤtzet als andere dei⸗ que tes pareils. 
res gleichen. 
Wir wiffen, daß Croͤſus reich Ne — que Créfus a ct 
geweſen iſt. 
. Exemples du — 


Bemuͤhe dich, daß bu gelehrt Tâche de devenir ſavant. 


werde 
qd bo daß uns alles gelingen J eſpere que tout nous réuflira. 
werde 


Gr will nicht glauben, daß id Il de veut pas croire que je fois : 


ſein Freund ſey. ſon ami. 


Ihr meynet, daß ich reich ſey. Vous croyez que je fuisriche. 


dd wolite, daß er kaͤme. Je voudrois qu’il vint. 
VI. Remarque. 


Dans un vœu ou ſouhait, la conjonction daß régit 
toujours le conjonétif; P:'eR 


ä 


——— 
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O daß bu ben Himmel zerriſſeſt, O qué n’ouvres-tu le ciel, , pout 
und fuͤhreſt berab. deſcendre fur la terre ! 
Ach daß dieſes geſchaͤhe! «Ah! que cela ne fe fait-il! | 


VIT. Remarque. L 


On peut quelquefois omettre la conjonction daf , après 
un fouhait , une priere , une eſpérance ou aſſurance; 


p.ex. 
Ich hoffe, es werde gewiß ge⸗ J'efpere que cela fe fera. certai- 


ſchehen. nement. 
Ich wuͤnſche, Gott wolle Sie Je ſouhaite que Dieu vous ait 
in ſeinen Schutz nehmen. en ſa ſainte garde. 


Ich a Sie geben fich keine Je vous prie de ne pas vous en 
Mu donner la peine, 


Ext sent mich , es wire Il m'affura qu il étoit vrai. . 
wahr. | 


: VIIL Le ' : 


Quand il s’agit. de joindre enfemble sub euts mots de 
Tuite de la mème efpece, on ne met la con jonction und, 
que devant le dernier; p.ex. 

Gut Regiment , gut Better, Une bonne police, des fai. 

ucht, Ehre, fromme Gemab: fons fertiles, un bon ordre, une 
linn, fromme Kinder, gute bonne femme, debons enfans, 


Freunde, getreue Nathbarn as debons amis, de fidelles voifins, 
und desgleichen. | & des chofes femblables. 


Il n’en eft pas de même quand il n'y a que deux chofes qui doi. 
vent être jointes. — car au on met toujours und entre 
deux; p. cæ. 


Kleider und. Schuhe. — Les habits & les fouliers. 
Haͤnde und Fuͤße. Les mains. & les pieds, 
- Stock und Degen. La canne & l'épée. . 








CHAPITRE X. 
“De la fyntaxe- des interjections, 
, Le L Remarque. | 


Bien des interjections entrent dans le difcours, fans 
Aa} 
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régir aucun cas, & il n’y a guere que wohl, & weh, 
qui en font exceptées .° parce qu’elles régiſſent le datif; 


p.ex. 


Wohl mir! Que je fuis heureux ! | 
Wohl uns des féinen Herrn ! Gue nous fommes heureux d'a. 
| voir untelmaitre! 
Wehe mir, das ich ein Frembs Malheur à moi, d’être etranger 
{ing bin zu Meſech! a Mefec! | 
Wehe dir ; Chorazim! Malheuràtoi, Chorazim! 
Wehe dir, Bethſaida! Malheur à toi, Bethſaida! 


II. Remarque. 


La plupart des interjections fe mettent au commence. 
ment du difcours, excepté leider ! wunder! traun! mills 
Gott.! p.ex. | LL F 
Es iſt, leider! mit uns dahin Hélas, nous en ſommes donc 

gekommen. Wvenus laͤ. 
Sie meynen, wunder! was ſie Ils crient merveille de ce qu'ils 

gethan baben. : , ont fait. 
Wir ivollen euch, wills Gott! Nous irons vous voir dans un 


uͤbers Jahr beſuchen. an, s'il plait à Dieu. 
Gie baben , traun ! dem Feinde ‘ls ont certes caufé bien du 
viel Abbruch gétban, -dommage à l'ennemi. 
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_GHAPITRE XL 
De la fyntaxe. figurée. - . 


Les grämimairiens latins ont inventé un bon nombre de termes, 
pour excufer certaines variatiens ou conftruétions qui s’écartent 
de la maniere ordinaire de parler. Ils leur ont donné en général 
le beau nom de figures, à limitation de celles de la Rhétorique. 
Nous ne rechercherons pas ici qui font ceux. qui les ont inven- 
tées ; il nous fuffira de favoir qu’ils ont voulu plâtrer par-là les 
fautes qu’ils rencontroient dans leurs meilleurs auteurs. 

Si nous voulions nous amuſer à chercher de ces fortes d’expref- 


fions dans la langue Allemande, nous ne ferions guere en peine 


d’en trouver un affez bon nombre. Mais comme on doit plutôt 
les mettre au nombre des defauts ; que parmi les beautès d’une 
langue, nous pañlerous fur cette matiere , fans.en faire une plus 


= me 


Des Germanifmes. 374 


ample mention : fur-tout parce que cela ne pourroït être d'aucune 
utilité aux étrangers, dont l’avantage a été notre principal but 
dans cet ouvrage. Ilne nous refte donc plus qu’à parler des germa- 
nifmes, & c’eit ce que nous allons faire dans le chapitre fuivant, 








CHAPITRE XI. 
Des germanifmes , ou des manieres de parler qui font 
propres à la langue allemande. 


Chaque langue a fes idiotifmes , ou des manietes de parler, 
qui ne font propres qu’à elle, & qu'on ne fauroit rendre mot 
pe mot dans une autre langue: Il n’y a point de doute que la 

angue allemande n'ait les fiens, & c'eft ce que l'expérience ne 
donne que trop à connoïtre à ceux qui fe mélent de traduire; 
P: ex, 


Sich mit etwas breit machen , fe glorifier de quelque chofe. 
Gich auf etivas viel einbilden, faire grand cas de quelque chofe, 
Einem in den Obren liegen, battre toujours les oreilles à quel. 
| | | qu’un, 

Einem den Rang ablaufen, prévenir quelqu'un, 
C’eft dans ces fortes d’exprèffions que confifte la vraie force d’une 
langue, & ceux qui favent s’en fervir adroitement font voir qu’ils 
l'entendent à fond, 


Ceux au contraire qui écrivent de maniere qu’on peut les tra- 
duire mot à mot dans une autre langue, n’en ont èertainement 
pas encore goûte le plus effentiel, Que s’ils expriment exacte. 
ment les idiotismes d’une autre langue dans la leur, ou ceux de 
celle-ci dans une langue étrangere , tout ce qu’ils écrivent n’eft 
que barbarismes. 


Il ne faut pas fe laïffer éblouir aux beautés apparentes du 
François , de l'Anglois & du Latin , jufqu’a en traduire les idio- 
tismes en langue allemande, d’une maniere qui fente la gêne & 
l'efclavage ; & c’eft en quoi plufeurs de nos traducteurs ont 
manqué, | | 

Qu'on ne nous dife pas que c’eft là le moyen d’enrichir la 
langue allemande ; car ce feroit alfurément lui vouloir donner 
une étrange parure. Qui ne riroit, fi je traduifois ainfi ces 
Gallicismes ? 


Ma 4 
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Se faire jour , fi) Tag machen. 

Il eft du métier, et iſt om Handwerke. 

Tuer le temps, die Seit toͤdten. 

Promener fes yeux fur le champ ; ſeine Augen uͤber bai 

Feld ſpazieren laſſen. 

langue allemande a, parmi fes germanismes, grand nome 
bre de métaphores , qui ‘découvrent fuffifamment le genie de 
la nation. C'eſt ce qui lui donne une force d'expreffion que 
Jes étrangers admirent , & à laquelle ils ne fauroient attei. 
dre dans leur langue. Nous en donnerons un échantillon dans 
le recueil que nous joindrons à cette grammaire , & que cha 
Cun pourra augmenter , ſelon qu'il le trouvera à propos. Un 
étranger qui entendra & qui appliquera bien ces manieres de 
parler , pourra fe vanter qu’il entend bien l’Allemand. 


Fin de la fyntaxe , 
ou 


de la troifieme partie de la’ grammaire, 
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— hu DE DA LR 
GRAMMAIRE ALLEMANDE, 
—— CONTENANT . F 
UN ABRÉGÉ DE LA PROSODTE. 


CHAPITRE L 
De la longueur & briéveté des fyllabes. 


I. $. On appelle une fyilabe longue, quand le ton 
en la prononçant, en comparaifon avec les autres ; s’y 
arrête plus long-temps; p. ex. dans les mots | 








Roͤnig, Roi. Bauer, payfan. — 
zerzog / Duc. Trummel, tambour, caifle, 
Seben , vie. ewig, éternel, Ru 


. Toutes ces premieres fyllabes font toujours longues , puifque 
leton ou le fon de la prononciatien y demeure plus lohg-temps 
que fur la fuivante. Au contraire les dernieres fyllabes font plus 
longues dans les mots fuivans : | —— 

beliebt, chéri. Grdicht, poëme. genau, exact. 
dabey, auprès. Verſtand / entendement, Vernunft, raiſon. 
puiſqu'en parlant, le ton s’y arrête le plus. J 

IL $. Ainfi chacun voit par lui-mème ce eu lon 
entend par une ſyllabe breve ; favoir, une fyllabe fur 
hquelle le fon ne s’arrète point du tout, ou moins que 
fur la fuivante : En —— 


Alaun, aliun. wodurch, par-où. 
gewiß , certainement, verderben, gater. 
geſchwind , vite. Geſchrey, bruit. 


les premieres ſyllabes font breves ; au contraire les dernieres le 
font dans les mots qui fuivent: sn 
- be, mariage, Dero, le vôtre. 
Untub, inquiétude. Liame, nom. _.. 
Hofrath/ Confeiller aulique, Nothdurft, befoin. 
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puifque le ton s'arrête moins fur elles , que fur les fyllabes 
voifines. — 


III. (. Outre ces fyllabes longues & breves qui font hors de 
. conteftation , il y en a encore un grand nombre de douteufés, 
que l’on peut prononcer tantôt comme des breves, & tantôt 
comme des longues, fuivant que la liaifon avec les autres , ou 
le fens & le but de celui qui parle , le demandent. La fyllabe 
Rath, conftil, eft, p.ex. de cetteefpece, Car quoiqu’on la faſſe 
avec raifon longue quand elle fe trouve feule, néanmoins ell 
peut être dans la compofition tantôt longue, tantôt breve. Dans 
le mot Rathhaus, maifon de ville, p. ex. cette fyllabe eft lon. 
gue ; & dans celui de Hofrath, Confeiller aulique , la mème 
fyllabe eft breve, La même chofe arrive à l'égard du mot de Haus 
maifon, Car comme cette fyllabe en Rathhaus, étoit breve, 
tout au contraire elle peut être longue en Sausrath, meubles. 
Et on a remarqué que prefque tous les monofyllabes font d'une 
mefure incertaine, | 


IV. 4. Ainf l’on trouve la fource de toute quantité ou me- 
fure des fyllabes , dans la nature même de la prononciation des 
Allemands : & je ne vois pas que jamais nation l'ait pu trouver 
ailleurs, On n’a befoin, pour fixer la quantité ou la mefure des 
fyllabes , que de ces trois regles ci-deffus prefcrites, tant qu’une 
langue eft vivante, & qu’on l’apprend en parlant dans un pays 
où la prononciation eft bonne. Mais quand une telle langue, par 
l'invafion & le mélange des nations étrangeres , a perdu fa pure. 
té , fa beaute & fa belle prononciation, alors il faut fans doute 
chercher des regles, par lefquelles la quantité des fyllabes puiſſe 
étre déterminée & fixée, : 


© V.f. On a obfervé parmi les Latins ( cela peut valoir également 
parmi les Allemands , ) que ( regle I. ) toute fyllabe , écrite 
avec une diphthongue, eſt longue. Telles étoient ci-deflus 
les fyllabes Kô en Rônig, Roi; Bau en Bauer, payfan; de 
même les dernieres en gthau, cxaéf; babey, auprés; Alaunr 
alun; Geſchrey, bruit ; qui font fans conteftation longues. Et 
cette regle eft prefque par-tout applicable ; quoiqu’elle fouffre 
quelques exceptions ; p. ex. Lauf, courfe, eft par lui-même bref, 
& en Saufbabn, lice, long ; mais la mème fyllabe en Ablauf, 
écoulement ; Wettlauf, courfe qu'on fait en lice ; Seitlauf, 
époque ; eftbreve ; parce que lé fon tombe fur la premiere fyllabe, 
qui détermine le fens. Bey eft long en Beyſtand, afifiancs 


e 
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mais cette fyllabe feule devient fouvent breve , étant de la troi- 
fieme clafle des mots de quantité douteufe. 


VI. $. La IT. regle de la profodie latine eft celle. ci : cha. 
que voyelle , fuivie de deux ou plufieurs confonnes , fait une 
fyllabe longue, Les Allemands obfervent prefque toujours la 
même regle. Car les premieres fyllabes en fallen , tomber ; 
ſterben, mourir ; finnen, penfer ; kommen, venir ; mot: 
den, affaffiner ; brummen, murmurer &c. font également 
toujours longues, Mais comme les Latins faifoient une excep- 
tion à caufe des liquides /, m, n, r, quand elles rencontroient 
une autre confonne , ainfi la langue allemande a aufli fes exceps 
tions, (Car quoiqu’elle prenne ces liquides dans la profodie 
pour confonnes, néanmoins il y a des. cas en notre langue, 
où une voyelle fuivie de deux ou pluſieurs confonnes fe pro- 
nonce briévement ; p. ex. {Moto , meurtre; en Gelbfimord , 
Jüuicide ; Stadt en Sauptftadt , ville capitale &c. 


VIL $. La III. regle eft auffi à remarquer , qui eft celle-ci : 
Jufieurs fyllabes & confonnes deviennent longues, non par 
es raifon$ ci-deflus marquées, mais par la coutume de la 

prononciation. On appelle cela en latin : autoritate (poëta 
rum ftilicet ) produci. Et c’eft prefque l'unique raiſon de la 
quantité d’une fyllabe dans une langue morte , laquelle , du 
temps qu'elle étoit vivante , recevoit fon autorité de la pro. 
nonciation ordinaire. De cette maniere les premieres fyllabes 
en fagen, dire; qeben, donner ; lefen, dire; loben, louer ; 
Spuren/ -piffes ; & dans un nombre innombrable de mots à 
deux fyllabes , font longues, quoiqu'il n'y ait ni diphtongue, 
ni deux ou plufeurs confonnes aprés une voyelle. C'eſt au- 
jourd’hui louïe qui nous lapprend ; la poftérité, fi la pronon- 
ciation change, ne fauroit l’apprendre que par la lecture des 
poëtes qui écrivent préfentement. | | 


VIII. 6. On y peut pourtant ajouter cette. quatrieme regle : 
les petits mots ab, an, auf , aus, bep ,; dar , Dur, 
ein , fur, bin, her, mit, nat, vor, um, weg, meil, 
& 3, faifant partie d’un fubltantif ou d’un verbe, 
font toujours des fyllabes longues ; p. ex. | 

ablegen, quitter, anbringen, placer. | 

aufacben , ordonner, beytragen ; contribuer. ’ 
+ austilget, détruire. - : Durchgang, paſſage. 





! 
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darbiethen, préfenter. girbitte, / interceffion. 
Einnahme , recette. Mißgunſt, envie, 
binveifen ; partir pour *** nachtretten, ; fuivre. 
mitgehen, accompagner. umlaufen, courir ça & la, 
— ehen, précéder. wechwerfen , jetter. 
willfahren, accorder, zuſprechen, exhorter. 
Ce feroit figne d’une mauvaife prononciation & d’une mauvaife 


. éreille en fait de poëfie, fi l’on employoit ces fyllabes comme 


des breves , encore que les fyllabes fuivantes fuflent longues. , 
XL (. Les mêmes petits mots, ab, an, auf, aus, bey, 
dur, ein, für, her, bin, mit, nad, von, vot, um 
weg , weil & 3u, fe trouvant en compoñition : à lafin, ont èga- 
lement le ton long ; p. ex. 


Binab, en bas. babey ; dadurch, près, par. 
. berauf, en haut. daran, y, en cela. 
binein, en dedans, . bataus ; de-là. 
.-baber , de cela.” dafuͤr, pour cela. 
damit » afin que, | Dabin, y. 
hievon, de cela, : demnach , parceque. 
Datum, par-tant. bevor , ci-devant, 
dieweil, puifque hinweg, de-la. 


: binau, Prés s vers, à 
Ainſi on voit clairement que la quantité de ces fyllabes dans 


toute la langue allemande eft fixée, foit qu’elles fe trouvent à la 


tête ou à la fin d’un mot. Les regles n’en parlent ici, qu'autant 


_ qu'elles font compofées avec un autre mot, 


X. 4. Nous pouvons donner de la même façon quelques regles 
des fyllabes breves. V. regle : quand une voyelle fe trouve de- 
vant une autre , elle fait la fyllabe breye. Cela ne regarde qua 
que des mots étrangers ; la langue allemande ne pouvant pas 

ſouffrir l’aflemblage des voyelles : ; P. ex. 


Diane, . Joſua, Hbigail, Gloria, 
Hiſtorie,  Genturie, Comoͤdie, Tragedie,/ 
Ceremonie, Evangelium, Kyrie, Hoſianna, ic. 


Le mot Silien Aeurs de lis auroit la même quantité, fi Pon 
n’aimoit pas mieux le réduire à deux fyllabes , en prononçant 
Liljen ou Lilgen, pour éviter la prononciation trop molle, Sion 
en eftexcepté, ayant la premiere fyllabe longue, 

XL $. VL regle: dans les mots polyfyllabes les ter- * 
minaions e, en, er, et, eln, ern, & eſt, font tou- 
jours breves ; p. ex. 
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Die Ciebe, Pamour. die Seele, lame. 

deben, donner. nebmen, prendre, 

Date y pere Mutter, mere. | 

br faget, vous dites. ibr ſprechet, vous parlez. 

du thateft , tu faifois, Du bitteft, tupries. | 
es mangelt , il manque, es aͤrgert, il eft chagrinant. 


On en excepte feulement le mot Feft, fête, qui dans la compo. 
fition devient quelquefois long; p.ex, Oſterfeſt, pâque ; Weih⸗ 
nachtfeft, noël; quoique à dire vrai, il foit plutôt indiffe- 
rent. Car en Bußfeſt, Jour de pénitence, Dfinaftfeft, pente. 
côte ;: il eft toujours bref. ; 

XIL. $. VII. regle: les fyllabes initiales be, er, qe, 
um, ver & zer, font toujours breves, quand il fuitune 
voyelle ou une confonne; p. ex. 


beerben, hériter. bewegen, émouvair, 
erachten, conjecturer. erwegen, confidérer. 
gélingen » réuflir. geaͤrgert, fcandalife. 
umgeben, entourer. umarmen, embrafer. 
verdroffen, chagriné. verachtet, méprife. 
zertheilen, divifer. zerſchneiden, couper en deux, 


XIII. $. VIIL regle : la diphtongue au , à la fin d’un 
nom propre devient breve; p. ex. | 


Torgau, Pegau, Brisgau, \ noms de villes & provinces ; 

Sundgau, Kindau, 10. ( d'Allemagne. 

Il ne faut pas croire qu’elle devienne longue dans les mots tri. 
fyllabes, parce qu’on l’emploie quelquefois de cette façon en vers. 
Elle n’eft qu’indifférente , & peut, à limitation des terminaifons 
des polyfyllabes , étre employée de deux façons. 

XIV. $. Au refte cette IXme regle a {a valeur conf. 
tante : toutes les fyllabes qui ne font pas longues par 
des raifons ci-deflus marquées, peuvent être regardées 
comme breves. Aufli parce que dans la compofition de deux 
mots le premier recoit toujours le ton , il s'enfuit que le fecond, 
en confidération du premier , devient bref, quelle quantité qu’il 
puiffe avoir d’ailleurs ; p. ex. Schuh, foulier , eft par lui-même 
long; mais fi je dis: çin Handſchuh, un gant ; alors il devient 
bref. Schlag, coup, eft également long, mais en Sandſchlag, 
promeffe qu'on fait en fe touchant dans la main, le premier 
mot le prive de fa quantité ,. de façon qu’il devient bref, En 
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Donnerſchlag, coup de tonnerre, il eſt indifferent & fe peut em 
ployer de deux façons. : 

XV. $, À caufe des fy!labes indéterminées on a à obferver la 
Xme regle : les petits mots ci-deflus non fpécifiés font longs & 
brefs. Car quand on dit: Ja, ja, oui, oui; nein, ni, non, 
non , le ton tombe fur le dernier. C’eft de même avec {0, f. 
L' €8, il, change aufi. Car on dit aufli bien : 

J — 0 = OO OO = et OO + O 0 
Es vergeht mir al le Luſt, laͤnger hier zu leben, 
je perds toute envie de vivre plus long-temps ici. 

Que | 

OO O «4 0 en © 
Sollt es gleich bigiveilen ſcheinen, 2c. 
T auroit-il même ſouvent quelque apparence, &c. 

La même chofearrive avec inen, auf fur, von de, mit ava, 
bey auprès , ju a, durch par , bald bientôt, & avec tous les av. 
tres mots de cette efpece. Seulement les adverbes dérivés d’un 
adjectif, font exceptés ; p. ex. grof grand, fthôn beau, lang 
long, tur4 bref, tief profond, boch haut , &c. qui ont toujours 
le ton long. | 


: XVI $. XIme regle : les terminaifons. bar, Haft, 
heit, kein, lein, inn , lich, niß, ſal, fam , féaft, 
thum & ung, font de quantité indéterminée. Si elles 
font à la fuite d’une fyllabe longue dans un mot de 
deux fyllabes , alors elles deviennent breves ; p. ex, 


achtbar, eftimable, Renntniß, connoiffance. 
twebrbaft, bien armé. Irrſal, erreur. 
Gutheit, bonté. rathbfam » convenable, 
Maͤhrlein, conte, Freundſchaft, amitie. 
troftlih, confolant. Irrthum/, faute, 


andlung , action. 


Mais elles peuvent être longues en fe trouvant après une 
fyllabe breve dans un mot polyfyllabe; p. ex. 


wunderbar , admirable. Sicherheit, füreté, 


tudendbaft ; vertueux, Ehrbarkeit, décence, 
Singerlein, petit doigt.  avbeitfam , laborieux. 

KRônidinn ; Reine. Woanderſchaft, voyage. 

wunderlic , bizarre, Fuͤrſtenthum, Principauté, 


Finſterniß, ténebres, Beſſerung, converfon, 
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Je dis qu’elles peuvent devenir longues; mais cela n ’empêche 
pas qu’elles ne foient aufli breves dans des vers dactyliques. 

XVIL $, Pour indiquer la quantité des fyllabes, les grammai. 
riens ont adopté une petite ligne droite = pour les longues, & 
une courbe © pour les breves. Ils les mettent au deffus des ſylla- 
bes on à leur place , pour en marquer la quantité, Si p. ex. je. 
voulois marquer la profodie des mots LL & enterbes 


ter, je le ferois de cette façon : 


mm © 2 © 4 OO = © 
‘un ver wes lich. | ent er be ter. 
Que lon juge à cette heure quel fon ce feroit , fi on les 
prononcoit ainfi : 
OO  1#æ O O "1 OO 
un ber wes lich. ent er be ter. 


Qui comprendroit un tel baragouin ? C’eft comme fi en fran. 
çois on prononçoit le premier vers de l’ode de BoILEAu fur la 
E de Namur, 

= © 2 Co] O 1e © 


Quelle dote cp Jainte yvreffe. 
au rebours , comme il Mes 
Oo O mO 
Quelle docte & fainte yvrefle. 

XVIII, 4. XIIme regle : tous les articles devant les fubftan. 
tifs, & tous les pronoms devant les verbes, font de quantité in. 
déterminée, C'eft-à-dire, fi le fubftantif ou le verbe com. 
mence par une fyllabe longue , les petits mots précédens font 


| OO "1 © 
ke San le mari. ich lie be, j'aime, 
O mm © 
ï Grau la femme, bu lie beſt, tu aimes. 
: - © pa O 
* Kind; er lie bet, il aime, &c. 


O ts OO 


| die Menſchen, les hommes. 


. Mais s'ils font fuivis de fyllabes breves , alors on leur — 


un ton long; ꝓ. ex. 
ed © 4 © I —020 


der Gerechte, le juſte. du bemubeft , tu peines. 
m4 © — = ©Q #4 


5 bic Geticôte , l'aimée, — er genießt, i jouit. 
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mn À  ®". 2». mm OO 0 | 
das Erwuͤnſchte, le defiré. wir verderben, nous périffons 

Len O * oO 4 OO 4  O ; 
dis Verfluchten, les maudits. ihr gewinnet, vous gagnez, 

OO 0 et O0 Om 0 
ich erbarme, j'ai pitié. fic begebren , ils demandent. 

XIX. S. Ce fonclà les regles les plus néceffaires qu’on eftobligé 
d’obferver pour déterminer la profodie allemande, fi l’on veut 
bien prononcer les mots, Car il eft à remarquer qu’on les obferve 
conftamment, non feülement dans la poëſie, mais aufli en profe 
& dans le difcours ordinaire. Ce feroît un langage très-bizarre, 
& fort-défagréable, fi l’on allongeoit toutes les fyllabes égale. 
ment. L’oreille doit convaincre chacun qu’il y a des fyllabes bre. 
ves & longues. 

“XX. {. On ne fauroit croire combien dans chaque langue le ve. 
ritable ton d’urie fyllabe importe , pour comprendre un motde 
cette facon ou d’une autre, ou ne le pas comprendre du tout; 
p- ex. le mot Gcbet peut fignifier deux chofes, felon qu’on pro. 


be OU 
nonce la premiere fyllabe longue ou breve. Si je dis gebet, cela. 
| O = O 4 


veut dire donnez ; mais fi je dis Gebet ,; ou mieux Gebeth, alors 
ce mot eft derive de betben , prier, & veut dire priere. 


— 0 
C'eft de même avec erblich. En difant erblich, il veut dire He. 
a 


réditaire ; & en prononcant le même mot erblich, il eft dérive de 
erbleichen, pélir, & fignifie il mourut, au parfait défini, &c. 


pe 
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I. $. Toutes les fyllabes de chaque langue-ayant une certaine 
longueur ou brieveté , il eft clair qu’il doit régner , même dans 
un difçours en profe, une varièté convenable, pour le rendre 
agreable à l'oreille, C’eft ce. qu’on appelle le nombre du ftyle en 
cloquence , dans lequel les écrivains fe furpañlent l’un l’autre. 
Pour y exceller, 1l faut une oreille délicate, fur la décifion de 
laquelle on méle-fi bien les fyllabes longues & les breves , qu'ilen 
réfulte une efpece d'harmonie, Car auili peu qu’une niuſique ſon- 

neroit 
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neroit agréablement qui feroit compofée entiéremerit de fons 
longs, tout aufli peu un difcours flatteroit l'oreille , où l’or n'au- 
roit employé que des fyllabes longues ; comme dans ce vers latin: 
let ei Det oi et ee Et 4 4 À OO 4 de : 

Illi inter fefe magna vi brachia tollunt. 

HI, F. Comme l’harmonie de l’orateur ne fuit point des 
reyles certaines , on appelle par cette raïfon fon difcouts une 
prafe, c’eft-à-dire qu’elle n’a point une certaine mefure ;‘'ôt un 
nombre fixe de ſyllabes variées, Une périoce fonne de cette £içon, 
celle qui la fuit d'une autre, &c. Ce feroit même un défaut fi elles 
étoient toutes de la même longueur, & fi elles avoient toutes la 
même harmonie. C’eft bien différent quant à la poele, Dès fon 
origine elle étoit deftinée à être chantée, de facon que la même 
mélodie dût être reprife plufeurs fois. Ainf il étoit néceffaire que 
le nombre & le ton des fyllabes fuiviflent un certain ordre & dé 
certaines regles ; de là eft venue la bonne façon de prononcer ou 

_de fcander les vers. 

III. $. Mais comme l’on compare un difcours foutenu , ſelon 
CICERON , au courant d’unetiviere, ou encore micux, au bruit 
d’une groſſe pluie, où l’on ne trouve point de diftinction mar- 
quée , ainfi on trouve une image toute naturelle de la profodie 
dans le bruit que font les gouttes en tombant d’une gouttiére. ci 
tombe premiérement une groffe goutte ; qui eft fuivie dans un 
moindre temps de plulieurs petites. Un moment après vient en: 
core une groffe goutte , aprés laquelle , comme auparavant , 
viennent quelques petites. Cela forme, pour ainfi dire, une cas 
dence ou une profodie, La nature même nous fournit une image 
& une idée de l’art de fcander les vers dans le tintamarre des mou: 
lins, & dans le bruit que font les forgerons avec des marteaux de 
différente grandeur, Les aires des granges nous font également 
rematquer un bruit mefuré & varié de coups de fléaux plus ou 
moins précipités. | 

IV. J. Les premiers chanteurs l'ayant ainſi obfervé & imité dans 
leurs fons, en ont forme la cedence, fans laquelle un chant ne 
flatte pas l'oreille ; comme les recitatifs en fourniffent la preuve. 
Les premiers poëtes étant en même temps chanteurs & joueurs 
d’inftrumens , comme ORPHÉE& AMPHION , s’y conformoient 
d'autant plus volontiers. Ils irventoient de cette maniere un or. 
dre réglé de pieds, ou une cadence poétique; fuivant laquelle ils 
compofoient leurs vers. Comme on pouvoit méler les ſyllabes 
longues & breves de pluñeurs façons, ainfñi on formoit différens 
pieds, fur leſquels, pour ainfi due, les .. marchoient, 
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V. 4. L’efpece la plus petite de pieds fimples confifte en deux 
fyllabes ou .parties ? autrement ils feroient trop durs & roides, 
Si les deux fyllabes qui compolent le pied font longues, comme 
en Bortrag expo/ition, on l'appelle un fpondce. Il marche trés 
gravement, Mais un vers qui ne feroit compofé que de fpondess, 
feroit trop trainant ; par cette raifon on n’a pas jugé à propos 
d'en faire. Maïs on les a quelquefois mêles avec d’autres pieds, 
comme les Acxametres & les iambes des anciens nous en convain. 


ent. | 

VI. $. La feconde efpece de pieds eft compofée de deux fil. 
bes breves ; on l'appelle pyrrhique ou Tardent. Celui-ci eft trop 
léger & rapide, & courroit par conféquent d’une viteffe inctoy- 
ble,f Pon en ‘compofoit des vers entiers. Il ne ſonneroit pas ai. 
trement qu’une mufique entiérement compoſée de doubles co. 
ches. Comme celle-ci ne feroit pas une impreflion fuffifante par fa 
mélodie, ainfi de l’autre côté l'ame ne fauroit faifir le fens d'un 
vers de cette rapidité , encore moins en féroit-elle touchée, Par 
cette raifon l’on ne s’en fert qu’en le joignant aux fyllabes longues 
dans 'anapefte & dans le dacfule. 

VII. $. Le milieu entre ces deux efpeces de pieds , c'eft le 
trochée & le iambe , qui font compofés de deux {yllabes, dont 
lune eft longue & l’autre breve. Le trochée commence par la 

— OO m O 
longue & finit avec une breve, comme Vater pere, Mutter 
— © ; = 
mere, boffen efpérer, lieben aimer, Celui-ci fonne fort agréable. 
ment &a pour ainfi diré la démarche gaie & éveillée ; c’eft ainh 
qu’écrit OPITZ : 


4 


em © — O = © pad 
Licbe 1 wer ſich ſelber 
— 0 Q — OO 


ba ji ie for gutes | —8 
sit er fipen ! ab — — 


Rift fic) ( bon bec | agen ga, ic. 
Qu il aime, celui qui cff ennemi de foi-même ; 
Mais celui qui veut confacrer fes beaux jours 
Au repos exempt de la gëne, 
Se défait de ce lourd fardeau. 
En die de le vers de BoILEAU fufmentionne a le même fon: 
. Quelle 1 dose eÿ Re y 1 vreÿt. 


e 


L 
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Le contraire de ce pied eft le iambe, qui commence par une 
fyllabe breve & finit avec une longue. Il marche pat cette raifon 
d'un pas plus grave & plus doux : il a le fon un peu pofé, & ap- 
joe beaucoup plus que l'autre du diféburs ordinaire ; p. ex. 
e même OPITZ dans un opéra fait ainfi parler Apollon apres 
avoir tue le ferpent — 


DO mm tri o ma 


O 
— if ! —8 us : De Dra enr 
| Durch mel ne Bo | — Sad 


tot © QD 1 
Seti De wi de Ra J den ! 


Unringt | ibn * bie Nacht | 
#inf donc, par la force de mon arc, j'ai appaifé la gueule 
farouche du dragon ainſi la nuit l'enveloppe , &c. 
Voici un exemple en françois de cette forte de vers : 
O m4 QD mOm © = © 
L'impie a profané le temple. 
Ou celui. ci : | 
DO M DO MOm O0 MO 
“Fuyons fur l'Indien rivage | | 
VIIL Ç. De tous les pieds à trois fyllabes que les Grecs & les 
Komains employoient dans leurs poëlies , il n’y en a que trois en 
ulage parmi nous. Le premier eftle daéfyle , dont la premiere 
ſyllabe eft longue & les deux dernieres breves ; p. — | 
a Oo O pa oO O pl 
gÙtt li che divin. bimm li ſche celeſte. menſch li de humain &c. 
Le fecond s’apelle amphibrachis ; fa premierefyllabe eftbreve, 
feconde longue, & la troïfieme encore breve. La langue alle« 


mande auntrès-grand nombre de mots — à ex. 


© m © 


ge neig te celui ou qui favorife , be lie te agréable. ; 


O mm D Oo 
der geb ne inutile, Ge bar ten des penfées. Nos poëtes madet= 


’: ness’en font beaucoup fervis, & GüÜNTHER y a fur-tout reuſſi. 


Le troifieme eft l'anapefle , qui eft compolé de. deux ſyllahes 
breves & d’une longue à lafin. Les mots qui forment ces pieds ne 
font pas rares dans la langue. — LE Fe — 

OO 4 


un ge mein ! excellent 3 Ma 4 ſãt, majefé 1 wi a gôtt  : inoui; 
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fans compter qu’on forme ce pied facilement par la compoſi- 
tion : comme eft le fon de ce vers françois : 
Oo © — OU VU M" HV & " OO " 0 
Je ra pel le en leur campilin conf tan 1 te vic toiire. : 


CHAPITRE II. 


Des rimes de la poéfie allemande. 


L 4. L'invention de la rime appartient fans contradiétion aux 
Allemands. Toutes les nations de l’Europe les ont imites . & fi 
les bornes étroites que nous nous fommes préfcrites le permet- 
toient, nous en pourrions fournir les preuves les plus convain- 
quäntes, * Il eſt vrai, que les Italiens & les Anglois compofent 
quelquefois des poëmes fans rimes ; mais il s’en faut beaucoup 
qu’ils flattent l'oreille autant que les vers rimés. La pocle alle. 
mande, à limitation de la poéfie grecque & latine, s’en pañle. 
roit plus facilement , par la jufteffe de fa profodie, Je penfe tou- 
tefois qu’elle perdroit une partie de fa douceur , fi Pon en retran. 
choit abfolument la rime. Plufieurs poëmes modernes en fervent 
de preuve à une oreille délicate, . 

IT. $ On dit que deux ou plufieurs lignes ou vers riment, quand 
leurs fyllabes finales ont à peu près le même fon, nn 

La poëfie allemande a trois efpeces de rimes, c’eft-à-dire, ſe- 
lon qu'une, ou deux, ou trois fyllabes finales de deux ou plu. 
fieurs lignes ont un fon approchant. On appelle les rimes de la 
premiere efpece , des rimes maftulines ; p. ex. 

Macht , Stein, Genuf . Faͤhigkeit. 
Pracbt , flein, Verdruß,  Ergebenbeit ! 2c. 

Celles de la feconde efpèce, des rimes féminines, apparem. 

ment parce que le fon en eft plus tendre & plus doux ; p. ex. 











* Le premier poëte Provençal , Godefroi Rudel, étoit Allemand 
de nation, comme fon nom le démontre affez, qui aéfuellement 
Je trouve encore en Allemagne, & fignifie un chien de payfan 
on un mâtin: c'eff de lui que tous les Provençaux, auffi bien 
que les Normans & les Italiens ont appris l'art de rimer. Car 

 Ottfried , moine de Weiffenbourg fur le Rhin , avoit deja 
rime les évangiles en allemand au fiecle IX fous le Roi Eouis, 
fis de Charlemagne : ouvrage qu'on a encore, & que les. 
Allemañds entendent avec un peu d'application, 
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leben, vivre. erlangen, obtenir. 

geben, donner. unterfangen, entreprendre, 
On pourroit appeller celles de la troifieme efpece , des rimes 
_ enfantines ou puériles | vù que leur fon imite en quelque façon 
le bruit que les enfans font avec leurs hochets ; p. ex. 


= OO . m O O 
predigen, précher. bruͤderlich, fraternel. 
entledigen, délivrer. luͤderlich, debauché. 
III. q. 11 y a fur ces rimes les regles fuivantes a obſerver. 
I. Regle. 


Les rimes mafculines doivent avoir fur la derniere fyllabe le 
ton long. Je parle, comme on le comprend facilement, des 
fyllabes longues fuivant les regles de notre profodie, & non 
fuivant , celle des Romains ou des Grecs; p. ex. tragen, & 
gtben ; ne riment point non obftant la reflemblance des der- 
nieres fyllabes, parce qu’elles font breves. 


II. Regle. 
Les rimes ne font bonnes qu’autant qu’elles ont le fon jufte. 
C'eft-à-dire : les fyllabes qui ont le ton aigu, ne riment point 
avec celles qui ont un fon trainant; p. ex. Fuß & Penuf , 


Bahn & kann, 3iebn & Dewinn, Thron & von , ne sac. 
cordent pas, parce que les premiers ont un fon trainant & les 


feconds un fon aigu, 
III. Regle. 

Une rime jufte doit avoir, autant qu'il eft poflible, 
les mèmes voyelles ; mais les confonnes finales doi- 
vent être au moins du nombre de celles qui fe pro- 
noncent avec un mème organe. 

. IV. Regle. | 

‘Les mots qui riment doivent avoir avant leurs voyel. 
les, ou des confonnes différentes, ou ils n’en doivent 
avoir point du tout. (*) | 





() C’eft tout le contraire de la poéfie françoife , qui aime 
les rimes riches. Bb 
1 
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V. Regle. 


Il ne faut pas former les rimes mafculines par des 
fyncopes trop hardies, & encore mains en retranchant 
d’un mot ‘la voyelle finale. 


VI Regle. 


Les vers qui riment bien ne doivent pas -avoir au 
commencement ou au milieu des fons approchans de 
ceux avec lefquels les lignes ou les vers finiflent. 


VIL. Regle. 


Il faut éviter dans un poëme la fréquente répétition 
des mèmes rimes , de peur d'ennuyer les oreilles, ou 
de trahir en mème temps la pauvreté d'une langue, 
ou du poëte, 


VIII. Regle, 


Les rimes féminines doivent ètre des mots qui ont 
Ja pénultieme fyllabe longue & la derniere breve. 


IX. Regle, 


Les rimes féminines demandent, que les voyelles & 
confonnes, au milieu ou à la fin des rimes, s’accor- 
dent beaucoup plus exactement, que ne l'exigent les 
rimes mafçulines. 


X. Regle. 


Egalement il faut ici éviter aveo plus de foin que 
dans les rimes mafculines , .de terminer deux vers qui 
doivent rimer, lun par un mot qui a le fon aigu, & 
l'autre par un mot qui la traiuant, 


XI Regle, | 


Il faut obferver que deux mots, dont lun s'écrit 
avec une double confonne & l’autre avec la méme con 
funne fimple , ne riment point, 
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Xll. Reg 
- Quant à la diphthongue uᷣ, il eſt particulier qu’elle eſt différente 
d'elle-même felon qu’elle précede une ff ou f. Au premier cas elle 
devient aigue; p.'ex. muffen , ètre contraint ; Schluͤſſen, Cle 
datif ou l'ablatif pluriel du fubftantif argument) & les ff fe par. 
tagent entre Ks deux fyllabes.” "Au tüntraire elle eft longue en 
bufen, fairé péniténce, Fuͤßen, (le dat, ou l'abl. plur. du fubft. 
pied.) verſußen, adoucir , &la-leitre $ appartient entiétement à 
la derniere fyllabe, C’eft tout dé même en fclicfen, fermer, 
ficfien ; couler, geniefen, avoir là jouiffance. Si l'en veut con. 
tenter une oreille délicate, ces mots, par Fa même raïfon, ne 
riment point avec Nuͤſſen, (le dar. ou l'abl. plur. du füubfi. 
noix) Wiffen , Javoir, Gaviffen , conftience, zerriſſen, dechire. 








CHAPITRE IV. 


Des différens genres de poëmes , qui font en ufage 
parmi les Allemands. . 


I. (. La langue allemande eft très-propre à tous les genres de 
poëmes connus parmi les nations anciennes & modernes : les 
exemples en font ficommuns, que perfünme n’en fauroit douter. 
Les genres les plus ufités font le iambique , le trochaïque & le 
dacfylique. Nous ne dirons que deux mots de chacun de ces 
trois genres. | | 

IL. €. On peut faire en allemand des vers iambiques de diffé. 
rente longueur, & nous en avons depuis un pied jufqu’à huit 
pieds. On peut dire la même chofe des vers troc/friques. Ces 
deux genres fünt très-communs en notre langue, Le genre dac- 
tylique ne l'efk pas tant. Je ne connois, excepté GüNTHER, 
aucun de nos poëtes , qui ait compofe un poëme entier en vers 
dactyliques. On trouve ce genre tres-fouvent mêlé avec les deux 
précédens. Il ne faut qu’ouvrir nos poëtes pour trouver les exem- 
ples de ces trois genres , auxquels on donne, à limitation des 
Grecs & des Romains, différens noms , fuivant le nombre & la. 
diftribution des. pieds que l’on obferve dans les vers ou lignes. 

IIL 6. On a fait en allemand des poëmes épiques, des tragé- 
dies & des comédies envers, des opéras, des paftorales & d'au- 
_ tres petites pieces dramatiques, des — des clégies, des épi. 

4 . 
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tres en vers, des odes tant héroïques que morales , galantes & 
badines, des fonnets & des ronderux, des épigrammes de 
toures fortes , & des mac:igaux.. Les plus c:lebres poëtes alle. 
mands du fiecle paf: fort OPLFAÆ, DACH, GRYPHIUS, FRANCK, 
LOHENSTEIN , FLEMMING, HOEMANNSWALDAU, KANITZ, 
& BESSER, RTE 

IV. (. Dufiecle préfent nous eftimons BROCKES; CRONECK, 
GELLERT , GESSNER, GLEIM.,, GOTTSCHED, GüNTHER, 
HAGENDORN , HALLER,, KLEIST., KLOPSTOCK, LESSING , 
LICHTWEHR, RAMLER, ROST, SCHLEGEL. TRILLER, UZ, 
ZACHARIEÆ , fans compter une infinité d’autres , qui ont leur 
mérite en diverfes fortes de poelies. Pour en donner quelque 
échantillon aux lecteurs françois, nous nous bornerons à quel. 
ques fables. F — 











Der Schlaf und die Hoffnung, als zwey herrliche 
Geſchenke des Jupiters, an die 
Menſchen. 


Pros batte nun mit Fleiß 
Den Menſchen zwar in Stand geſetzet : 

Doc bep der Bildung ipr mit Schweiß 

Und Thraͤnen auch zugleich benetzet; 
Daher die Menſchen ſich mit Zaͤhren 
Und Schweiß bis dieſe Stunde naͤhren. 
Dieß ſchien dem neubelebten Thon 
| su ſchwer und muͤhſam su ertragen ; 
rum bracht et alfo feine Klagen 
D Jupiter vor fcinen Thron: 
as hilft mirs, daß man mich beftelct , 
Wofern mid dieſes Leben quaͤlet? 
VNimm alſo wieder Schweiß und Zaͤhren, 
Das ſchaͤdliche Gewuͤrz, davon. 
Wo nicht, ſo ſtille mein Begehren, 
Und mach mich wiederum zu Thon. 
Dieß wird wohl eben nicht geſchehn, 

Vieß ſich hier Jupiter vernehmen: 

Doch will ich für dein Leid und Graͤmen 
Dir eine Lindrung auserſehn. | 
Damit du meine Huld ertennit , 

Oo will ich Dir in deinem Leben , 
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Sich! dieſe zwey Gefaͤhrten geben. 

(Diet ließ ſich nun ein weiß eſpenſt 
Nebſt einem braunen Schatten ſchauen, 
In der Geſtalt von Mann und Frauen, 
Doch lieblich, ohne Furcht und Grauen.) 
Und daß Du ihre Namen weißt, 

So will ich dir Bericht erſtatten 

Der Schlaf heißt jener braune on | 
Die Doffnung dieſer weiße Geiſt. 

Dieß werthe Paar iſt nun erſchienen, 

Daß es dein Leid ertraͤglich macht; 
Dex ſuͤße Schlaf wird div ben Nacht y 
Die Hoffnung bir. bey Tage Dienen ; 

Sie werden felten.von Dir gehn, 
Und ſich bey allen Ungluͤcksfaͤllen 

Dit hilf⸗ und troſtreich zugeſellen, 
Und unermuͤdet bey dit ftebn , F 
In Krankheit, Armuth, Schwach und Banden / 
Ja ſelbſten in der Todespein, 

Wird, waͤr auch eine nicht vorhanden, 
Die-andy dennoch bey dir ſeyn. 

F * 


— — 
Menſch! biſt bu nun mit dem zufrieden, 

Was dir der Jupiter beſchieden? 
Du ſagſt zwar ja; ich denke, nein. 
Gott will dir Schlaf und Hoffnung goͤnnen; 
Doch, fief es Dir wohl jemals ein, 

Die Wehithat dankbar zu erkennen? 
Der Schlaf ſoll deine Noth begraben, | 
Du ſtoͤhrſt ihn ſelbſt durch deine Schuld. 
Die Hoffnung ſoll dich kuͤnftig laben, 
Du jagſt fie fort durch Ungeduld. 
O denke doch vielmehr zuruͤcke, 
Was Gottes Gunſt an dir gethan; 

Es iſt ja unſer groͤßtes Gluͤcke, 
Daß man noch ſchlaͤft und hoffen kann. 





| Der — Gift ohne Svaden. 


E Weib wollt ihren Mann vergeben, * 
7 ind gab ibm Gift im Eſſen " | 
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Daher litt er zwar große Peinzz 

Doch blieb er noch dabey am Leben. 
Sie aber ſuchte die Natur 

Durch einen ſtaͤrkern Gift zu ſchwaͤchen, 

Und gab ibm fließenden Mercur? 

Allein darauf kam ein Erbrechen, 

Und er ward dadurch ganz geſund; 

Dieweil zu ſeinem groͤßten Gide, 

Trotz ſeines boͤſen Weibes Tuͤcke, 

Ein Gift dem andern widerſtund. 


*k 
* * 


Der, den Gott will exbalten wiſſen, 
Kann in Gefahr nicht untergehn, 
Und ſollte ibm wie hier gefchebn ; : 
So gar zwey Gifte helfen muͤſſen, 


Das Kind und der Froſch. 


Ein Kind batt” einen Froſch gefar zen; 
Romm; ſprach es, laß Dir guͤtlich thun; 
Du biſt sum Gluͤck dem Sumpf entgangen, 
Und ſollſt auf Sammt nunmehro ruhn. 
Drauf legt es deſſen kalte Glieder 
Auf einen Pfuͤhl von Sammte nieder, 
Und trug bn froͤlich hin und ber : 
Allein der Froſch ſah ohngefehr, 
m Hingehn , cine truͤbe Pfuͤtze; — 
leich ſprang er von dem weichen Sitze, 
Und ließ das edle Polſter leer. | 


* 
+ k 


Was ſchlecht gebobren und erzogen, 
Vergißt nie was es ſonſt gethan; | 
Und ſcheint im gleich bas Gluͤck gewogen, 

Haͤngt ibm doch ſtaͤts ſein Urſprung ans 
Man putzt es noch fo ſchoͤn und praͤchtig, 
Go bleibt es dennoch niedertraͤchtig 
Damit der Spruch erfuͤllet wardd 
Art laͤſſet nimmermehr von Art. 
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—————— 


.Der Rauch und die Flamme, 





Der Rauch ſprach einſtens su der Flamme: 
Wie koͤmmt es, da ich von dir ſtamme, 

Daß doch mein Weſen dunkel iſt, | 

Da bu fo bell bingegen if? 
Die Flamme vief : Du bift ein Zeichen, 

Daf nicht die Rinder allezeit 

An Anfebn und Vortreflichkeit/ 

Den weitberuͤhmten Aeltern gleichen; 

Der, Sohn verdunkelt manchesmal 

Des Vaters hellen Ehrenſtrahl. 


Der Storch und der Froſch. 


Ein Storch wollt einen Froſch verſchlingen: 
Ach! ſchone meiner, fagte der; 

Was treibt Did an? wo ruͤhrt es ber, 

Daß du mich ist fuchft umzubringen? 

"Sd that dir ja nie was zu leid; 
Drum denk doch an die Billigkeit. 

Ga, ſprach der Storch, id muß geſtehen, 
Du haſt mir nichts su leid getban ss 
Allein mich koͤmmt der Hunger an, 

Der fol mir nun durch did vergehen; 
Warum verzehrſt bu denn die Schnecken? 
Warum ſchluckſt du die Muͤcken ein, 
Die dir doch nie zuwider ſeyn? 
Hier blieb dem Froſch die Rede ſtecken; 
An dieſen Einwurf dacht er nicht; 
Doch konnt er nichts dargegen ſagen; 
Drauf ſchlang ihn, als ein gut Gericht, 
Der Storch in ſeinen leeren Magen. 

* 





| : — 
Dieß iſt in die Natur gegeben, 

Und jederzeit Der Welt ihr Lauf: 

Der eine muß vom andern leben, 

Da Groͤßre frißt den Kleinern auf ; 

Wer nicht die Macht bat, fich su wehren, 

Der la ſich mit Geduld verzehren. 


⸗ 
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| Das Schwein mit bem guͤldnen Halsbande. 


€: Bat ein Schwein ein guͤldnes Band, 
Das cine Braut verlohr, gefunden; 


Als es dieß nun um Hals gebunden, 


Sah man es doch aus Unverſtand 
In ſtinkenden Moraſt und Pfuͤtze 
ch nach, wie vor, mit Koth beſpritzen. 


* 
v* * 


Gelehrte, die der Wiſſenſchaft 
edoch, dieweil ſie laſterhaft 


guten Kuͤnſte ſich beſliſn, , 





Der 


| 


abey nicht wohl qu leben iviffen , 
Und gute Gitten nidt ſtudiret, : 
Die find nicht anders ; wie ein Schwein, 
Das zwar ein. guͤldnes Halsband sieret , 
Und doch ſtets pflegt beſchmutzt su ſeyn. 





zum reichen Herrn gewordene laͤcherliche 
Lackey. 


Ke Haag wo nicht su Amfterdam 
Dies kann id cigentlih nicht fagen , 
(Allein es wird auch nichts verfchlagen ) 
Hat, voice ich einſt daſelbſt vernahm, 
Sich dieſes einmal zugetragen, | 
Daf ein Laden biel Geld befam , 
Das ſein Verwandter ibm erworben, 
Der in Oſtindien geſtorben. 

Drauf fubrt er einen großen Staat, 
Ließ ſich zum Herrn von Fahrmit machen, 
Erhandelte viel theure Sachen, 
Und ſann nur , wie er Geld verthat; 

Er fuhr in praͤchtigen Caroſſen, 
Mit vielen Dienern ſtark umſchloſſen; 
Doch, als er nach der Opera 

Einſt eine Dame fuͤhren wollte, 

Und nun in Wagen ſteigen ſollte, 
Begab ſichs, daß er es verſah 
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Sich den Lackeyen beygeſellte, 
Und hinten auf den Wagen ſtellte. 
.# 
* k 

Das Geld fann unſer Gluͤck — 
Hingegen unſre Sitten nicht. 
Wer poͤbelhaftig abgericht , 
Wird ſeinen Geiſt doch vergroͤſſern. 
Wer zu der pi ewobnt, 
Wird ſich nie nach der Zoͤhe lentens 
Und wird er koͤniglich gekroͤnt, — 
Wird er doch nie als Koͤnig denken. 





Der alte und der junge Stier. 


Ein junger Stier ſah einen alten 
Mit Kranz und Baͤndern praͤchtig gchn / 
Wobey mit laͤrmendem Getoͤn | 
Poſaunen und Schalmeyen ſchallten: 
Ey! rief er, Wahrlich das laͤßt fchôn ! 
Koͤnnt id) auch folchen Schmuck erbaltens 
Er folate dem Getimmel nacb ; 
Doch als er fab das Veil im Racken, 
Und ihn darauf in Stuͤcken À M 
Daß er der Gt Opfer 
Erſchrack er, ſeufzte laut, und ſprach: 
Behuͤt mich Gott vor dieſer Ehre, 
Die uns zu unſerm Fall erhoͤht, 
Damit man blutig untergeht, 
Und die uns nur drum ſchmuͤckt und ie ! 
Damit man uns gut Schlachtbank fubret ! 





Der Jupiter und die drey Bruͤder. 


Der Jupiter ſtieg einſt hernieder, | Pc 
Wie er auch fonft fon mehr gethan : 

Da traf er nun drey gleiche Bruͤder 

In cinem Haus bepfammen an ;  : - -, 

Und weil fie ibn ſehr wohl empfengen ! 

Go ſprach er : zur Etéenntlichfeit:,, 

Wuͤnſcht euch etwas, es foil gelingen; 

Doch ſeht, daß ihr beſcheiden ſeyd; 
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Wuͤnſcht euch nicht etwan was zum Schaden, 
Sonſt iſt die Schuld auf euch su laden. 
Der erſte ſprach: Gieb Geld und Gut,/, 
Go viel, daß id es haͤuſig babe. 
Der andre ſchrie: gieb Rebenblut, 
Daf ich mich ſtaͤts am Trunke labe. 
Der dritte rief: bring mich zu Ehren, 
Und mach mich zu dem hoͤchſten Rath, 
Damit ein jeder mich au hoͤren 
Und auch zugleich zu fuͤrchten hat. 
Der Jupiter war ganz exblaft , 
Und ſchlug beſtuͤrzt die Augen nieder: 
Veſinnt euch, ſprach er, werthen Bruͤder, 
Wuͤnſcht euch nichts zur Gefahr und Laſt. 
Sie aber wollten nun nicht weichen. 
Wohlan denn! ja, es ſoll ſo ſeyn, 
Rief Jupiter, ich will es reichen, 


Hier habt ihr Ehre, Geld und Wein. 


Allein wie iſt es abgelaufen? 
Den Reichen ſchlugen Raͤuber tod. 
Der andre kam durch ſtetes Saufen 
Auch bald darauf in Sterbensnoth. 
De dritte buͤßte gar ſein Leben | 
Durch eines Henkers Schwerdtſtreich cin s 
Dieweil er boͤſen Rath gegchen. 
So giengs mit Ehre, Geld und Wein. 


k 
* *k 


In Wuͤnſchen pflegt man ſehr su fehlen. 


Man meynt, das ſey uns nuͤtz und gut, 
Was doch den groͤßten Schaden thut; 


So leider! iſts mit uns bewandt! 


Wir wuͤnſchen uns durch Unverffand, 
Oft ſelbſt das Meſſer an die Rehlen. 





Die zwey uneinigen Kutſchpferde. 


31 Pferde wurden eingeſpannt, 
Und ſollten einen Wagen fabren ; 


Allein, weil ſie nicht einig waren, 
So ſetzt es harten Widerſtand; 
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Das rechtre wollte linker Gand, 
Das linke nach der rechten traben, 
Und keines gab dem andern nach. 
Drauf ſtuͤrzten ſie in einen Graben, 
Daß Wagen und Geſchirr zerbrach; 
Sie ſelbſten hatten ſich geſchunden, 
Und kriegten Schlaͤge noch darzu; 
Da haben fie zu ſpaͤt empfunden, 
Was Eigenſinn für Schaden thu. 

xk 


| * * 

So pflegt es in den boͤſen Ehen, 
Wo Mann und Weib einander feind, 
Und dennoch durch den Zwang vereint, 
Gemeiniglich auch her zu gehen. 
Ich kenne leider! manches Haus, 
Worinnen ſolche Pferde ziehen! Le 
Do Gott fy dank! id ſchließ mich aug, 
Mir ift cin beſſer Gluͤck vexlichen, J 


Der junge Adler und der junge Rabe. 


Ein junger Rabe traf im Fliegen 
Einſt einen jungen Adler an, 

Und ſprach: es bringt mir groß Vergnuͤgen, 
Daß ich Geſellſchaft leiſten kann. 

Schweig rief der Adler, weich geſchwind 
Und halte dich su deines gleichen; 
Denn id bin eines Koͤnigs Kind, 
Du aber traͤgſt des Poͤbels Zeichen. 

Nur nicht zu hitzig, guter Freund! 
Ließ ſich der Rabe drauf vernehmen; 
Du haſt dich meiner nicht zu ſchaͤmen, 
Weil wenig Unterſcheid erftheint: 
Worzu ſo hoch und groß geſprochen? 
Der Urſprung iſt ja cinerley ; 
Du biſt wie ich aus einem Ey 
Gebrütet, und dann ausgekrochen; 
Du wirſt auch ſo, wie ich, ernaͤhrt, 
Fleiſch wird von mir und dir vergebrt ; 
Det Husgang iſt auch cincrlep, 
Wir müffen alle beyde ftcrben, 
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Theils von Natur, und theils durch Bley/ 
Und wie wir etwan ſonſt verderben: 

Wo ſteckt denn nun der Unterſcheid 

Von deiner großen Herrlichkeit? 

Zwar die Gewohnheit, der Gebrauch, 
Und Erb⸗Recht werden dich erhoͤhen; 
Allein es iſt ein eitler Rauch, 
Der wird ſo lange nicht beſtehen. 

Denn was Dir hier bas Gluͤck verleiht, 
Iſt von der ſchnellſten Fluͤchtigkeit; 
Dein Koͤnigſtand und dein Regieren 
Muß ſich in kurzer Zeit verliehren. 

Der Adler ſagte drauf kein Wort, 
Vielmehr flog er voll Unmuth fort , 

Weil ibm verdrießlich, dieſe Lehren, 


Voll bittrer Wahrheit anzuhoͤren. 


* 
x k 


Laft , junge Prinzen 1 Cu ermabnen s 


Denkt nicht aus ſtolzer Eitelkeit, 


Als ob ihr etwan beſſer ſeyd 

Als eure ſchlechten Unterthanen; 

Ihr werdet ſo, wie ſie, gezeugt, 

Und auch alſo ans Licht gegeben; 

Ihr werdet ſo genaͤhrt, geſaͤugt, 
Verliehrt auch endlich ſo das Leben: 
Im Reiche der Natur geht ihr 

Nicht dem gexringſten Menſchen fuͤr; 

Ein anders iſt im Gluͤckesreiche: | 
Da geht ibr frevlid oben an, J 


Doch ploͤtzlich ſeyd ihr eine Leiche, 


Und alsdann iſts mit euch gethan; F 
Da kann kein Menſch den Vorzug leſen, 
Der euch hier zuerkannt geweſen. 
Drum denkt ſtaͤts daß ihr Menſchen ſeyd / 
Go oft ihr andre Menſchen ſehe, 
Und brauchet ja Beſcheidenheit, 

Daß ihr ſie nicht aus Stolz verſchmaͤhet. 
at euch bas Glüde mebr exbaben, 
o uͤberhebt euch nicht der Gaben 

Die eur) des Dimmels Borficht goͤnnt/ 

Und daxzu ihr ſelbſt gar nichts koͤnnt; 
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Denkt vielmehr ſtets an euer Ende, 

Und daß ihr Antwort geben muͤßt; 

Dort iſt kein Unterſcheid der Staͤnde, 

Dort weis man nicht, wer Koͤnig iſt, 
Dort wird kein Unterſcheid geſpuͤret, 
Wer hier gefroͤhnt, und wer regieret. 





Die Tulpe und die Mayenblume. | 


Die Tulpe ſah die Mayenblume, 
Im Thale, niedertraͤchtig ſtehn: 
Wie weit biſt du von meinem Ruhme! 
Wie bin ich gegen dir ſo ſchoͤn! 
Wie praͤchtig iſt mein Kleid geſchmuͤcket! 
Wie ſtehſt du unes gebuͤcket, 
Wie aͤrmlich iſt dein weiß Gewand, 
Woran man keine Farb erblicket! 
Wie gluͤcklicher iſt nun mein Stand! 
Du haſt wohl Urſach dich zu ſchaͤmen. 
So ließ die Tulpe ſich vernehmen. 
Worzu viel Worte? Du haſt recht; 
Wer laͤugnet es? verſetzte jene. 
Dein Anſehn iſt gewiß nicht ſchlecht, 
Und deine Kleidung wunderſchoͤne; 
Ja bis zum Laubwerk und zum Stiel, 
Sind wenig Blumen dir zu gleichen; 
Ich mub dir alſo freylich weichen: 
Doch riech ich wohl 1, und nuͤtze viel. 


ke 
Wie mancher Bat cin ſchon Gevan), 
Und dufferliche gute Minen; | 
Allein wo bleibet der Berftand? 
Und was ann er dem Naͤchſten dienen? 





Dex Nordwind und die Sonne. 


GŸ babe dennoch maeift gemonnen, 
Wenn ich mit ffrengen Pfeifen blies : 
So ſprach der Nordwind ju der Sonnen, 
Die ſich erft frub ant Himmel wies. 
| : — = £ C Ce 
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Du kannſt, rief ſie, die Worte ſpahren. 
Komm her, wir wollen gleich erfahren, 
Wer unter uns am meiſten kann. 

Du fiebft dort jenen Wandermann, 

Der einen Regenmantel traͤget; 

Laß ſehn, wer ihn zuerſt beweget, 
Daß er den Mantel von ſich leget. 


Der Nordwind blies mit vollem Mund; 


Ge mehr der aber blies und pfiffe, 
e mehr der nach Dem Mantel griffér 
e kraͤftiger er widerſtund, 
So daß er ihn nicht fahren lieſſe, 
Und wenn ſich dieſer raſend blieſe. 
Hierauf nun kam der Sonnenſchein, 
Und ſtralete, mit warmen Blicken, 
Dem Wandersmann ſanft auf den Ruͤcken, 
Und drang bis auf die Haut hinein. 
So daß daruͤber ſein Gebluͤthe 
Ins wallen, er in Schweiß, geriethe: 
Gleich ward der Mantel abgenommen, 
Um deſto leichter fort zu kommen. 


* | * 
Durch Sanftmuth und Gelindigkeit 
Laͤßt ſich ein Herz viel cbr bewegen, 
Die boͤſen Sitten abyulegen, 
Als durch Gepolter, Sturm und Streit. 
Merkt dieſes bey der Kinderzucht, 
Merkt dieſes auf dem Fuͤrſtenſtuhle, 
Merkt dieſes in der Kirch und Schule, 
Die Haͤrte bringt ge felten Frucht: 
Alien ein glimpfliches Ermahnen 
Macht quite Shuler, gute Kinder 
Gewinnet die verftodten Suͤnder, 
Uno misveranugte Unterthanen. 


Da Stieglitz und die Jungfrau. 
Ein Stieglitz, der im Kaͤſig ſaß, 
Und aus der Jungfrau — taͤglich 
Das beſte Futter reichlich 
Bar, als ibm einſt bas Gluͤck gewogen, 





+ 
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gum Fenſter doch binausgefogen, 

Und ließ fin Haus und Speiſe ſtehn. 

Die Jungfrau, als ſie es geſehn, 

Lief nach, und bat ibn ſehr beweglich 
Er moͤchte doch zuruͤcke kehren, 

Und ſich, wie es bisher geſchehn, 


Von ihren Haͤnden ferner naͤhren. 


Du haſt ja, rief ſie, Futter ſatt; 

Warum haſt du did) losgeriffen? ? 

Wir, ſprach der Vogel, ſchmeckt kein Biſſen, 
Den Freyheit nicht gewuͤrzet hat. 


Oo ift es: ſaͤwarz und hartes Brod, 


In Freyheit ohne Zwang genoſſen, — 


Schmeckt beſſer als ein Gaſtgeboth, 
Wenn man im Kerker —— 





Das viel zu kleine und doch zugleich noch viel zu 


groſſe Haus des Soerates. 


Es baute Socrates ein mittelmaͤßig Haus 

Nach der Beſchaffenheit, wie ſein Vermdgen litte. 

Gelehrte find nicht oft zugleich 

An Gelde, wie an Weisheit, reich.) 

Viel Tadler fanden ſich, und ſetzten manches aus. 

Was thuſt du, ſprachen fie, mit dieſer engen Huͤtte, 

Wo dir es am Gelaß gebricht? 

Denn alle Zimmer, Saͤl und Gaͤnge, 

Sind viel zu klein und viel zu enge, 

Und nicht geraͤumlich eingericht. | | 
Hicrauf brad Socrates, die Tadelſucht zu ſtillen, 

Mit dieſen kurzen Worten los: 

Dieß Haus iſt annoch viel zu groß, 

Mit wahren Freunden auszufuͤllen, 

Und wenn es zehnmal kleiner waͤr, 

So ſtuͤnd es mir jedennoch leer. 


* 
Ciamfreunde ſieht man allerwegen, 
Gleich Bienenſchwaͤrmen, aͤmſig ſeyn; 
Thatfreunde ſtellen ſich bingegen … -. : 
Nie haufenweis und zahlreich J— 
G 2 
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| 


Det Pfau, und der Jupiter. 


Der Pfau ſprach zu dem Jupiter: 
Du haſt mir, allgewaltiger, 
Das ſchoͤnſte Kleid zwar angezogen; 
Es uͤbertrifft den Regenbogen, | 
Nichts ift fo prâcbtig und fo reich; \ 
Dex Glanz von allen Edelſteinen 
Will fi in meinem Schweif vereinen, 
Und welcher Vogel iſt mir gleich? 
Doch eins nur, das mich heftig qualt, 
Iſt, daß mir noch die Stimme fehlt: 
Vin jeder, welcher mich erblickt, 
Verehrt mich faſt auf feiñen Knien; 
Hingegen, wer mich hoͤrt, erſchrickt, 
Und will für meinem Ton entfliehen. 
Verbeſſre doch mein rauhs Geſchrey, 
Und mach, daß ich vollkommen ſey, 
Damit ein jeder von mir ſpreche, 
Ich ſey das Thier, dem nichts gebrechhe. 
Rein, ſprach der Jupiter, mein Sohn! 
Behalte deinen uͤblen Tonu; 
Dein Wunſch ſoll nimmermehr geſchehen; 
Ich habe laͤngſt zuvor geſehen, 
Daß eine Stimme dir nicht gut; 
Es wuͤrden die Vollkommenheiten | 
Gonft nur, aus Stolz und Uebermuth ; 
Qu dieſer Frechheit dich verleiten, 
Daß du wohl denken ſollſt, ich waͤr 
Der Pfau und du der Jupiter. 
Der Mangel in den Creaturen, 
Daß hier und dar etwas gebricht, 
Zeugt von des Schoͤpfers Weisheitslicht; 
Und bringt fie taͤglich auf die Spuren, 
Daß ein vollkommen Weſen fev, 
Das ungehunden, los und frey 
Sie machte, wie es ihm beliebte, 
Und eine freye Wahl veruͤbte. 
Go lernt aus eurer Duͤrftigkeit 
Des Jupiters Vollkommenheit. 








_—— 
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Das Tiegerthier und der Hirſch. 


Mir geht doch, ſprach das Tie al —— 
An Zierlichkeit kein anders es 
Wer meine buntgcfhedte Saut 
Unb. fledenteiche Schoͤnheit faut , 
Bird mir den Vorzug zugeſtehen, 
Und billig meinen Werth erhoͤhen. 

Ja! xief ein Hirſch, der es gehoͤrt, 
Du haſt dich ſelbſt zu fruͤh geehrt; — 
Der Vorzug ſteckt nur in dem Kleide, 
Daruͤber ich dich nicht beneide; 
Hingegen taugt ſonſt nichts an dir, 
Da ich, wenn ich mich ruͤhmen wollte, 
Vielmehr den Vorzug haben ſollte; 


Denn alles nuͤhet man ‘von mir, 


Und nité wird ben dem Hirſch gefunsbéh, L 
Es dient den Kranken und Geſunden. 


Wie mancher Groſſe bat nichts mers F 
Das ihn vom Poͤbel unterſcheidet, —— 
Denn daß er ſich nur praͤchtiger, — 
Als die — Leute, kleidet! | 

Ein fhôner Puts unb koſtbar Kleid 
4 Macht manchem Mann die thus | 


Fin de la grammaire. .. 
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Fons 


RECUEFIL'DES MOTS. 
les plus familiers , Pour commencer à parler la 
langue françoife & l'allemande. 











DelaDivinité, & des-chofes qui regardent le culte divin. 


Don der Gottheit / uno sen Dingen fo den 


Dieu, Gott. D L 
Jefus Chrift, Jeſus Chriſtus. 
le St. Efprit, der heilige Geift. 
la Sainte Trinité, die beilige 
Drcpeinigéeit. 
Je Uréateur, der Schoͤpfer. 
le Redempteur, der Erloͤſer. 
le Sauveur, der Seeligmacher. 
le Sanctificatèur, der Heilig 
macher. Nr 
Ja création, die Shôpfung. 
Ja rédemption, die Erioͤſimg. 
la fanctification , die Heiligung. 
Ja ſainte Vdie H. Jungf. Maria, 
Vierge, / die Mutter Gottes. 
l'ange, der Engel. 
J’archange, der Erzengel. 
les Saints, die Heiligen. 
le ciel, der Himmel. 
le paradis, das Parabics, 
Venfer, die Hoͤlle. 
le purgatoire, das Fegfeuer. 
le diable, ber Tcufel. 
la religion, die Religion, 
la Bible, die Bibel. 
la foi, der Glaube. (thum. 
le chriftianifme, bag Chriſten⸗ 
le judaiſme, das Judenthum. 
le paganiſme, das Heydenthum. 


— 
CORRE 


BGaotlitesdienſt angeben.. 


le falut, das Oeil, bic Seligkeit. 
les apôtres, die Apoſtel. 

la confirmation, die Firmelung 
la confeflion, bie Beichte. 


la fainte cene, das beilige 


Abendmahl. 
le batéme, die Taufe. (lung, 
l’extrême onction, die letzte Ocs 
un juif, ein Jude. 
un payen, du Heyde. 
un. turc, mahometan, ein &ité 
. Mabometaner, . 
un-chrétien, cin Chriſt. 


un catholique Romain, ein Hô: 


mifch Catholiſcher.. 
un luthérien, ein Lutheraner. 
un. réformé, ein Reformirter. 
loraifon dominicale, ou lepa- 

ter, Das Unſer Vater, ou Da 

Bater Unfer. 
l'idolatrie, die Abgoͤtterey. 
une idole, ein Abgott, ein Goͤt. 
un idolâtre, ein Goͤtzendiener. 
l'hypocrifie, die Heucheley. 
un hypocrite, cin Heuchler. 
la bigoterie, die Scheinbeiligéeit, 
un bigot, ein Gcheinbeiliger. 
lhéréfie, die Ketzerey. 
un hérétique, ein Ketzer. 


décembre, der Chriſtmond. 


Vocabulaire: 
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7" De Punivers & des élémens. 


von oct Welt uno den SElementen. 


Le monde, — ne . 

: er Weltbau, 
Punivers, à per Grbtreis. 
la terre, Die Erde. 
la mer, das Meer. 
l'eau, das Waſſer. 
Pair: die Quft. 
le feu, das Feuer. 
le foleil ,; die Sonne. 
les étoiles, die Sterne. . 
les nuës, die Wolken. 

Je déluge, die Suͤndfluth. 
le vent, der Mind. 
Ja pluie, der Regen, (Erdbeben. 


le tremblement de terre, das larc-en-ciel, der Regenbogen. 








leclair, der Mlit. - 

le tonnerre, der Donner, 
la foudre, der Donnerkeil. 
la grêle, der Hagel. 

la neige, der Schnee. 

la gelée, ber Froſt. 

la glace, Das Eis. 
la gelée blanche, der Reif. 
le verglas, das Glatteis. . 
la rofée, der Æbau. : 
le brouillard, der Nebel. 


le froid, bie Kalte. 


le. chaud, die Waͤrme. | 
la chaleur, die Hitze. Cruns. 
température de l'air , Die Witte⸗ 


Du temps & des faifons. 
Voaon der Zeit und den Jahrszeiten. 


Un an, ein abr.. 


janvier, der Jenner. 
février, der Hornung. 
mars, der Merz, Lenzmond. 
avril, der April, Oſtermond. 
mai, der May. | 

juin, der Brachmond. 
juillet, der Heumond. 
août, der Auguſt, Aerntemond. 
ſeptembre, der Herbſtmond. 
octobre, der Weinmond. 
novembre, der Wintermond. 


une femaine, cine. Woche. 
le jour, der Tag. 
la nuit, die Racht. 


D] 


r+ 


le midi, der Mittag. 
le minuit, die Mitternacht. 


‘lé ‘matin, der Morgen. 
. le foir, der Abend. 
. un mois, ein Monatb. 


un moment, ein Augenblick. 


. le printemps, der Grubling. 


l'été, Der Sommer. 
l'automne, der Herbſt. 


Phyver, der Winter. 
. Je dimanche, der Sonntag. 


le lundi, der Montag. 


. le mardi, der Dienftag. 


le mercredi, die Mittivoch. 
le jeudi, ber Donnerftag. 


- le vendredi, der Freytag. 


Ce 4 
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le famedi, ber Sonnabend, ou 
der Eamfiag. 

l'heure, bic Etunbe, 

le jour de Van, der Neujahrstag. 

le jour des rois, der beiligen 
drey Roônige Tag. 

la chandeleur, Lichtmeſſe. 

la purification de la vierge, 
Mariaͤ Reiniquna. 

le carnaval, Faſtnachten. 

le carême, "pie Faſtenzeit. 

le dimanche des rameaux, der 


Palmfonntag. 
le jeudi faint, der gruͤne Don 
nerſtag. (tag. 


le vendredi ſaint, der Charfrey⸗ 


la — — — 


âque , 
pose bimmelfabrt. 
la pentecôte, Pfingſten. 
la ſaiſon, die Jahrszeit. | 
la matinée, die Morgengeit. 
la foirée, die Abendzeit. 
Fautore, die Morgenroͤthe. 


F 


Vocaouiarre, 


le foleil couchant, die Abendroͤthe 


‘le lever du ſoleil, der Sonner⸗ 


Aufgang. 

le coucher du ſoleil, der Son⸗ 
nen⸗Untergang. 

le point du jour, der anbrechende 


Tag. 
le jour dhier, der geſtrige ag, 


le jour d'aujourd'hui, der heu⸗ 


tige Æng. . 


le jour de demain, der mots 


gende Tag. 
quinze jours, vierzehn Tage. 
la fête - Dieu: das Fronleich⸗ 
nams Feſt. | 
la S. Jean, der Johannis⸗Tag. 
les fêtes des Apôtres, die Apos 


ſtel⸗Feſte. | 
la Touſſaint, Allerheiligen. 


la veille, der heilige Abend. 


la veille de noël, die Cbrifinacht, 
noël, Weihnachten. 
la récolte, bic Aernte. 


. les vendanges , die Weinleſe. 





Du manger: & du boire, 


Dom Eſſen uno Trin£en. 


Le päin, bas Grob. 

le vin, der Wein. 

la biere, das Bier. 

la viande, bag Fleiſch. 

le poifon, der Sifch. | 
du bouilli, Gcfottenes. 

du rôti, Gebratenes. (Brod. 
un morceau de se ein Stud 
un pâte, eine Paftete. 

une foupe, eine Suppe. 


la fauce, die Brübe die Tunke. 


un bouillon , eine Fleiſchbruͤhe. 
le deſſert, der Nachtiſch. 


le fromage, der ff. 


Ja table, der Tiſch. 


ja nappe, das Tiſchtuch. 
la ferviette . bas Tellertuch. 


‘ une chaïfe, ” ein Stubl. 


un couteau, ein Meſſer. 
une fourchette, eine Gabel. 
une cuillier, ein Loͤffel. 

une affiette , ein Tellier. 

un plat, éine Schuͤſſel. 

une faliere,. ein Salzfaß. 
un chandelier ,: ein Leuchter. 
une chandelle, çin Licht. 


te mouchettes, eine Lichtputze. 
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un réchaud, tine Roblpfanne, 
un baflin, ein Becken. 

une aiguiere, tin Handfaß. 
un verre, tin Glas. 

une bouteille, cine Flaſche. 
une ceuelle, ein Napf. 

un efluie-main, tin Handtuch, 
le fel, das Salz. (Quele. 
le poivre , der Pfeffer. 

le gingembre, der Ingwer. 
l'huile, das Oel. 

le vinaigre, der Œfig. 

la moutarde, de @enf. 

le fucre, der Zucker. 

la canelle, der Zimmet. 

les capres, die Rapern, 

du bœuf, Rindfleiſch. 

du veau, Ralbfeifch, 

du mouton, Hammelficifch. 

de agneau, Lammfleiſch. 

du cochon , Schweinſleiſch. 
une poule, ein — Henne. 
un coq, ein Hahn. 

du hachis, gehackt Fleiſch. 
du ris de veau, Kaͤlbermilch. 
une andouille, eine Wurſt. 
une tourte, eine Torte. 

le jambon, der Schinken. 
une ſauciſſe, eine Bratwurſt. 
un chapon, ein Kapaun. 

des poulets, junge Huͤner. 
des pigeonneaux, junge Tauben. 
des bécaſſes, Schnepfen. 

des perdrix, Rebhuͤner. 

des zrives, Krammets voͤgel. 
des alouettes, Lerchen. 

des cailles, Wachteln. 

des faiſans, Faſanen. 

une oie, tint Gans. 

un canard, cine Œnte. 

un lievre, ein Haaſe. 


la poire, die Birne. 


le gibier, das Wildpret. 

le lapin, das Kaninchen. (kel. 

le cochon de lait, das Spanfer⸗ 

une longe de veau, {tin ie 
renbraten. | 

une éclanche, eine Reule, 

une épaule de mouton, 
Hammeilſchlaͤgel. 

l'oignon, die Zwiebel. 

Pal, be Knoblauch. 

le lard, der Speck. 

Porange, die Pommeranze. 

le citron, die Sittrone, 

Pœuf, bas Cv. | 

une omelette, ein Eyerkuchen. 

l'ecrevifle, der Krebs. 

la carpe, der Karpen. 

la truite, die Forelle. 

la fole, die Scholle. 

l'anguille, der Hal. 

Ja tanche, de Schley. 

le hareng, der Hâring. 

Phuitre, die Aufter. 

le faumon, der Galmen. 

la morue, ber Stockfiſch., 

des pois, Erbſen. 


des lentilles, Linſen. 


des fèves, Sobnen. 

les épinars, der Spinat. 
Partichaud, die Artiſchocken. 
l'afperge, der Spargel. 


. le chou, der Kohl. 


des choux fleurs, Blumenlohl. 
le ris, der Reis. 
la pomme, der Apfel. 


- — + 


des pêches, Pfirſchen. 
des ceriles, Kirſchhen. 
des prunes, Pflaumen. oo 
des figues, Seigen. — 
des framboifes, Himbeeren. 
des raifins, Rofinen, Weintraubẽ. 
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des amandes, Mandeln. 
des chataignes,. Kaſtanien. 
des olives, Olive, 

des meures, Maulbeeren. 





Vocabulaires 


des coms, Quitten. 


… des nefles, Miſpeln. 


des noix, Nuͤſſe. 
, des noiſettes — amie. 





De la DE. | 


Don der Blutsverwandſchaft. 


Arbre généalogique, der Star 


bau 
la ne das Geſchlechts⸗ 
le pere, der Vater. (Regiſter. 
Ja mere, die Mutter. 
le grand pere, der Grofvater, 
Ja grand mere, die Großmutter. 
Je bifayeul, der Aeltervater. 
la bifayeule » Die Aeltermutter. 
les ancêtres , Die Voreltern. 
le fils, der Sohn. — 
la fille, die Eocbter. 
le petit._fils, der Œntel. | 
la petite fille, die Enkelinn. 
on arriere petit fils, cin Urenkel. 
une arriere petite fille, cine Uren⸗ 
le frere, der Bruder. (kelinn. 
la fœur, die Schweſter. 
J'oncle, frere du pere, der Vetter. 
l'oncle, frere de la mere , der 

Obeim. : 
_ tante, fœur du pere, bic Baſe. 
la tante, fœur de la mere, bic 
Je neveu , Der Neffe. (Mubme, 


la niece, die Nichte. (ſterkind. 


le couſin, la couſine, Geſchwi⸗ 
couſin germain, [eibli et Better. 
coufine germaine, [ci bliche 


Muhme. 
der Stiefbruder. 


le beau-frere , 


la belle fœut, die Schwaͤgeriũ. 


de Schwager. 
die Stiefſchweſter. 


le beau-\ der Stiefvater. 
pere, / der Schwiegervater. 

la belle-\ die Schwiegermutter. 
mere, / die Stiefmutter. 

le beau-fils, der Gtieffobn. 
la belle.fille, die Stieftochter. 
le gendre, der Edam. 


Ja bru, bes Sohnsweib. (ſchaſt. 


la poftérité, die. Nachkommen⸗ 
le mariage, der Eheſtand. 

les fiançailles , Die Derbi. 
un fiancé, ein Verlobter. 
une fiancée, cine Berlobte, 
l'époux ,. der Braͤutigam. 
l'époufe , pie Braut. 

les noces, die Hochzeit. 

la dot, bie Eheſteuer. 

un veuf, cin Wittwer. 


‘une veuve, cine Bitte 


le compere, der Gevatter. 

la commere, dic Gcbatterinn, 

le compérage, die Gevatterſchaft. 
la parenté, die Verwandſchaft. 
la fraternité, die Bruͤderſchaft. 
freres jumeaux, Zwillinggebruͤ⸗ 


der. 
Zwillingge⸗ 


fœurs . jumelles, 
ſchwiſter. 
un parent, ein Verwandter. 


une parente, eine Verwandic. 


un ami, ein Freund. 
une amie, eine Freundim. 


lx coude, der — 5 


Æ : 





ati 





De l’homme & de fes parties. | 


vVom Menſchen und deſſen Theilen. 


Le corps, der Leib. | 

‘un. cadavre ou Corps mort, cine 
Leiche, ou Leibnam. 

un fquelette, ein Todtengerippe. 

la peau, die Saut. 

la tête, der Kopf. 

le’ vifage, das Angeſicht. 

le front, die Stirne. 

l'œil , das Aug. 

les fourcils, die Augenbraunen. 

les paupieres , die Augenlider. 

la prunelle, der Augapfel. 

l'oreille , das Ohr. 

orillon , , Daë Obrlapplein, 

les cheveux, bdic Haare. 

les tempes, die Schlaͤfe. 

les joues, die Baden. 

le nez, die Naſe. 

la bouche, der Hund. 

les. levres, die Lippen. 

le palais, der Gaumen. 

la dent, der Zahn. 

là gencive , bas Zahnfleiſch. 

là machoire, Det — 

la langue, die Zunge. 

la/luette, das Zaͤpfein. 

le menton, das Kinn. | 


k barbe, Det Bart, 


le cou, der. — in 


ORÉE TR 


le le, ber A 


le poing, die Fauſt. 
la main, die Hand. 
la paume de la main, Die flache 
le dos de la main, die verwendele 
le doigt, der Finger. (Hand. 
le pouce, der Daumen. 
l'ongle, der Nagel. 


‘la poitrine, die Bruſt. 


le ventre, der Bauch. 


(Gand. 


le côté ou le flanc, bie Gite. 


le nombril, der Nab el. 

la hanche, die Huͤfte. 

la cuifle, der Schenkel. 

le genou, das Knie. 
le jarret, die Kniekehle. 


la jambe, bas Sein. 


— 


—_ 


. la taille, pic Leibesgeſtalt. 


— 


le gras de la jambe, die Wade. 


los dela jambe, das cienbein. 


la cheville ; be Knoͤchel. 
F le pied, der F 


uf. — 
la plante du — die Fußſohle. 


le talon, die Ferſe. 
Porteil, die Zehe. 

la jointure, das Gelenk. 
Vos, bas Bein. 


la mine, die Geftalt, das Anſehen. 


le teint, die Geſichtsfarbe. 


la démarche, der Gang. 
les geftes, bic Gebaͤrden. 
le crâne, die Hirnſchale. 
le cetveau, das Gehirn. 


: le. fang, das Blut. 
la veine, die Ader. 


Le. 


l'artere, die Pulsader. 


,,: le pouls. der Puis. - 
: Je nerf, die Spannader. 


2. 


‘ À 


4123 Vocabulaire. 


le tendon, die Flaͤchſe, Senne. 

les mufles, die Musfcin, ou die 
Maͤuſe am Fleiſch. 

le cœur, das Herz. 

le poumon, bic Lunge. 

la trachée artere, die Wſtroͤhre. 

le Ro bas Zwerchfell. 

le gofer, De Schlund. 

leftomac, der Magen. 

ke foie, Die Leber, 

le fiel, die Galle. 

la rate, Die Dis, 

les boyaux, das Gedaͤrme. 

les entrailles, tas Eingeweide. 

hk vefie, die Blaſe. 

la ſalive, le crachat, der Speichel. 

la fueur, der Schweiß. 

Ja morve, der Rotz. 

un rot, tin Ruͤlps. 

un vent, ein Wind. 


l'urine, der Harn. 

P ordure, der Roth, ou der Dreck. 
les cinq ſens, die funf Sinne. 
le fentiment , le toucher, das 
la vue, bas Geſicht. (Fuͤhlen. 
louie, das Gebor. (ruch. 
l'odorat, das Riechen, ou der Ge⸗ 
le goût, der Geſchmack. 

lame, die Seele. 

lelprit, der Geiſt. 
l'entendement, der Verſtand. 


la raiſon, die Vernunft. 


la penfée, der Gedante 

le jugement, das Urtbcil. 

la volonte, der Bille. 

la mémoire, das Gedaͤchtniß. 

l'imagination , dit Einbildungs⸗ 
kraft. 

le fens commun, der natuͤr⸗ 
liche Verſtand. 





Des accidens, maladies & —————— de l’homme. 


Don den 3ufillen , Krankheiten und Maͤngeln 
des Menſchen. 


Le — das Gluͤck. 

le malheur, das Ungluͤck. 

le hazard, der Zufall. 

une fatalité, ein Ungluͤcksfall. 

le deftin, bas Schickſal. 

dreffer l’horofcope, die Nativi⸗ 
taͤt ſtellen. 

dire la bonne avanture, wahr⸗ 


ſagen 

l'apoplexie, be Schlagfluß. 

un apoftume, un abcés, ein is 
netlicher Geſchwͤr. 

la courte haleine, l’afthme, bic 
Enqbrüftigfeit, | 

un afthmatique, ein Engbruͤſtiger. 


le battement de cœur, das see 


flopfen. 
un bubon, eine Peſtbeule. 
la gangrene, der falte Brand. 
une fluxion,un catarre, cin Fluß. 
catarre fuffocatif, ein Steckſluß. 
Je chancre, dé Krebs. 
le charbon , der Karfunkel. 


la chaude piffe, die kalte Seuche. 
la colique, das Sauchgrimmen. 


la — s Die anſteckende 
Seu 


la et PS bas Nervenzucken. 
la crampe, der Krampf. 
la démangeaifon , das Inucken. 


Re 
—— 


\ Vocabulaire, 


le vomiffement, das Erbrechen, 
ou das Ucbergeben. 

la diarrhée, der Ourchlauf, 

la dyfflenterie, die vothe Ruhr. 

une us 9 ——— 

3, e P [TM allen e u 

l'épilephie, die ſchwere Roth, 

léréfipele, die Roſe. 

l'efquinancie, die Braͤune. 

la fievre, das Fieber. 

la fievre quotidienne , tierce, 
quarte, das tagliche, drey⸗vier⸗ 

rtaͤgige Fieber. (ſchwerde. 

le mal de mere, die Mutterbe⸗ 

un froncle, cin Blutgeſchwuͤr. 

Jes lentilles,die Gommerproffen. 

bouton au vifage, eine Sinne 
im Geficht. 

Je friflon, der Schauder. 

la gale, der Grind. 

la gonorrhée, Der Tripper. 

la goutte, das Podagra, das Zip⸗ 

la gratelle, die Kraͤtze. (perlein. 

la gravelle, Der Grics. 

Phydropifie, die Waſſerſucht. 

la jaunifle, die Gelbſucht. 

la lepre, der Auſſatz. 

la léthargie, die Schlafſucht. 

le mal de dents , Die Sabre 
ſchmerzen. 

la migraine, bas Kopfweh. 

la mélancolie, die Schwermuth. 

la paralyſie, die Gicht, derSchlag. 

la peſte, die Peftilens. 

la phrénéſie, der Wahnwitz, 
die Raſerey. 
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la phthifie, die Schwindſucht. 
Ja pierre, der Stein. 

la pleuréfe , das Geitenftechen, 
le pourpre, das Fleckfieber. 

le puhnonie, die Lungenſucht. 
* rougeole, die Maſern. 

là toux, der Huſten. 

le rhème, der Schnupfen. 

la fciatique, das Huͤftweh. 

Je fcorbut, der Scharbock. 

la vérole, die Venusſeuche. 

la petite vérole, die Kinderpocken. 
le vertige, der Schwindel. 
une balafre, eine Schmarre. 
une plaie, bleflure, eine SBunde, 
une cicatrice, cine Narbe. 
une chûte, ein Œall. 

une contufion, eine Quetſchung. 
un malade, ein Kranfer, 

la maladie, die frantheit, 
un aveugle, ein Blinder. 

un boiteux, tin Lahmer. 

un eltropié, ein Gelaͤhmter. 
un baveux, tin Gcifercr. 

un begue, ein Stammler. 

un borgne, ein Einaͤugiger. 
un boſſu, ein Bucklichter. 

un chauve, ein Kahlkopf. 

un gaucher, ein Linker. | 
un manchot, tin Einhaͤndiger. 
un muet, ein Stummer. 

un fourd, ein Tauber. 

un morveux, ein Rotziger. 

un nain, ein Zwerg. 

un géant, ein Rieſe. 


ppm 


Des profeffions & métiers. 
Don Gewerben und Sanomerfen. 


Un laboureur , cin Ackermann. 


7 


mn apothicaire, ein Apothecker. 


un médecin, ein Arzt. 
un barbier, ein Salbiver, 
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un boulanger, din Becker. 

un braffeur, ein Bierbrauer. 

un fontainier , ein Brunnen⸗ 
meiſter. 

un imprimeur, ein Buchdrucker. 

un libraire, ein Buchhaͤndlch« 

un relieur ein Buchbinder. 

un {culpteur, ein Bildhauer. 

un tourneur, ein Drechsler, 

un Jarron, tin Dieb. (Dreber. 

un marchand ferronnier , tin 
Eiſenhaͤndler. 

ua boucher, ein Fleiſcher, ein 
Metzger. 

un voiturier, ein Fuhrmann. 

ua- géometre, ein Feldmeſſer. 

un maître d'armes, cin Fecht⸗ 
meiſter. 

un pecheur, ein Fiſcher. 

un jardinier, ein Gaͤrtner. 

un orfevre, ein Goldſchmied. 

un tanneur, ein Gerber. 

un ceinturier, ein Guͤrtler. 

un vitrier, €in Glaſer. 

un bucheron, ein Holzhauer. 

un chapelier, ein Huͤter, ou 
Hutmacher. (cher. 

un gantier, ein Handſchuhma⸗ 

un férancier, ein Hechelmacher. 

un chaſſeur, ein Jaͤger. 

un “jouaillier , ein Subelirer. 

un marchand, cin Kaufmann. 

les marchands, die Raufleute, 

le commerce, die Raufmañfchaft. 

un Cartier, ein Kartenmacher. 


un chaudronnier, ein Kupfer⸗ 


ſchmidt. 
um pelletier, ein Kuͤrſchner. 
un graveur, ein Kupferſtecher. 
un mercier, ein Kraͤmer. 
un potier d’étain, ein Dies 


gieſſer. 


Vocabulaire. 


un — ein Kamm⸗Macher. 

un tonnelier, ein Kuͤfer, ou 
Faßbinder. 

un vannier, ein Korbmacher. 

un maquereau, ein Kuppler. 

une maquerelle, eine Kupplerinn. 


un boutonnier, einKnopfmacher. 


un cuibnier, ein Koch. 

un chandelier, ein Lichtzieher, 
ou Lichtermacher. 

un tanneur, ein Lohgerber. 

un ‘tifferand ein Leinweber. 

un coutelier, cin Mefferfchmidt, 

un peintre, ‘ein Maler. 

un maçon, ein Maurer. 

un meuͤnier, ein Muͤller. 

un muſicien, ein Mufitant. 

un monnoyeur, ein Muͤnzer. 

un aſſaſſin, ein Meichelmoͤrder. 

un aiguilletier, ein Nadler. 

un archer du guet, ein Nacht⸗ 
waͤchter. 

un cloutier, ein Nagelſchmidt. 

un papetier, ein Papiermacher. 

un pâtiffier, tin Paſtetenbecker. 

un perruquier, ein Peruͤckẽmacher. 

un arithméticien, ein Rechen⸗ 
meiſter. 

un corroyeur, ein Riemer. 

un fondeur, ein Rothgieſſer. 

un voleur, ein Râuber. 

un berger, ein Schaͤfer. 

un brodeur, ein Seidenſticker. 

un cordier, ein Seiler. 

un cordonnier, ein Schuſter. 

un tailleur, ein Schneider. 

un fourbiffeur, ein Schwertfeger. 

un gagnepetit, émouleur, tin 


Scheerenſchleifer. 
un maître d'école, ein Schul⸗ 
meiſter. (meiſter. 


un maitre à écrire, ein Schreib⸗ 


ne ROSE 
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= Vocabulaire. 


un maître de langue, din 
Sprachmeiſter. 

un maréchal, ein Schmidt. 

un menuifier , cin'Schreiner, 
Tiſchler. 

un miroitier, ein Spiegelmacher. 

un moiſſonneur, ein Schnitter. 

un ramoneur, ein Schornſtein⸗ 

un ſellier, ein Sattler. (feger. 

un ſerrurier, ein Schloſſer. 

un drappier, ein Tuchmacher. 

un fripier, ein Troͤdler. 

un maitre de danſe, ein Tanz⸗ 
meiſter. 

un potier, ein Toͤpfer. 

un tapiſſier, ein Tapezierer. 


un horloger, ein Uhrmacher. 
un vendeur, ein Verkaͤufer. 


un devin, ein Wahrſager. 


un Charron, ein Wagner. 
un chirurgien, tin Wundarzt. 


un cirier, ein Bacélichtichee. 


un foulon, ein Walker. 

un marchand de vin, ein Wein⸗ 
haͤndler. 

un vigneron, ein Winzer. 

un charpentier, ein Zim̃ermann. 

un potier d’étain, ein Zinngieſſer. 

un arracheur de dents , tin 


Zahnbrecher. 


un forcier, ein Zauberer. 
un tuilier, ein Siegelbrenner. 





Des habits de l’homme & de la femme. 


Von Manns⸗ und 


un “habit, ein Kleid. 

un habit” pour tous les jours, 
tin Alltagskleid. _ 

un habit pour les fêtes , ein 
Sonntagskleid. 

un habit tout uni, ein ſchlech— 
tes Kleid. | 

— brodé, ein geſticktes 

leid 

un habit de deuil, ein Trauer⸗ 

un chapeau, ein ut. (kleid. 

le retrouſſis du chapeau, Die 
Kraͤmpe am Hut. 

le cordon, die Hutſchnur. 

un bonnet, eine Muͤtze. 

une perruque, eine Peruͤcke. 

une cravate, ein Halstuch. 

un manteau, ein Mantel. 

un rabat, tin LA nd 

la vefte, "bic Weſte. 

la cales Die. Hoſen. 


Frauen⸗Kleidern. 


les bas, die Struͤmpfe. 

les ſouliers, die Schuhe. 

la chemiſe, das Hemd. 

la camiole, das Kamiſol. 

la manche, Der Aermel. 

les paremens, die Auffchiâge, 

les manchettes. die Handkrau⸗ 
fen, ou Manſchetten. 


la robe de chambre, der Schlaf⸗ 


la poche, der Schubſack. (roc, 
le panache, der Federbuſch. 

le bouton, der Snopf. 

la boutonniere, das Knopfloch. 
Je gant, der Handſchuh. 

le mouchoir, das Schnupftuch. 
le manchon, der Muff, ou der 
Schlupfer. 

les jarretieres, die Knie⸗ ou 
Strumpfbaͤnder. 

les boucles, die Schuſchnallen. 
le ceintuton, bag Degengehaͤnll 
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une montre, eine Sackuhr. 

la bague, der Ring. 

la tabatiere, die Tabacfäbofe. 
le peigne, der Kamm. 

la poudre, ber Puder. 

la broffe, bie Kehrbuͤrſte. 

la décrotoire, die Schuhhuͤrſte. 
Ja coiffure, Das Kopfzeug. 

la coëffe, die Haube, ou Kappe. 
le corps de robe, der Schnuͤrleib. 
le tablier , die Schuͤrze, das 


Bortuch. 
le voile, der Schleyer. 
un collier de perles, eine Per⸗ 
lenſchnur. 
une chaine d’or, eine goldene 
Halskette. 
les pendans doreille, das Oh⸗ 
rengehaͤnk. 
le bufc, das Blanſchet. 
les bracelets, die Armbaͤnder. 
la toilette, der Nachttiſch. 
Pépingle, die Stecknadel. 
la pelote, das Nadelkuͤſſen. 
les cifeaux, die Scheere. 








Vocabulaire. 


le dé, der Singcrbut, 

l'aiguille, die Rehnadel. 

le fil, der Zwirn. 

le fard, die Schminke. 

la mouche > Das Schminkpflaͤ⸗ 
lein. 

l'aiguille de teète, die Haarnadel. 

eau de ſenteur, wohlriechend 


Waſſer. 
la boëte, die Schachtel. 
des pierreries, Edelgeſteine. 
les bijoux, die Kleinodien. 
la toile, die Leinwand. 
la foie, die Gide, 
la laine, die Wolle. 
lempois, die Staͤrke. 
la lefive, die Waͤſche. 
le linge blanc, das weiß Gezeug. 
un etui, ein Futteral. 
le diamant, der Demant. 
une émeraude, ein Smaragd. 
une turquoife, ein Tuͤrkis. 
un rubis, ein Rubin. 
un parafol , ein Sonnenſchirm. 


‘un parapluie, ein Regenſchirm. 


De l'étude & de lart d'écrire. 


Dom Studiren und der Schreiberey. 


le cabinet, die Studirſtube. 

le livre, das Buct ch, 

l'écriture, die Schrift, 

le papier, das Papier. 

une main de papier, ein Such 
Papier. 

une feuille de papier, ein Bogen 

une rame, ein Rieß. (Papier. 

un feuillet, ein Blatt. 

une page, die Seite rinesBlattes. 

la marge, der Rand. 

la ligne; bic aile, 


une plume, eine Feder. 

l'encre, die Dinte. 

l'écritoire, das Schreibzeug. 

le canif, das Federmeſſer. 

le ſable, der Streuſand. 

la fabliere , die Sandbuͤchſe. 

le compas, der Siréel. 

la chandelle, das Licht. 

la lampe, Die Lampe. 

un cierge, tin Wachslicht. 

la bougie, der Wachsſtock. 

une lanterne, eine Laterne. 
une 
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Vocabulaire. 


une lunette , eine Brille. 

le Sn ee ee 
er Buͤcherſchrank. 

di tablettes, ;;, Schreibtafel. 

le crayon, der Blehſtift. 

la regle, das Linial. 

la leçon , die Lection. 

la traduction, die Ueberſetzung. 

un docteur, ein Doctor. 

un licentié , ein Licentiat. 


un maitre ès arte ein Magiſter. 


l'univerlité , die Univerfitat. 
un profefleur , çin Profeſſor. 
théologie, dicGottesgelabrtpeit. 
la jurispruderee , die Rechtsge⸗ 
k médecine , die Arzneykunſt. 
Rphilofophie, die Weltweisheit. 
les arte libéraux , Die freyen 
Kuͤnſte. | 
k grammaire, die Sprachlehre. 
ladialectique, die Vernunfiichre. 
la thetorique, die Redekunſt. 
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la muſique, die Muſick, ou Ton⸗ 
— — 


unit. 

larithmétique , die Rechenkunſt. 
la géométrie, die Meféunft. 
l'aftronomie, die Stevnfunff, 
l’aftrologie, die Sterndeuterkunſt. 
les mathématiques, die Mathe⸗ 

matic. | (bung. 
la géographie , die Erdbeſchrei⸗ 
la poele, die Dichtéunft, 
architecture , die Bautunff. 
la chymie, die Schmelzkunſt. 
une lettre, ein Srief, | 
un billet, ein 3ettel. 


Je cachet, das Petſchaft. 


l'enveloppe, der Umſchlag. 
un ſceau, ein Siegel. 

la cire d’Efpagne, bas Siegellack. 
du pain à chanter , ou à cache. 

ter, eine Oblate. . 

un nombre, eine Sabl, 
un chiffre , eine Ziffer. 

le plioir ; das Falibein. 
le pupitre, das Puit, 


⸗ 


Des parties de la maifon & des meubles. 
Don den Theilen des Saufes, und vom Saustrath. 


Un château, ein Schloß. - 


un palais, ein Pallaſt. 


une maiſon, ein Haus. 


h porte, die Hausthuͤre. 


le gond, die Thuͤrangel. 
la ferrure , bas Schloß. 


: uncadenat, ein Vorlegſchloß. 
_ hclef,ber Schluͤſſel. (ſchluͤſfel. 
un paſſe-Par- tout, ein Haupt⸗ 


un verrou, ein Riegel. 


Un loquet, cine Klinke. 
un marteau, ein Klopfer. 
la ſonnette, die Schaͤlle. 


une fauſſe-porte, eine Hinter⸗ 
un poële, eine Stube. (thuͤre. 


… une chambre, eine Kammer. 


la falle, der Gaal. 

le fourneau , ‘der Ofen, 

la cour, der Sof. 

le puits, Det Brunnen. 

la cuifine, die Ruche, 

la dépenfe, die Speiſekammer. 
la fommellerie, die Rellercy, 

la cave, der Keller. 

l'écurie, der Stall. 

la (ose Pa Schuppen. 
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la brique, der Mauerſtein. 


le bois, das Ho 


le colombier, der Taubenſchlag. 


le poulailler, das Huͤnerhaus 


les lieux, der Abtritt. 
l'étage, das Stockwerk. 
l’éfcalier, die Treppe, die Sticge. 
les degres, die Stufen. 

; ier, der Boden. 


} 
la lucarne, das Dachfeniter. 
le comble, pignon, der Gichel. 
les lattes, Die Latten. | 
une girouette, ein Wetterhahn. 
la gouttiere, die Dachrinne. 
la fenêtre, Das Fenſter. 
le contrevent, der Fenſterladen. 
le plancher , der Sobden. 
la chemince, das Camin. 


. l'enfsigne, bas Schild. 


la muraille, die Mauer. 


la chaux, der Kalk. 

le plâtre, der Gips. 

la poutre, de Balken. 
Pardoife, der Schieferftein. 


la galerie, der Gang. 


un évent, ein Quftioch. 
un auvent, ein Schirmdach. 
une table, cin Tiſch. 


“Vocabulaire. 


un tapis, tin Teppich. 
un tiroir, eine Œchublade. 

un miroir, tin Spicgel. 
latapiflerie, die Tapezerey. 

une chaife, fiege, ein Stubl. 
une chaife à dos, ein Lehnſtuhl. 
un fauteuil , ein ArmfciTel. 

un tabouret, ein Seſſel. 

un couflin, ein Polſter. 

un efcabeau, ein Fußſchemel. 


une armoire, ein Schrant, ou 


Kleiderſchrank. 


un coffre, ein Koffer. (ſack. 


 unports-manteau, ein Mantel⸗ 


une pendule, eine Wanduhr. 
un clepſydre, eine Sanduhr. 
un luftre, ein Kronenleuchter. 
un chandelier , ein Leuchter. 
les mouchettes, die Lichtputze. 


. une cruche, ein Krug. 


un vale, ein Gefaͤß. 
une pelle, eine Schaufel. 


_ des pincettes, cine Zange. 


un écran, ein Feuerſchirm. 
un lit, ein Set. 

les rideaux , die Vorhaͤnge. 
la paillafle, der Strohſack. 


la chaiſe percee, der Nachtſtuhl. 





Ce que l’on trouve dans la cuiſine & dans la cave. 


Mas man in der Ruͤche uno in dem Keller finbet. 
_ Le foyer , lâtre, der Heerd. 


le feu, das Feuer. 

la flamme, Die Flamme. 

la fumée, der Rauch. 

la fuie 9 der | 
Écheitéots, | 


unebuche , ein 


un fagot, tin Reisbund, ou eine l’amorce , der Sunder. 


les charbons deterre, die Stein- 
kohlen. (Cerde. 


la tourbe der Torf, ou Brenn⸗ 


un tiſon, ein Brand. 

la cendre, die Aſche. 

le fuſil, das Feuerzeug. 

la pierre à feu, der Feuerſtein. 
(lein. 


le chabon, die Kohle. (Welle. lallumette, das Schwefelboͤli 





TEL SR 


Ex 


un fer, çin Hufeiſen. 


Vocabulaire, 
le cordon fouffré, der Schwe⸗ 


felfaden. 


de fouflec der Blaſebalg. 


la pele, die Feuerſchaufel. 

la vaiſſelle, das Kuͤchengeſchirr. 
un pot, ein Hafen, ein Topf. 
un couperet, ein Hackmeſſer. 


un couvercle, ein Deckel. 
unè écuelle, ein Napßf. 
une broche, ein Bratſpieß. 


un tournebroche, ein Braten⸗ 
wender. | 


la lechefrite, die Sratpfanne, - 
-k lardoire ,. die Spidnadel, 

le trépié, der Drenfuf. 

le chaudron , der Reffel. 


la paſſoire, der Durchſchlag. 
da poële, der Tiegel. 
l'égrugeoire, das Reibeiſen. 
le gril, der Roſt. | 
le feau, der Waſſereimer. 
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une cuve, ein Zuber. 
uncuveau, tin Rubel. 
l’écumoire, der Schaumloͤffel. 
le mortier , der Moͤrſel. 

la tourtiere, bie Tortenpfanne. 


un balai, ein Beſen. 


untonneau, ein Faß. 

un baril, éin Faͤßlein. 

le fauflet , der Sapfin, 

le bondon, der Spund. 
unrobinet , ein Zapfhahn. 
un larron, ein Heber. 
les douves, die Faßtauben. 
un cercle, ein Reif. 

la boiffon, bas Getvänf. 


* les chantiers , die Lagerbaͤume. 
- un perçoir, ein Weinbohrer. 


un entonnoir, ein Trichtev. 


. un bouchon, tin Stüpfel y ox 


| ork. — 
un tire-bouchon, ein Korkzieher. 





Ce que l’on trouve dans une écurie , & ce qu’il faut 


pour monter à cheval, 


Was man in einem Stalle finset, und was zum | 


| BReiten gehoͤret. | 
Le valet d'écurie.derStallénecht. le mords, bas Gebiß. 


Ja mangeoire, die Krippe. 
le foin, bas Heu. 

la paille, das Stroh. 
leratelier, der Roßbarn. 
Pauge, der Trog. 
l’avoine, der Oaber. 

le crible , das ich, 


la vanette, die Futterſchwinge. 


l'étrille, der Strigel. 
un cavecon , ein Kappzaum. 
une mufeliere, ein Maulkorb. 


les branches, die Stangen. 

les rênes, die Zuͤgel. 

la gourmette, dit Rinnfette. 
ja fousgorge, der Reblriemen, . 


le poitrail, der Bruſtriemen. 


Ja têtiere, das Hauptgeſtell. 

une houffe, cine Schabracke, 
Satteldecke. 

une ſelle, ein Sattel. 

une bride, ein Zaum. 


(men. 
la eroupiere, der S 


anzrie⸗ 


(men. la ſangle, der Guͤrtriemen. 


une martingale, ein Sprungrie⸗ Faye : dou Sattelbogen, 
F ) d 3 
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. lelicou, der Halfter. 
l'épée, der Degen. 

les piftolets, die Piſtolen. 
les étriers, die Gtcigbugel. : 
le fouẽt, die Peitſche. 


la baguette, die Spießruthe, 


ou die Gerte. | 
les bottes, die Stiefel. 
les éperons, die Sporen. 
un rouflin, ein Hengſt, 
un hongre , ein Wallach. 
une cavalle, tine Gtute. 
un poulain, tin Fuͤllen. 
un bidet, ein Klepper. 


une haridelle, eine Schindmaͤhre. 


une haquenée, ein Selter. 


Vocabulaire. 
un traquenard, ein Poſtgaͤnget. 


un grifon, ein Grauſchimmel. 


un genet d'Efpagne , ein fit 


niſch Pferd. 


un àlezan, tin Fuchs. 


un gris pommelé, ein Apfelgrau. 
un moreau, ein Hapr. 
un moucheté, ein Muͤckenſchim⸗ 
unpie, cine Schecke. (mel. 
un cheval de trait, ein Zugpferd. 
cheval de felle, ein Sattelferd. 
cheval de bât, ein Packferd. 
cheval de couple , ein Koppel⸗ 
un carole, eine Kutſche. (pferd. 
un Chariot, ein MBagen, .. 
urie charette, ein Rarren, 





Du jardinage, des fleurs & des arbres. 
Dom Partenmert, Blumen uno Baͤumen. 


Le jardin, der Garten. 

‘le jardinier , der Gârtnet: 

un verger, ein Baumgarten. 
un potager , ein Rrautgarten, 
un parterre, ein Blumenbeet. 
une planche, ein Gartenbeet, 
uhe couche, ein Miftbect. 
unefpalier, ein Gelaͤnder. 

une fleur, cine Blume. 


un bouton de fleur, eine Knoſpe. 
uneararante, eine Tauſendſchoͤn. 


un bluet, eine Kornblume. 


uné campanelle , eine Glocken⸗ 
Cid 
‘la germandrée, die Vergißmein⸗ 


blume. 


la grenadille, die Paſſionsblume. 
lhyacinthe , die Hyacinthe, 

le jasmin, die Fasminblume. 
l'imperiale , die Raifersfrone, 
‘le narciſſe, die Narciſſe. 

le lis, die Lilje, ou Lilie. 


{ 


le pavot, der Mobn. 


perce-neige, die Schneeblumt. 


la primevere, der Him̃elſchluͤſel. 
la rofe, die Roſe. 

une tubereufe, eine Tuberoſe. 
une tulipe, eine Œulpe. 

une violette, ein Veilchen. 

un arbre, ein Baum. 

un arbriſſeau, ein Strauch. 

la racine, die Wurzel. 

le tronc, der Stamm. 

une branche, ein Aſt. 
unrameau, ein Zweig. 

un tendron, ein Reis. 

une feuille, ein Blatt. 
Pécorce, die Rinde, 

une allée, ein Gang. 

l'ombre , der Echatten. 
la fontaine , der Springoͤruũen. 
un amandier , ein Mandelbaum. 
un-figuier , ein Feigenbaum. 


ans ee — me Eee —— — 


Vocabulaire. 


un poirier, tin Birnbaum. 
un pommier, ein Apfelbaum. 
le buis, der Burbaum. 

une aubépine , ein Hagedorn. 
un roſier, ein Roſenſtock. 


un tilleul, ou tillau, eine Linde. 





Des oifeaux. 


Un aigle, éin Adler. 

un merle, eine Amel, 

un coq de bois, ein Auerbabn, : 

unepie, cine Aelſter. 

un hochequeue, eine Bachſtelze. 

un coq de bruyere, ein Birkhahn. 

un ferin de Canarie, ein Canarien⸗ 
vogel. 

une grive, eine Droſſel. 

un canard, Entvogel. 

une canne, eine Ente. 

une cercelle, eine Kriechente. 

vn faiſan, ein Faſan. 

unpinçon, ein Fink. (maus. 

une chauve-ſouris, cine Fleder⸗ 

un vautour, ein Geyer. 

une fauvette, eine Grasmuͤcke. 

un jar, ein Gaͤnſerich. 

Un loriot, ein Gruͤnſink. 

Un ortolan, ein Goldſink. 


Une oie , cine Gans. 


un pivoine, cin Gruͤndling. 
une linotte, ein Haͤnfling. 
un vautour, ein Habicht. 
un coq, Cin Hahn. 
un francolin, cin Hafelbubn. 
une poule ; eine Henne. 

un ramier , cine Holztaube. 
un poulet, cin jung Hahn. 
un pouffin , ein Kuͤchlein. 
une corneille, cine Rrâbe, 
une grue, ein Rranich. 

Un coucou, ein Kukuk. 
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un chêne, eine Gide. 
une vigne, ein Weinſtock. 
les farmens, die Weinreben. 


“une feuillée, cine Sommerlaube. 


un bouleau., cine Dire. 


EE 


Don den Voͤgeln. 


un vaneau, din Kiebitz. 
une alouette, eine Lerche. 
une méfange, cine Meiſe. 


une chouette, un hibou, cité 


Nachteule. 
un roſſignol, eine Nachtigall. 
un pélican, ein Pelikan. \ 
un paon, ein Pfau. 
un perroquet , ein Papegey. 
un bifet, eine Ringeltaube. 
unhéron, ein Reiber. 
un butor, Robrbrommel. 
un corbeau, ein Rabe. 
unmartinet, cine Rheinſchwalbe. 
uneperdrix, ein Rebbubn. 
une rouge-gorge, ein Rothkehl⸗ 
une autruche, ein Gtraus. (en. 
une bécaffe , cine Sehnepfe. 
un chardonneret, ein Stieglitz. 
un cigne, ein Schwan. 
une cigogne, cin Gtor, 
un épervier, tin Spcrber. 
un étourneau, tin Gtaat, 


une hirondelle, eine Schwalbe, 


un moineau , ein Sperling. 
un pic, ein Specht. 
un pigeon, Cine Taube. 


‘ une outarde, cin Trapp. 


un plongeon, cin Taͤucher. 
unetourterelle, inc Turteltaube. 
une caille, cine Wachtel. | 
un cogd’Inde, cin waͤlſcher Hahn. 
une hupe, ein Widehopf. 
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un milan, ein Weih. 
un pluvier, ein Waſſerhuhn. 





Dés poiflons. 


Une anguille, ein Mal. 
une huitre, eine Auſter⸗ 
un batbeau, eine Barbe. 
une brême , cine Sraffe , cine 
une perche cine Boͤrſch. Bley. 
un dauphin, ein Delphin. 

une truite, eine Forelle. 

uñe dorade , ein Goldkarpe. 

un goujon, ein Gruͤndling. 

un hareng, ein Haͤring. 

un homard, ein Hummer , See⸗ 
un brochet, ein Hecht. (krebs. 
un cancre, eine Krappe. 

un coraffin, eine Karauſche. 
une carpe, ein Karpe. 

une écreviffe , ein Kreps. 

yne lamproie ; cine Lamprete. 

Ja morue, der Stockfiſch. 

un foumon , ein Lachs. 
uncongre, ein Mecraal. 

un macquereau, cine Mackerelle. 
une moule, cine Mufchel. 
ungardon, eine Pletze. 

un hareng ſoret, ein Puͤckling. 











Des animaux à quatre pieds. 


Vocabulaire. 


|: untoitelet , s: ain Zaunkoͤnig. 
»un ſerin, ein Zeischen. 





Von den Siſchen. 


une plie, eine Plateis. 


une raie, eine Roche. 
un cabot, chabot, ein Sting, 


un éperlan , tin Spiering. 
un éturgeon, ein Stoͤr. 

une tanche, eine Schleye. 
une loche, ein Schmerling. 
un merlus, ein Stockfiſch. 
une ſardine, eine Sardelle. 
une ſole, cine Scholle. 

un able, ein Mcisfiith. 

une balcine, cin Wallfiſch. 
untendre, din Sander. 


un po:ffon ‘lité, ein Milchner. 


un poiffon œuvé, tin Roͤgner. 
une nageoire, cine Flosfeder. 
une écaille, cine Schuppe. 

une aréce, ‘eine Grâte. 

la laitance, die Milch. 

les œufs, der Rogen. 

l'aimer, die Galle, 

les pinces, die Krebsſcheeren. 
lesouies, die Kicfern … Ctopf. 
une hure de brochet, «in Hecht⸗ 





Don ven vierfüufigen Thieren. 


Un finge, ein AF. 
unure, ein Aucrochs, 

un bouc, sin Bock. 

un bufle, ein Buͤffelochs. 
un caftor » ein Bieber. 
ynours, ein Bât. . 

un bléreau, ein Dachs. 
un daim, cin Dannhirſch. 


un âne, ein Eſel 

un écureuil, ein Eichhorn. 
unelan, arignal ein Elend. 
un éléphant, cn Elephant. 
un verrat, ein Eber. 

une licorne ein Œich)otn. 
unrenard, cin SU. 
un marcaffin, ein Friſchling. 


Comme” —— -# * 


Vocabulaire. 


un poulain, ein Fuͤllen. 
jun chamois, eine Gemfe. 
un cerf, ein Hirſch. | 
unfän, faon, vin Hirſchkalb. 
un chien, ein Hund. 
unlievre, cin Haaſe. 

un mouton , in Hammel. 

un mulot, cin Hamſter. 

un chienne, eine Huͤndinn. 
une biche, eine Hirſchkuh. 
unchien de chaſſe, ein Jagdhund. 
un furet, ein Iltis, ou Illing. 
un heriflon, ein Igel. 

un lapin , ein Kaninchen. 

un veau, ein Ralb. 

une vache , eine Kuh. 

un chameau, cin Kameel. 

. un chat, cine Rate. 

un agneau, ein Lamm. 
un léopard, ein Leopard. 

un lion, ein Loͤwe. 

un linx, ein Luchs. 

une taupe, ein Wulwurf. 
une ſouris, eine Maus. 

un mulet, ein Mauleſel. 
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une marte, ein Marder. 

une guenon, eine Meerkatze. 
un bœuf, ein Ochs. 

un cheval. ein Pferd. 

une panthere , ein Pantherthier. 
un chevreuil, ein Reh. 

une brebis, ein Gchaaf. 

une cavale, jument, eine Stute. 
un petit chien, ein Schooshuͤnd⸗ 
un cochon, ein Schwein. (gen. 
uncochon de lait, ein Spanferkel. 
un porc-épic, tin Schweinigel. 
un taureau, ein ae 

un tigre, ein Tieg 

un ſanglier, ein men 


un loup, tin Wol 


une lévrier , ein Windhund. 
une levrette , ain Windſpiel. 
un bélier, ein Widder. 


‘ unebelette, ein Wieſel. 


une chevre, cine Siege. 
une civette, cine Ziebetkatze. 


une laie, ein Zuchtſau. 


une marte zibeline, ein Zobel. 





Des animaux reptiles, inſectes & vermines. 


von den kriechenden Thieren, Ungeziefer und 
Wuͤrmern. 


Un apic, eine Natter. | 
unbañlic, ein Bafilisée. 
un crocodile, cin Krokodil. 
une couleuvre,eineBafferféhlans 
ün crapaud, cine Rrôte. (ge. 
un dragon, ein Drach. | 
“un efcargot, eine Schnecke mit 
dem Hauſe. " (Haus. 
un limacon, cine Schnecke ohne 
une grenouille, ein Froſch. 
un lézard, eine Eidexe. 


une ſalamandre, ein Molch. 

un ferpent, cine Schlange. 
une tortue, cine Schildkroͤte. 
une abeille, cine Biene. (ge. 
unecantharide, eine fpanifches lie⸗ 
une araignée , eine Spies 

un bourdon, tin Summel. 

un cerfvolant, ein Hirſchkaͤfer. 
un charançon, ein Kornwurm. 
unechenille, eine Raupe 
une — eine Heuſchrecke. 
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un ciron., eine Milbe. 

une cloporte , ein Mauereſel. 
un coufin, eine Muͤcke. 

un fouille-merde , ein Roßkaͤfer. 
une fourmi , cine Ameiſe. 

un frélon, eine Horniſſe. 
ungrillon, de Grille, ou Heimte. 
uneguëpe, cine Weſpe. 

un puillot, eine Kaͤſemade. 
un badneton , tin Mavtäfer. 
des lentes, bic Niſſe. 

un morpion , Cine Filzlaus. 
une mouche , cine Fliege. | 
un papillon, cin Gommervogel. 


Votabulaire. 


un pou, cine Laus. 

ure puce, eine Floh. 

une punaife, éine Wanze. 

une fangfuë, ein Blutigel. 

un fcorpion, ein Scorpion. 
untaon, eine Rofbremit. 
une teignes eine Motte, ou 
un ver, ein Wurm. Schabe. 
un vermiſſeau, ein Wuͤrmlein. 


un ver à foie, ein Seidenwurm. 


un ver de bois , tin Holzwurm. 
ua ver de terre, cin Regenwurm. 
un ver luifant,cin Johañeswurm. 
un effin, ein Bienenſchwarm. 


une perce-oreille, cin Ohrwurm. une ruche, ein Bienenkorb. 





Des métaux & des couleurs. 


Don den Metallen uno Farben. 


Lor, das Gold. 

l'argent , das Silber. 

le cuivre, das Kupfer. 

l'etain, Las Zinn.“ 

le fer, das Eiſen. 

Je plomb , das Bley. 

J'atrain , das Era. 

le laiton , das Meſſing. 

l'acier, der Stahl. 

Vaimant, der Magnet. 

le vifargent das Quedfifber. 
Je fer blanc, das Eiſenblech. 
le fil d’ archal der Orath. 

le foufre , ber Schwefel. 

Je veraã de gris, der Grunfpan. 
Je cinnabre, der Sinnober. 
incarnat , Leibfarbe | 
couleur de chair, Fleiſchfarbe. 
ponçeau, Hochroth. (farbe. 


couleur de paille, Blechgelb. 


_ couleur d'olive, Dlivenfarbe. 


couleur d’Ifabelle, Iſabellfarbe. 
couleur d’aurore, Aurorafarbe. 
couleur de fleur de pêcnes, 
Pfuͤrſchbluͤtfarbe. 
cramoiſi, Karmeſinroth. 
couleur de roſe, Roſenroth. 
couleur de feu, Feuerfarbe. 
céladon, Meergruͤn. 
gris argenté, Silbergrau. 
gris cendre, Aſchfarbe. 
minime, Raftanienbraun. 
couleur de brique , Ziegelſtein⸗ 


blanc, weiß. (farbe. 
noir, ſchwarz. rouge, roth. 
verd, gruͤn. jaune, gelb. 
bleu, blau. gris, grau. 


brun, braun violet, viclet.. 


couleur d’orange, om a ——— him̃elblau biet 
au. 


feuillemorte, Dunkelgelb. 
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Vocabulaire. 
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Ce que l’on voit à la campagne & dau la ville. | 
Das man auf dem Lande und in der Stadt fiebet. 


Une montagne , ein Berg, 
une vallée , ein bal. 


un rocher, ein Fels. 
un défert, eine Wuͤſte. 


une forêt, ein aid. 
un bocage, tin Gebuͤſch. 


un pâturage, eine Viehweide. 


un pré, cine Wieſe. 

unpont, Cine Brücée. 

une foffe, eine Grube, 

une riviere , ein Fluß. 

un ruiſſeau, cin Bach, 

un étang, cin Teich. 

un lac, eine See. 

un marais, tin Moraſt. (Pfuhl. 
un bourbier, cine Pfuͤtze, ou ein 
une barque, ein Schifflein. 

un bourg, ein Flecken. 

un village, ein Oorf, 


un parc à brebis, eine Schaaf: 
unegrange, eineScheuer.(huͤrde. 
un faux-bourg, cine Vorſtadt. 
le foſſe, der Graben, 

le rempart, der Mall, 

les murailles, die Ringmaner, 
lerue, die Gaffe, ou Straße. 
la porte, das Thor. 

la tour , der Thurm. 

une maïlon, ein Haus. 

une églife , cine Rirche, 





un Cabaret, ein Wirthshaus. 


un clocher, ein Glockenthurm. 
l'hopital , der Spital. 
la prifon, daß Gefangnif. 
l'hôtel de ville, bas Rathhaus. 
la douane, das Zollhaus. . 
la foire, die Meſſe, ou der 
Gabrmartt. | 
une auberge, ein Gaftbof, o 
Herberge. J 


la boucherie, die Fleiſchbank. 


‘le marché aux poiſſons, br: 


iſchmarkt. 
— , tine Muͤhle. 
uneéclufe, eine Schleuſe. 
la fripetie, der Troͤdelmarkt. 
un champ en friche, ein Brach⸗ 
acer, | 


un champ labouré, ein gebau⸗ 
une bergerie , cine Schaͤferey. | 


ter Acer, 
le ble , das Getrande. 
l'avoine , dés Haber. 
blé farrazin , der Buchweizen. 
le froment, der Weizen. 
l'orge, die Gerſte. 
le feigle , der Rogaen. 


les veſces, die Wicken. 


l'yvraie, das Unkraut. 
les pois, die Erbſen. 
les lentilles, die Linſen. 


_lefoin, das Heu. 


— 





De la danſe & des inſtrumens de muſique. 


Vom Tanze und muſikaliſchen Inſtrumenten. 
Une allemande, ein deutſcher un — ein franzoͤfiſcher 


ani 


» 


À 
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une farabande, ein fpanifcher 
Tan. (Tank. 
une ficilienne , ein ficilianifcher 
une polonoife , ein pobinifcher 
Tanz ( Tang. 


une angloife , tin englaͤndiſcher 


une courante, ein faufender Lans. 

une payfanne, tin Baurentanz. 

une bourée, ein alter: Bauren⸗ 
tanz. \ 

une gavotte, ein Gaſſenhauer. 

le deſſus, der Difcant ; ou die 

Singſtimme. 

la haute-oontre, der Alt, o 
die Mittelſtimme. 

la bafle-taille, der Tenor ; ou 
die tiefe Mittelſtimme. 


la baſſe, der Baß, ou die Grund⸗ 


flimme. — 

la baſſe continue, der General⸗ 

baß, ou der Hauptbaß. 
un opéra, ein Singſpiel. 
une férénade, eine Rachtmuſick. 
une cantate, ein Singgedicht. 
le récitatif, das Redende. 
un chalumeau, eine Schalmeye. 





Noms de batème, 


Adélaïde, Adelheit. 
Adolphe, Adolph. 
Adrienne , Adriane. 
Adrien | Adrianus. 
Aubin, Albinus. | 
Albert, Aubert, Albrecht. 
Alexandre , Alexander. 
Amand, Amandus, 
Amélie, Amalia. 
Ambroife, Ambroſius. 
André, Andreas. 
Angelique, Angelica. 





Vocabulaire; 


un violon, cine Geige. 

une baffe de viole, cine Sa 
gcige, outiefe Gcige 

une poche, eine Sackgeige. 

une viole d'amour , cine Dop⸗ 
pelgeige. . | 

uneflûte, eine Floͤte. | 

une flûte à bec, cine Schnabel⸗ 
flôte. Moͤte. 

une flûte traverſiere, eine Quer⸗ 

un flageolet, eine Ne 

une cornemuſe, eine Sackpfeife. 

une guitarre, cine Zitter. 

un clavecin, tin Klavier. 


uneépinette, ein Spinet. 


un lut, eine Laute. 

une harpe, eine Sarft. 

une orgue, eine Orgel. 
unetrompe, eine Poſaune. | 
une trompette, cine Trompette 
lestimbales , die Paucen. 
unelire, eine Lever. 

un archet, ein Fiedelbogen. : 
un chevalet , tin Steg auf der 


Geige 
les cordes, die Saͤiten. 





Taufnamen. 
Anne, Anna. 
Antoine, Anton, 
Antoinette, Antonia. 
Toinon, Antonchen. 
Arnaud, Arnold. 
Auguftin, Auguſtin. 
Augufte, Auguff. 
Aurélie , Aurelia. 
Baudouin ,. Balduin. 
Baltafar, Balthaſar, Balzer. 
Barbe, Barbara. — | 
Barthelémi, Bartholomaͤus. 
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Zaſile, Baſilius. 
Benoit, Benedikt. 
Bernard, Bernhard. 
Blaiſe, Blaſius. 
Brigitte, Brigitta. 
Charles, Garl. 
Catherine, Catbatina. 
Chrétien, Chriftian, Cbriftian, 
Chriftine, Cbriftina. 
Chriftophe, Cbriftoph. 
Claire, Glara. 
Colin, Claus, Nikolaus. 
Claudine, Œlaubia. 
Claude | Claudius. 
Clément , Ciemens, 
Corneille , Cornclius. 
Cème, Goëmus. 
Crépin, Crifpin, Criſpinus. 
Cyriaque, Cvriatus, 
Didier, Defiberius. 
Denis | Dionvfiué. 
Denife, Dionyſia. — 
Dominique, Dominicus. 
Dorothée, Dorothea. 
Edouard, Eduart. 
Everhard | Eberhard. 
Elie 9 Elias, | 
Ernefte, Ernſt. 
kucher, Eucharius. 
Eufebe, Euſebius. 
Euftache | Euſtachius. 
Fabrice, Fabricius. 
Florentin, Florentinus. 
François, Frans. 
Fréderic, Friederich. 
Gaſpard, Caſpar. 
George , Georg. 

érmain, Herrmann. 
Gervais, Gervafius. 
Gilles, Œgidius. 
Godefroi, Gottfried, 
Gontier, Günther. 


. Grégoire, Gregorius. 


Guſtave, Guſtav. 

Henri, Heinrich. 

Hilaire, Hilarius. 

Hugues, Hugo. 

Jâques, Jakob. 

Jaqueline, Jakobine. 
Jaquot, Jackel. 
Jérémie, Jeremias. 

Jerôme, Hieronymus. 
Ignace, Ignatius. 
Innocent, Innocentius. 
Jean, Johann, Hanns. 
Jeanne, Johanna. | 
Jeannette, Jeanneton, Sobanns 
Iſaie, Œfaias. Cchen. 
Iſabeau, Iſabelle. | 
Julie, Julia. ? 
Julienne, Julchen, Sulianchen. 
Jules, Sulius. 

Juſtine, Juſtina. 

Lazare, Lazarus. — 
Léonard, Leonhard. 
Liſette, Babet, Lieschen. 
Laurent, Lorenz. | 
Lothaire, Lotharius. 

Louis , Ludwig. | 

Luc, Lucas. | 


* Lucrece Lucretia. 


Madelaine, Magdalena. 
Madelon , Lebnchen. - 
Marc, Markus. 
Marguerite, MargaretÜa. 
Margoton, Margaretchen. 
Marthe, Martha. 

Marie, Maria. 

Martin, Martin. 

Mathieu, Matthaus. 
Maximilien, Magimtifian. … 
Michel, Michael ; où Michel, 
Michon, Michelchen. 

Maurice ,. Motrik. 
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Nicaife, Nikaſtus. 
Nicodéme, © ifobenmis. 
Nicolas, Nikolaus. 
Noe, Noah. 

Paul, Paul. 

Pierre, Meter. 
Philippe, Philipp. 
Richard , Reichard. 
Renaud, Reinold. 
Remi, Remigius. 
Romain, Romants. 
Rodolphe, Raoul, Rubolph. 
Sigismond, Sieginund 
Simon, Simon. 

Sixte, Sixtus. 
Etienne, Stephan. 
Sufanne, Suſanne. 





Vocabulaire. 


. Sufon, Suͤschen. 
| Thibaud , Theobald. 


Thierri, Dietrich. 
Théodôre ; Theodor. 
Timothée, Timotheus. 
Tiennette, Stephanina. 
Tobie, Tobias. 

Valere, Balcrius. 
Valentin, Malentin. 
Véronique, Veronika. 
Vincent, Bincen. 
Ulrique, Ulrich. 
Urfule, Urſula. 


Gauthier, Walther. 


Guillaume, Wilhelm. 
Guillemette ‚Wilhelmine. 
Zacharie, Zacharias. 





Des régions & des nations. 


Don Laͤndern uno Voͤlkern. | 


Les quatre parties du monde, 
die vier Welttheile. 

l'Europe, Europa. 
un Européen , tin Europaͤer. 
l'Afrique, Afrika. 
un Africain , tin Afrikaner. 
l'Amérique , Amerika. 
un Américain , tin Amerikaner. 
l'Afie, Aſien. 
un Afiatique , ein Aſianer. 
l'Arabie, Arabiem 
un Arabe , ein Araber. 
l'Arménie » Armenien. 
un Arménien, ein Armenier. 
la Baviere, Bayern. e 
un Bavarois, ein Bayer. 
la Barbarie, die Barbarey. 
la Boheme, Boͤhmen. 

yn Bohémien, ein Boͤhme. 


la Bourgogne , das Herzogthum 
Burgund. 


la Franche. Comté » Die Graf: 


fchaft Burgund. 


un Bourguignon, ein Burgunbitr. 
un Francomtois, cin Burgundtr. 


le Brabant, Srabanb. 

un Brabancon > Cin Brabander. 

le Brandebourg, die Mark Bras 
denburg. 

un Brandebourgeois, ein Bran⸗ 
denburger. 


la Bretagne, Britannien. 


un Breton, ein Brittannier. 
la Candie, Candien. 
un Candiot, ein Candianer. 


la Catalogne, Catalonien. 


un Catalan, ein Catalonier. 


la Chine, China. 





| 


‘Ja Hollande , 


Vocabulaire, 
la Holface, Holſtein. 


J 


un Chinois, ein Chineſer. 

la Chypre, Cypern. 

un Cypriot, ein Cyprianer. 

Ja Croatie, Œroatien. - 

un Croate, cin Croat. 

le Dunnemarc, Da inématÉ. 

un Danoïs ; cin Dane. 

l'Allemagne, Deutfchiand. 

unallemand, ein Deutſcher. 

PAlſace, Elſaß 

un Alfacien ; tin Elfaſſer. 

PAngleterre, England. 

un Anglois, ein Englaͤnder. 

PEgypte, Aeqypten. 

un Égyptien , , Cin Aegyptier. 

la Finlande, Finnland. | 

un Finlandois, ein Ginn , ou 
Finnlaͤnder. 

la Flandre, Flandern. 

un Flamand, ein Flanderer, ou 
Niederlaͤnder. | 

la France, Frankreich. 

un François, ein Franzos. 

la Frife, Friesland. 

un Friſon, ein Fries, ou Fries⸗ 
laͤnder. 

la Gafcogne, Gaſconien. 

un Gafcon , ein Gaſconier. 

Geneve, Genf. 

un Genevois, ein Genfer. 

Gênes; Genua. 

un Génois ein Genueſer. 

la Gothie, Gothland. 

les Goths die Gothen. 

les Griſons, Graubuͤnden. 

un Griſon, ein Graubuͤnder. 

la Grece, Griechenland. 

un Grec, ein Griech. 

la Heſſe, Heſſen. 

un Heffois , Cin Def. 

Holland. J 
un Hollandois, cin Hollaͤnder. 
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un Holfacien , tin —— 
les Indes, Indien. 

un Indien. ein 1 Indianer. 
l'Irlande, Irriand. | 
un Irlandoïs, ein Irrlaͤnder. 
PItalie, Italien, ou Waͤlſchland. 
unlt lien, ein Italtaͤuer. 
la Judee, bas judiféhe Land. 

ja Carinthie, Kaͤrnthen. 

un Carinthien , tin Kaͤrnthner. 
la Lichuanie , Lithauen. 

un Lithuanien , tin Litbauer. 
la Livonié, £ieflanb. 

ur Livonien , tin Lieflaͤnder. 

la Lombardie, dite Lombardey. 
un Lombard, ein Lombarder. 
la Lorraine, Lothringen 

un Lorrain, ein Lothringer. 
l'Ethiopie, Mobrenland,  : 
un Ethionien, ein Mobr. 
Malte, Malta. 

un Maltois, cin Maltheſer. 


Milan, Mavland. 


un Milanois, ein Maylaͤnder. 

la Mofcovie, Mosfau. 

un Mofcovite , tin Moskowiter. 

Naples, Neapolis. 

un Napolitain, ein Sieapolitaner. 

les Pays-bas, Die Niederlande. 

qui eſt des Pays-bas, tin Nieder⸗ 
laͤnder. 

l'Autriche , Oeſterreich. 

un Autrichien, ein Oeſterreicher. 

la Perſe, Perſien. 

un Perfan > in Perſianer. 

le Palatinat, die Pfalz. 

ur Palatin , "ein Pfaͤlzer. 

le Piémont Piemont. 

un Piémontois ein Piemonteſen 

la Pologne , Pohlen. 

un Polonois, ein Pohl, ou Polack. 
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la Poméranie, Pommern. 
un Poméranien , ein Pommer. 
le Portugal , Portugal. 

un Portugais ein Portugies. 
Ja Prufle, Preußen. 

un Pruffien , tin Preuf. 

la Ruſſie, Rufland. 

un Rufle, ein Ruflanbder. 
l'Ecoffe, Schottland. 

un Ecoflois, tin Echottianber. 
Ja Suabe , Schwaben. 

un Suabe , ein Schwab. 
l'Efpagne, Gpanien. 

un Efpagnol , ein panier. 

la Saxe, Gachfen. 

un Saxon, tin Sachs. 

la Savoie, Gavoyen. 

un Savoyard » tin Savoyer. 

la Sicile, Gicilien. . 

“un Sicilien, ein Sicilianer. 





Termes de guerre. 


Un gouverneur, ein Stadthalter. 
un commandant, ein Befehls⸗ 


haber. 
le général , der Feldherr. 
le maréchal de camp, der Feld⸗ 


marſcha 
le dci d'artillerie, der Feld⸗ 
zeugmeiſter. 
le général-major, der Feldwacht⸗ 
meiſter. 
lemajor, der Obrifhvachtmeifter. 
le capitaine, der Hauptmann. 
le lieutenant, der Unterhaupt⸗ 
l’enfeigne, der Faͤhnrich. (mann. 
le fergent, der Feldweibel. 
le er d'armes, Der Fahn⸗ 
unke 
le fourier, der Rechnungsfuͤhrer. 


Vocabulaire. 
la Siléſie, 


Schleſien. 
un Siléſien, ein —— 
la Suede , Schweden 
un Suédois, ein Schwed. 
la Suiſſe, die Schweiz. 
un Suifle , ein Schweizer. 
la Tranfilvanie À Giebenburgen, 
un Tranfilvanien, ein Sicbenbuͤr⸗ 
la Styrie, Steyermark. (ger. 
Bo Styrien , ein Steyermaͤrker. 
la Tartarie, die Tartarey. 
un Tartare, ein Tartar. 
la Turquie, die Turtey. 
un Turc, ein Tuͤrk. 
la Hongrie, Ungarn. 
un Hongrois, ein Unger. 
Venife, Venedig. 
un Vénitien, ein Venetianer. 
la Weftphalie, Weſtphalen. (ger. 
un Weftphalien, ein Weſtphaͤtin⸗ 





Kriegswoͤrter. 


un capitaine de cavalerie, 
Rittmeiſter. 

un caporal, ein Rottmeiſter. 

un anſpeſſade, ein Gefreyter. 

un cavalier, ein Reuter. 

un aumonier, ein Feldprediger. 

le maréchal de logis, der Lager⸗ 
meiſter. 

le prévôt, der Stockmeiſter. 

une armée , tin — 

l'infanterie, bas Fußvolk. 

la cavalerie , Die Reuterey. 

un cuirafier , tin Kuͤrasreuter. 
ou ein geharniſchter Reuter. . 

un dragon, ein leichter Reuter. 

un moufquetaire , tin Leibſchuͤtz. 

un fufilier , ein Slintenfug. 

un ——— ein Buͤchſenſchuͤtz 


ein 


L 
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l'état-major , der Regimentsftab, 
les armées , die Kriegsheere. 


‘unofficier, ein Kriegsbeamter. 


l'avant-garde, der Bortrab. 


: Parriere-garde, Der Nachtrab. 


un détachement, ein abgeſon⸗ 
derter Saufen. 
un régiment, ein Regiment. 


un bataillon, eine Schaar, von 


_ 400 big 600 Mann. 
un efcadron, ein Geſchwader. 


“une compagnie, ein Fahne. 
un déferteur, in Fluͤchtling, ou. 


tin ae — 
— er Zug, der Auf⸗ 
la marche, à pond, der Heerzug. 


la campagne, der Feldzug. 
h bataille, die Schlacht, ou 


die Feldſchlacht. ” 
une action, ein Scharmuͤtzel. 
laretraite, der Ruͤckzug. (halt. 
le corps de réferve, ber Hinter⸗ 
de corps de garde, das Wacht⸗ 
haus ou die Wache. 
un piquet, eine Feldwacht. 


rartillerie, das Geſchuͤtz. 


les canons, die Karthaunen. 
Je mortier, der Moͤrſer. (fall. 


"l'attaque, der Angriff, où der An: 


la défenfe, die Vertheidigung. 


le mineur, pionnier, der Schanz⸗ 


araber. J 
la tranchce, der Laufgraben. 
les approches, dic Laufardben. 
le retranchement, die Verſchan⸗ 
miner, untergraben. (zung. 
bloquer, faire le blocus, ein- 

ſchließen, ſperren.  (fubr. 
le blocus, die ſperrung der Zu⸗ 


la provifion, der Vorrath. — 
da munition, die Kriegsbeduͤrfniß. 


les vivres, die Lebensmittel. 
le fourrage, das Pferdefutter. 
l'ordonnance, die Verordnung. 


.Vordre, der Befehl. 


le maniement , die Handgriffe. 

prendre les armes , ins Gewehr 
treten. 

la garniſon, die Beſatzung. 

le camp, das Feldlager. 


‘les rues du camp, die Gaffen 


des Lagers. | | 

mettre en‘haie, reihenweis ne⸗ 
ben einander ſtellen. 

faire l'appel, die Namen abrufen. 

former les rangs , in Glicder 
abtheilen. 

le fufl fur l’épaule, das geſchul⸗ 
derte Gewehr. 7. 

l'équipement , die Ausruͤſtung. 

la tête d’une armée, die Spige 
eines Kriegsheeres. 

unrang, Gin Glieb. 

un fantafäin, ein Fußknecht. 

un lancier, ein Speerreiter. 


un canonnier, ein Buͤchſenmeiſter. 


un fifre, ein Pfeifer. 

un tambour, tin Trom̃elſchlaͤger. 

le tambour, die Trommel. 

le tambour-major , der Regi⸗ 

mentstrommeilſchlaͤger. 

un tireur defronde, ein Schleu⸗ 
Derer. | 

une fronde, cine Schleuder. 

la ronde ; die Runde. 

Ja patrouille, die Patrolle. 

la retraite ; der Sapfenfireich. - 

un efpion, ein Kundſchafter, 
ou Spion. | : 

un vivandier, ein Marfetender, 

un volontaire, ein Freywilliger. 
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les armes , Die Waffen. 

une épce, tin Degen. 

Je pommeau d'épée, ein Degen- 

la garde, das Gefaͤß. (knopf. 

de pas d'âne, das Gtichblait, 
la lame, bic glinge 

le fourreau, die Scheide. 

le ſabre, der Saͤbel. 

le dos.de lé épée, der Ruͤcken. 
ile tranchant de lépée , Die 


Schne 


ide. 
Jeplardelépée, der flache Degen. 


un poignard, ein Dolch 
. une arquebufe, ein Seuerrobr. 


une arquebufe de chaſſe, ein 


Pirſchrohr. 
une arquebuſe rayée , ein gezo⸗ 
genes Rohr. 
une arquebule à croc, ein Dop⸗ 
pelhacken. 
le canon, der Lauf. 
le fuͤt, der Schaft. 
la clef, der Spanner. 
la croſſe, der Kolben. 
“la platine, das Schlof. 
le reffort, die Feder im Schloſſe. 
Ja lumiere, das Zuͤndloch. 
le baſſinet, die Zuͤndpfanne. 
la batterie, der Pfannendeckel. 
le chien, der Hahn. 
la baguette, der Ladſtock. 
le pulverin, das us 
le üire-bourre, der Rrâber. 
le tire-bale, der Kugelzieher. 
la bale , bic Kugd. — 
uue bale ramée, cine Dratkugel. 
la dragée , das Schrot. 
la meche, die Lunte. 
Ja charge, die Ladung. (Speer. 
une lance , tine Lame, ou ein 
une halebarde , ein Spieß. 
la hampe, der Schaft am Spieß. 


un canon, ein Stuͤck 


Vocabulaire. 


une cuiralle, cin Kuͤraß. 

le. devant de la cuiralle , das 
Bruſtſtuͤck. 

Je derriere de la cuirafle, Mi 
Ruͤckſtuͤck. 


un caſque, eine Sturmhaube. 


une maille, ein Panzerhemd. 
un buffle, ain Koller. (Helm. 
un moiron, ein Sturmhut, ein 
un hauffe.col , tin Ringkragen. 
une écharpe, ein Feldzeichen. 
des’ gants de maille, Panjer⸗ 
Handſchuh. 
des gantelets, blecherne Hand⸗ 


Venfeigne, die Fahne. (ſchuh. 


une trompette, eine Trompette. 
les baguettes, die — 
pe 
une piece de campagne, ein 
Feldſtuͤck. 
piece de batterie, ein Mauer— 
brecher. Ege. 
une coulevrine, eine Gb 
unaffut, cine Gticlafette. 
un écouvillon, ein Stuͤckputzer. 
un chargeoir cine LRadfhauitl. 
un refouloir, cin Setzkolben. 
un boute-feu, eine Zuͤndruthe. 
un boulet, inc Stuͤckkugel. 
bouletrouge, einegluͤhendc Kugel. 
boulet à deux têtes , cine Ket— 
tenkugel. 
une bombe, cine Bombe, où 
Sprengtu gel. 


‘une grehade, cine Granate. 


un feu d'artifice, ein Feuerwerl. 
une fufteen l'air, eine Rakete. 
une girandole , Cin Feuerrad. 
un caiſſon, ein Brodkarren. 


un chariot ‘de bagage, ein pad 


wagen. 
une tente, ein langes Zelt. 
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un pavillon, ein vunbes Selt. battre la caifle ; bic Trommel 


un pont de bateaux, eine Schiff· ruͤhren. (gen. 
hruͤcke. battre la diane, die Reveil as 
_, un guindal, ein Bock, eine battre l'aflemblée, die Vergat⸗ 

Winde, ein — terung ſchlagen. 

une échelle, cine Leiter. battre la retraite, den Trabab, 

un rouleau, ein Walzholz. den Zapfenſtreich ſchlagen. 

un coup de canon, nt Euf. battre la chamade, ein Zeichen 

un coup de taille, ein Hieb. mit der Trommel geben, daß 

un coup d’eftoc, ein Stich. man etwas anzuſagen babe. 


ufér de charmes, fich feft — contreminer, entgegengraben. 
charmer les armes, das Gewehr deſarmer, entwaffnen. 

beſprechen. faccager , pluͤndern. 
des troupes, Kriegsvoͤlker. eftalader, mit Leitern erfteigen. 
pañfage de troupes, der Durchzug. donner un aſſaut, cinen a 
un camp volant, tin flicacnd La: thun. 

get. Cotbnung. donner quartier, das Leben Fos 
l'ordre de bataille, die Schlacht enclouer un canon, tin Stud 


les files, die Reihen. vernageln. 
une efcorte, ein Geleit. enfoncer les portes, die Thore 
un ſiege, eine Belagerung. aufſprengen. 
un fratagéme , cine Kriegsliſt. enrôler, anwerben. Chen. 
une furprife, ein Ueberfall. faire main bafle, alles niebermas 
une efcalade , eine Erſteigung faire jouer la mine, eine Mine 
mit Leitern. ſprengen. (thun. 
l'alarme, der Laͤrmen. faire une ſortie, einen Ausfall 
la guerre, der Kricg. lever des ſoldats, werben. 
la victoire, der Sieg. livrer bataille, cine Schlacht lies 
la défaite, die Niederlage. fern. ( ſchwingen. 
da ſolde, der Cold. manier le drapeau, die Fahne 
la rançon, das Lofegelb. (lager. mettre l'épée à la main, gum 
le quartier d'iiver, das Winter- Degen greifen. (gen. 
le logement, die Einquartierung. monter à cheval, zu Pferde ſtei⸗ 
la revue, die Muſterung. monter à l’'affaut, Sturm laufen. 


un paſſe port, tin Geleitsbrief. monter la garde, auf die Wacht 


« a fauve-garde, die Schirmwacht. ziehen. (erobern. 


la ſentinelle, die Schildwacht. prendre d affaut, mit Sturm 

un déferteur, ein Fluͤchtling. fe rendre à difcretion, fich auf 

une vedettè, "eine Reuterwacht. Gnade und Ungnade ergeben. 

un goujat, gin Troßbub. fonner l'allarme, Laͤrm blaſen. 

un invalide ein lunes foutenir un liege, eine Belage⸗ 
der Soldat. | xung auépalien. 
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fortir, ausziehen. 

fortir bagues fauves, mit Sad 
und Pad ausziehen. 

fortir enfeignes déployées, tam- 
bour battant, bale en bouche, 
& meche allumée , mit ſtie⸗ 
genden Sabnen, klingendem 
Spiele, Kugel im Munde, 
und brennender Lunte aus⸗ 
ziehen. 

une citadelle , cine feſte Burg. 

une forterelle cine Feſtung. 

les dehors, die Auſſenwerke. 

le rempart, der Wall. | 

le parapet, Die Bruſtwehr. 


le baftion , das Bollwerk. 


‘un cavalier, eine Katze auf dem 


Bollwerk. 
une caſematte, ein Mordkeller. 





Vocabulaire. 


ouvrage à cornes, tin Hornwerk. 

les embrafures, die Schießloͤcher. 

une redoute , eine viereckigte 
Schanze. 

une batterie, ein Stuͤckbett. 

un cheval de frife, ein fpani: 
ſcher Reuter. 

un gabion, ein Schanzkorb. 

J'épaulement, eine Bedeckung 
vor dem feindlichen Geſchuͤtz. 


une fape, ein geſchnittener Gang 


in Die Etbde, fl ch Det Feſtung 
zu nahen. 
une breche, ein Wallbruch. 


une contrefcarpe , ein bedeckter 
. les paliffades, das Pfahlwerk. 


eg. 
la pa A die Handlung 
zur Uebergabe. 
réduire la place, den Ort sur 
Uebergabe bringen. 


_ RECUEIL D'AD JECTIFS ALLEMANDS | 
| LE PLUS USITÉS. 


—A. 

Abendlich, occidental. 
abentheuerlich, aventureux. 
aberglaͤubiſch, ſuperſtitieux. 

abermalig, encore un. 
aberwitzig, fou. 
abfuͤhrend, évacuatif, expulff, 
abgângig ; qui fe débite, 
abgebcttcit, mendie. 

- abaebildet, forme, defliné, copié. 
abgeborget, emprunte.’ 
abgebracht, aboli : abrogé. 
_abgebrannt , ruiné par le feu. 
abgebrochen, rompu, démoli. 
abgebrübet, échaudé, pelé. 
abgebanfet, cafe, congédié, 
abgedroſchen, battu, 


abgedrucket, tire. 

abgefallen, tourne, paſſẽ. 
abgefunden, appanage. 
abgegoſſen, moule. 
abgehend, manquant, déclinant. 
abgebobelt, plané. 

abactochet, cuit, bouilli. 
abgelebt, infirme. 

abgelegen ; écarté, éloigné. 


abgeleitet, dérivé. 


abgeloͤſcht, éteint, effacé. 


abgeleſen, lu publiquement. 


abgelôfet , dégagé, relevé. 


abgemalet, peint. 


abgemattet , fatigué , laffé. 


abgemergelt, énervé, cafle, 


abgenommen, écrême, | 


Ë 


% 


- Vocabulaire, 


abgenoͤthiget, extorqué. . . 
abgenutzet, ufe. | 
abgeordnet, député, délégué, 
abgepruͤgelt, battu, etrille, 
abgeredet, concertée. 
abgerichtet, dreffé , inftruit. 
abderiffen ; ‘délabré, déchiqueté. 
abgefandt , envoyé, député. 
abgefcbafft , abrogé, caiſe. 
abgeſchaͤlt, ecoſſe, pelé. 
abgeſchicket, envoyé, depéché, 
abgeſchieden, décédé, fépare. 
abgeſchlagen, refufé, dénié. 
abgeſchloſſen, réglé, terminé. 
abgefthmactt ; infipide, fade, 
abacftbnitten, coupé, retranche, 
abgeſchoͤpfet, écrémé. 
abgeſchoren, tondu, rafé. 
abgeſchuppet, écaillé, 
abgeſctzet, deftitué, caſſe. 
abgeſondert, féparé, détache. . 
abgeſotten, bouilli, cuit. 
abgeſtammet, iflu, defcendu. 
abgcffdubét , épouffeté.. 
abgefiorben ; mort, trepañle. 
abgciban , terminé, fait, 
abgetrennet ; découfu. 
abgewandelt, décliné, conjugue. 
abgewandt, détourne. 
abgewechſelt, relevé , rechange. 
abgewoͤhnt, désaccoutumé. 
abgezahlet, payé: acquitté. 
abgezehrt, confume. 
abgezirkelt, compaſſé. 
abgezwungen/ force. 
abgoͤttiſch, ‘idolâtre. 
abnehmend, déclinant, 


abſcheulich, horrible. 


abſchuͤßfig, penchant, enclin, 

dbfonderlich, détaché, féparable. 
abtriefend, dégouttant, ” 
abwechslend, chafigeant. . : - 
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abweſend, äbfent, - 
achtbar, confidérable,honorable, 


achtfam , attentif. 

adelich, noble. | 
alber, limple, niais, fot, 
all, tout. 

allgegenivartig, préfent par-tout. 
allgemein r Commun, univerſel. 
allmaͤchtig, tout. puiflant. 


alltaͤglich, journalier. 


allwiſſend, qui fait tout. 
alt, vieux, âgé, ancien, 
âltlich ; un peu vieux. 


-anbefoblen ; recommande. 


anbethenswuͤrdig, adorable, 
andaͤchtig, dévot. | 
anderthalb ; un & demi. 
anfaͤllig, contagieux. 
angebiffen > rogné , rongé, 


”angebobret ; percé. 


angebobren ,; naturel. 
angebratht , employé. 
dngebrannt ; brûle. 


angebrochen, entamé, 


angebunbden , lié, attache, 
angebcutet, notifié, indiqu 


‘angebungen ; accordé à forfait. 


angeerbet, héréditaire, 
angcfangen ; commencé. 


angefeſſelt, mis aux ceps. 


angefenchtet, détrempé, mouillé. 
angcflammet, enflamme. : 
angeflicket, coufu, attaché. 
angefreſſen, rongé. | 
angefuͤllet, empli, rempli. 
angehenket, pendu, attaché. 
angeklaget, accufe. 
angeklebet, collé, 
angefleidet, vêtu, habillé, 
angeleimct, collé. 
angeloͤtet, foudé. 
angenagelt, cloué, : 
Ee 2 
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angenchm, agréable, plaifant. 
angefaget ; annoncé, décl are. 
angefeffen y domicilié. 
angefpannet , attele. 
angefcdet ; allumé, infedte. 
angeftiftet, excité, fufcice. 
angeſtrichen, peint. 
aͤngſtigend, inquiétant. 
anklebend, gluant, visqueux. 
anmutbig, agréable, charmant. 
annehmlich, agreable. 
anſchlaͤgig, inventif, 
anſehnlich, confiderable. 
anſtaͤndig, décent, bien-fcant. 
anftedend, contagieux, 
anverivandt , allie, apparente. 
anweſend, preſent. 
arbeitſam, laborieux. 
aͤrgerlich, fcandaleux. 
argliſtig, frauduleux, fourbe. 
argwoͤhniſch, foupconneux. 
arm, pauvie. 

armſelig, miférable, pitoyable. 


artig, artlich, poli, gentil, galant. 


auferſtanden, reflufcité. 
auferzogen, nourri, élevé. 


aufgeblaſen, enfle, orgucilleux. 


aufgcbunden, noué, troufle. 
aufgedecket, découvert. 
aufgefangen , intercepte. 
aufgcbäufct , comble. 
aufachoben, levé, aboli. 


aufgerdumet, en bonne humeur. 


aufacrichtet , érigé , dreſſe. 
aufgeſchoben, différé. 
aufgefpannet ; tendu. 
aufgeweckt, éveillé, pepe 
aufmerkſam, attentif. 
aufrichtig, droit, fincere. 
aufrübrifth, rebelle, mutin. 
augenſcheinlich, évident. 
ausbündig, excellent, — 


Vocabulaire. 


ausdruͤcklich, exprès, précis. 
auserleſen, choifi, d'élite. 
ausfübrlich, ample, étendu. 
ausgtarbeitet ; travaillé. 
ausgelaſſen, extravagant. 
ausgeleeret, vuide, vuide. 
ausacrichtet ; expédié, effectue. 
ausgeruhet, repoſe. 
auslaͤndiſch, étranger, exotique. 
ausſaͤtzig, lépreux. 

aͤuſſerlich externe, extérieur. 
austraͤglich, profitable. 


B. 
Baͤndig, domptable. 
bang, inquiet, angoiſſe. 
baar, comptant. 
barbariſch, barbare. 
barfuͤßig, déchauſſe. 
barmherzig, miſericordieux. 
baͤuriſch, villageois, payſan. 
bedacht, délibérée. 
bededet , couvert. 
— demande reflexion. 


 beflecfet , fouillé, taché. 


befindlich, qui fe trouve. 
beforberlich, favorable. 
begabet, pourvu, partagt. 
beaicrig, defireux, avide. 
begierlich, defirable. 
begluͤckt, heureux, fortuné. 
begreiflich, compréhenfible, 
beguütert, riche, à fon aile. 
behaftet, atteint, fujet.i 
beharrlich, durable, ferme. 
bebend , prompt, agile. 
beherzt, courageux, hardi. 
beyde, tous deux, l’un & l’autre, 
bepberlen, des deux façons. 
Beiffend ; mordant, piquant. 
betannt, connu. ... 
betebrets converti … 
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bekleidet, vêtu, revêtu: 


bekuͤmmert, attrifte, fig. 


belagert , affiège. . 


bettlaͤgerig, alite, giſant. 


beugſam/ flexible, : 


bewaffnet, arme. 


beleidigenb, offenfant, choquant beivanbert , verſe. 


belicbig agréable. 
belobt , louable, 
bciuffigend divertiffant.. 


bequem ; ‘ propre, commode. 


beraufchet ; ivre, faoul. 
berechtiget, fondé, 
beredſam, eloquent. 
bervit y prêt, prompt. 
bereitet, préparé, apprêté. 
bercitwillig , officieux. 


beruͤhmt, célebre, fameux. | 


befagt , dit, mentionné. 


bef chédiget y endommagé, bleſſe. 


beſchaͤfftiget, occupe. 
beſchaͤmt, honteux. 
beſcheiden, modeſte, poſe. 
beſchimpfet, affronte. : 
befchmiert , fale , fouillé 


befchnitten, rogne , ébarbé..: .: 
befchränft ; borné, limité. … 


befchreiblich 1 exprimable: 


beſchuldet, endette, hypothéqué. 


beſchuldiget, accufe. 
beſchwerlich, incommode. 
ATEN pofléde. — 
beſorget/ — 
beſſer, meilleur. 


bewaͤhrt, confirme , éprouvé: 


bewegt, ému, remue. 


beweglich, mobile. 
beweislich, qui peut ètre averẽ. 


beygehend, joint. 
bezaubernd, éblouiffant. 
bindend, — , Concluant; 
bitter, amer. 
blaß, pâle, blême 
! btétiertg) f duillu pren de files. 
blau, bleu. 
blaͤulicht, bleuâtre, azurin. 


blind, aveugle. 


blitzend, foudroyant. 


blos, nu, découvert, 
bluͤhend, fleuriffant. 


ao blutend , blutig / fanglant. 
à boͤs / mauvais: ;:méchant. 


bosbaft ; malicieux. 


;. :brauchbar, qui peut fervir. * 


braͤuchlich, ufuet .. 
braun, brun. . : 


os large. L 
. +. brennend , ardent, brélant. 
breßhaft, ulcérés invalide. 
bruͤderlich, fraternel. 
. ibrünftig, ardent. 


beffanbdig pers — buchſtaͤblich, — — ; 


beſtehend, confiftant. — 


beffimmt, deftine , défigne: : 
beſtuͤrzet, furpris, confterné. . 


befubelt , fouillé. 
betaget, vieux, Agé. 


bedauerlich, déplorable, … — 


betrogen / cronipe, dé. 
betricbt triſte, afligeant. 
betruͤglich, iuſoire. 


D 1% — 
Le, : Daͤmiſch éd inſenle. — 


„buckelicht, boſſu. — — 
bunt, bigarré. J 
buͤrgerlich, bourgeois. 
busfertig s: rdpentañs Fe 

Li. 7: 
Chriſtlich, as — 
chymiſch, chymique. ROUE, 
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dankbar, reconnoiffant, 
daͤmmerig/, ſombre, obſcur. 
bemütbig, humble, foumis. 
denkend, penfant. 


dergleichen, pareil, femblable. 
air » net . 


Deutlih, diſtinct, 
Deut{ch , allemand. 
dt, folide .. ferré. 

did ,; gros, cpais. 
bicbifeb , enclin au vol, 
Dienlich, prapre ,. convenab'e, 


dienſtbar, officieux, obligeant, 


dienſtlos, hors: de. ervice. 
dienſtwillig, officieux, obligeant. 


Dienftfrey , exempt de fervice, | 


doppelt, double... : 
dornicht, épineux.' 
dredigt, boueux, crotte. 
dreiſt, hardi, cffronté, 
dringend, preffarit… 
Drobend / menaçant. .: . 
buftig ; bunitig) ‘vaproux, 
Dumpfig, humide, moite. 
büunn, menu, fin. mince. 
dunéel obfcur, fombre. 
durchdringend, pestants 
durchgaͤngig, univerfel, général. 
durchgehend, paſſant. 
durchloͤchert, ‘crible. 
durchſcheinend / tranſparent. 
durchtrieben, fiers rie: matois. 
duͤrftig, indigents * | 
duͤrr, ſec, aride LA 
durſtig, altére. 57 
bufter y —— à fonsbre, 
LEE + 
Eben, uni, plats plain. 
ect, légitime, Pl ; loyal 
ectig ! — 
edel, noble." — J 
edelmuͤthig, — 
chelich - bn à. 


Lans 
m 4 
— 1 


Vocabulaire. 


ehrbar/ honorable 
ehrenruͤhrig/ injurieux. . 
ehrlich, honnête, 

chriog, fans honneur, infime, . 
ébrfam honnéte, honorable, 
ehrwuͤrdig, vénérable. . 
eidlich, jure. 

eifrig, zelé, ardent. 

eigenn uͤtzig, intéreſſẽ. 
eigentlich, propre, précis, 
eigenthuͤmlich, propre. 
cilfertig, prompt,. diligent. . 

: eug y preffant , prompt. 
einerley, de même façon. 
“cinfach'} fimple. 

cinfaltig , ſimple, naïf, niais, 
eingedenk, qui fe fouvient. 
ceingefaßt, enchañlé, enclavé. 
eingeheizt, chauffé. . 
eingemacht, confit. 
eingemauret, mure, : 
tingefhoben , fuppofe. 

: cingejthloffen, enfermé, compris, 


| reingewurzelt enraciné, 


angeugen r retire. : 
einhellig/ unanime. 

einig, unique, feul. 

cinmutbig:, ‘unmime. :." 


einſam, folitaire. 
‘éintréchtig ;-uni, unanime, 


eintraͤglich, es 
einzig, feul, unique. . 
eitel vain... "feu. pur : 


cckelhaft, dégoûtant, 
elend;/ miſérable. 
empfindlich, ſenſihle. 


emſig J aſſidu. 
eng, étroit. 


J— —— ie 


enibidoffet, dénué deftitus… 
éntfernçt éloigne, lointain, 


— contraire, oppaſ. 


ne — 


Vocabulaire; 


entlehnt, emprunté. 
entubrig , déchargé, difpenfé, 
entzuͤckkend, raviffant. 
entzuͤndet, enflamme. 
erbaͤrmlich, miférable. 
erbaulich, edifiant. 

erbettelt, mendie. : 
erbittert, aigri, irrité. 
erblich, hcréditaire, 

ererbt, hérite. 

erfahren, verſẽᷣ, expert. 
erforſchlich, pénétrable. 
erfreulich, rejouiffant. 
erfriſchend, rafraichiffant, 
ergiben, adonné, dévoué. 
ergoͤtzlich, divertiffant. 
erhaben, élevé, fublime. 
erinnerlich, reffouvenant. 
erkenntlich, reconnoiſſant. 
erlaubt, permis. 

erleidlich, ſupportable. 
erleuchtet, éclairé, illuminé. 
erlogen, faux. 

ermeßlich, mefurable, 
ermuͤdet, las, laffc. 

ernſthaft, férieux, grave. 
eroͤrtert, décidé , terminé. 
erpicht, paſſionnè, entête. 
erquickend, récréatif. 
erſchoͤpſſich, épuifable. : 
erſchrecklich / épouvantable. | 
erſoſſen, noyé. | 
erſpnnen, inventé. 

erſparet, épargné. 
erſprießlich, avat:tageux. 
erſticket, fuffoqué, étouffé. 
erſtochen, tué, poignardé. 
erwachſen, parvenu à un âge rai- 
erwaͤhlet, Ru. (fonnable. 
erweislich, avéré, vérifie. 
erwuͤnſcht, fouhaitable. 
—8 etr angle. 


\ 
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erzuͤrnet, fâche irrité. 


erzwungen, forcé, extorque. 
eſelhaft, nigaud, 


lourdaut. 
euſſerlich, externe. 
ewig, éternel. 


F. 
Fabelhaft, fabuleux. 
faͤhig, capable, propre. 


fahrlaͤßig, nonchalant. 


falſch y faux. 

faltig , pliffé. | 
farbig, coloré, bigarré. 
faul, pourri, pareſſeux. 
fehlbar, fautif. 

feig, lache, timide. 
feil, véenal, à vendrte. 
fein, fin, délié, pur, joli. 
feindlich / ennemi, 

foift , gras. 

fcifigt, plein de roches. 
fern, loin, éloigné. 
fertig, prét, fait, achevé. 
fcit » fort, ferme. 

fett, gras, gros. 

feucht , humide, moite. 


_feurig ; ardent. 


feyerlich, folemnel. 


ſilzig, ladre, mefquin. 


ſinſter, ténébreux, fombre, 
flach , plain, plat, uni. 
fieckig, tacké fouillé, 
fleiſchig, charnel. | 
fleißig, diligent, foigneux. 
fliehend, fuyant. 
flieſſend, coulant, courant. 
fluͤchtig, fugitif, volage. 
fluͤßig, fluide. 

olgend, fuivant. 
founlich , formel. 
franzoͤſiſch, françois. 
fraͤßig gouiu , gourmand, 
frecÿ , teméraire,. 

Ee 4 


frembd , étrange, étranger. 
freudig, joyeux, gai. 
freumdlich, aimable, civil. 


frev ; libre, franc, exempt. 


freygebig, libéral. 
freywillig, volontaire. 
friedlich, pacifique. 

friſch, frais, récent. 

frob, frôblich , joyeux. 
fromm, bon, droit, pieux. 
froftig, frileux. 

fruchtbar, fertile, fécond, 
fruͤh, de bon matin. 
füglich ) opportun, propre, 
fuͤrchterlich, terrible. 
furchtſam, timide, craintif. 
fuͤrſtlich, de prince. 


Gallicht , bilieux. 
gangbar , qui a cours, - 
gang / entier, tout, 

gar , cuit. 

garſtig laid. 

gehirgig, montagneux. 
geboren, ne. 

gebothen, commandé, 
gebraͤuchlich, uſuel. 
gehrechlich, infirme. 
gebuͤckt, courbe, baïffé. 
gebuͤhrlich, convenable. 
gebürtig natif. 
gedaͤmpfet, éteint, domptẽ. 
gedruckt, preſſé, imprimé, 
geduldig, patient. 
gefaͤhrlich, dangereux. 


| Vocabulaire. 


gefräfig » slouton. 
gefroren , gele. 

gcgoffen , jetté en moule. 
gehackt, hache. 


” gebafig , odieux. 


gebeim r fecret, cache. 
gehoͤrig, convenable. 
gchorfam , obéiflant. 

geil, lafcif. 

gciftlich, fpirituel , religieux. 
geizig, avare, avaricieux. 
gelaffen , réfigné, tranquille, 
gelb , jaune. 

gelegen, propre, commode, 
gelebrfam , docile. 

gelehrt, favant. 

geleert, vuide, 

gelind ; doux, indulgent, 
gemaͤchlich, commode. 
gemafigct , modére, 
gemäftct  engraiffe. 
gemein, commun, familier, 
genannt , dit, appelle. 
genau , étroit, tenace. 
gencigt , enclin, favorable, 
genugfam , fuffifant. 

gerad, droit. 

gcréuchett , fumé. 


geraum, — ſpacieux. 


gerecht, juſte, loyal. 
gerichtlich, judiciaire. 
gering, mince, léger, petit, 
getonnen , caillé, coagule. : 
gerunzelt, ridé, 

gefalbet ; oint. 


gefaͤllig, — qui plait. geſamt, combine. 


gefaͤllig, éch 

gefalten , plié pliſſe. 
gefongen, pris, captif. 
gefliſſen, aſſidu, appliqué, 
geſtychten, trelfé, 
giñfuͤgelt, aile. 


geſchaͤ * y OCCupe. 

cf fage, fenfe , judicieux, 
qefcidt , propre, habile, adroit, 
gefchliffen, afilé, alguife , poli 
gefchloifen ; fermé, ferre. 
geſchmeidig , fouple, PO 


Yocabulaire: 


geſchmolzen, fondu. 
geſchuppt, écaille. 
geſchwaͤtzig, babillard. 
geſchwind, rapide, vite. 
geſchwollen, enflhe. 
geſchworen, jure. 
geſegnet, beni, heureux. 
geſellig, fociable. 

gefebt pofé, régle, modefte. : 
geſinnet, intentionne. 

gefittet , morigéné, poli. 
gefonnen , intentionne. 
gefotten, bouilli, cuit. 
gefpiit pointu. 

gefponnen, fl é - 
gefprächig , affable. 

geftaltet , formé, — 
gchändis — avoue. 
geſtrig, 

geſti ua 

geſtiefelt, botté. 

geſtirnt, étoile. 

gefochen ; piqué. 
geſtrickt, — ‘broché. 
geſtuͤrzt, préci ité. 

geſunde, fain, falubre. 

gethan ;, fait.” 

getheilt ; partage, divifé. 
gctren , fidelle, loyal. 

getroft ; raflure. 

guvaltig » puiflant, fort, 
gavcbt , tiſſu. 

gavichtig » de poids, pefant. 
gewinnſuͤchtig, attache au gain. 
gewif ; certain, für. . 
gewiſſenhaft, -confcientieux. 
gcivogen y afectiorine. 

| gewoͤhnlich, ufité, ordinaire, ‘ 
gcrvôlbt ;-voñté: :: 
gervonnen » gagné. 
geworben/ enrôlé, 
gewuͤrzet/ epice 


— 
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geziemend, convenable. 
gezwungen, forcé, néceffite. 
giftig » venimeux. 
glaͤnzend, brillant, luifant. 
glâfern, de verre. 

glatt, gliſſant, lifle. 


glaubhaft, glaublich, croyable. 


gleich, egal, proportionne. 
glimphich doux, difcret. 
gluͤcklich, heureux, fortune. 


gluͤhend rousi au feu. 
gnaͤdig, gracieux benin. 


golden, guͤlden, d’or. 


gottesfuͤrchtig, pieux, teligieux. 


goͤttlich, divin. 

gottlos impie, profane. 
gottſelig, pieux, dévot. 
gréflich , de Comte. 
gta » haineux, — 
grau, gris. | 


graͤulicht, grifâtre. 
: graͤulich, horrible: < . 


graufam , cruel, Yurieux. 


| —* palpable, 


griechiſch, grec, grecque. 


grimmig, furieux, furibond. 
: grindig, teigneux galeux. 


grob, gros, groflier. 
groß, grand. 
grofmuüthig ; magnahime. 


grün y verd. 


grünblich , fondamental, folide. 


gruͤnend, verdoyant. 


zuͤltig valable. 
aunſtig ne 


sut, b 
guͤtig, — aedonnaire. 


gutthaͤtig, bienfaiſant 


, gutwillig, volontaire. 


J hhen de poil, de cheveux. 
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balb , demi... . . 
aléftarrig y Opiniâtre. 
haͤmiſch, malicieux. 
bandgreiflih, palpable. 
bânfen, de chanvre. 
harſch, dur, durer, rud 
bart, dur, rude. 
haſtig, prompt. 


baufig , copieux, abondant. 


haͤuslich, menager. 
hausſaͤßig, domicilie. 
heftig, véhément, violent. 
GE payen. 

SNS » guériffable, 
cilig , faint. 


heillos, méchant, impie. 


beilfam , falutaire. | 
beimlich, | privé, fecret. | 
heiſer, heiſch, enroué. 
bei, chaud. 

heiter, ferein, clair. 
bell, clair, Jüifant. | 
herb, âpre., revêche. 
bevoifch , héroïque. 
herriſch, impérieux. 
herrlich, magnifique. 
herrſchaftlich, feigneutial. 
herrſchend, dominant. 
herzhaft, magnanime. 
herzig, cher, aimable. 
beuslih , cordial, | 
herzoglich, ducal. 
beriftartend ; cordial. 
haͤßlich, laid, vilain, fale. 
bimmlifc , célefte, 
hinter, de derriere. 
hinderlich, qui empêche. 
bintend ,; boiteux. 
binterliftig , rule, f fourbe, 


hinfaͤllig, périffable, foible, 


hinlaͤßig, négligent. 
hiſtoriſch, hiſtorique. 


Vocabalaire. 
hitzig, chaud. 


hoch, haut, levé. 


hochmuͤthig, orgueilleux, fier, 


| — boſſu, raboteux. 
hoffaͤrtig, orgueilleux. 


— hoͤflich, civil, galant. 


hoͤhniſch, méprifant, ſatyrique. 


hohl, creux, cave. 


bold , affectionne. 


— . 


holdſelig, aimable, gracieux. : 


bolperict ; rude, raboteux. 
hoͤlzern, de bois. . 


holzig, boiſeux. 


bübfhs joli, beau. 


, bubelidt , défait, miférable, 
. bungtrig ; affame. 
. burtig, agile, ingambe. 


| Jaͤhe, ſubit, charpe. 
jaͤchzornig, emporte, fougueux 


jaͤhrig, d'un an. 


abruch, annuel. 


jaͤmmerlich, pitoyabie. 
inbruͤnſtig ardent. 


inlaͤndiſch, du pays. 
, innerli, intérieur, interne. . 
irden, de t | 
irdiſch/ terreſtre. 

irr, irrend, errant, égaré. 


terre 


irrig, faux, erroné. 


se juͤdiſch judaïque. 
, Jung , jeune. 
, jungfräulid , virginal. 
juͤngſt, le plus jeune. 


Kahl, chauve, pelé, pauvre. : 


falbern ; de veau. 


.- fait, froid. ; 
karg, avare, chiche. 


fauderruelfc RL ; jargon. 


kaiſerlich, imperi 
keck, hardi, téeméraire 


4 


⸗ 


Vocabulaire. 


kennbar, connoiſſable. 
kernicht, duret, ferme. 
keuſch, chafte, pudique. 
kindiſch, puérile, enfantin. 
findlich , filial, 

kirre, aprivoifé. 

klaͤglich, lamentable. 

klar, clair, ferein. 

klein/ petit, 

Élug , fage , prudent. 
knapp, étroit, modique. . 
knechtiſch, —— | 
tnotig ; — genouilleux. 
koͤniglich, royal. 

koſtbar, cher, précieux. 
koͤſtlich, exquis. 

totbig crotté , fangeux. 
kraͤftig, fort, vigoureux. 
fraft{os , impuiflant. - 
franf , malade, indifpofé. 
kraͤnklich, maladif. | 
kraͤtzig, galeux, rogneux. 
kraus, crépu . "frite. 


kriechend, rampant, reptile, 7: 


fricgevifch ; guerrier. 

Évopfig » goitreux. 

krumm, çaurbe, tortu. 
kuͤhlend, rafraichiffant. : 
kuͤhn dardi. 

kuͤmmerlich, pénible, aisé. 
fund, fundbar, notoire, connu. 
Eunbdig  inftruit, expert. 
kuͤnſtlich, kunſtreich artificiel. 
kurz, court ,, bref. 

kurzweili ig, plaiſant, divertiffant. 
kuͤtzlich, chatouilleux. 


Laͤchelnd, en fouriant. : 
laͤcher lich, ridicule, rifible. 
labm , eftropié, boiteux. 
lang, tong. . 

laͤnglicht, languet. 


43 


langrund, oval. 


Jangfam ; long, lent, tardif. 


langmuͤthig, patient, doux. 


langweilig, long, ennuyeux. 
langwierig, long, durable. 


laß, commode, fatigué. 


laſterhaft, vicieux, criminel. 
laͤſterlich, infame, calomnieux. 


lateiniſch, latin. 


lau, laulich, tiede. 
laufend, courant, fuyant. 


| ldufig, coulant. 
 Jâufg , pouilleux, mefquin. 


laut, haut, clair. + 
lauter, pur, clair, net. 


lebend, lebendia vif, vivant. 


leckerhaft, friand. 


ledern, de cuir, de peau. 


ledig, leer, vuide, vacant. ; 


leibeigen, ferf,  efclave. 


leiblich, corporel | 


leicht, léger, facile, aifé. 


| leichtfertig méchant. 


leichtglaͤubig, credule. F 
leidend, ſouffrant. 


„leidlich, tolérable, fupportable, 
leimicht, argileux. | 


{einen , de lin, de toile, 


leiſe, doux, bas, léger. 


iesbar leferlich, lifible. 


letzt, dernier... 
ieuͤtſelig / affable, civil, … : 
lieblich, aimable, agréable, -- rt 


liebreich, charitable. 


liebreizend, charmant. : 


+: Jicaend , couche. 


ind, gelind, doux, mollet à 
int, sauche, . : 
liſtig, ſin, rufe. 


(o6lidh, louable, : on 
lockig, boucle... .. ct 
es 108; méchant, malin. 
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Joder léger, poreux. 
luͤderlich, diſſolu, derẽgle. 
luftig, aérien, aëre. 
luͤgenhaft, menlonger. 
luͤſtern, d’un appetit déréglé. 
Juftig » plaïfant, agréable, 


Maͤchtig, puiffant. 
mager, maigre. 
magnetiſch, magnetique. 
majeſtaͤtiſch, majeftueux. 


Vocabulaire. 


muͤrb, tendre, frͤle 
murriſch, chagrin, refrogne, 
muͤßig, oifif. 


“mutbig courageux, hardi. 


muͤtterlich, maternel 
muthwillig, méchant. 


Nachbarlich, de voifin. 
nachdenklich, digne de réflexion, 
nachlaͤßig négligent. 


naͤchſt, le plus proche. 


mancherley, divers, plufieurs. naͤchtlich, nocturne. 
manchfaltig, multiolié, fréquent. nackend/ nud. 


mangelbaft , défectueux. 
mannbar , viril 
maͤnnlich, ul, viril 
mafig, moderé. 

maſtig, gras, engraifle. 
matt, las, foible. 
meiſterlich, de maître. 
menfclich ; humain. 
merklich, apperceyable. 
mertfam , attentif. 
merkwuͤrdig, remarquable. 
mild, doux, benin. 
minder ; moindre. . 
misguͤnſtig, envieux. 


mislich, — douteux. 


mistrauiſch, mef ant. 
misvergnuͤgt y mécontent. 
mitleidig, compatiſſant. 
mittaͤgig méridional. 
mittelmaͤßig, médiocre. 
môglich poſſible. 
monathlich, de mois. 
mondſuͤchtig, lunatique. 
moraſtig/ marécageux. 
moͤrderiſch, meurtrier. 
muͤd, las, laffé, fatigue. 
muͤhſam/, pénible, difiicile. 
muͤndlich, de bouche. 
munter, vif; éveillé, actif. 


nagend, rongeant. 
nabt, proche. 


“mabrbaft, nourriffant.. 


nambaft, nommé. 
naͤrriſch, fol, fot. 
nafchia ; friand. 
natuͤrlich, naturel 


 nebelicht ; nébuleux. 


neidifthy envieux. 
nervicht, nerveux. 
nett, net, propre, 

neu, neuf, nouveau, 
neulich, nouveau. 

nichtig, nul, invalide. : 
nieder, niebrigr bas. : 
niedertraͤchtig, bas, abject. 
niedlich, friand , délicat. 
notb, noͤthig, néceffaire, 
nothduͤrftig/ indigent, néceſſitenx. 
nuͤchtern, ſobre, à-jeun. 


nutz nuͤtzlich— bon, —— 


Obgenannt 1 fufdit. . 
ober, fupérieur. 


oberſte, le plus haut: : 


schienbaft, groflier, ruftique, 
offen, ouvert. 

offenbat , public, manifefte, 
offenbersig / franc, rond. 


— —— — — — = 
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senti y public. regierend, régent, régnant, 
obnmachtig ; impuiffant. reich, riche, abondant. | 
otdentlich , ordinaire, réglé, reif, meur, mür. 

tcin, net, pur, blanc. 


Papieren, de papier. rcinlich , propre, 

papiſtiſch, papifte. reiſefertig, prêt à partir. 
partheyiſch, partial. reiſend, paſſant. 
pergamenten, de parchemin, reitend, à cheval. 
perſoͤnlich, perfonnel. reizend, charmant, attirant, 


peſtilenzialiſch, peftilentiel. reuend, repentant. 
vfichtmafig/conforme au devoir, richterlich , judiciaire. 


platt , plat. richtig, droit, juite, réglé. 
ploͤtzlich, foudain, fubit. ritterlich, de chevalier. 
plump, lourd, groffier. tb, crû , rude, verd. 
poetiſch, poétique. romifth, romain, 


poßirlich drle, plaifant, follet, roſenroth, couleur de roſe. 
pracbtig , magnifique , fuperbe, toth, rouge, vermeil. 
preiswuͤrdig, eftimable, louable. rotzig, morveux. 


priefterlich , facerdotal. ruchlos, profane, impie. 
propbetifto , prophétique,: ruchtbar, public, connu. 
pur ; pur. ruͤckfaͤllig, reverlible. 

| rüdadngig ; échoué, manqué, 
Rachgierig, indicatif . tüdfiandig , reftant. 
ratbfam , expédient, rubig , tranquille, | 
rathsherrlich, fénatorien, ruͤhmlich, louable, glorieux, 
rammelich , lafcif, rund, rond. 
rar, rare. runzelicht, ridé. 
raſend, enragé, furieux. | 
raubgierig , rapace. Eat, dou: bas. , 
rauchend ; fumant, _ faftig, fucculent. 
réucherig , enfumé.. ſalzig, fale. 
raͤudig, reudig, galeux. ſandig, fablonneux. 
rauch y velu, pelu. ſanft, doux, mol, mollet. 
raub , âpre, rude, . - : fanfimütbig, doux, pribles 
raumig, large, fpacieux. - fattfam, fufifant. | 
recht, droit, légitime. : fauber , net, propre, blanc. 
vechtiich , judiciaire. | ſaumſelig, lent, tardif. 


rechtmäfig , légitime, juſte. faur, ſauer, aïgre, pénible, 
rechtfchafien, véritable, vrai. fâuerlich, aigret. | 
teblich , fincere, brave, SE ſauerſuͤß, aigre-doux. 

rege/ qui fe meut. ſſchachmatt, échec & mat. 
| resclmaͤtis ne ſcqaͤckigt, marqueté, taçhets. | 


446 Vocabulaire. 
fhadbaft ; nuifible. 
ſchaͤdlich, nuiſible. 

ſchal, évaporé, éventé. 
fchaltbaft , fourbe, malicieux. 
ſchamhaft, honteux, pudique. fhmicrig, fâle, craſſeux. 
ſchamroth, qui rougit dehonte. ſchmerzhaft, douloureux. 
ſchandbar, ſchaͤndlich, honteux. ſchmutzig, ſale, craſſeux. 
ſcharf, tranchant, affilé. ſchneidend, taillant. 
fébatfichtig y qui aa vue bonne. fthnell, vite, ‘rapide. 


ſchmaͤhlich, injurieux. 
ſchmal / étroit. 
ſchmaͤuchelnd, flatteur. 
ſchmeidig, fouple. 


ſcharfſinnig, ‘ingénieux. 
ſchaͤrtig, ébreché. 
ſchaͤtzbar, eftimable. 

fcheel, ſchiel, louche, bigle. 
fcheinbar, apparent. ( 
fcheinend , luifant, brillant. 
fchelrnifch , malicieux, 
fcherzend ; riant, enjoué. 
ſcherzhaft, goguenard. 
fcheu ; timide, farouche. 
ſcheuslich, laid, horrible. 
fief, de biais. 

ſchielend, qui louche. 
ſchiffbar, navigable. 
fimmelicht ; moif, chanci. 
ſchimpflich, injurieux. 
ſchlafend, dormant. 
fchlaferig , afloupi, endormi. 
ſchlaflos, fans fommeil. 
ſchlafſuͤchtig, léthargique. 
fchlammig, bourbeux. 
ſchlank, menu, délie. 
ſchlau, fin, rufé, adroit. 
ſchlecht, fimple, commun. 


ſchleckerhaft, friand, délicat, : 


ſchleichend, rampant. 
ſchleppend, trainant. 
fchlimm , mauvais, méchant. 
ſchlottericht, branlant, lâche. 
flummerig y qui fommeille. 
ſchluͤßig, qui ferme. 
ſchmaͤchtig, effilé, mince. 
ſchmackhaft, favoureux. : 


fOnippifch, dédaigneux. 
ſchnoͤd, vil, bas, honteux. 
(ous beau, joli. 
ſchreckhaft, peureux. 
fchrâg } de travers. 


ſchriftlich, par écrit, 


ſchuͤchtern, farouche, timide. 
ſchuldig, dû, redevable. 


ſchulfuͤchſi ſch, pédantefque. 


ſchwach, foible, débile. 


ſchwammig, fpongieux. 
ſchwanger, enceinte, grofle. 
ſchwarz, noir. 

ſchwazhaft, babillard. 
ſchwefelicht, fulfuré. 
ſchwer, pelant, difficile. 
ſchwermuͤthig mélancolique, 
ſchwierig, difiicile. 
ſehnlich, ardent, paffionné. 
fticht, bas, peu fondé. 
ſeiden, de foie. 

ſelig, bienheureux. 


ſeltſam/ ctrange, bizarre. 


ficher ; für, afluré. 
ſichtbar, viſible. 
ſiech, malade, infirme. 


ſiegend, “triomphant. 


ſilbern, d'argent. 
fingend , : chantant. 
finnlich, fenfuel, fenfitif. 
finnlos , infenfe. 
finnveich , ingénieux. 


fittig, fittfüm, morigéné, pofé 


— 
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fittlich , moral. 
ſitzend, feant, aflis. 
{ol , tel, 


taub ; fourd. | 
tauglich, propre, bon. 
taumelnd ; chancelant. : 


IRD. ſonderlich, fingulier. teig, teigig, mol, pâteux. 


forafâltig, foigneux. 
fpanifch , efpagnol. 
fpatfam, économe, ménager. 
fpat fvât, tard, tardif. 
ſpitzfuͤndig fubtil, rafine. 
ſpitz, fpibig, pointu, 
fpôttifch, dédaigneux. à 
ſproͤd, grumeleux , rude. 
ftachelicht , piquant. 
flammelnd, bégayant. 
flandbbaft ; conftant, ferme. 
ſtark, fort, robufte, puiffant. 
ſtattlich, magnifique. 


teufeliſch, diabolique. 
thaͤtig, actif, agiffant, 
theifbaft, participant. 
theuer, cher. 

thicrifch, animal, brut. 
thonig ; argileux. 
thoͤricht y fou. 
thraͤnend, pleurant. 
thunlich, faifable. 

tif, profond. | 
ticffinnig, myftérieux, profond. 
tobend, enrage, furieux. 
toͤdtlich, mortel. 


flaubicht, couvert depoufliere. todt, mort. 


ſteif, roide. 


fcinicht y pierreux. 


toll infenfé, enragé. 
toͤlpiſch, goffe, lourdaut. 


ftevbend ; mourant, moribond. toͤnend, {onnant, réfonnant. 


ftet, flât, ferme, conftant. 
ſtill, tranquille, doux. 
ſtinkend, puant. 

ftols , fier, altier, fuperbe. 
florrig , revêche ; capricieux. 
ſtrafbar, ffräfiich, puniffable. 


topfern, de terre. 
tragbar , portatif, 

traͤge, faul, pareſſeux. 
traurig, triſte, lugubre. 
trefflich , excellent. 
treu, fidelle, loyal. 


fiveitbar, belliqueux,combattant. treulos perfde , déloyal. 


freitig, difputable. 
ſtreng, fèvere, rigoureux. 
flumm ,; muet. 

flumpf: émoulté. 
ſtuͤrmiſch, orageux. 
fumpficht, marécageux. 
funbig ; pécheur. 
ſuͤndlich, criminel. 

ff » doux, agréable, 
fuflicht ,; doucereux. 


Œabelbaft , blimable, 
taͤglich, journalier. 


tapfer, brave, vaillant. 


triefend, dégoutant. 

trocken, fec, aride, 

troͤſtlich, troſtreich, conſolant. 
truͤbſelig, calamiteux. | 
trunken, faoul, ivre. 

tuͤchtig, capable. | 
tuͤckiſch, fourbe, malicieux. 

. tugendfam, tugendéaft, vertueux, 
tumm, Dumm, ſtupide. 

tunkel, dunkel, obſcur, ténébreux. 
tuvtifh, turc. 

trannifé , tyrannique. 


Uebel, mauvai⸗ mal. 
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uͤberdruͤßig ! , dégonte. 
uͤbereilt précipite. 
uͤberfluͤßig, abondant. 
— doré. 
uͤberhaͤuft, accablé, , 
überlaftig ; importun. 
uͤbermuͤthig, infolent, fier. 
uͤbernaͤchtig d'ꝰhier. 
uͤbernatuͤrlich, ſurnaturel. 
uͤberſchwenglich, immenſe. 
unerſichtig, louche. 
uͤberzogen couvert, garni, 
üblich, üfté, ufuel. 
umliegend, d’alentour. 
umſtaͤndig, circonftancie. 
unaͤhnlich, diſſemblable. 
unanſtaͤndig » indécent, 
unartig, vicieux, mechant. 
unbandig y indompté. 
unbarmbersig , cruel. 


Focabulaire. 


unerbôrt, inoui. 
unerlaubt, illicite. 
unermeßlich, immenfe, 
unerſaͤttlich, infatiable. 
unerſchrocken, intrepide. 


unerwartet, inattendu. 
unfaͤhig, incapable. 


unfeblbat immanquable. 
ungebuͤhrlich — indecent, injuſe. 
ungeduldig, impatient. 
ungehalten, fâché. : 
ungeheuer, monftrueux. 
ungehorſam, désobeiffant. 
ungemein, rare, fingulier. 
ungenannt, anonyme. 
ungencigt mal affectionne. 
ungerad, impair, inégal. 
ungerecht ; injufte. 
ungereimt, abfurde. 
ungeſcheid, imprudent. 


unbegreiflich, incompréhenfible. ungefthidt ; mal adroit. 


unbefannt ; inconnu. 
unbettimmert, fans fouci. 
unbeſchaͤdigt, ſans etre gâte. 
unbeſeelt, inanimé. 
unbeſonuen, étourdi. 
unbeſtaͤndig, inconnu. 
unbeweglich, immobile. 
unbewohnt, défert. 
unbillig, injufte. 
unchriftlich, infidele, cruel. 
undankbar, ingrat. 
undienlich, inutile. 
uneben , inégal, raboteux. 
unrecht, faux, illégitime. 
unchvlidh déshonorable. 


uncinig, difcordant, brouillé. 


unendlich, infini. 
unentbehrlich, indifpenfable. 
unerbittiich ; inexorable. 
uncrfor{chlich  ) 
unergruͤndlich 1) 


} impénérble. 


ungefi ittet, mal morigéne. 
ungeſtuͤnm, impétueux. 
ungeſund, malfain. 
ungeuͤbt, novice. 
ungewohnt, peu accoutume. 
ungezaͤhlt, fans compter. 
ungezogen, mal-morigene. 
ungezweifelt, indubitable. 
ungeuvungen , libre. 
unglaͤubig, incrédule. 
unglaublich, incroyable. 
ungleich , inégal. 
unglüdlich , malheureux. 
ungnddig / indigne. 
ungültig nul, invalide. 
unguͤnſtig , mal-affectionne. 
unhoͤflich, impoli. 
unkeuſch, impudique. 
unkraͤftig, impuiſſant. 
unfundig ; fans connoiſſance. 


unluftig, morne, triſte. | 
unma⸗ 
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Vocabulaire. : 


unmaͤßig, excelſſif. 
unmittelbar, immediat. 
unmoͤglich, impoſſible. 
unmuͤndig, mineur, 
unmuthig, chagrin. 
unnatuͤrlich dénaturé. 
unnoͤthig, non néceffaire, 
mnub, inutile, 

unordentlich, irrégulier. 
unparteyiſch, impartial, 
unpaͤßlich, indifpoté. 

unrecht, injufte, illégitime, 
unreif, verd. 

unrcin, impur, fâle. 
unrichtig, faux, 

untubig , inquiet, turbulent, 
unſchluͤſſig, irréfolu. 
unſchuldig, innocent: 

unficher , mal.für. 

unſinnig, infenfé, 

unſterblich, immortel. 
unſtreitig, inconteftable, 
unterſchieden, diftinét. 

unter ſchiedlich divers. 
unterſetzt, baſſet, ramaſſé. 
unterthänig fujet, foumis. ” 
unterwuͤrfig, aflujetti. | 
untheilbar / indiviſible. 
untren, infidelle. 

untuͤchtig, incapable. 
unuͤberwindlich invincible. 
unveraͤnderlich, immuable, . 
unverantwortlich, infoutenable, 
unverbeſſerlich, fans defaut. 
unverhothen, permis. 
unverhrennlich, incombuftible, 
unverdanlich, indigeſte. 


unverdeckt découvert. 


unverdroſſen, allegre. 
unverfaͤlſcht veritable. 


unvergnuͤgt, mécontent. 


unverhofft, inopiné. : 
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unverletzt, nviolable. 
unvermeidlich, inévitable, 
unvermoͤgend, impuiſſant. 
unvernuͤrſtig, déraifonnable. 
unverrichtet, non expédié. 
unverruͤckt, conſtant. 
unverſchaͤmt, effronté. 
unverſchuldet, innocent. 
unverſehen, imprévu. 
unverſoͤhnlich, irréconciliable. 
unverſorgt, fans établiffement. 
unverſtaͤndig, infenfé. 
unverwerflich, irréprochable. k 
unverweslich, incorruptible. 


unverzagt intrépide. 


unvorgreiſlich, fans préjudice. 
unwerth, méprifable. | 
univillig , fâché. 
unwiſſend, ignorant. 
2 indigne. 
unzeitig, verd pas muͤr. 
unzufrieden, mécontent. 
unzulaͤnglich inſuffiſant. 
uͤppig, diſſolu, libertin. 
uvralt , très-ancien. 
urſpruͤnglich, originaire. 


Vaͤterlich, paternel. 
verachtet, méprifé. 
veraͤchtlich vil, méprifable, 
veraͤnderlich. variable, 
verantwortlich, refponfable. 
verbannet, banni, exilé. 
verbeſſerlich, corrigible. 
verbeſſert, corrige. 
verbindlich obligeant. 
verblendet, ébloui, 
verborgen, caché, ſecret. 
verbothen, défendu, prohibe. 
verbrannt, brûle, 

verbunden, obligé. 

——— ſuſpect. 
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verdammlich, condamnable. 
verdammt, condamné. 
verdaulich, facile à digérer. 
verdeckt, couvert , caché, 
perberblich,ruineux, corruptible. 
verdienſtlich, méritoire, 
verdorben , gâté, corrompu. . 
verdrießlich, ennuyeux, 
verdroſſen, dépite. 
verewiget, éternife. 
verfallen, échu, dévolu. 
verfälfcht , falGfié. 
verfaͤnglich, préjudiciable, 
verfloffen, pañle. 
berflucht, maudit. 
berfolgt ; perfécuté. 
bergangen ; pañé, écoulé, 
vergchlich ; vain , inutile, 
vergänglich ; périffable. . 
vergcfilich , oublieux. 
petgiffet ; empoifonne. 
vergnügt ; content, | 
verharfet, endurci. 
verhaßt, odieux. 
berbenrathet, marie. F 
verhinderlich, qui empêche, 
verhurt, putaflier. 
verkappet, déguife’, mafque. 
verkehrt, changé, perse 
verkuͤrzt, “abrégé. 
verletzt, bleſſe. 
verlaͤumderiſch, calomnieux. 
verliebt, amoureux. | 
perfobt, fiancé. 
verlobren , perdu. 
vermeidlich, évitable. 
vermiſcht, méle. 


vermuthlich, poſſible, probable. 


vernuͤnftig, raiſonnable. 
verraͤtheriſch, traître. 
verrucht, infâme, diffame. 
verſchieren F direcs ——— 


Vocabulaire. 


verſchlagen , rufe, 
verfengt, brûle. 

verſetzt, tranſpoſẽ. 
verſichert, aſſuré. 
verſilbert, argente. 
verſtaͤndig, intelligent. 
verſtaͤndlich, intelligible. 
verſtockt, endurci, obftine. 
verftopft ; bouché, conftipc, 
verftummelt , tronqué. | 
verſucht, expérimenté, 
verteufelt, diabolique. 
vertilgt exterminé. 
vertraͤglich, ſociable. | 
vertraulich , familier, prive, 
vertraut , confident , afñde, 
perivandt ; allié , apparenté, 
verwegen, téméraire. 
verweislich, reprochable. 
verweslich, corruptible. 
verwundet, bleffe. 
verzuckend ; raviſſant, charmant, 
verzweifelt, defespéré. 
viehiſch, beftial , rutal. 
vic{, beaucoup , piueuts. 
viereckigt, quarré. 
vogelfrey, banni. 
volkreich, peuplé. 

voll, plein. 

vollbluͤtig, fanguin. 
vollkommen, parfait. 
vollſtaͤndig, complet. 


— — — — * — 


vonnoͤthen, de beſoin, néceſſaite. 


border, anterieur. 
vorgedacht , mentionné. 
vorig / precedent , pafle. 
vorlaufig préliminaire, 
vornehm, confidérable. 
vorraͤthig, de prov:fion, 
vorſetzlich, prémédité. 
vorthtifbaft, profitable. 
vortreflich, excellent. 


Ce ie ss 


Vocabulaire. 


borwitzig / curieux. : 


— D. - 
Wachſam, éveillé. 
wachſend, croiffant. : 
wacker, brave, vaillant, 
wahnwitzig, maniaque. 

wahr, vrai, véritable. 
wahrhaftig, véritable. 
wahrſcheinlich, vraifemblable, 
wallend, bouillant. 
wandelbar, détraqué, 
wankelbar, : variable, 

wankend, branlant, 

waͤhrend, durant, 

warm, chaud, 

iafferig ; humide, aqueux. 
wehmuͤthig, dolent, plaintif. 
wehrhaft, qui porte les armes. 
wehrlos, fans armes, 

werth, digne, cher, de valeur. 


. Wtiblich, féminin. 


es hs + s 


ed), mol, mou. 

weichlich, mollet. : 
weichmuͤthig, fenfible, tendre. 
weidlich, brave , vaillant, 
weiſe, fage, avife, 

weiß, blanc. 

weit, large, fpacieux, 

weit, long , éloigné, 

welk, flétri » fané. 

weltlich, mondain, laïque, 
wenig, peu. 


weſentlich, effentiel. 


wichtig, important, de poids, 


widrig, contraire. 
widerſpaͤnſtig, désobéiffant, 
widerwaͤrtig, contraire, 
wild, Guvage, inculte, 


willig, volontaire, 
willkuͤhrlich, arbitraire, 
windig, venteux, 
winzig, petit, nains 


45r 
wirklich, effectif, 
wiſſend, wiſſentlich, conau, 
woͤchentlich, de la ſemaine. 
wohnhaft, domicilie. - 
voblbenacht , délibéré. 
wohlbeſtellt, etabli, 
wohledel, noble. 
wohlehrwuͤrdig, révérend, 
wohlfeil, bon marche. 


wohlgebildet, bien fait, 


wohlgebohren, bien-né, 
wohlgefaͤllig, agréable, 
Wwoblgemuth, courageux: 
wohlgerathen, bien-né, 
Woblgefinnet , bien.intentionné, 
wohlgewogen, trés-afectionné, 
woblflingend ; harmonieux, 
Wwoblredend , éloquent.  : 
wohlriechend, odoriférant, 
wohlthaͤtig bienfaiſant. 
Wwolluitia ; voluptueux. 
wucherlich, uſuraite. 
wunderbar, admirable. 
wunderlich/ bizarre. 
wuͤrdie digno. 

wurmſtichig, vermoulu. 
wuͤſt, ſchmutzig, fâle, craſſeux. 
wuͤſt, déſert, ineulte. 
wuͤthend, furibond, furieux. 


wuͤthig, enragẽ , maniaque. 


Zaghaft, peureux. 
zaͤhe, visqueux , tenace. 
zaͤhlbar, qui peut être compte, 


zahnlos, édenteé. 


zahm, apprivoifé , domeftique, 
zaͤnkiſch, querelleu d 
zart, délicat, tendre, 
srtlih, douillet, mignard, 
zauderiſch, lent, tardif, , 
zechfrey, exempt de payet fon 
aise” défrayé, : - : ('édur, 
À 13 | 
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zeitig mûr, 

acitlich, qui vient à temps, mon. 
zerſtreuet, difperfe. { dain. 
giemlich ; pañable , médiocre. 
zierlich, beau , joli. 

zinsbar, tributaire. 

aitternd , tremblant. 

zornig, fâché, courroucé. 

au 19 pudique, chaſte. 
zuckerſuͤß, fucré, fucrin. 
zufaͤllig, accidentel , cafuel. . 
gufricben, content. 
augebôrig ; appartenant. 
zugeſpitzt, pointu, 


—— | 


zugethan, affectionnẽ. 
—2*— futur, à venir. 
sangle) r fuffifant. 7 
zulaͤſſig, permis, admilible. 
zureichend, fufifant. 
zuſtaͤndig, appartenant. 
zutraͤglich, avantageux. 


_ guwider ; contraire. 


zweifelhaft, douteux, i ineentain. 
zweydeutig, équivoque. 
zweyerley, de deux fortes. 
zweyfaͤltig, double. 
woyfatig zwiſtig, difcordant, 


DIALOGUES FAMILIERS 





Premier dialogue. 


Parlez - vous allemand, Mon. 
fieur. . 

Oui, Monfieur ie le parleun 
peu, de façon à me faire en< 
tendre. 

Parlez donc avec moi. 

Trés-volontiers. 

Comment s'appelle cela en 
allemand ? = 

Cela s'appelle Coude, 

Je vous fuis bien obligé. 

Voulez-vous parler encore 
avec moi ? 

De tout mon cœur, pourquoi 
non ? : 


Vous me ferez un fenfble 


plaiſir. 
Dites-moi, où vat-on pour 
boire un verre de vin ? 


Li, tout proche, Monfeur, 





Erſtes Geſpraͤch 


— Sie deutſch, mein 
Ja, mein Herr! ich ſpreche 
es ein wenig , fo daß ich mich 


eben zu verſtehen geben kann. 


ne reden ce dann mit mir. 
ani 
Mic Lift: dieß auf deutſch. 


Es heißt Ellenbogen. 
Ich bin Ihnen ſehr verbunden. 
Weuen Sie noch mehr nul 
mir reden. 
Ach ja, warum nicht? 


Sie werden mir einen ſcht 
grofen Gefallen erweiſen. 

agen Sie mir. doch, wo 4 
man bin, um ein Glas 
au trinten ? 

Diet allernaͤchſt, mein Herr. 


— ——— — —— — —— 


Dialoguer, 


Je fuis étranger ici, & je ne 
connois aucune rue. 

: D'où venez-vous donc ? 

Je viens de la France. 

Vous venez de la France, & 
vous parlez fi bon allemand! 

Je doute fort, que je parle 
bon allemand. 

Certainement un Allemand 
ne fauroit mieux parler que 
vous faites. | 

Ah ! c’eft une pure flatterie 
de votre part. LL 
: Pardonnez-mot, Monfieur. 

Si je favois bien l'allemand, 
mon premier foin ne feroit pas 
de me procurer un bon maitre 
de langue. 

Il n’eft plus néceffaire que 
vous en cherchiez un. 

Vous croyez donc, que jen’en 
ai plus befoin ? 
= Non, Monfieur, vous êtes déja 
affez fort , pour apprendre ce 
qui vous refte à ſcavoir, par la 
feule converfation. 

Cela me feroit bien du plaifir. 





Second dialogue. 


Bon jour, Monfieur. 

Je vous prie, de ne pas pren- 
dre mal, de ce que je viens chez 
vous de fi bonne heure. 

Pou:quoi ? qu'eft-ce ? 

Ce n’eft pas une nouvelle trop 
agréable , que je vaus apporte. 


Comment, comment ? 

Monñeur votre pere eft tom. 
bé dangereulement malade cette 
nuit. | — | 
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Ich bin allhier fremd, und 
kenne keine Straße. 

Wo fommen Sie denn her? 
Ich komme aus Frankreich. 
Sie kommen aus Frankreich, 

und reden ſo gut deutſch! 

Ich zweiſſe ſehr, daß ich gut 

deutſch ſpreche. | 
Gin Deutfher kann ja nicht 

beſſer reden, als Sie veden. 


Ach ! Sie ſchmeicheln mir nur. 


Um Verzeihung, mein Herr. 
Wenn ich gut deutſch wuͤßte, 
ſo wuͤrde ich mich nicht erſt nach 
éinem geſchickten Sprachmeiſter 
umſehen. — | 

Es ift nidt mehr noͤthig, daß 
Sie einen ſuchen. | 

So glauben Sie dann, daß ich 

keinen mehr noͤthig habe? 
KRein, mein Herr: Sie find 
ſchon ſo ſtark, daß Sie das uͤbri⸗ 
ge durch den Umgang allein er⸗ 
lernen koͤnnen. 

Das waͤre mir ſehr lieb. 


Zweytes Geſpraͤch. 


Guten Morgen, mein Herr. 
Siere wollens doch nicht uͤbel 
nebmen , daß id fo fruͤh zu ih⸗ 
nen komme. 

Warum? warum? mas iſt es? 

Es iſt eben keine ſo gar er⸗ 
freuliche Bothſchaft, die ich 
Ihnen bringe. 

Wie ſo, wie ſo? 

Ihr Herr VPater iſt dieſe Nacht 
toͤdtlich krank worden. 


Ff3 
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Ah, que Jen fuis allarmé ! 


: Habillez vous vitement, & ve. 
nez avec moi, 
: Sa maladie eft-elle donc fi 
dangereufe 7 
PDepéchez vous feulement + 
vous allez voir fon état, 


Ah, que je fuis affige ! 
Otez votre robe de chambre, 
& mettez d’autres habits. 


Ayez feulement un peu de 
“patience F j'aurai fini dans l'in£ 
tant, 


mon pere ? 
Mesdemoifelles vos fœurs . le 
mécecin & le chirurgien, 
La-t-on fait faigner ? 


Non, Monfieur, pas eñcore. 


Qu’ eft. ce que le médecin dit : 


de {1 maladie ? 

Ji branle la tête. 

Ce feroit une marque de mau- 
vaile efpérance, 

Efperons toujours qu’il pourra 
fe RE 


Allons. donc, afin que je Le 
voye moi-même, 





Troilieme dialogue. 
Où eft mon laquais Antoine ? 


11 vient de fortir. 

Qui eft-cequi l'a envoyé ? 

Perfonne ; je crois qu'il eſt 
forti pour lui-même. 


Qui eſt en attendant avec 


„Drrittes Geſpraͤch. 


Dialogues: | 
Das iſt mir etwas erſchroͤc 
liches! | 


Geſchwiñd, ziehen Sie fid 
an, und kommen Sie mit mir. 
ſt Dern feine Krankheit fo 
gefaͤhrlich 
made Sie nur, machen 
Sie nur, Sie werden bald fe 
wie es um ihn ſteht. 
Ach, ich bin ſehr betruͤbt! 
Ziehen Sie ihren Schlafrock 


aus, und legen andere Kleider 


an. 
Haben Sie nur eine kleine 
SH ich werde fogleid) fer⸗ 
tig ſeyn 
Wer iſt indeſſen bey meinem 
Vateæ? . 
bre Jungfern Schweſtern, 
Der Doctor und der Mundarit, 
Hat man ibm fchon sur Ader 
gclaffen ? 
Mein, mein Herr! noch nicht. 
as fact der Doctor zu ſei⸗ 
ner Krankheit? 
Er ſchuͤttelt den Kopf. 


Das waͤre ein Merkmaal 


ſchlechter Hoffnung. 

Wir wollen in alle Wege bo. 
fen, das es beſſer mit ibm wer⸗ 
den kann. | 

Laſſet uns denn gchen, damit 
ich ihn ſelber ſehe. 


æ 


Wo iſt mein Bedienter de 


Anton? 


Er iſt allererſt ausgegangen. 
Wer hat ihn ausgeſchicket? 
Niemand, ich glaube, er ‘if 


fr fich ſuͤbſt auigegangen 


OR OS RS RSR NÉE RSS RE ES 
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LI. 2 


Dialoguets 


Le coquin ! doit-il fortir fans 
ma permiflion ? 

Il a dit qu'il reviendroit da- 
bord, 

Quand il viendra, envoyez 
le dans ma chambre. 


Fort bien, Monſieur, je n’y 


marquerai pas. 
Dites-lui.auffi, 


qu'il apporte 
ue chundelle. 


Monfieur, je vous prie de me 


pardonner, d’avoir été fi long- 
temps dehors. 

Üne autre fois ne vous avifez 
plus de fortir à mon inſqu. 


455. 


Det Schurk, ſoll er obne 
mene Etlaubni£ ausgeben ? ? 

. Er bat defaget, daß er gleich 
wieder kaͤme 

Wann er tömmt— ſo ſchicken 
Sie ihn auf mein Zimmer. | 

Schr wohl, mein Herr! 
tuerhe nicht ermaꝛgeln. 

Sagen Sie ihm auch, daß er 
ein —— | 

Mein Herr! Sie wollen mit 
— daß id fo [ange aus: 
geweſen bin. | 

Ein andermal unterſte ht euch 


| aid ohne mein à Vorwiſſen weg 


qu gehen. 


Je ne le Ferai plus. 

Âllez me chercher une chan- 
delle, 

En voici une, 2 

Portez cette lettre à la pote. 


Faut-il que je l'affranchiffe? ? 

Oui, voilà un écu, voyez ce 
que la lettre coûte, & du refte 
vous achéterez du papier de 
pofte & du meilleur, 

En faut-il à tranche dorée ? 

Oui, fans doute , vous favez 
que je n'en ufe point d'autre. 

Faut-il que j'aille encore que 
que autre part ? 

Non, ailez vite, & revenez 
d'abord, 





Quatrieme dialogue. 


Comment voûs porter vous Ê 
Monfieur ? : 


Ich werde cs nicht. wie Ge thun. 
Gehet und holet aux ein Licht. 


Hier haben Éiteins. … 
Pr Les biefen Brief auf die 


F :. Du ich ihn frey machen? ? 
Ya, bier babt ibr cinen Tha⸗ 

ler, ſehet was der Bricf koſtet; 

und fuͤr das uͤbrige Geld kaufet 

mir vom beſten Briefpapier. 
Soll es vergoldet auf dem 

Echnitt ſeyn? 

Ja freylich, ihr wiſſet, daß 


| ic) Écin anders brauche. 


Habe ich hoch anderswo mit 
hinzugehen ? | 

Rein, gehet nur hurtig, und 
fommet aufs geſchwindeſte 
wieder. 
X a , 

Viertes Geſpraͤch. 
— ones fie re mein 


v : 
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Très. bien, à vous rendre mes 
fervices, 

Je vous fuis infinimentoblige. 


Ne vous plait-il pas vous af. 
feoir ? 

Je vous remercie trés -hum- 
blement. 

Vous me ferez l'honneur de 
refter un moment chez moi, 


Pour cette fois ik-ne m'eft pas 
poffible de demeurer, 

Permettez-vous qu’on vous 
demande où: vous projettez 
d’aller fi vite ? 

: Mr. le Comte N. m'a donné 
ordre d’aller chez lui à 8. heures. 

Vous connoifflez donc Mr, le 
Comte ° 2: 

- Nous nous Connoilons de 
Jongue main. 

Tout le monde dit que c’eft 
ün Seigneur trés-aimable, 

‘ Oui, en vérité, je trouve que 
c eſt un exemplẽ de vertu | 


Connoifferivôus auf Madime 
fon époufe. 

Je n'ai pa Phonneur de la 
connoitre fi particuliérement. 

C'eft une dame trés-belle, & 
diftinguée par des qualités Fes 
communes. 


Comme pour à préfent: vous — 


ne voulez pas vous arrêter-plusl 
Jong:temps <hez moi, j'efper 
avoir honneur uneę autrefois de 
vous y voir plus a loifir. 

Je me.propofe d'avoir — 
honneur-là au premier tours : 


Dialogues. 


— wohl Ihnen aufzu⸗ 


vd bin Ihnen hoͤflichſt vers 
bunden. 

Belieben Sie ſich nicht nié 
derzuſetzen? 

Ich danke Ihnen gehorſamſt. 


Sie werden mir ja die Ehre 


anthun, ein wenig bey mir zu 


bleiben. 

Es iſt mir dieſesmal nicht 
moalich y mich aufiubalten. 

Mit cütiger Erlaubniß au fra⸗ 
gen, 100 denken Sie denn ſo ti 
lig hin? 

Der Herr Graf N. hat mich 
um 8 Uhr zu fit beſchieden. 

So find Sie denn mit dieſem 
Herrn Grafen bekannt. 

Wir kennen uns ſchon ſeit 
langer Zeit. 

Jedermann faget , daß er ein 
ſchr liebenswuͤrdiger gerr ſey. 

Ja, in Wahrheit ich ſinde 


an ibm ein rechtes Vuſier der 


Tnugend. 

Kennen Sie auch ſeine Frau 
Gemahlinn? 

Ich babe nicht die Ehre dits 


| (abc fo eigentlich ) u kennen. 


Sie iſt cine Frau von bots 
trefflicher Schoͤnheit, und aus⸗ 
erleſenen Eigenſchaften. 

Weil Sie denn itzo nicht ben 
mir bleiben wolten, fo werde 


e ich doch die Ehre haben, daß 


ich Sie ein andermal laͤnger bey 
mir ſehe. 

Ich werde mir dieſe Ehre 
| sédffené vordehalten haben. 


Dialogues: 


Tai lPhonneur de vous faluer. 
Adieu, portez-vous bien. 
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Ich empfeble mich Wnen, 
Leben Sie wohl. 


——— ————— — — — — — —— — * 


Cinquieme dialogue. 


. Ma coufine, comment trouvez 
vous le temps ? 

Il ne me plait guerc. 

Ne voudriez-vous pas vous 
promener aujourd’hui ? 

En vérité , le tempsne m'in- 
vite pas à ce plaifir, 

Qu’eft-ce que vous avez à 
dire contre ce temps ? 

Ne voyez.vous pas, mon cou- 
fin, qu'il va pleuvoir ? 

Ah, il s’en faut bien ! nous 
n'aurons point de pluie d’au- 
jourd'hui. I— 

Avez-vous donc une fi grande 
envie de vous promener ? 

La campagnie qui nous a in- 
vités eft trop agréable, pour que 
nous reftions au logis. 

. Qui eft donc de cette com- 
pagnie ? 

Ce font tous nos voifins, bons 
amis & amies. F 

Où eft-ce qu’ils s'aſſemblent? 


. Dans le jardin de mon pere. 
Je me réjouis d'entendre cela. 


En confidération de cette 
agréable compagnie, ma cou- 
fine nercfufera pas d’être de la 
partie. : 

. Je m'y réfous avec bien du 
plaiñr, 

. L'heure fonne, il eft temps 
d'y aller, — 


Fuͤnftes Geſpraͤch. 
Jungfer Baaſe, wie gefaͤllt 


Ihnen das Better ? 


Es gefaͤllt mir nicht gar wohl. 
Moͤchten Sie heute nicht ſpa⸗ 
zieren gehen? 
Wahrlich, das Wetter machet 
mir keine Luſt darzu. 
Was haben Sie an dem Wet⸗ 
ter auszuſetzen? 
Sehen Sie nicht, Herr Vetter, 
daß es bald regnen werde? 
Ey, gewißlich nicht! wir be⸗ 
kommen heut keinen Reggen. 


Haben Sie denn ſo große Luſt 
ſpazieren su gehen? | 
Die Geſellſchaft, fo uns einge⸗ 
laden bat , iſt allzu angenehm, 
daß wir ſollten zu Hauſe bleiben. 

Wer iſt denn in dieſer Geſell⸗ 


chaft? | | 
Es find alle unfere Nachbarn, 
gute Freunde und Freundinnen. 
Wo kommen fie denn sufam- 


men? | 
In meines Vaters Garten. 
Ich erfreue mich ſolches zu 
vernehmen. F 
In Anſehung dieſer are 
men Geſellſchaft, wird fich di 
Jungfer Baaſe nicht weigern, 
auch dabey zu ſeyn. 
Ich entſchließe mich darzu mit 
vielem Vergnuͤgen. 
Die Sbunde ſchlaͤgt, es iſt 
Zeit dahin zu gehen. 
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Reſter encore un peu, nous 
prendrons auparavant une taſſe 
de caffe, 
Nous perdrons trop de temps 
ennous amufant d'avantage ici. 


Ah que non, nous avons du 
temps de reſte. 





Sixieme dialogue, 
Bon foir, mon hôte, 


Grand-merci, Monfieur, 
Je voudrois loger chez vous, 


C’eft un honneur pour moi de 
VOUS recevoir. 

Avez-vous de bons lits ? 

Cela ne manque pas chez moi, 


Combien de lieues avez-vous 
fait aujourd’hui ? 7 
J ai fait un pénible voyage, 


C'eft ailé à eroire par le grand 
orage qui a dure tout le jour, 


. C’eft le moindre des maux, 
rais mon cheval s’eft eftropie. 


Je le ferai vifiter par le ma- 
réchal, 

- Faites cela, Monfieur , je le 
payerai volontiers. 


Que fouhaitez- vous d’avoir 


pout votre repas ? 

Comme c’eft aujourd hui mai- 
gre, je ne demande qu’une foupe 
& une couple d'œufs, 

De quel vin fouhaitez-vous ? 
du rouge ou du blanc? 


Dialogues. i 


Bleiben Sie noch ein wenig⸗ 
wir wollen erſt Caffe trinken. 


Wir verſaͤumen zu viel Zeit/ 
wann wir uns allhier lange auf⸗ 
halten. 

Nein, nein, wir haben noch 
Zeit uͤbrig. 





Sechſtes Geſpraͤch. 


Guten Abend, Herr Wirth. 
Schoͤnen Dank mein Herr. 
—* moͤchte bey ihm einkeh⸗ 


Es iſt mir cine Ehre, Sie zu 
Sat der Herr gute Betten ? 
Das. fchlet in meinem Hauſe 


nicht. | 
Wie viel Meilen baben Sie 


heute zuruͤck gcleget ? 


DE. fabe cine muͤhſame Reiſe 
gcha 

Es ift leicht zu denken, denn 
es hat den ganzen Tag gedon⸗ 
nert und geblitzet. 

Dieß waͤre mein geringſter 
Rummer, aber mein Pferd iſt 
lahm geworden. 

Ich will es durch den Schmidt 
beſichtigen laſſen. 

Der Herr thue dieß, id will 
es gern bezahlen. 

Was beliebt Ihnen qu ſpeiſen? 


Weil heute Faſttag iſt , fo be⸗ 
gebre ich nichts als eine Suppe 
und ein Paar Eyer. 

Was belieben Sie fuͤr Wein? 2 
roihen oder weißen? 


Dialogues, 


— — du bon vin du 
un. 
Tout cela eſt à votre ſervice. 
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Bringet mir einen guten 
Rheinwein. 
Alles dieſes ſteht Ihnen au 


Comptez- vous refter quelques Dienften. Werden Etc ctliche 


Jours ici ? 


Je ne puis le favoir, c’eft 


felon que je pourrai arranger 
mes affaires. 





Septieme dialogue. 


-_ Comment s’appelle le tailleur 
qui vous a fait cet habit, 
.… Il s'appelle maitre Jacques, 
C’eft un habit bien fait, 


Avez-vous paye le drap cher? ? 


 L'aune me coute huit florins 
_d'empire, 
. Cela eft fapportable, 
. La couleur me plait infini. 
ment, 
_ C’eft la couleur à 
CPE 
J'ai envie de m'en faire faire 
un pareil, 
* Jlvousirabien, 
Si vous voulez , j'irai avec 
vous chez le marchand où jai 
achete ce même drap. 


la mode 


" Envoyez le querir, 


Voulez-vous que je faffe venir 
en même temps le tailleur ? 

Je le veux bien, cela va dans 
yn même meffage. 

Mais je n’ai pas aflez d'argent 
für moi, pour pouvair payer le 
drap fur le champ. 


Tage allbier verbleiben ? 

Ich kann es nicht wiſſen nach 
dem ich meine Sachen in Ord⸗ 
nung werde bringen koͤnnen. 





Siebentes Geſpraͤch. 


Wie heiſt der Schneider, der 
Ihnen dieſes Kleid gemacht hat. 
Gr heißt Meiſter Jacoo. 
Es iſt ein wohl gemachtes 


leid. 
Haben Sie das Tuch theuer 
bezaͤhlet? 
De Stab koſtet nur acht 
Reichs Gulden. 
Das geht noch wohl an. 
Farbe gefaͤllt mir uͤber⸗ 
au 
Es — die Modefarbe. 


Ich habe Luſt mir eines der⸗ 
gleichen machen zu laſſen. 

Es wird Ihnen wohl anſtehen. 

Wann Sie wollen, fo will ich 
mit Ihnen zu dem Kaufmanne 
gehen, bey welchem id) dieß 
Tuch gekaufet habe. 

Schicken Sie hin, und laſſen | 
ibn bolen. 

Soll ich ben Schncider auch 
zugleich kommen laſſen? 

Meinethalben, es geht in ci 
nem Gange. 

Aber * habe nicht ſo viel 
Geld bey mir, das ich das Tuch 
ſogleich Pan koͤnnte. 
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” Combien vous mañqué . t- il 


pour faire vingt écus ? 


Je m'en vais compter mon 


argent. 
Vous avez plus qu’il ne faut, 


: Voulez-vous aufli de la dou. 


blure pareiïile à la mienne ? 
Je verrai. 


Mais, fi je faifois faire auſſi 


une vefte brodée en or ? 


” Cela n’aflortiroit pas mal, 


Jai pourtant peur qu' on ne ele 


moque de moi. 


Oh que non, cela n'arrivera 


. de nicht doch! das geſchieht 


pas. 


—— 


Wie viel fehlen Ihnen ot 


zwanzig Thalern? 


à * will mein Geld gleich 
à 

Sie haben mehr als bonds 
then iſt. 

Wollen Sie auch dergleichen 
Futter, als das meinige iſt? 

Ich will mich darauf bedenken. 

Wie? wenn ich auch eine 
goidgeſtickte Weſte darzu ma⸗ 
chen licße? 

Es wuͤrde ſich nicht uͤbel me 
ſammen ſchicken. 

Jedoch ich beſorge man wuͤr⸗ 
de mich auslachen. 





Huitieme dialogue. 


Qu'eft-ce que vous nous ap- 
portez de nouveau de la foire 
‘de Leipſic? 

On —— parle de rien de re- 
marquab 

Ne dit-on rien de la guerre ? 

Depuis la derniere bataille 
tout eft tranquille. 

La perte des ennemis ef elle 
aum̃ confidérable qu’on la dit ? 

Il s’en faut de beaucoup. 

Pourtant les gazettes difent 
qu'il y a eu plus de mille hom- 
mes de tués fur la place, 

Qui croit à toutes les gazet- 
tes, fe voit trompé. 

Si le régiment des gardes ne 
s’'étoit pas fi bien. défendu. il 
auroit eté entiérement défait, 


Achtes Geſpraͤch. 


Was bringen Sie uns guter 
neues mit vor der Leipziger 


Meſſe? 
Nan ſpricht alldort von nicht 
ſonderlichem. 
Hoͤret man nichts vom Rriege? 
pc bec letzten Schlacht if 


es ftille. 
a der Verluſt der Feinde {0 
groß, als man ihn machet? 

Bey weitem nicht. 

Die Zeitungen ſagen doch, 
daß mehr als 1000 Mann auf der 
Stelle geblichen ſeyn. 

Wer allen Zeitungen glaubet / 


der iſt betrogen. 


Wenn ſich das Leibreqiment 
nicht ſo wohl gehalten haͤtte, ſo 
waͤre es gaͤnzlich in die Pfannt 


gehauen worden. 


| 


! 


Dialogues. 


Comment vont les affiègés ? 

Pastrop bien: fort mal. 

Ils ont à foutenir un feu ter. 
rible. 

Avec cela ils n’ont plus de 
vivres pour long - temps. 

Ils feront donc obliges de fe 
rendre, 

Cela ne fe peut pas autre. 
ment. 

Cette guerre caufe au pays un 
dommage irréparable, 

Si la paix ne fe fait pas bien- 
tôt, adieu toute efpérance, 


Et avec tout cela, les fujets 
ne {e remettront pas fi-tôt. 
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Wie gehets den Belagerten? 
Nicht gar wohl; ſehr uͤbel. 
Sie haben ein grauſam Feuer 

auduſtehen. 

Naͤchſt dieſem, haben ſie auf 
nicht lange mehr Lebensmittel. 
So werden ſie ſich doch ergeben 
müſſen. 

Es kann nicht anders kom⸗ 
men. 

Dieſer Krieg bringt dem Lan⸗ 
de einen unerſetzlichen Schaden. 

Wenn der Friede nicht bald 
erfoiget fo tit alle Hoffnung 
verlohren. 

Und dennoch werden ſich die 
Unterthanen ſobald nicht wieder 
erhohlen. 





Neuvieme dialogue. 


D'où vient que vous avez r air 
f chagrin , Monfieur ? 

Je ne uis pas de bonne hu- 
meur aujourd'hui, 

Permettez-vous qu'on vous 
en demande la caufe ? 

Je ne voudrois pas vous en- 
nuyer d’un trifte récit. 


Point du tout, Monfieur. 


J'aimeroïs mieux vous en en- 
tretenir une autre fois. 

Ayez feulement la bonté de 
me le dire. 

Non, non, j'ai peur que vous 
ne le redifiez. 

Vous m’offenfez par de telles 
penfées, 

Ne prenez pas en mauvaife 


Neuntes Geſpraͤch. 


Wie koͤmmt es, mein Herr, das 
Sie fo verdrießlich ausſehen? 
Ich bin heute gar nicht auf⸗ 

geraͤumt. 

Darf man wohl fragen was 
Die Urſache davon ſey? 

Ich moͤchte Ihnen mit kei⸗— 
ner perricflichen Erzaͤhlung be⸗ 
ſchwerlich fallen. 

Im geringſten nicht, mein 
Herr. 

Wir wollen lieber ein ander⸗ 
mal davon reden. 

Belieben Sie mir es doch nur 
zu ſagen. 

Mein, nein, ich beſorge, Cie 
moͤchten cé meiter fagen. 

Mit folchen Gedanken belei 
digen Sie mich. 

Rehmen Sie nich uͤbel, daß 
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pärt, fi je ne puis vous décou- 
vrir mes peines. 

Je fens bien, vous en faites 
un fecret, 
” Mais, fijele devine? 


Je ne crois pas que vous le 
puifliez. 

Voulez-vous-parier un ducat, 
que je le devine. 
: Va, un ducat! 


C’eft le refus de mademoifelle. 


Liferte, qui eft la caufe de votre 
chagrin, n’eft-il pas vrai ? 
Je fuis fuppris : qui eft-ce qui 
vous a fait fi bon devin ? 
C’eft à vous maintenant à de. 
viner, qui peut me l’avoit dit, 
.Je ne fuis pas fi habile que 
vous dans cette fcience, 
Je pourrois vous en dire en- 
core davantage, fi vous le de- 
firiez. 


Dialogues. 


id Ihnen mein Anliegen nicht 
eroͤffnen kann. | 

Ich merte wohl, Sie machen 
ein Geheimniß daraus. 

Wie aber, wenn ich es wohl 
erriethe? | 

Ich traite es Ihnen nicht zu, 
daß Sie es errathen. | 

Gilts einen Ducaten , ich er. 
rathe es? | 

Ga, es gilt einen. — 

Nicht wabr , Jungfer Lies⸗ 
chens abſchlaͤgige Antwort iſt 
die Urſache ihres Kummers? 

Ich erſtaune: wer hat Ihnen 
ſo gut errathen gelehret? 

Itzt iſt es an Ihnen zu errahen, 
wer mir es mag geſaget haben. 

In dieſer Kunſt bin ich nicht 
ſo geſchickt als Sie. 

Ich koͤnnte Ihnen noch wohl 
mehr ſagen, wann Sie es ver⸗ 
langten. 





Dixieme dialogue. 


Comment va la ſanté, Mon. 
fieur ? 
Je me portebien, Dieu merci, 


Comment fe porte Mr. votre 
frere ? 
F.. Autant que je puis le favoir, 
il fe porte bien , je l'ai laifle en 
bonne fante. 
Ne viendra.t.il pas cette an. 
|. née en Allemagne ? 
® J'en doute fort, 
Nous lPavons attendu depuis 
fort long-temps, 
- Quelles grandes affaires peu. 
vent donc le retenir ? 


Sebentes Geſpraͤch. 


Mie ſteht es um die Gefunds 
heit, mein Herr ! 

Gottiob, ich befindbe mic) 
wohl auf. 

Wie lebt Dero Herr Bruder ? 


Wie ich nicht anders meis , fo 
Befindet er fich wobl , ich babe 
bn ſehr gefund verlaffen. 

Wird er dieſes Jahr nicht 
nach Deutſchland Éommen ?; 

Ich zweifle ſehr. F— 

Wir haben ihn ſchon laͤngſt 
erwartet. 

Was hat er denn fuͤr groke 
Stagatsgeſchaͤfte, die ibn abhaltẽ? 


Dialogues. 


II n’en a point de conficléra- 


‘bles, maisil craint les voyages. 


Les voyages ne fonc qu’un 
amufement. 

Il eft vrai » mais avec tout 
cela , il aime à refter chez lui. 
II aime donc beaucoup fes 
‘ailes. 

Oui, illes aime extrémement. 

Voulez-vous me füire l’hon. 
neur, de vous contenter de 
non diner ? 


Je vous en fuis infiniment 


obligé, 
_ Point de facons, je vous prie. 


Je fuis fiché d’être déja en- 


| gagé ailleuts. 


. Envoyez dire que vous ne 
‘pouvez pas y aller, 
: Pardonnez-moi, cela ne con- 
viendroit pas, 

Ce fera donc pour une autre 
fois. 
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Er fat eben feine fonberlichen, 
aber er fcheuct das Reiſen. 
Das Reiſen iſt ja nur eine Luſt. 


Es iſt wahr, aber dennoch 
bleibt er gerne zu Hauſe. 

So liebet er denn ſeine Ge⸗ 
maͤchlichleit ſehr. 

Ja er liebet ſie uͤberaus ſehr. 

Wollen Sie mir die Ehre an⸗ 
thun „und dieſen Mittag mit 
mir vorlieb nehmen? 

Ich bin Ihnen dafuͤr herzlich 
verbunden. 
Ich bitte, Sie wollen keine 

Umſtaͤnde machen. 

Es iſt mir leid, daß ich mich 
fhon andergivo berfbrochen babe. 
— sal Sie es nur wicder ab 

age 

Eviauben Sie mir, das wuͤrde 
fich nicht ſchicken. 

a feu cé denn auf cin ander⸗ 
ma 





Onzieme dialogue. 


Savez-vous deja, Monfieur $ 
que nous fommes invités pour 
demain à un grand repas. 


Non, Monfieur , je n’en fais 
tien du! tout. 

Ah, vous faites comme fi 
vous ne le faviez pas. 
Pourquoi le cacheroïs-je, fi je 
1e favois ? 

Je vous affure que nous nous 
divertirons beaucoup demain, 

Mais comment cela fe fera.t-i1? 


Lie 


Eilftes Geſpraͤch. 

Mein Herr, wiſſen Sie ſchon, 
daß wir auf morgen zu einem 
großen Schmauſe eingeladen 
ſind? 

Nein mein Herr, ich weis 
kein Wort davon. 

Ach, Sie ſtellen ſich nur fo, 

als ob Sie es nicht wuͤßten. 

rh ich es wuͤßte was haͤtte 
ich noͤthig, es zu laͤugnen? 

ch fage Ihnen, daß wir mots 
gen ſehr luſtig fon werden. 

Aber, wie fou Das gugsben ? 


464 Dialogues. 


Vous le verrez. 

Pourroit-on ne pas prendre 
beaucoup de plaifir, avec toutes 
les aimables femmes qui s’y 
trouveront ? 

Cela va fans dire. 


On y aura fans doute des 
violons ? 

Sans contredit, & fans vio- 
lons nous danferions de mau- 
vaife grace, 

Pour quelle heure fommes- 
nous invités ? | 

D'abord après diner. 


_Ya-t:il loin d'ici à la maifon 


de campagne de Mr. N. ? 


Ce n'eft qu'à deux petites 
lieues. 

Mais reviendrons - nous le foir 
en ville? 

Je ne faurois le dire. 

1 n’y a pas grand mal, quand 


nous ne reviendrions qu'aprés 


demain. 

Je ferai donc chez vous à 2. 
heures précifes, pour vous venir 
prendre dans mon carroffe. 

. Je compte là - deffus. 





Douzieme dialogue. 


Monfieur votre coufin m’a 
dit qu’il eft bien fâché contre 
vous. | | 

Comment ? quel motif lui en 

ee CAP \ 
ai-je donc donne ? 


1l n’eft pas content de ce que 


vous voulez cefler d'apprendre 
l'allemand, 


lernen. 


Sie werden es ſchon ſchen. 

Sollte man in Geſellſchaft fe 
vieler ſchoͤnen Frauenzimmer 
die dabey find, nicht luſtig 


ſeyn? 
Das verſteht ſich von ſich 
ſelbſt. | 
Sonde Zwoifel wird auch 
Muſick dabey ſeyn? 
Allerdings, denn ohne Muſik 
wuͤrden wir einen ſchlechten Tanj 


machen. | 
Auf welche Stunde find tit 


denn ringeladen? 


Gleich nach der Mittagsmahl 


zeit. 
Iſt es weit von hier auf des 
Herrn N. Landguth? 


Es find nur zwo kleine Stun⸗ 


den. | . 
Kommen wir aber des Abends 
wicder in Die Stadt? 
Ich wuͤßte es nicht zu ſagen. 
Es liegt nichts daran, wann 
wir auch uͤbermorgen erſt wieder 
zu Hauſe find. 
cb will ben puntt 2. Uhr mit 
meiner Kutſche ben Ihnen 160 
um Sie abzuholen. 
Ich verlaſſe mich darauf. 





Zwoͤlftes Geſpraͤch. 


Dero Herr Vetter hat mit 
gefaget, daß er ſehr böſe auf 


Sie ſey. — 

Wie fo ? was habe ich ihm 
denn fuͤr Anlaß darzu gegeben? 
Er iſt nicht zufricden, daß 


Sie aufhoͤren wollen deutſch zu 
Ce 
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Dialogues, 


Ce feroit fe ficher hors de 
porpos |! 
- Ef il donc vrai que vous 
êtes las de cette langue ? 
Au contraire, je l'aime à pré. 
fent plus que jamais, | 
Plus on létudie, plus on y 
trouve de beautés, 


J'avoue que je trouve fa ri. 
cheffe inépuifable, 
Vous ferez bien derefter en. 


core quelques mois en Alle. 


magne. 


Je ne fuis pas encote détér. | 
in mein Vaterland zuruͤck zu 
kehren. 


miné de retourner dans: ma 
patrie, : 

Avez vous déja lu beaucoup 
de livres allemands? 

Environ une douzaine, 

Je vous confeillerois bien de 
ire les plus nouvelles pieces 
du théatre allemand, 

Pourquoi me confeillez-vous 
des pieces de théatre? 

Parce qu’on y trouve ordinai- 


: tement le’ plus exquis d’une 


| ON 


lan ue. | 
En vérité, c’eft un bon canfeil, 


Mais a-ton aufli de bonnes 
pieces du théatre allemand ? 


Nos théatres n’en manquent : De 
deutſchen Schaubuͤhnen nicht 


plus à préfent, 


: Ayez la bonté de m’en nom- 


mer quelques-unes. .: | 
Faitæ moi l'honneur de venir 


: Chez moi, je vous y montrerai 
toute ma bibliotheque, 
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. Das waͤre wohl ein ſeltſa⸗ 
mer Zorn! | 
Iſt «8 denn wahr, daß Sie 
dieſer Sprache uͤberdruͤßig ſeyn? 
Im Gegentheile, ich lieb ſie 
anitzo mehr als jemals. 
Je mehr man fic ſtudiret, des 
ſto mehr Schoͤnheiten trifft 
man darinnen an. 
Ich bekenne, daß ich ihren 
Neichthum unerſchoͤpflich ſinde. 
Sie thun wohl, wenn Sie 
noch etliche Monate in Deutſch⸗ 
land bleiben. 
Ich bin noch nicht geſonnen, 


Haben Sie ſchon viel deut⸗ 
ſche Buͤcher geleſen · 
Etwann ein Dutzend. 
Ich wollte Ihnen wohl va 
then, daß Sie die neueſten deut⸗ 
ſchen Schauſpiele leſen. 
Warum rathen Sie mir eben 
Schauſpiele? 
Weil man darinnen gemei⸗ 
niglich den rechten Kern einer 
Sprache findet. 
In Wahrheit, das ift ein 
guter Rath. F 
Hat man aber auch gute 
deutſche theatraliſche Stuͤcke? 
Das fehlt itziger Zeit unſern 


mehr. | 
Belitben Sie mit doch eini⸗ 
ge zu nennen. ne 
Thun Gie mir die Ebre an, 
und kommen zu mir, da will ich 
Ihnen meine ganze Bibliotheck 
weiſen. : HAN 
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466 Muanieres dé parler allemand. 
Jy verrai fans doute de bell - Da werde id étivas ſchoͤnes 


les chofes. ſehen. | 
Je vous la ferai voir telle Ich werde fie se zeigen 
que je l'ai, fo qut als ich fie babe. 


Avant de retourner en France, Ehe ich nach Frantreich zuruͤd 
je ferai provifion d’un bon nom- gehe, will ich mir eine gute An 
bre des plus nouveaux & des zahl der neueften und beften deut: 
meilleurs livres allemands, ‘ füjen Buͤcher anfchaffen. # 

Vous ne ferez pas mal, par. Sie werden nicht ubel thun, 
ce que dans toute la France on denn in gans Frankreich gicbt 
n’en vend aucun en cettelangue, — — deutſche Buͤcher zu ver⸗ 

aufen 


RECUEIL 


de quelques manieres de parler allemandes, es plus ordi- 
. naires, & les plus néceflaires à favoir. 


Pour prier € pour : zu bitten uno zu er: 











exhorter. | mahnen. 
Mon cher ami, faites-moi. Mein lieber Freund, thut mir 
ce plaifir. Doch den Gifallen. 
Mon cher Monfieur ; faites Mein werther Sert, erweiſen 
moi cette grace. Sice mir doch dieſe Gefaͤlligkeit. 
Mon très-cher ami, je vous Mein wertheſter und aller: 
prie detout mon cœur. — Freund, ich bitte Sic 
herzlich. 
Mon cœur, m'amour, foyez Mein Herz, moin Schab, laf 
exorable. fen Sie ſich doch erbitten. 
Ne voudriez-vous pas avoir Wollten Sie nicht fo gùtig 
— cette bonté-là? ſeyn? | | 
Pour. faire ci civilité. in hoͤflichkeit su erweiſen. 
Votre ſerviteur. Monfieur. Ihr Diener, mein Herr. 
Vaotre trés-humble ſerviteur. Dero gehorſamſter Diener. 
Je ſuis tout à vous. Ich bin gaͤnzlich der Ihrige. 
Je vous baiſe les mains, Ich kuͤſſe Ihnen die Gaͤnde. 
Faites fonds. fur moi. Verlaſſen Sie ſich auf mich. 


Vovyeꝛ, s'il vous plait, fi; je fuis Belieben Sie zu ſehen, ob id 
capable de vous ſervir en Ihnen in etwas dienen kann. 
quelque choſe. | 


Manieres de parler allemand, 467 


Vous aurez la bonté de me 
commander, 
- Vous n'avez qu'à commander, 
‘J'attends vos ordres, 
Puisque vous le voulez ainfi. 
A votre fervice. 
‘Je vous fuis infiniment obligé, 


Ce feroit une grande incivilité 
de ma part. 
.Je ne ferai ‘pas, cette faute, 


A ft de mon devoir de yous 
fervir, | 
© Vous êtes trop obligeant. 
‘Je ne fais comment je pourrai 
nvacquitter de tant d'obli- 
gations que je vous ai, 


- 


belichen mir nur zu befeh⸗ 
en. 

Sie haben nur zu befehlen. 
Ich warte auf Dero Befehle. 
Weil fie es denn fo haben wol⸗ 
au Dero Dienſten. (len. 
Ich — Ihnen hochſtens ver⸗ 


E waͤre eine große unhoͤſich⸗ 


keit bon mir, 


Ich werde dieſen Fehler nicht 


begehen. 
Es iſt meine Schuldigkeit, Ih⸗ 
nen aufzuwarten. 


Sie ſind gar zu hoͤſtich. 


Ich weiß nicht, wie ich mich von 
der Schuldigkeit mit welcher 
ich Ihnen verbunden bin, 
werde losmachen koͤnnen. 





Pour fe plaindre, pour eſ- 


pérer €. défefpérer. 


Que; je ferois share fi ce. 
la étoit 
Pauvre &-miférable que je fuis ! 
Pauvres & miférables que nous 
fommes ! | 
Que je fuis malheureux! 
Où en fommes-nous réduits ? 
C'eft fait de nous, nous fom- 
mes perdus. | 
H n’y manquoit plus que cela. 


C’eft-là Presiemens Ce quime 


fâche. 
C’eft-là le mal. 
C’eft mal fait, en vérité. , 
Ne fuis-je pas le plus malheu- 


. reux de tous les hommes? 


Es i 


Sich zubeklagen, 
Soffen, uno die Boite 
nung zu verlieren. 


Wie ungluͤcklich werde ich nicht 


ſeyn, wenn dem alſo waͤre 
Ich armer und elender Menſch 
Wir armen und elenden Leute 


Wie bin ich doch ſo ungluͤcklich! 
Wo es mit uns hingekommen? 
aus mit uns! wir ſi nd 
verlohren. 
Nur dieſes fehlte noch. 


Das eben, was mich ver⸗ 


drie 
Diefes ‘a eben das uebel. 


Das iſt gewiß uͤbel gethan. 
Bin ich nicht der —— | 


unter allen do ? 


in Ov, 


Géa. —* 
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Que faut-il faire? 


Il faut prendre patience. 
11 faut fe conformer à la volon- 
té de Dieu. — 
Voilà tout ce qu’on peut faire. 
T1 faut mourir, tôt ou tard. 


‘On trouve par-tont du pain à 
manger. _ 

I vaut autant mourir d'une fa- 
çon que d'une autre. 





Manieres de parler pour af- 
firmer , 
| —— € refufer. 


Il eft vrai 

Left pourtant vrai.  , . 

Il n'eft que trop vrai, 

Pour ‘dire la: vérité, : ” 

En effet, jl eft ainf. 

Qui eft-ce qui en doute ? 

_ ‘Il n’y a poinit de doute. 

Je crois qué ouf, que non, 

‘11 penfe tout autrement qu’il 

ne dit. — — 

Perſonne ne voudroit dire une 
femblible extravagance. 

Dites encore que la neige n’eft 
pas -blanche. — 

Cela n’arrivera jamais, 

Je gagerois quelque chofe. 

- Je crois que vous badinez. 

Je le difois tont de bon... 

On peut vous cfoire. 

Que ce foit-donc ainſi. 

Au nom de Dieu, — 

Toutbéau,doucement, fans bruit 

C’eft ailez, il fufñt, 


— 


confentir, croire, 


Nanieres de parler allemand. 


Was fol man machen? was 
iſt zu thun? 

Man muß Geduld haben. 

Man muß ſich dem goͤttlichen 
Willen unterwerfen. 

Dieß iſt alles was man thun fai. 

Es muß geſtorben fon, fruÿ 


oder fpat. 
Man ſindet allenthalben Brod 


zu eſſen. 
Es gilt gleich, man ſterbe auf 
dieſe oder eine andere Art. 





Redensarten der Beja⸗ 
hung, des Beyfalles, des 
Glaubens und des 
Derfatens. 


Es iſt wabr. 


Es iſt doch wahr. 
Es iſt nur allzuwahr. 


Die Wahrheit zu ſagen. 
So iſt es in der That. 
Wer zweifelt daran? 
Daran iſt kein Zweifel. 
Ich glaube ja, nein. 


—— ganz anders, als er 
ſaget. 
Kein Menſch wuͤrde dergleichen 


Thorheit vorbringen. 


hr duͤrftet nur noch ſagen, daß 


der Schnee nicht weiß iſt. 
Das wird nim̃ermehr geſchehen. 
Ich wollte wohl etwas wetten. 
ch glaube, ihr ſcherzet. 
Ich ſagte es im rechten Ernſte. 
Man kann euch wohl glauben. 
Es mag denn alſo ſeyn. 
In Gottes NRaemen. 
Sachte, ſachte, ohne Laͤrmen. 
Es iſt genug, es iſt ſchon gui. 


. De quoi vous plaignez-vous ?: 
+ PONS — 


Manieres de puxler allemand: . 469 


Ni cela non plus. .". : . ‘7 Oiefes auch nidt. -. - 
En un-mat; il n'aura pas un) it einem Worte, er ſoll gar 
-zeft. Loc sv Midt8 baben.-  - - 
Ce feroit moins que rien: — wohl weniger, al& 
ra St) MDI 5... 
Taifez vous, &nem’enparlez: Schweiget, und redet mir nicht 
plus. 2. A... —— mehr Davon. — 
Si. j'étois en vptre places. Wenn ich an eurer Stelle waͤre. 
.. Pour interroger. | Su fragen. 
Que veut dire cela? _ Was ſoll diß ſeyn? 
Que vous ‘en ſembleꝰ Was duͤnket euch davon ? 
Comment, Monfieur? , ,.: ie, mçin Herr? — 
Qu'’eft-ce qué vous fouhaitez2 Was beliebt euh? . 
Pourquoi tant de Facon? ‘ SBdrum fo-viel Weſens? 
Et il vrai, que--7.,.." . ft es gewiß, daß⸗⸗ 
Qui eft-ce qui oſeroit? -: Aer wivd fit wohl unterfteben ? 
A quoi bon, à quel propos? Wozu fol das dienen ? 
Avez-vousautant de, courage que Habt ihr fo viel Herz als ich? 
Peut-on favoir,:f? (moi? Kann man nicht wiſſen, ob ? 
Vaudroit-il mieux que⸗ Wuͤrde es beffer. feun Daf::? 
Ne feriez-vous pas mieux fi... Waͤrdet ihr nidt beſſer thun ? 
Qui demande? 7. Nach wem fraget er wenn. 
Qui eft.ce qui m'a ‘élhandé? Wer hat nach mir gefraget? 
Perfonne-ne-n'at-il-demandé ?- Hat niemand nach mir-gefraget? 
A . quoi vous -cctupez-vods ? Womit beſchaͤftiget ihr euch ? 
Ne vous en a-t-il pas parle? . Hat er 1 t mit cuch Davon 
nr LU ee ce SONDE 
À. quoi paifez-vous le’ temps. Womit vertreibet ihr eure Zeit? 
A quoi vous amufez-vous ? Mit was bringet ibr die Zeit bin? 
Woruͤber klaget ihr? 


Pour ſouhaiter du bien à · Jemanden Gutes zu 
— un autre. wuͤnſchen. 

Le. ciel vous en préſerve! Det Himmel behuͤte euch dafuͤr! 
Dieu vous comble de bonheur! Gott gebe euch viel Gluͤck! 

Je vous ſouhaite toute ſorte de Ich wuͤnſche euch alles Gutes! 
Dieu vous aſſiſte. (bien. Gott ſtehe euch bey! (helfe euch) 
Le bon Dieu vous le pardonne. Gott vergehe es euch. 





LI 








Diéu merci, graces à Dieu. Gott (ob) Gott fey Dant, 


. G£g3 
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Dieu. vous accompagné, ‘‘ 

A Dieu, à revoir, - .’::: — 
Port&r - vous bien. 
Bien vous fafle. :.” 
Dieu vous. beniffe, 


Soyez te trés-bien venu 24 





done eme. \: 


7 Gott bealcite. euch. 


= Gbott:befobten! :bis zum Wie⸗ 


Lebet wohl. derſehen. 


.Wohl bekomme es euch. 


Gott ſegne euch. (men. 
Seyd uns von Herzen willkom⸗ 





Poür. marquer la joie je LL _Sreube und Mißvergnuͤ⸗ 


déplaif: Ve... 


Quel phaifir! quelle joie! :.-. — 
Ah, quelle gloire! 
Que je fuis content! 7 — 3. 


Que je ſuis heureux! .. ..:. ic 


©! lhevreufe journée; l’ heutẽvx 
Quel borihéur! . (jour, 
Cela m6 touche juſqu ab Cœur 
cela me perce le cœur. .:: 
Laiflez moi en reposi …. 
Jen fuis fâché, Po 
Allez,mélez-vous de vos affairgec 
Otez-vous. de dévänt moi, “2 
Cela eft fcandaleux. £ 2" 
Cela eft inſuppoctable. F — 


1 ns tr. 
" ù ? * a 


Pour défendié. ‘: 


Je vous défends de —— 

Ne dites mot, taiſez-vous. 

Ne touche pas cela, 

Jete le défends encore une fois, 

Au nom de Dieu, ne le fai: 
tes point, 

Gardez-vous bien de face ceh. 


Dane en bien garde. 
Je — — pas que vous fafliez. 


Cela — eſt défendu fous pei- 
ne de la vie. 
Je vous en empécherai bien. 


Le È 


. Au 


den anzuzeigen. 
. Luſt! welche Freude! 
Ach, was für Ehre! 
Wie vergnuͤgt bin ich nun! 
glücklich bin ich! 
Beth on —153 Tag iftbas! 
Welch ein Gluͤck! 
Das geht cn big ans Herz, 
das geht mir durchs Herz. 
Laͤg mich zuftieden. 
Es iſt mit leid. Sachen. 
Geht nur und wartet eurer 
Geht init aug den Augen. | 
Das if aͤrgerlich. | 
E nicht austuſtehen. — 


ET vetbietben. — 
Ich verbiekhe eüch mehr zu reden 
Saget kein Wort, haltet das 
e Das nicht an. (Maul. 
Ich verbiethe dir es noch einmal. 
-lm, Gottes Willen, thut es ja 






nicht. 
Get euch wohl bot y daß ihr 


das nicht thut. 

Huͤtet euch davor. 

Ich will nicht, baß ihr dieſes 
thun ſollet. 

Das iſt uns bey Leibes⸗ und 
Lebensſtrafe verbothen. 

Ich wills euch wohl wehren. 


Germuanifinef & proverbes. 
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de germaniſmes & de quelques proverbes. allemands, 


( Voyez ce que nous en avons dit p. 


Un engagement en fait naitre 
un autre. 

Harceler l'ennemi, 

On n'eft pas encore au bout 

. de la ‘carriere, 

Heureux & deux fois heu 
reux 'fotit ceux : &c: : 

Ce font des ohoſes cent os 
rebattuës.. : 

Un ennemi juré, | (déclaré 5 

Peindre quelqu'un au naturel: 


Condamner quelqu'un à la mort. 

Porter fur les deux épaules, 

Regarder ‘pär deflus l épaule, | 

Etre propre à tout. . : 

Quand of. a de — J ona 

du profit: 

Va te promener, 

Autres temps, autres mœurs, 

I mourra dans fa peau. (que? 

De quelle mouche êtes vous pi- 

Cela touche mon honneur. : 

Avoir.une chofe à cœur, 

Ee voilà qui Vient, à 

Nerien gagnet fur .quelqu’un, 

Noircir la réputation ce quel- 

. qu uns. J 

Donner à ‘quelqu’ un un coup 
de peigne. cn paſſant. 

Il aura la tête lavée, 

Tout s’y difpofe, 

— mal dans Fefprit de quel. 


Regarder quelqu un detravers, 


vas 
ri . 
. 


375.). 
Wer A fagt, mus auch B ſagen. 


Den Feind oft anfallen. 


Es — noch nicht aller Tage 


Abend. 
Sig und aber ſelig find die etc. 
Das iſt aboedroſchen Stroh 


Ein abgeſagter Feind. 
Einen mit febendigen Farben 
abmalen. 

Einem das Leben abſprechen. 
Auf beyden Achſein tragen. 
Einen uͤber die Achſeln anſehen. 
Sich in alles ſchicken. 

Amt bringt Kappen.“ 


Geh;, packe dich fit. 

Andere Zeiten, anbcre Sitten. 

Er wird nicht anders. 

Was ficht euch an? 

Das geht meine Ehre an. 

Sich eine Sache hoch angele⸗ 
gén ſeyn laſſen. 

Da kommt er angeſtochen. 

Einem nichts anhaben. 

Einem einen Scandfed 


haͤngen. 
Einem eins anhaͤngen, Car 
machen.) 
Er wird ein Betis kriegen. 
Es ſchickt ſich alles dœu an. . 
Uebel bey einem angeſchrieben 


LU 


* 
ginen mit ſchelen Augen ane 
ſe | É 
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Faire tout le mal imaginable à 
quelqu’on. 
Faire quelque ghofe malgré foi. 


Un pauvre glorieux eft abomi- 


nable. 
Chafler de rate. (quelqu'un. 
Donner de l'huile de coteret à 
Donner: à quelqu'un fur les 
oreilles. . 
Donner une bourde à quelqu'un. 
Irriter quelqu'un. 
Paroitre avec magnificence, 


Se —— de bonne heure, 

Tenir téte:.3. quelqu'un. 

Renoñcer à l'amitié de quel- 

S’entéter. (qu'un. 

Brider le cheval par la queue. 

Aller à Ja rencontre de l'en- 
nemi. 

Ouvrir de. grands yeux. . 

Loin des yeux, loin du cœur. 

Se donner carriere (qu’un, 

Pécharger fa calere fur quel- 

Traiter. quélqu'un en enfant 
de bonne maifon. 

Redrefler fa perte. 

Obliger quelqu'un à faire fon 

_ devoir, 

Charité bien ordonnée com. 
mence par: foi-même, (bien 
fou qui s’oublie.) 

Cela m'afige beaucoup. 

S'humälier, … © 

Etre Payé d'ingratitude, 

Savoir ce qui en eft. 

Je ne t'en fais. point de gré: 

&i cela fe fait au bois verd, que 
fera-t-il fait un bois fec ? 


Etre bien malade. 


«= 


Cermanifines & proverbes. 


Einem alles acbrannte Hern⸗ 
leid anthun. 

In einen ſauren Apfel beißen 

An armer Leute Hoffart wiſchet 
der Teufel den Arſch. 

Art laͤßt nicht von Art. | 

Œinen mit ungebrannter Aſche 

Einem eines verſetzen. (abreiben. 


Einem eins aufbinden. 

Einen aufhringen. . 

Sid praͤchtig auffüubren, prad: 
tig aufziehen. 

Sich 35 aufmachen. 

Es mit einem aufnchmen. 

Einem die Freundſchaft aufſa⸗ 

Den Kopf aufſetzen. (gen. 

Das ie beym Cdivane 
aufidumen 

— Géinde unter Die Mugen 


PA Mugen: machen. 
Aus den Augen, aus dem Sinn. 
Ganz ausgelaſſen ſeyn. (ſen. 


Seinen Zorn uͤber einen auslaſ⸗ 


Einen ausmachen, wie eine 
Bettelbuben. 

Geine charte auswetzen. 

Einen zu Paaren treiben. 


Der das Kreuz bat, ſegnet 
De —* —— ſich 


Das iſt mir ein ſchweres Kreuj. 
Sum Kreuze kriechen. (haben. 
Des Teufels Dank von etwas 
Wiſſen, was dahinter ſteckt. 
Ich danke dirs mit dem Teufel. 
Beſchiehet das am Rofenftod, 

was will am Dornenſtrauch 


werden. 
Hart bartichee liegen. 


—— — te oo —— — #9 


Sun RES TS Ce SR 
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Tout eft à la débandade, 
Faire un trou à la lune. 


Serrer quelqu'un’ de près. 


S entendre avec quelqu un. 


Régler fa bouche felon la bourfe. 

Vivre dans la débauche. 

Penfer & repenfèr: 

Pañler à travers la. boue. 

Etre‘ fur le pavé. . 

Il eft bon .d’excufer ce qu’on ne 
. peut plus corriger. 

Bien Ho & bien payé. 


Faît comme une marionette. 
C'eft un creve-cœur-pour moi. 
Les menaces ne tuent pas. 
Kimet ä éviter les difficultés. 
(qu’un. 
Eh donner à garder à quel. 
Faire paſſer ſon ſentiment. 


Se faire jour avec Pepée à tra- 

"vers les ennemis. 

Sauf votre honneur. 

C’eft au Gentilhomme de pro- 

… mettre; mais ce n'eft qu'au 

. Payfan de tenir ce qu'il a pro. 
mis. 

Le. mariage a fes plaïfirs & fes 
chagrins. 

Sauf refpect. 

Grand merci, — Serv. 

A tout Seigneur, tout honneur. 

Un phaïfir innocent n'eft ‘point 
défendu. 

I eft malfeant de ſe louer foi- 

: me. ri \ 

Hâte-toi lentement. . 

Qui fait la faute, boit la fauce. 
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Es acbt alles drunter und druͤber 
— davon witſchen. 
Einem den Daumen auf das 


Auge halten. 
Mit je —* unter der Dee 
iege 
Sid” nach der Decke ſtrecken. 
Schlaͤmmen und daͤmmen. 
Din und her denken. 
Durch dick und duͤnne laufen. 
Dienſtlos fevn. 
Zu geſchehenen Dingen. auf 
man das Beſte reden. 
Genau gedungen, und richtig 


ezahlt. 
Geputzt wie eine Docke. | 
Das iſt mir ein Dorn im Auge. 
Vom Droben ftirbt man nicht, 


Bohren wo das Brett am dun⸗ 


ſten iſt. (chen. 


Einem einen blauen Dunft ma 


ou Aie Meynung durch 
—— 5 Dur ben Geinb br, 


que Whrt in Ehren. — 
ſagen à Ro jai 


ten LE, aͤuriſch. 


Eheſtand, Wehelland. 


Mit Ehren zu melden. — 

de. bedanke ic der Ehren. 
hre dem Ehre gebuͤhret. 

vuſtig in — kann niemand 


wehren 
Gigentob” fintt , 
hinkt. 
Eile mit Weile. 
Was ihr eingebrocket habet, das 
—* ihr auch auseſſen. 


Eigenruhm 
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S'emparer d'une . charge Pa 
intrufion. 

Il à des faillies due 

Décréditer se se 
prit d’un autre. 

Intimider quelqu’ un. 

Retirer de l'honneur. d'une af. 


faire. Es 
Le livre de raifons. 


Piffer de os. | 
La fin couronne Fœuvre.. 1 
Emporter un fecret au tom- 
: beau. 

Mainteñirune chofe par ferment 
C’eft un menfonge fieffe, : 

La pélle fe moque du fourgon, 


à fut manger pour vivre. 
Gros-Jean remontre fon - curé, 
u faut prévenir le mal — ſa 


nmafſance. 
Aibufer dune fille , F'engroffer. 
Drefer des embüches : a quelq. 
Couper la parole à quelqu'un. 
Enfermer le loup dans lu bergerie 
Ï n’y a point de fi petit métier 
quine nourrifle fon maitre. 
Donner une terréut panique à 
. quelqu'un. 
Prendre le. ton trop haût. : 
Faire un crime à quelqu'un. 
Autant celui qui vole que celui 
‘qui tient le fac. ; 
Qui donne à credit, perd on 
bien & fon ami.. E 
Crédir eft mort. 
S’abandonner a la débauche. 


Tout réuflit à qui Nu rit. 


— 7 


ES proverbes: 
Sid in ein Amt deingen. 


Er hatEinfelle wie ein ait gout. 
Œinen bey cinens einhauen. 


Einem eine Furcht einjagen. 
Ehre mit 0e einlegen. 


Das Buch der Einnahme wub 


Ausg 
Sie hat ein Hufeiſen — 
Ende gut alles gut. 
te mit unter die Erde ne 


Etvaë ciblich erhaͤrten. 

Es iſt erſtunken und erlogen. 

Ein Eſel ſchilt ben andern co 
nen Sacktraͤger. 

Eſſen und trinken haͤlt Grid nd 
Seele zuſammen. 


| Daë Co mil Hligée ſeyn / al 


die Oenne. 

Ever in die Pfanne , fo men 
kleine Rüchlein daraus. 
Ein Maͤgdlein zu Falle — ** 
Einem eine. Fallbruͤcke bauen. 

Einem ing Wort fallen. 

Den Bock zum Gaͤrtner ſetzen. 

Ciy Handwerk bat einen gol. 
denen Boden. 

Einen ins Bockshorn jagen. 


Den Bogen zu hoch ſpannen. 
Einem etwas zu Bolzen drehen. 
Der cine dreht die Bolzen und 

der andere muß ſie verſchieſſen. 
Leihe deinem Freund, mahne 

deinen Feind. (morgen. 
Wer will borgen, der komme 
Im Brauſe ˖ und Sauſe fo. 


Wer das Gluͤck bat, der führt 


die Braut heim. 
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Ceſt la le Pot aux roſes. 


. Néceffité n’a point de oi. 


Il a-les yéux mourans. 
Etre connu comme le loup blanc 
Etre en autorite. : | 
Tourner autour du pot. 


St obliger par ‘écrit. 


Avancer aux Honnèurs. | 


La fortune attire Fenvie. 


Rèndre publique une chofe. 
Il'y a à gagnerdans cet emploi. 


Hans le paiñ de quelqu’ un. 
Il ne vaut pas le ꝓain qu’il man- 
Chercher fa vie. :., (ge. 
C'eft mon pain quotidien. 


Motiré le ratelier plus Haut 

Il n'y a pas du. pain à gaghèr.. 

son éfpérance s'en eft allée en 
fumée. : 20 sus 

Vivre dans le déréglement. 

Cracher au bafin. 

Se pâmer de riré. 


ER ‘faire tiop: pañfer tes bornes. 


Les honneurs font à chârge. 

Battre les buiflons. 

Paÿer cher fon plaifir. 

Caffer les vitres. 

Deveñir pareffeüx. 

l'en fit plus qu it ne fait pa⸗ 
roitre. 

Aller mendier par le pays. 

Au P'HMAEe on canne l'oifeau. 


sé. — des plumes du paon· 
Plumer quelqu'un. “(gnée. 
L'affaire eft encore bien eloi. 
Ecorcher quelqt pn, lui faire 
payer plus qu’il ne faut. 


Das iſt die Braut, darum man 


Noth bricht Eiſen. (tanzet. 

Die Augen brechen ihm ſchon. 

Welt und breit bekannt ſeyn. 
am Brete ſeyn. 


Um die Sache gehen, wie die 


Katze um den heißen Brey. 
Einem Brief und Siegel geben. 
Bu Ehren kommen. 

Gluͤck bringt Neid. | 
Ertwas unter die Leute bringen. 
Es giebt gute Brocken bey dem 

Dienſte. 

In jemands Brode ſeyn. 
Das Brod iſt an ibn verlohren. 
Nach Brode gehen. 


| ÿ muf es alle Tage auf ben. 


vode eſſen. 
Einem — Brodkorb beher 


Vaͤng 
Eine dedwloſe Kunſt. 
Seine Hoffnung iſt in Sam 
nen gefallen. 
Huͤren und buben. 
In die Buͤchſe blaſen. 
Sich bucklich lachen. 
ES. zu bunt machen. ? 
Wuͤrden find Burden, 
Auf den Puf Hubs 
Seine Luit : F — 
Dem Faß den ben ausſtoſen 


Sicch auf die faule Seite legen. 


Er hat es fauſtdick hinter den 


Ohren 
Sich chs Land fechten. 
Man kennet den Vogel an den 
Fedenn. (cken. 
Sich mit fremden Federn trie: 
Einem dem Beutel fegen. 
Das ift noch im weiten Felde.! 
Einem das Fell über bic Obs 
ven sien, 
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Une méchante vieille. :: 
Pocher les yeux au beurre noir. 
À beau mentir qui vient deloin, 
Tourner le dos, payer des talons. 
Point d’argent , point de Suïle. 
C’eft une excufe frivole. 
Pècher en eau trouble. 
Profiter d’une affaire. 
Les grands s’enrichiflent du 
fang des petits, 
Une fille à marier. : 
11 s’offenfe de rien. 


Un importun effronte, 

Mouche affamée pique plus 
fort. 

Jetter une parole èn l'air. 

Vouloir voler avant d'avoir des 
, ailes. : 


Homme halbrené, déchiré, qui { 


a du guignon. —— 
Songer à fe marier. | 
Se confeffer au renard, c. à. d. 


découvrir fonfecret aun home 


me qui en peuttirer avantage. 
Poil roux, poil de Judas. 
Queue de renard, griffes de 


lon. 


Un — mal nait fouveat d'une 
Jegere occafion. , 
Voila qui va bravement. 


_ Appliquer les cinq. doigts fur 


la joue. 
Donner des jambes. 
Donner la clé des champs. 
S’en aller, s’enfuir. — 


Il n'eft bon à Aiens 
n me e prend une défaillance 


Germanifmes & proverbes: 


Ein altes Fell. 

Einem blaue Fenſter machen 
Von ferne leugt man gern. 
Ferſengeld geben. 

Geld fuͤr die Fiſche. 

Das ſind faule Fiſche. 

In truͤben Waſſern ſiſchen. 


Bey einer Sache etwas ſiſchen. 


Von kleinen Fiſchlein werden 
die Hechte groß. 

Ein Maͤgdlein das ſchon fideif. 

Es hindert ihn eine Fliege an 
der Wand. 

— — 
ngeri em 
forte. 


Gin Wort .ficaen laſſen. 
Fliegen — dhne Fluͤgel; che 
die Fuͤgel gewachſen find. 
Œiner mit Dem es gar nidt 

fort will. 
Auf Freyers Fuͤſſen gehen. 
Dem — — en. 


Rosa ſelten gute Art. 
en Fuchsſchwanz an —* 
wendam ut fiden. 


Ein kleiner Funken macht oft 
ein groß Feuer. 

Das gebt, daß es fuel 

Ginem Ginfingectront 
Baden legen. 

Einem Fuͤße machen. 


liege. 
echen am 


Auf freyen Fuß ſtellen. 


DenWeg unter die Fuͤße nehmen. 
Er kann 
legen. 


vor den Augen. 


weder garen noch Eyer 
Es Toit mir gruͤn und gelb 





Lire 


y va du gibet 


. La riviere — 


Germanmiſmes & proverbes. 


Gens de fac & de corde, 


“Le gibet ne perd point fes droits. 


Va te faire pendre. 
La mourtade lui monte au nez. 
Mettre ure chofe en train. 


“Leurs chiens ne ces pas en- 


femble. 
Qui fe reffemble, s’affemble. 


Nommer les chofes par leurs 


noms. 
Suggérer une chofe à quelqu'ur un. 


: Donner une collation à quelq. 


Déférer aux avis de qq. un. 
S'exprimer en peu de mots. 
Cela ne me fait ni froid ni ichaud. 


Revaſſer. 


1l eſt permis de penfér tout ce 
qu’on veut. 
Ils font du même calibre. 


Aller fur les brifées de quelq. 
Tout comme on le voit. 


Jly va de la vie. 
On y va tout de bon, 


Âinfi va le monde. 


Qui fait ce qui en arrivera ? 


On fe met à boire, à jouer, &c. 

N’avoir pas la moindre occu- 
_pation. 

eee. 

La forêt eft pleine de bêtes fau- 

L'étang fourmille de poiffons. 


: Parler inconfiderement, 


11 eft fourni d'argent comme 
un finge de queue. 

L'argent fait tout. 

L'argent eft rare. 


: Étre.au crochet de quelqu’ un. 


Je ne fuis pas d'humeur, 
N'y regarder pas de def près. 
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Da ſteht Galgen und Rad drauf. 


Leute, die es auf Galgen und 
Rad wagen. 

Was an Galgen gehoͤrt, erſaͤuft 

Geh an Galgen. (nicht, 

Die Galle laͤuft ibm uͤber. 

Etwas in Gang bringen. 

Sie ſpinnen kein gut Garn mit 
einander. 

Gleich und gleich geſelt ſich 
gern. 

DemKinde ſeinen Namen geben. 

Einem etwas an die Hand geben. 


Einem etwas zum beſten geben. 


Auf einen etwas geben. 
Etwas kurz geben. 

Das giebt und nim̃t mir nichts. 
Stets in tiefen Gedanken ſeyn. 
Gedanken ſind zollfrey. 


Sie ſind eines Gefieders. 
Einem ins Gehaͤge kommen. 


Wie er geht und ſteht. 


Es geht ans Leben. 

ES geht drauf 108. 

Alſo geht es in der Welt. 

Wer weis wie es noch gehen 
wird? 

Es geht an ein ſaufen, ſpielen, ic. 

Auf der Gottes Welt nichts 
au thun huben. 


Der Strom geht mit Eiſe. 


Der Wald geht voll Wild. 
Der Teich geht voll Fiſche. 
né Gelag hinein reden. 
r hat einen Beutel mit Geld, 
ſo groß wie ein Affenſchwanz. 
—9*— iſt die Loſung. 


Es iſt geldklemme Zeit. 


Eines andern Gnade leben. 
Es iſt mir nicht gelegen. 
Es ſo genau nicht nehmen. 
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 Contentement pañle richeffe. 
(faute, 

Fermer {es yeux for une petite 

Les vignes ont manqué cette 
année. 

Se prendre aux cheveux. 

A tout hafard. 

Al en rabattra un peu. 

Cela vaut fait, tenez-le pour fait, 

C'eſt fait de lui. . 

‘Avoir un grain dans la tête. 

Une taille groſſe & courte n’eft 
nullement avantageufe. 

. Sans parler des autres chofes, 
je dirai Jeulement. 


Germaniſmes 


Partie carrée. 


Il n’y a ni rime ni raifon. | 


Etre für de fa partie, defon coup. 

Jetter feu & flamme. 

Battre le fer pendant qu'il eſt 
rouge. 

C'eſt une affaire — 

C'eſt un Pérou pour lui. 

Se moquér de quelqu'un en 
fecret. 

Pefer tous les mots. 


Mordre ia terre, la pouſſiere. 
Attenter à l'honneur. (qu’un. 
Empiéter fur les droits de quel- 
Le feu gagne de tout côte. 
Chercher à tâtons;:: 

Il en a trop fait. : 

Cela coûte bien, 

Ruiner FHHérement une chofe. 


Pénétrer le fond d’une affaire. 
Voir le deflous des cartes, 


Promettre monts & merveilles. 


. Dir 


Das i 


ES proverbes. 


Wer fich genuͤgen laͤßt, Bat im⸗ 
F infe * ſe laſſen. 

uͤnfe gerade ſey 
ein iſt dieß Jahr nicht 
gerathen. 
Einander in die Haare gerathen. 
Auf ein Gerathe wohl. 

Er wird es wohl geringer geben. 
Es iſt ſo gut als geſchehen. 
Es iſt um ibn geſchehen. 
Mit Hafenfchrot geſchoſſen ſeyn. 
Kurz und did bat kein Geſchick. 


Alles andere zu geſchweigen / 
will ich nur dieſes ſagen. 


Geſellſchaft von zween Manné 


und zwoen Weibsperſonen. 
weder gehauen, noch 
geſtochen. 


Gewonnen Spiel haben. 


Gift und Galle ſpeyen. 


Das Eiſen ſchmieden, weil es | 


noch warm iff. 
Das ift ein gluend Eiſen. 
Das iſt ſeine Goldgrube. 
ro wie Goldſchmiedsjun⸗ 


406 Wort auf die Goldwa⸗ 
ge legen. 

Ins 6 beißen. 

Einen an der Ehre angreifen. 


Einem in ſein Recht greifen. 
Das Feuer greift um ſich. 
Nach etwas tappen. 


Er hats zu grob gemacht. 

Das koſtet etwas ehrliches. 

Etwas in Grund und Boden 
verderben. 

Einem in die Karte gucken. 


Auf den Grund einer Sache 


kommen. 


Goldene Berge verſprechen. 


7 — 


Germanifines. €$. proverbes. | 


Il fait bon avec lui: 

11 fait bon ici. 

Vous avez beau dire. 

Mes yeux commençent ‘à me 
manquer. 

Cette plante ne profite pas en 
ce pays. 

On ne fauroit faire trop: de bien. 


C’eft une affaire épineufe. 
Des querelles des grands , leurs 
‘Hjets en ſouffrent le plus. 


Je ne le crains point du tout, 

Je n'en fais pas le cas: d’un 
fétu. 1 

Il ne. vous en arrivera pas le 
moindre mal, | 

C’eft un franc vaurien.. 

Payer une chofe tout ce qu’el- 
le vaut. 

Savoir tout jufqu’aux moindres 
circonftances, : 

Garantir de tout fon bien, 

— eft-ce que jy gagne ? 
e. voila pris. 

Il n’y a rien à craindre. ‘ 

Oui da! il s’en faut bien. ‘ 
On dit qu'il eft riche, il s’en 
faut bien, | 

Il abufe de fa profpérite. 

Obtenir, acquérir une chofe. 

Avoir quelqu’ un à dos, 

Faire des imprécations .contre 
quelqu'un. 

Il y-va de la vie, 

Tout cela tombera fur toi. 

Faire paſſer ſon bien fous le nez. . 

Etre à charge a quelqu'un, 

Avec précipitation. 

Rire à gorge déployée. 

11 en à menti par fa gorge. 
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Es ift gut, um ibn au ſeyn. 
Hier ift gut leben. 


Ihr habt gut fagen. : 


Meine — wollen nicht mehr 
qui t 


Dif- Gewaͤchs thut nicht gut 


in dieſem Lande, 
Des Guten fann man nicht zu 
viel thun. 
Das Ding hat Hacken. 
Wenn ſich große Herren raufen, 
ſo muͤſſen die Unterthanen 
die Haar dazu geben. 
Ich fuͤrchte ihn nicht ein Haar. 


Ich achte es nicht ein Haar. 

Es ſoll euch nicht ein Haar ge⸗ 
kruͤmmet werden. 

Es iſt kein gutes Haar an ihm. 

Eine Sache mit Haut und Par 
bezahlen. 


Alles haarklein wiſſen. 


Sein Hab und Gut zum Pfande 
Was hab ich davon? (ſetzen. 
Da haſt du es. | 
Es bat feine Noth. oo 


Ey! es iſt meit davon. 


Man ſaget, er ſey reich, weit 
gefehlt. 
où Haber fticht ibn, 


Eines Dinges babbaft werden. 


Einen auf dem Halſe baben. 
Einem alles — auf den 
Hals wuͤnſchen. 

Doë foftet ben Hals. (fallen. 
Es wird alles auf deinen Hals 
Sein Gut durch den Hals jagen. 
Jemanden auf dem Halſe liegen. 
Ueber Hals und Kopf. 

Aus vollem Halſe lachen. (er: 

Das Bat er in ſeinen Hals gelo⸗ 
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Montér an caſſe·cou. 


Avoir bonne opinion de quelq. 

Traîter l’un comme lautre.. 

Se moquer de qg. un. 

Prendre quelque choffe en mau. 
vaife part de quelqu'un. 

Pardonnez-moi, 

Cela ne va pas. 

J'ai celà fort à cœur. 

Faites bien votre devoir. 

C'eft le coq du village, : 

Cela eft palpable, manifefte. 

Abandonner quelqu'un, . 

Je ne voudrois pas en bouger 
le pie. : 

C’eft.un ouvrage achevé. 

Ce qu'il donne d’une main, il 
le reprend de l’autre. 


Cela pañle la raifon, 
En venir aux mains, aux prifes, 
Etre du commerce. 
Neſt fujet à caution. 
* Savoir la fin dé l'affaire. 
Trancher du grand feigneur. 
Qui fourre fon nez par-tout. 
Faux brave , qui fait le vaillant 
lorsqu'il n’y a rien à craindre. 
Il faut apprendre pendant que 
l’on eft encore jeune, pour en 
profiter dans un âge avance, 
Mettre quelqu'un en colere. 
Armé’ de pied en cap. | 
On eft accablé par le nombre. 
C'eft-là où git le lievre. 
Il eft un peu fou. 
Etre poltron, couard, lâche. 
Prendre la fuite. : | 
Ne donner point, de relâche à 
Tailler en pieces. (quelqu'un. 


Germanifmes & prouexhes: 


Halsbrechende Arbeit Über ſich 


nehmen. 
Viel auf einen halten. 
Alle gleich halten. (ten. 


Jemanden fuͤr einen Narren hal⸗ 
Einem etwas fuͤr uͤbel halten. 


Haltet mir es gut. 

Es haͤlt hart. 

Das liegt mir hart an. 

Haltet euch wohl. | 

Er iſt Hahn im Korbe.  (fen. 

Das kann man mit Haͤnden grei⸗ 

Die Hand von jemand abziehen. 

Ich wollte keine Hand darum 
verwenden. 

Das bat Haͤnde und Fuͤſſe. 

Mit der einen Hand giebt er 
«8, mit Der andern nimmt 
ex es micder. 

Das ift uͤber die Bernunft. 

Handgemein werden, 

Der Handlung zugethan ſeyn. 

Es iſt ihm nicht zu trauen. 

Wiſſen wo es hangt und langt. 

Den großen Hanſen ſpielen. 

Hans in allen Gaſſen. 

Sans hinter der Mauer. 


Was Haͤnschen nicht lernt, wird 
Hans nicht koͤnnen. 


Einen in Harniſch bringen. 
In vollem Harniſch. 

Viel Hunde ſind des Haaſen Tod. 
Da liegt der Haaſe im Pfeffcr. 
Er iſt ein Haaſe. 
Ein Haaſcnherz haben. 

Das Haaſenpanier ergreifen. 
Einem auf der Haube ſeyn. 
In die Pfanne — | 


— — — RE ——— — — me. — rue Cat 7. À 


| Reprendre, critiquer quelqu’ un, Einen dur die Dechel. ziehen. 


Germaniſmes & proverbes. : agt 


Paffer les bornes, excéder. . Weber die Schnur pus 

C'eft du galimatias. Man weis nicht, ob es gehauen 

oder. geſtochen iſt. 

Un don ménager gouverne ſon it vielem haͤlt man haus, mit 
— ſelon qu'il y peut PU fommt man auch 
ournir 

Il enrage dans fa peau. Gr mbgit aus det Saut ſpringen. 

— — — pas être en à Gb — nicht in ſeiner Haut 


védre la peau de l'ours avant Die “bat vertaufen, indeſſen daß 


de lavoir tué. der Wolf noch im Walde laͤuft. 
Il ne vaut rien du‘tout. Er taugt nichts mit Haut uno 
Vendre bien cher fa peau. 65 ſeiner Haut wehren. 
Toucher au vif. Einem auf die Haut greifen. 
Payer de ſa peau. Mit der Haut baablen, 
Ii l’a échappe belle. Er — mit — Haut davon 
ll ne fe corrigera jamais, _& — Die alte Haut nid abs 

| egen. 

C’eft un bon homme, Er eine ehrliche Haut. 


Je fremis —— jy pre Die Haut fbauert mir, wenn 
ich daran gedenke. 


Autant vaut receler que voler. Der Hehler iſt ſo gut, als der 


tehler. > 
il eft * oapricieux. Œrift din wunberlicher Heiliger 
II fait cher vivre ici. Es iſt hier ein heiſſes Pflaſter. 
Donner un démenti à quelqu'un. Jemand luͤgen heiſſen. 
Dieu me ſoit en aide. So wahr mir Gott belfel 
Cela ne vous rendra pas la jambe Das wird euch nicht viel helfen. 
mieux faite. (Clen. 
Payer juſqu'au dernier fol, Bey Heller und Pfenning bezah⸗ 
N'avoir pas un fol. Rricht einen bloſſen Seller baben: 
Dire la pre vérité. Klaren Mein cinfchenten, 
Tant va la cruche à l'eau, qu'à Der Krug geht fo. langé zum 
la fin elle fecaffe.  : Waſſer bis der Henkel bricht. 
Perſifler quelqu'un. Einen aufſziehen, herumholen. 


— grande févérité n eſt pas — Herren regieren nicht 

e urée. — 

La. faveur des grands J une ta unſtt wie Aprillwetter. 
rer — H * prillwetter 





| L'affaire n'avance pas: 


482 .Germanifines & proverbes. 


Je ne faurois m'y réfoudre. 


Del res cœur la bou- 
che parle. :- | 
ll fait toute ma joie. 


Le meilleur cœur du monde. 

Cela me donne bien de l'in- 
quiétude. 

H ne faut pas être forcier pour 
cela, 


Prier tant qu’on peut prier, -COR:: 


Mon argent eft perdu.. { jurer. 
Left mort. | 
Sortez d’ici. 

Penfer plis | Join que fon nez. 


A quai eft-ce que cela aboütira ? 


Bien avant dans la forêt. 
Rouzir en foi-même. 

La fougue de la jeunefle. . 
Faire une chofe à la hâte. 
Cela me pañe.. . 
Eſtimer grandément. — 
Je ne vous en ai nulle. obligation. 


Perdre la fougue d la jeuneſſe. 
Saccorder de fentiment. | 


Cette femme porte les. culoëtes. 
Ha perdu — 


Se marier, : 


Gardez - vous. de larein & de 


paillardife, 
lis font tonjours en différend. | 


Avoir tout en abondance. 
Morte la bête, mort le venin. 
D meſt bon à tie. 


Ich — “ — über mein 


Herz bri 

Weſſen das ps voll if, ie 
gebt der Mund über. 

34 babe meine — an 
ihm. 


Ein herzfrommer M 
Das gebt mir ſehr im im So 


D dé geht obne Dexte zu. 


Ginen bimmelboch bitten. 
Mein Geld if hin. | 


Er iſt bin. 


Hinaus mit euch. 

Weiter hinaus denken. 

Wo will das endlich hinaus 
Tief in den Wald hinein. 


Sich ins Herz hinein ſchaͤmen 


Die Hitze der Jugend. 
In ve Die du thun. 


Das iſt'mir zu hoch. 


In hohen Ehren halten. 
Das danke Die der Endud de 


Henker. 
Die Hoͤrner abfioffen. 


7. Gun tin Horn blafen. 
Planter. des cornes à quelqu'un. 


Einem Hoͤrner auffcsen, 
Dieſe Frau bat die Hoſen a 
Das — iſt ihm in die Hoſen 


Cr in den Stand der gellchen 


Hoſen begeben. 
Wo du biſt * veine Sand, un) 
ein wohlgeneſtelt Hoſenband 


Will der eine nets r ss ill der 


andere Links. 


Es will nicht fort. s 


Die Huͤlle und Fuͤlle haben, 

Ein tobter Hund beißt — 

Er weis keinen Hund aus D 
Ofen zu PR —— 





. Getmauifmes. "ES. proverbes, 
2 Da liegt der Hund begraben. 


C'eft-là le nœud de l'affaire. . 
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Un avantage n’eft jamais fi pars» Dur Knittel liegt allemal beym 


fait, qu'd ny ait auelqne + ipe | 
| ; Zween Hunde an einem Knochen. 


commodite méleg, : : 
Deux chiens aprés un os. 
Ils font toujours en difcorde, 


"a 


Les Chiens qui ——— ne font 


pas toujours le plus de mal. - 


Un. chien hargneux. a. fouvent 
les oreilles déchirees. 
Quand on en veut à quelqu’ Un, 
on lui impute quelque crime. 
L’appetit affaifonne les viandes. 
Etre ua peu fou. 


Mettre plufieurs têtes fous un 
. même bonnet. 
Étre d’intrigue avec quelqu’ un. 


il faut abfolument que jen 


pañle par-là, foit. 


Qui opine du bonnet qui eft de 


Pavis des autres. 
Tirer la promefle de Pépoufe. 


Je n’ai pas encore oonfenti, où 


donné mon confentement. 
Tout eft plein de précipices à 
. la Çour. 
Faire abandonner aux habitans 
leurs maifons. 
Manger fon bien en débauches. 
De deux ans lun. 
Etre bien avancé en âge. ., 


Avec lâgt on devient fige. 
Pefte ! diable! 

A jamais. 

Où il foit riche tant qu’il voudra. 
Soit! je ne m’en foucie pas. 


H eft de homme de faillir. 


* * 


Hunde. 


Sie leben a Wie Hund 


und Ka 
—* be beiſſen nicht. 


voe Pub baben zerriſſene 
geck man an ben Hund will, 


ſo hat er das Leder ace, 
Hinger iſt der beſte 


Unter bem Hute nicht — ver⸗ 


wahrt ſeyn. 
Viel Koͤpfe unter einen Hut 
bringen. 


Mit cine andern unter einer 


Decke ſpielen. 
Muß es denn ja ſeyn, ſo fe es. 


Gin Ja⸗Herr. 


Da Wort von der Braut 


da babe mein Ja⸗Wort noch 
nicht dazu gegeben. 


Am Hofe gts jaͤhe Spruͤnge. 


Die Leute von Haus und bof 
jagen. : 

Dai Seine durch bie Gurgd ja ja⸗ 

Ein Jahr ums andere. 

Bey feinen Sabren ſeyn ou viel 
Jahre auf fit) haben. 

Verſtand koͤm̃t nicht vor Fabren. 

Daß dich dieſer und jenerl | 
mmer und ewig. | 
r ſey immerbin reich. 
mmerhin! ich acte es ncht. 
gi iſt — 
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Le déſabuſement. Die Benehmumg des Irrthums. 
Vous y ferez reçu comme un Du wirſt ba willkommen os 
chien dans un jeu de quilles. wie cine Sau inr Judenhaus. 
Faire le Juif. Mit dem Judenſpieſſe laufen. 
Etre fort adonné aux femmes. ——— sd Jungfer geiſch verleckert 


Point de bœuf qui n ait ete 7 9 kein Ochs der nicht zuvor 


veau. em Kalb geweſen. 
Faire outrage à quelqu'un. _ Dé Kalb ins Auge ſchlagen. 
Profiter du travail d'autrui. = Mit eines andern Kalbe pfuͤgen. 


Adorer le veau d’or, i. e. faire Das guͤldene Kalb anbethen. 
la cour à ceux qui ne ſont | 
confidérables que par Jeur 
credit & leurs richefles. | 

La malice des hommes corrompt géo Gott eine 1e Site hat, ! 


les meilleures chofes. bat der Æeufel immer cmt 
Kapelle darneben. | 

Egaler les portions. Gleiche Bruͤder, gleiche Kappen. 

Brouiller une affaire. Den Karren in Koth fübren. 


Li a brouillé les affaires, & laiflé Er bat den Karren in Roth ge 
à un autre le foin de les dé. pre ein andever fol ibn 
brouiller. beraus sichen. 

Les cartes font bien brouillées.- — —* iſt wunderlich ge⸗ 


1] faut donner un autre tour à gran * das Spiel anders 


Paffaire. karten. 
Rompre coffres & ſerrures. Kiſien und Kaſten erbrechen. 
Avoir tout en abondance. Kiſten und Kaſten voll haben. 
Acheter chat en poche. Die Katze im Sacke kaufen. 


Cette fille eſt friande comme — Maͤgdlein iſt eine vernaſchte 
une chatte. 

C'ett un homme double , il Ca- - Da —— boͤſe Katzen, die vor⸗ 
reſſe les gens en leur pré. -nen lecken und binten kratzen. 
fence, & les déchire auffitôt 
qu’ils ont tourné le dos. 

Jl aime fes aifes , mais fans qu’il Die Rat e frißt gern Fiſhe, ſie 
lui en coute. mag ſie aber nicht fangen. 

Se — la tête d’une affäire Der Rate die Schaͤlle anhaͤngen. 
épineufe. 

Ce n’eft pas un petit chemin à Von Paris big Rom ift fein 
- aire de Paris à Rome, Katzenſprung. 
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11 croit avoir:trouvé la ‘pie:au Er — es habe ihn ein Kaͤtz⸗ 
nid. lein gelecket. 


paſſe louage. … Kauf bricht Mictbe. 
C'eſt un fantaſque, capricieux: Er iſt ein wunderlicher Kauz. 
Toute la famiſſe. | | Kind und Kegel. 


Chacun fe doit méler de fes Œin jeder — * vor ſeiner Thuͤre. 
propre, affaires. 


Je ne m'en foucie point, Ich febre mic ne daran. 
C'eft une dure néceſſite. . Oa8.ift cin er Keil. 
Un clou chaffe l’autre. ‘© Ein Keil trei os andern. 


Abandonner le bon ufage d'une Das Kind qi dem. —— aus⸗ 
choſe, à caufe de Pabus qu'on ſchuͤtten. 
en peut faire. 
Ce n'eft qu'aux foux & aux en- Finder und Darren reden bic 
fans, de dire tout ce qu'ils . Wahrheit. 
penfent. . 
Etre forti d'enfance. ( riles. Die Rinderfchube vertreten habẽ. 
Abandonner les amuſemens pué- Die Kinderſchuhe ablegen. 
Il n’eft pas tous les jours fête. — iſt nicht alle Tage Kirmes. 


L'envie le prend. Der Kuͤtzel ſticht ibn. 
. Je t'en fcrai pañler l'envie. ch will Dir den Rutel vertreiben, 
Ceſt un homme fortchatouilleux. Das ift ein kuͤtzlicher Menſch. 
C'eſt une affaire délicate, Das ift cin kuͤtzlicher Handel. 
Jl en rit fous cape. … Gr. fügelt fi daruͤber. 


Cela eft paffablement bien dit. Klingt es nicht, ja klappt e8 doch. 
Dire nettement fa penfée à quelq. Einem klaren Wein einſchenken. 
1l aura de la peine à fe tirer de Er wird lange an dieſer Sache 
cette affaire. qu Élauben baben. 
Perdre courage, lefpérance. - Kleinlaut merde  …. 
Appeller quelqu'un en duel. Einen vor bic flinge fordern. 
Avoir la tète tranchée. Ueber die Rlinge fpringen. 
Faire gerbe de fouarre à Dieu. Sais Geld in den Giingbeuter 


verfen. | 
Elle n’eft pas née Rue le cou- Ga if ihr kein Kloſterſleiſch ge⸗ 


vent. wachſen. 
11 fait tout avec précipitation. Bey ihm iſt alles Knall und Fall. 
Voilà le nœud de Paffaire. Da ſteckt der Knoten! 


Tout ce qui reluit n’eft pas or. Es find nicht alle Koͤche bie 
Jange Meſſer tragen. 
Une affaire fe gâte, quand elle Œicl Side verfalsen Den Brey. 
paſſe par plufieurs mains. — 
Etre extre mement prefle. — auf Kohlen. 
3 


43€ 
Oubliet, mettre en oublie 1 


Ïls approchent Fun de Pautre. 

Son érudition n’approche: pas 
de celle de fon pere. 

Venir — à propos, 
nom 

Onne l'abürde: que dific'lement, 

Adreffer fa priere à quelqu’ un. 

Ne oint témoigrrer de l'emprel 

ment pour une choſe. 

Je ne faurois me remettre fon 
nom, 

” Cette-fuccéffion lui eft tombee 
en partage. (voyage. 

Je ne fais que de revenir du 

Perdre l'habitude; fe défaccou- 
tumer. (quelqu'un. 

Se retirer de devanc les yeux de 

Echapper de la mémoire. 

Tomber dans l'efprit, dans la 
: penfée. 

Ihen porte la’ faute. 

Etre ravi ide j joie, ‘d'admiratiôn., 


à point 


Découvrir" une chofe cachee 
rouver umn ſecret. 
Cela eſt beau À‘: Voir. 
Accoucher. — —— — br. 
Devenir —— — 
tre diffa : — — rois 
tré" oublié. Gen Rte Se 
Tomker, en ie 
H eft venu à ün tel boint, que &cr 


té - 


H et réduit * * la derniere extré- 
mite, .‘" 
Tomber -dans “un malheur, en: 
difgrace: — 
Attraper“Pargent de quelqu'un. 
Perdre quelque chofe. | 
séhbte sn — À 
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2Mit ber Kohle in Schornſtein 


ſchreiben. 
Sie kommen einander gleich. 
Er koͤmmt ſeinem Vater an Ge⸗ 
lehrſamkeit nicht gleich. 


Eben recht kommen. 


Es iſt ſchwer an ihn zu kommen. 
Mit ſeiner Bitte an einen kom̃en. 


An ſich kommen laſſen. 
Ich kann nicht wieder auf ſeinen 


Namen kommen. 
Dieſe Erbſchaft iſt auf ihn ge⸗ 
kommen. 
Ich komme eben von der Reiſe. 
Aus der Gewohnheit kommen. 


Einem aus den Augen kommen. 


Aus dem Sinn kommen. 


In den Sinn kommen. 


Die Schuld koͤmmt auf ihn. 
Vor Freuden und Bermunde 
dungs aus ſich ſelbſt kommen. 


Dinter etwas kommen. 
Hinter eine Kunſt kommen. 


Das faͤllt ſchoͤn ins Geſicht. 
Ins Kindbett kommen. 

In Verdacht kommen. 

Ins Geſchrey kommen. 


AL Vergeffenbeit fommen, 


Ins Abnehmen kommen. 


iſt ihm ſo weit gekom⸗ 


men, daß ꝛc. 

Es iſt mit ihm aufs dufferfte 
gekommen. 

In⸗ Unglid, in Ungnade fonts 


Ginem: uͤbers Geld tommen. 


Um— etwas lommen. 


⸗— 88220 


N 
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S’avancer, faire des progrès. 
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Va, que je ne te revoie jamais. 


Perdre l'efprit, les ſens. 


Parvenir à quelque choſe. 
Que deviendra-t-il enfin ? 


Reuflir en quelque chofe. 
Savoir s’accommoder de quelq; 
Combien vous faut-il? (choſe. 
En arrive tout ce qui voudra. 
C'eft felon. 

De pied en cap. 

Ufer d’une grande application, 


“Faire arrêter quelqu'un. 


Se prendre aux oreilles. 

S'en gratter l'oreille. 

Etre repouffé avec perte. 

Un efprit-gai. 

Un bel efprit, 

Autant de têtes, autant d’opi- 

J1 y va de la tête. (nions. 

S'accommoder à l'humeur ‘de 
quelqu'un. 

Suivre fon caprice. 

il eft de mon humeur. 


. Offenfer quelqu’un. 


Sortir de la foumiffion qu” on 
doit à fon fuperieur. 

Remettre quelqu’ un dans fon 
devoir. . 

S'entéter, s'opiniätrer. 

Se tirer-d’un mauvais pas. 

Faire le.bigot, le dévot. 

Se hâter ;. La ‘précipiter. 


Lever la érête. 

Faire tete à quelqu'un. 

Etre refufé d’une fille qu'on a 
recherchée en mariage. 


Sich den Kopf kratzen. 
Mit blutigem Kopfe davon kom⸗ 
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Geh, End komm mir nimmer 
unter die Augen. 


Von Sinnen kommen. 
Weit Éommen,  * 


Qu etwas kommen. 


Wohin wird es endlich mit ihm 


kommen? 
In etwas wohl zurecht kommen. 
Mit einem wohl zurecht kommen. 
Was koͤmmt euch zu 


Es komme daraus * es wolle. 


sr ets 


Machdem e8 koͤmmt. 


Von — bis auf die Fuͤſſe. 
Den Kopf dran ſtrecken. 
Einen beym Kopfe nehmen. 


Einander berm Kopfe nehmen. 
(men. 


Ein luſtiger Kopf. 

Ein ſinn ven Kopf. — 

Viel Koͤpfe, viel Sinne. 

Der Kopf ſteht darauf. 

Sich in eines Kopf zu ſchicken 
wiſſen. (wollen. 


Alles nach ſeinem Kopfe haben 


Er hat meines Kopfs viel. 
Jemand vor den Kopf ſtoſſen. 
—**— zu Kopfe wachſen. 


Einem den Kopf zurecht 
zwiſchen die Ohren) ſetzen. 


Den Kopf aufſetzen. 
Den Kopf aus der Schlinge zie⸗ 


Den Kopf haͤngen. (chen. 


Eilen, als wenn ihm Der St 


brennte. 
Den Kopf empor hehen⸗ 
Einem die Stirne biethen. 
Den Korb bekomnien. — 


Refuſer une propoſition de ma- Einein den Korb gebeun 


riage. 


Ah 4 
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Etre de bon poids & aloi, ee gutem Schrote und Ro | 


Faire ferment perfonnellement. Gina koͤrperlichen Eid ſchwoͤren. 

pi a “à aller le chat au fro. Sie bat fi um ihr Kraͤnzlein 
| bringen faffen. 

Poudre & plomb. Rraut und Loth. 

Patience eft une rare vertu. Gedult ift em ſeltenes Kraͤutlein 


Toujours pêche, qui en prend Iſt es nicht gefifcet, fo if 6 


un, & e. on profite toüjours doch gekrebſet. 
en faifant un petit pain. 
Serviteur .à la paillaſſe, j'irai Gute Nacht Krieg! ich will zu 
planter des choux. | Hauſe biciben ,; und Kraut 
(détours, ſtecken. 
— de finefe chercher des Krumme Spruͤnge machen. 


onnoie fait tout, Geld, das flumm iſt, macht gts 
— | rad, was krumm iſt. 
Ceſt un fin matois, Er iſt krumm, wann er fich buͤcket. 
Graiſſer la, patte, Mit der krummen Hand kommen. 
Faire une mine rechignée, ou Das Maul ou die Naſe uͤher 
froncer le ſourcii. etwas kruͤmmen. 


se — fait pas bouillit la mar- Das bringt nichts in die Kuͤche. 
S'étre “barbonillé à la cuifine, Den eichenſchlüſſel angehaͤngt 


| abe 

Jne fera pas de vieux 08, Er wird ben Kuluk nidt wieder 
ſchreyen hoͤren. 

Epouſer la vache & le veau. Die Rub mit dem Kalbe be 
a fommen, 

Evapoter fa bile, Se venger. Sein Muͤthlein kuͤhlen. 

— dans la miſere, mourir de Hunger und Kumnier leiden. 

alm, 

Tombèr en.quenouille. Auf die Kunkel verfallen. 

Il eft forcier comme une vache Geine Kuͤnſte ſind ſo groß nicht. 
eſpagnole. 
a. dadreſſe. Mit Kunſtgriffen umgehen. 
avoir le fiñ de Part. Die rechten Kunſtgriffe wiſſen. 
Ne pas, trouver fon compte ; In der Kechnung au kurz kommen. 
être. Court . : 

Faire ‘tort. à quelqu” un. Œinem zu furst thun. 

Avoir la tête chaude. Kurz an gebunben ſenn. 

On vous JET dans yne boëte Nicht mabr ! man foi ouch gt} 
de co auf cin Samnmietküffen jegeu ? 


' ” -! 
+: LEZ - ! 
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TN n'ya pas de quoi rireici. Hier ift Lachen su vexbeiffen, 


Un drôle de corps. Gin laͤcherlicher Kerl. | 

Charger fans bale. Blind laden. 

Charger à bale. Scharf laden. 

Convier à diner, ou à fouper. Sur Mablicit laden. 

Ajourner en juftice. Vor Gericht laden. 

Tuer un lievre en forme. Einen Haaſen im Lager ſchieſſen. 

Quitter le pays. Das Land raͤumen. 

Un agréable payfage. Eine luſtige Landſchaft. 

Le temps eſt long à celui qui Wer warten muß bat lange 
attend. Weile. 

J'ai beau lui écrire. Wenn ich lang an ibn ſchreibe. 

La pelle fe moque du fourgon. … ah fhilt den andern 

angohr. 

C'eſt un grand lambin. Er iſt uͤberaus langſam. 

Ne ſavoir que devenir de dou- Sich vor Angſt, Schmerz , 26. 
leur, de peur, &c. niccht su faſſen wiſſen. 

Cela paroit raiſonnable. Das laͤßt ſich hoͤren. 


: Tenez-vous cela pour dit. Laſſet euch das gefagt ſeyn. 


Rien de plus fier qu'un gueux Wenn die Laus in Grind koͤmmt, 
parvenu. ſo wird ſie ſtolz. 

S’attirer des affaires. Sich Laͤuſe in Den Del} ſet en. 

Tondre fur un œuf, écorcher Die Laus um den Balg ſchinden. 
un pou pour avoir la peau. | 

On ne fait ni qui meurt,ni qui vit. Um Lebens⸗ und Sterbenswillen. 

Dégainer, tirer l'épée. Vom Leder sichen. 

Roffer , frotter quelqu'un. Einem das Leder gerben. 

Du cuir d'autrui large courroie. Jus fremdem Leder if gut Rie⸗ 

men ſchneiden. 


Travailler de compagnie. Mit cinem beben und legen. 
Avis au lecteur. Das fol js eine Lebre ſeyn. 
Payer la folle enchere, NA D geben. 

Garde toi de m'approcher, Bleib mir vom Leibe. 

La foif de l'or. . Der lJeidige Geiz. 

Ils font tous jetés. au inême Sie ſind alle über einen Leiſten | 
. -moule, geſchlageu. 

Les alouëttes robes ne Le. trou- Die gebtatenen Lerchen ficgen 
vent pas fur les haies. .  tinent nicht ins Paul. 
Laver la tête à quel u'un. Einem den Leviten lefen. 
Faire ombrage à que qu un.  Œinem im £Lichte ſtehen. 

En donner à garder .. Einen binters Licht fuͤhren. 


Rxaminer bien une chofe. Elwas bem Lichte beſchen. 
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Je füuis bien aife de cela. Das ift mir lieb. 

Cela me fait bien de la peine, Ich babe meine liebe me damit. 

Bon gré, malgré qu'ilen ait, Es ſey ibm lib ober leid. 

Je ne le connois qu’en bien. Ich weis nichts als licbes und 
gutes von ibm. | 

Rompre les oreilles à quelqu'un. Einem in ben Obren liegen. 


À qui tient-il? An twem licats ? 
Qu'importe? Was liegt daran? 
A qui cela importe.t.il? Wem liegt etwas daran ? 


Attendre quelqu'un, comme les — Mi Hand auf einen 

. moines font l'abbé. 

Finir, terminer une affaire. pe — ein Loch machen. 

Découvrir SaintPierre pour cou. Œin Loch zu⸗ und Das anbert 
vrir Saint Paul. aufmachen. 

Une ſouris qui n'a qu'un trou —* iſt eine lete Maus, die 


eſt bientôt prife. nur cin Loch weis. 

. ]l aura fon fait. | Er wird ftinen Lobn bekommen. 
Chanter pouille à quelqu'un. Loſe Worte geben, ausfilzen. 
Tirer le canon. Das Geſchuͤtz loͤſen. 


faire de l'argent de la vente de 33 aus der Waare loͤſen. 
ſa marchandiſe. 

Délier la langue. Die Zunge loͤſen. 

Se déporter d'une affaire, y re. Sich bon cinet Sache losſagen. 

Libérer un apprentif. (noncer. Œinen Lehrjungen losſprechen. 


Argent fait tout. Geld iſt die Loſung. 

Cet argent a tel titre. Das Silber iſt ſoviel loͤthig. 

-Bâtir des châteaux en Efpagne, son in die Luft bauen, où 
ou fe repaitre d'imagination.  Quftfthlôffer bauen. 

Se tirer d'un mauvais pas. Luft befommen. 

Ji en a menti par fa gorge. Et leugt es in ſeinem Hals. 

Mentir horriblement. Luͤgen, daß fich die Balken bicgen, 


Montrez-moi.un menteur, & je Wer leugt, der ſtiehlt gern. 
vous montrerai un larron. 

Faire mentir quelqu'un. Einen zum Luͤgner machen. 

N'éêtre pas endurant. Sich nicht ſchimpfen laſſen. 

Acheter pour un morceau de Etwas um ein Lumpengeld bau⸗ 

Decouvrir la meche. (pain. Lunten riechen. Efen. 

On J a point de peine à faire ce Luſt und Liebe zu einem Dinge, 
qu’on fait par inclination. — alle Muͤh und Arbeit 

geringe. 
Un gaillard. (mence. Ein luſtiger Bruder. 
Il faut bien que quelqu'un com. Einer muß den Anfans machen. 


* ——— — 
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Faire naître des difficultés. Es einem ſchwer machen. 


Faciliter une choſe. Es einem leicht machen. | 
Faire peur à quelqu'un. Einem bang machen. (cet: 
Faire de néceflité vertu. Aus der Noth cine Tugend ma 
Donner à penfer. Nachdenken machen. 
Se mettre en crédit. . Sich ein Anſehen machen. 
Faire parade d’une chofe. Sich mit etwas groß machen, 
Ancantir une chofe. Etwas ju nicht machen,. 
Avoir quelque profit dans.une Bey einer Sache etwas machen: 
affaire. 
Cela vieñt de votre caprice. Das macht cuer Œigenfinn. 
C’eft qu’il n’a point d'argent. Das macht er bat kein Geld. 
Entreprendre une chofe. Sich an etwas machen. 
Se mettre à manger. Sitch über bas Eſſen machen, 
Se mettre en chemin. Sich auf den Weg machen, : 
S’abfenter, fe retirer. Sich aus dem Staube machen, 
S'eclipfer, s'enfuir. Sich auf die Seite machen. 
Cela le rendambitieux. (tre. Das macht ibn chracisig. 
Pofléder une chofe, en être mai- Eines Dinges maͤchtig ſeyn. 
Se rendre maître d’une chofe. Sich eines Dinges bemaͤchtigen. 
Le premier venu engrene. Wer zuerſt koͤmmt, der malt erſt. 
Combien lui en eft-il pañlé par Wie manchen Thaler bat er nicht 
le gofier ? verfoffen ? 
Se montrer homme fait. Sich Gi ein geſetzter Mann be⸗ 
weiſen. FE 
Combattre d'homme à homme, Mann gegen Mann fehten. - 
Cette fille monte en graine. Das Naͤdgdlein wird nrannbar. 
S’accommoder au temps. Den Mante nach dem Winde 
| aͤngen. 
Faire parler defoi, ſervir de fa. Den Leuten in die Maͤuler kom⸗ 
ble, derifée à toutlemonde. men 


Brufquer quelqu'un. Œinenr uͤbers Maul fahren. 
Se mettre en rang d'oignons. Sich mie Maͤuſedreck unter den 
| Pfeffer miſchen. 


À qui en voulezvouss Wen meynet ihr? 
À mon avißßss. Meiner Meynung nach. 
Soit dit fans vanité. Ohne Rubm zu melden. 


Une fille d'un teint de lis & de Ein Maͤgdlein wie Milch und 


roſes. Blut. 

La maladie l'a bien fecoué. Die Krankheit bat ihn ſehr mit⸗ 
| (che. genommen. 

Faire lundi, faire journée blan- Blauen Monlag machen. 
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Les matinces font propres à Morgenſtunde bat Gold in 
l'étude. Munde. - 

La mouche l’a pique. Er bat Muͤcken. 

Gober des mouches, ou. être Muden..fangen, 
fans rien faire. 

Il n’oferoit fouffer. | Er darf nicht muckſen. 

Epargner la peine à quelqu'un. Icmanden der Muͤhe uͤberheben. 

Porter la viande à la bouche. it der Speiſe sum Munde fabs 

| Ps le fecret, faire bouche Reinen Mund balten. (ren. 
couſue. 

Il a un grand flux de bouche. Die Rede fließt ihm von Munde. 

Avoir la langue bien pendue, Ein gut Mundſtuͤck haben. 
manier bien le verbe. 

Moitifier, (humilier) quelqu'un. Einen muͤrbe machen. 

ll ne fait que gronder tout le Er murret und ſchnurret den gan⸗ 
long du jour. zen Tag. 

Se paſſer d'une choſe. Einer Sache muͤßig gehen. 

Néceſſité eft une dure loi. Muß ift ein bitter Kraut. 

Les richeſſes enflent le cœur. Guth macht Muth. 


Avoir le cœur haut & la fortune Viel Muth und wenig Gut 


bafle. baben. 

Vous ne favez pas ce que j'ai Ihn wiſſet nicht, wie mir zuu 
fur le cœur. Muth if. 

Epancher fa bile fur quelqu'un. ce then an cinem kuͤhlen. 

Homme bien ne. Ein ehrlich Mutterkind. 

Combien la guerre en at-elle Wie manch Mutterkind hat de 
emportés ? Krieg gcfreiren ? 


Il n’y a pas une ame au logis. Es iſt fein Muttermenfh in 


Hauſe. 
Sucer une habitudeavec le lait. Etwas mit der Muttermilch 


einſaugen. 
Petit méchant, que faites-vous? Muthwill, was macht ihr da? 
Selon le Saint la chandelle. Nachdem der Mann, nachdem 
braͤt man ibm die Wurſt. 
Dire adieu au monde. Der Welt gute Nacht geben. 


Savoir une choſe ſur le bout du Etwas auf Dent Nagel berfagen. . 


doigt, rubis fur ongle. 
Je grille. dans ma peau. Es brennt smic) f die Naͤgel. 
Se ronger les ongles. Sich in den Nage beiſſen. 


Rogner les ongles à quelqu'un, Einem die Naͤgel beſchneiden. 
ui retrancher de fon pouvoir, 


ou de fes profits. 2 
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Pendre au croc, quitter, aban. Etwas an den Nagel haͤugen. 


donner une affaire. | 
Un clou chañfle l’autre. Ein Naael treibt den andern. 
Piquer au vif. Œinem zu nabe reden. 
Cela bleffe mon honneur. 7 de meiner Ehre zu nahe 


Rabattre de fa fierté, balſer le GS — geben. 
ton. 
Hoinme induftriéux , qui fait in nabrbafter an, 
gagner fa vie. 
Lieu où l’on trouve de quoi Gin nabrhafter Ort. 
“fubfifter. 
Métier lucratif. | Ein nabrbaftes Handwerk. 
L'ordre-eccléfiaftique, politique Der Lehr⸗Wehr⸗ und Naͤhr⸗ 
& économique. nd. 
Laifler une bonne réputation, Œinen guten Namen hinterlaſſen. 
une bonne odeur. 
Cela regarde mon honneur. Das betrifft meinen ehrlichen 


NMamen an. 
Bonne renommée vaut mieux Ein ehrlicher Namen iſt beſſer 
que ceinture dorée. als ein groſſer Titel und viel 

| Ehrenzeichen. 


On a beau ſe lever matin, quand Wer einmal ſeinen guten Namen 


on a le renom de dormir tard. verliert, bekommt ihn ſchwer⸗ 


| | lich wieder. 
Il a un petit grain de folie. Er iſt ein halber Narr. 
C’eft un bon fot. Er ift ein guter Narr. 
Aimer une chofe à la folie. * Narren an etwas gefreſſen 
aben. 


Se quereller à propos de bottos. Sich um die Narrenkappe zanken. 

Mener quelqu'un parlenez. Jemanden am Narrenſeile her⸗ 
umfuͤhren. * 

Dire quelque chofe au nez. — etwas unter die Naſe 
reiben. 

Faire un pied de nez à quela. Einem eine Naſe drehen. 

Retourner avec un pied de nez, . einer langen Naſe abziehen. 


Reſter camus. Eine Naſe kriegen. 
Avoir une chofe devant ſon nez. Ein Ding vor der Naſe haben. 
Se prendre par le nez. Sitch ſelbſt bey der Naſe zupfen. 
Aller tout droit en avant. Der Naſe nach gehen. 


A y aura des larmes répandues, Es wird naſſe Augen ſetzen. 
Laver fon argent. Sein Geld an naffe Waare legen. 
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Il dr mieux faire envie que Es ift beffer Neider als Mitleide. 
Il US fur le déclin, fur le retour, Sein Leben iſt auf der Neige. 


il juue de {on refte. 
Un bon renard nemange jamais Œin ſchlauer Fuchs halt la | 


les poules de fon voifinage. Neſt rein. 
A chaque oiſeau fon nid eſt beau. Ein jeder Vogel lobet ſein Neſt. 
Nouveautes. Neues vom Jahr. 
Les pois font chers dans leur D Erbfen find theuer, wenn fic 
primeur. : date etwas nues vom Sat  : 
; : (a en. RUE ‘ { 
Il n’a garde de venir. Es bat Écine Notb, daß ex Eommt, 
Se fauver avec peine. it genaucr Roth davon kom̃en. 


Avoir peus à joindre les deux Sur Noth zu leben baben. 


bou 
Aller 7 ſe⸗ néceffités, lâcher Seine Notbdurft — 1 
l'aiguillette. 
Etre dans l’indigence. Mot Leiden. | 
11 faut l’employer faute d’un Er muf der Nothnagel ſeyn. 
autre, il eft le pis aller. ben. 
Ondoyer un enfant. Einem Kinde die Nothtaufe ge 
Tuer à fon corps défendant. Eine Nothwehr begchen. 
Elle n’eft pas faite pour le Es iſt ihr fein res gts 
. Couvent. wachſen. 
Il ne defloûle pas. Ex ift nie nuͤchtern. 
Qui caſſe les verres, \es paie. Wer die Nue gefreſſen, mag 
auch die Echalen megtebren. 
C'eft un dur morceau. Das ift eine arte Nuß. 
Il y va de cul & de tête, comme Er faͤllt drein, wie Kunz in die 
une corneille qui abat des noix. Nuͤſſe. 
Se tenir au coin de ſon feu, ou Hinter bem Ofen ſitzen. 
*  pañler Ja vie chez foi. 
Porter quelque chofe à decouvert. Etivas offen tragen. 
Confervet le ventre libre. Dein Leib offen balten, 
La pleine mer. , Die offenbare See. 
Souffier aux oreilles, être pendu Einem in ben Obren liegen. 
aux oreilles de quelqu'un: - 
Echauffer les oreilles de quelq. Einem die Ohren warm machen. 
Ce neſt qu'un blanc bec, un Er iſt noch nicht hinter den Ohren 
béjaune. trocken, ein Gelbſchnabel. 
Frotter les res à quelqun: Œinem Den Kopf zwiſchen Dis 
Ohren ſetzen. 
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Faire l’hypocrite, la chatemite, Den Sur binter den Ohren 
patte de velours. pa 

H cf plus fin, qu'il n’en a la Ge bat 6 es fauſtdick hinter den 
mine. 

Se —— l'oreille de quelque Sich binter den Ohren kratzen. 
choſe 

Baiſſer Poreille comme un âne Die Ohren haͤngen laffen , wie 
trop chargé. | ein uͤberladener Eſel. 

Avoir là puce à l'oreille. Einen Floh im Ohr haͤben. 

Avoir Poreille délicate > Cha. Kuͤtzliche Ohren baben, 
touilleufe. | 

Dreffer les oreilles. Die Ohren ſp itzen. 

Eſſoriller un cheval, un chien, Einem Hunde (Pferde) die Oh⸗ 
couper les oreilles d’un chien. ten ſtutzen. 


Bien donné, bien acquis. Es per tin Pfaff ein Opfer 
Prendre une affaire par le bon Ein Dis am vechren Orte an⸗ 
bout. gretfen. | 

Un couple d’amans. Gin verliebtes Paar. . 

Un couple bien afforti. . Ein woblgcfügtes Paar. 

Etre en pantoufles, In Pantoffein gehen. 

Je ne me ſoucie point de vous. Ich paſſe qi auf euch. 
Otez-vous d'ici. : Packet euch + 
Vendre en bloc. In Pauſch und wogen verkanfen. 


Semer les perles devantles pour. Die Perlen vor die Saͤue werfen. 
ceaux. 

La peſte ſoit de vous. Dot dich die Peſt ruͤhre. 

Tomber de la poële dans le feu, Jus der Pfann ins Feuer fallen. 
de fievre en chaud mal. 

Il faut enterrer le mort dans Wo einer hinpfarret, da man 
ſa paroiſſe. ihn hinſcharret. 

Je voudrois que vous fufiez Ich wollte du waͤreſt / wo der 
bien loin d'ici. 

KRengainer fon compliment, ra- Die Pfciffe einmichen. 
battre ſon caquet. 


Dependre entiérement de quel. FA — andern Pfeife tanzen 


qu’un. 
Taifez-vous , ne touchez pas palt tin n mit deiner Pfeife, 
cette corde. 


Avoir tué fes plus grands coups. . beſten _— verſchoſſen 
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‘Qui jette les liards n’a jamais Wer ben Pfennig nicht acbtét 
le fou. der fommt su Écinem Grojchen. 

A A bon cheval point d’éperons. Ein willig Pferd brauct teine 


Sporen. | 
Brider fon cheval par la queue. Das Pferd beym Schwanze an⸗ 


zaumen. 
A chevaux maigres vont les Auf die magern Pferde ſetzen 
mouches. ſich meiſtens die Mucken. 


Les maladies viennent vite, & Krankheiten kommen zu Pferde, 
gen retournent lentement. und geben su Fuß wieder weg. 
Il n’y a fi bon cheval qui ne Es ftolpert wohl ein Pferd, und 
bronche. _.. bat doch vier Fuͤß. 
Bon vin, bon cheval. Hat der Bauer gefoffen , fo la 
“4 | fen die Pferde am belten. 
On avance toujours mieux avec Fremdes Pferd und cigene Spo⸗ 
un cheval emprunté, qu'avec ren machen furze Meilen. 
le fien propre. — 
Plumer la poule ſans la faire Die Gans pfluͤcken, doch daß ſie 
crier. nicht ſchreye. 
Il tomba lourdement. Er fiel daß es puffte. 
Il ne donne qu’un miférablegros.. Er giebt cinen Groſchen, baf 


| es pufft. — 
Il n'a pas inventé la poudre. Er bat das Pulver nicht erfunden. 
— quelqu'un, lui tâter le Einem an den Puls fuͤhlen. 
pouls. 


De quoi me ſervira cela? Was ſoll mir der Quark? 
Chipoter. Sich um einen Quart zanken. 
Vivre dans la débauche. m Quas und Graf leben. 
Aller de guinguois. | en Quergang gthen. 

Voler comme une pie. Stehlen wie ein Rabe. 

Etre jette à la voirie. Den Raben zur Speiſe werden. 
Puiffestu être pendu! Daßs dich die Raben freffen! 


Aller au diable, ſe damner. Dem Teufel in Rachen fahren. 
Laiſſer la vengeance à à Dien. Die Rache Gott befehlen. 
Le plus ignorant fait ordinaire- Das ſchlimmſte Rad knarret am 
ment le plus de bruit. meiſten. 
Ecorcher une langue. Eine Sprache radbrechen. 
C’eftici queles chats fepeignent. Hier ift guter Ratb theuer. . 


Faites bien, & laïflez dire. Huͤte did vor der Æbat, de 


Lügen wird wohl ratb. 
Le tems porte confeil Rômmt Zeit, koͤmmt Ratb. 


Je nc fais de quel bois faire fleche, Ich weis mir nicht au re 
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Qui méprife bon confeil, ne 
mérite pas de fecours. 

Un homme de bon confeil. 

Éluder les rufes de quelqu'un, 

Se mettre en colere, 

Faire le diable à quatre. 

Il faut laïffer paſſer la fougue 
de la jeunefle, que jeuneffe 
e pañle, | 

Noircir la réputation de quel. 
qu'un, DAS 

Il ne s’étonne pas pour fi peu. 

Montrer les griffes, les dents, 


Se défaire de quelqu’un. 


Contre la force point de raifon. 
Je lui ferai entendre raiſon. 


Etre propre à tout. 
Je ne fuis pas bien. 


On ne fauroit le contenter. 


Si je ne me trompe. 

C’eft l'homme qu'il faut. 

Donner gain de caufe, 

Vous n’y êtes pas. 

Avoir raiton. 

C'eft étre quelque chofe de con- 
fe’uence, 

S'aspliquer folidement à quel- 
que chofe, 

Demander raifon à quelqu'un. 

Tomber {ur le chapitre de quel- 
que chofe, | 

Revenons à nos moutons. - 


Paſſer par les langues. 
Ce ne ſont que des paroles en 
l'air. | 


- Interrompre quelqu'un. 


Varier dans fes difcours. 
Vous avez beau parler. 
Toucher l’honneur de quelqu'un, 


Wem nicht su rathen ſteht, dem 
ftebt auch nicht zu belfen. 
Ein guter Rathgeber. . 
Einem den Rank ablaufen. 
aus werden. 
te Der Teufel raſen. 
Die Jugend muß geraftt babe. 


Einem feinen guten Namen 


rauben. 
Ein kleiner Rauch beißt ihn nicht. 
Das Rauhe heraus kehren. 
Einen aus dem Wege raͤumen. 
Gewalt gehet vor Recht. 
Ich will ihm den Kopf zu recht 


ſetzen. 
In alle Saͤttel gerecht ſcyn. 
Mir iſt nicht recht. 
Man kann ihm nichts recht ma⸗ 
Wenn mir recht iſt. - (chen, 
Das iſt der rechte Mann. 
Einem Recht geben. 
Ihr ſeyd nicht recht dran. 
Recht dran ſeyn. 
Das heißt was rechts ſeyn. 


Etwas rechts lernen. 


Einen zur Rede fécllen. 
Auf die Rede von etwas kommen. 


Laßt uns wieder auf unſere vori⸗ 
ge Rede kommen. 

In die Rede kommen. 

Das ſind nur reden. 


Einem in die Rede fallen. 

Nicht auf. ſeiner Rede beſtehen. 

us habt gut reden. | 
inem qu nabe reden. 


J'i 
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Parler en faveur de quelqu'un. 

_ Etre acceflible, avoir labord 
facile. 

Etre intraitable , &c. | 

Soutenir fon fait avec hardiefle. 

On dit, le bruit court. 

Connoïitre quelqu'un à fon ac- 
cent. 

11 n'eſt pas queftion de cela. 

Roſſer quelqu’un.comme il faut, 

: "Etre cent piques au-deffous de 

_ quelqu'un. 

Cela ne va pas loin. 

11 y a de la rime, mais point 

_ de raïfon. | 

Appurer fes affaires , les tirer 
au clair, oo 

Etre monté fur la mule des cor- 
deliers. 

Avoir le diable au corps. 

_Se ruiner, couler à fond, 


J1 y a anguille fous roche, 

Se faire un point d'honneur de 
pouffer un foibleà bout, 

Etre obligé d'abandonner quel- 
que chofe, 

Donner des verges pour étre 
fouetté. 

N’écouter rien, 


_ Prendre le ton haut, 

Désarçonner quelqu'un. 

Saler quelque chofe à quelqu'un. 

Donneï du fil à retordre, 

Couvrir quelqu'un de honte, 

Ne faire une chofe que pour la 
forme. 

Se foucier fort peu de quelque 
chofe, 


e 
Savoir s’accommoder à quelque 


chofe, 


& proverbes, 


Einem su licbe reden. 
Mit fic reden laffen. 


Nicht mit ſich reden laſſen. 
Ums Kraut reden. 

Es geht die Rede. 

Einen an ſeiner Rede kennen. 


Es iſt die Rede nicht hievon. 
Einen redlich abpruͤgeln. 


Œinem das Waſſer nicht reichen. 


Das reicht nicht weit. 

Das reimet ſich wohl, aber es 
ſchickt ſich nicht. 

Seine Sachen ins Reine brin: 


gen. | | 
Auf des Schuſters Rappen rei⸗ | 


ten, 
Sich den Teufel veiten laſſen. 
Sein Vermoͤgen zu Grunde 


richten. — 
Die Sache gehet nicht richtig zu. 
An einem zum Ritter werden 


wollen. 
Etwas mit dem Ruͤcken anſehen 


muͤſſen. 

Sich felbſt eine Ruthe auf den 
Buckel binden. 

Sich nichts ſagen oder einreden 


laſſen. 
Die Saiten hoch ſpannen. 
Einen aus dem Sattel heben. 
Einem eine Sache ſauer machen. 
Einem zu ſchaffen machen. 
Einen su Schanden machen. 
Etwas nur zum Schein thun. 


Sich um was nichts ſcherer. 
Sich in was zu ſchicken wiſſen. 


Ceymanifines 


Mettte à un autre fur le dos. 


Se difculper de quelque chofe. 


Mettre à quelqu’ün fur la con. 
{cience, 
Annoncer dé mauvais deffeins, 


Porter fon ennemi. 


énérer , S’abâtardir, : 
Offenfer qqun; l’attaquet par 
l'endroit le plus fenfible. 

Oublier une chofe, n'y plus 
penfer. 

8 — „s interpoſer. 

Se réttacter honteuſement, fe 

. donner un fouffet, | 
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Einem etwas auf den Oals 
ſchieben 


Sich eiwas vom Halſe ſchieben. 
Einem etw ns ins Gewiſſen 


ſchieben 
gRihis Wiutes im Schilde | 


uͤhr 
— Schindmeſſer am Halſe 


Aus — Art ſchlagen. 
Dem Kalbe ins Auge ſchlagen. 


Etwas aus dem Sinn ſchlagen. 


Sich ins Mittel ſchlagen. 
Sich ſelbſt aufs saut — 
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EXTRAIT DES CARACTERES 
D'EPICTETE, 
TRADUITS DU GREC J 
EN FRANCOIS ET EN ALLEMAND. 


Trade chofes qui dépen- E⸗ giebt einige Dinge, welche 
dent de nous: il y en a d’au- in unſerer Macht find, und 
tres qui n’en dépendent point, . andere y Die nicht in derſelben 


ſtehen. J 
Mir. find Herren uͤber unſere 
Meynungen, Zuneigungen, und 
uͤber unſer Verlangen; mit ei⸗ 
nem Worte, uͤber alle unſere 
Werke. 
Hingegen ſteht es nicht in un⸗ 


Nous ſommes les maitres de 
nos opinions, de nos inclina- 
tions & de nos defits, en un mot, 
de toutes nos opérations, 


Mais il ne dépend pas de 


nous d’avoir de la fante, des 
richefles, de grandes dignités, 
ni toutes les autres chofes qui 
font hors de nous, & que nous 
ne faifons pas. 


Pour vivre content & tran. 
quille, il faut bien déméler ce 


qui dépend de nous, d’avec les 


chofes qui ne font que des ef- 


. fets du hazard, ou de la nature, 


ou de la fortune, ou qui font 


attachées à l’humanité, 


Il ne-dépend pas de nous de 


naître dans l’opulence, ou dans 
une famille illuftre, d’avoir beau- 
coup d'efprit & de mérite, de 
a beauté, delafanté, 


Si -quelques unes de ces cho- 
fes nous manquent , pourquoi 
s’en affliger, puifqu’il n'y à rien 


{ever Macht, daß wir Geſund⸗ 
heit, Reichthum, hohes Anſehen, 
oder andere Dinge beſitzen, wel⸗ 
che auſſer uns ſind, oder die wir 
nicht ſelbſt thun. 

Um vergnuͤgt und ruhig zu le⸗ 
ben, muß man das, was in me 
fever Macht ſteht, von den Din 
gen wohl unterſcheiden, welche 
nichts anders, als Wirkungen des 
Schickſals, der Natur, und des 
Gluͤckes ſind, oder welche mit der 
Menſchlichkeit verknuͤpfet ſind. 

Es ſteht nicht in unſerm Ver⸗ 
moͤgen, daß wir im Reichthume, 
oder in einem anſehnlichen Ge⸗ 
ſchlechte gebohren werden; daß 
wir viel Verſtand, Verdienſt, 
Schoͤnheit oder Geſundheit be⸗ 
kommen. 

Wenn uns nun einige derglei⸗ 
chen Dinge fehlen, ſo muß man 
ſich deswegen nicht bekuͤmmern; 
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en cela de notre faute, & qu'on 
ne peut pas nous le reprocher? 
Mais il ne dépend que de nous 
d’être polis & honnêtes, d’avoir 
de la complaifance & de la dou- 
ceur, de la bonne foi. & de ta 
-probité, | 


‘LS chofes qui dépendent pu- 
rement de nous, font libres 
de leur nature: elles ne peu- 
vent être empêchées ni par les 
defenfes, ni par les obftacles; 
au contraire ce qui ne dépend 
point de nous eft fcible, fujet 
a la fervitude, aux embarras, & 
fouvent expofé aux caprices 
d'autrui, 


NMous fommes les maîtres de 
.nos haînes, de nos amitiés, des 
mouvemens de notre cœur, de 
nos fentimens & de nos paroles, 


Un tyran peut emprifonner, 
mais il ne peut pas empêcher 
qu'on ne le méprife, qu'on ne 
le haïffe, qu'on nè parle de fa 
cruauté, qu’on ne le traverfe 
dans fes entreprifes, 


La fermete d’un homme 
d'honneur , qui fouffre avec 
.conftance les perfécutions, le 
met infiniment au deflus de 
ceux qui le perfécutent, | 


Si vous voulez acquérir les 
grands biens que donne la 
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weil in folchem Falle der Fehler 
nicht auf unférer Seite iſt, und 


ot 


man uns ſelbigen nicht mit Rech: 


te vorruͤcken kann. Aber an nie 


manden als. an uns felbft liegt 
68, baf wir artig und. ehrbar 
find, Gefaͤlligkeit und Sanft⸗ 


muth, imgleichen Aufrichtigkeit 


und Redlichkeit bekommen. 


Dieenigen Dinge, welche wir 


allein in unſerer Macht ha⸗ 


ben, find ihrer Ratur nach frey/, 


und koͤnnen weder durch Verbo⸗ 
the noch Verhinderniſſe gehem⸗ 
met werden. Im Gegentheile, 
diejenigen, welche nicht in unſe⸗ 
rer Gewalt ſind, die ſind ſchwach, 
der Dienſtbarkeit und den Ver⸗ 
wirrungen unterworfen, ja oft 
fremden Eigenſinne ausgeſetzet. 

Wir ſind Herren uber unſern 
Haß und unſere Freundſchaft, 
uͤber die Bewegung unſeres Her⸗ 
zens, uͤber unſere Meynungen 
und Worte. 


Ein Tyran kann ing Gefaͤng⸗ 


niß werfen; aber er kann nicht 
verhindern, daß man ibn verach⸗ 
te, daß man ihn haſſe daß man 
von ſeiner Grauſamkeit rede, 
oder durch ſeine Unternehmun⸗ 
gen einen Strich mache. 

Die Standhaſtigkeit eines ehr⸗ 
liebenden Menſchen, welcher die 
ihm angethane Verfolgung herz⸗ 
haftig erduldet, erhebt ibn uͤber⸗ 
aus weit uͤber bicienigen, welche 
ihn verfolgen. 


Wenn du derowegen die große 


welche die Weisheit 
—— 
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ſageſſe, il ne faut pas les regar- 
der avec indifférence, ni en avoir 
des defirs mediocres. Il faut 
renoncer entiëérement à de cer- 
taines choſes, & vous abftenir de 
quelques autres pour un temps. 
Car fi.avec les véritables biens, 
vous defirez encore des richeſſes 
& de grandes charges, peut-être 
en ferez vous exclu, à caufe 
de vos premiers defirs; mais il 
eft hors de doute que vous per« 


drez les feuls biéns qui peu- 


vent procurer la liberté de lef, 
prit & le véritable bonheur. 


On ne tient pas grand com- 
pte à un homme d’ufer fes 
jours à lire, à penfer, à médi. 
ter , pour ſe remplir lefprit 
de belles connoiſſances; après 
avoir appris par le travail & par 
l'étude tout ce qui eft capable 
de flatter fa curiofité, la répu- 
blique ne lui en fait pas plus de 
‘gré; sil n’eft que favant, il n’en 
eft pas mieux logé, ni mieux 
vêtu, ni plus canfidérc, 


Autrefois dans les républi. 
ques d’Athenes & de Rome, on 
parvenoit à tout par les fcien- 
ges; les dignités & les emplois 
étoient la récompenfe du mé- 
rite; les temps font changés, & 
de la maniere dons nos mœurs 
font tournées, il n'y a guere 
lieu d'efpérer que les ſeiences 
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darreichet, erlangen willſt: fo 
mußt bu diefelben nicht mit 
einer Gleichguͤltigkeit anfeben, 
noch eine nur mittelmaͤßige Be 
gicrde darnach baben ; fonbern 
du mußt getviffen Dingen gaͤny 
lich abfagen, und dich etlicher 
anderer cine Scitlang enthalten. 
Denn wenn du nebit ben wahr⸗ 
baften Gutern, auch Reichthum 


“und bobe Aemter begehreſt; fo 


wirſt Du viclleicht twcgen deiner 


vorigen Begierden davon aus⸗ 


geſchloſſen: aber es bleibt ohne 
Zweifel, daß du diejenigen Guͤter 
verlierſt, welche die Gemuͤths⸗ 
freyheit und die rechte Gluͤckſe⸗ 
ligkeit zuwege bringen. | 

Man machet nicht gar viel 
aus einem Menſchen, wenn er 
eine Tage mit Leſen, Nachden⸗ 
en, und Betrachtungen hinbrin⸗ 
get, damit er ſeinen Verſtand 
mit vortrefflichen Erkaͤnntniſſen 
anfuͤllen moͤge: nachdem er al⸗ 
les dasjenige gelernet, was ſei⸗ 


ner Neubegierde zu ſchmaͤucheln 


faͤhig iſt, die Republik danket 
ihm deswegen nicht mehr, wenn 
er nur gelehrt iſt, man giebt 
ihm darum weder beſſere Woh⸗ 
nung, noch beſſere Kleider, noch 


auch ein hoͤheres Anſehen. 


Ehemals in der athenienſi⸗ 
ſchen und roͤmiſchen Republit 
gelangte man vermoͤge der Wiſ⸗ 
ſenſehaften zu allen. Die Wuͤr⸗ 


den und Ehrenſtellen waren die 


Vergeltungen fuͤr Verdienſte. 
Die Zeiten haben ſich geaͤndert: 
und nach derjenigen Art, nach 
welcher unſere Sitten eingerich⸗ 
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reprennent le crédit qu’elles 
ont perdu. 
A la vue de quelque objet 
fâcheux qui vous frappe, 
accoutumez vous à dire que 
ce n’eft qu’une pure imagina- 
tion , & que la chofe n’eft pas 
telle qu’elle vous paroit; aprés 
vous être fortifie de la forte, 
fervez vous des regles que vous 
avez; examinez für tout, ficet 
objet qui fait votre peine eft 
de la nature des chofes qui dé- 
pendent de vous; car fi cela 
n'eft pas, dites fans vous emou. 
voir, que ce n’eft point votré 
affaires | | 


+ Le bonheur & le malheur des 
hommes dépend le plus fouvent 
de leur imagination ; ils font 
heureux ou malheureux, quand 
ils croyent l'être: ou. 2 
+ Un bel habit, un beau che: 
val, une belle maïfon, un bi: 
jou de peu de valeur fuffit pour 
leur caufèr.dés joies extrêmes. 
Un léger accident, h perte d’uné 
bagatelle , les plonge dans une 
noire mélancolie, | 


s. è 


+ Jls grofliffent par leurs ſom- 
bres reflexions l’idée de leurs 
maux, pour fe rendre encore 
plus malheureux ; : quand ‘ils 
ont rien qui les affige, ils 


- vont fouiller dans lavenir, pour 


y Chercher des malheurs. qui 
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tet find, ift ſchwerlich zu hoffen, 


daß die Wiffenfchaften Das verts 
lohrne Anſehen wieder erbalten. 


Bey Erblickung eines verdruͤß⸗ 
lichen Gegenſtandes, gewoͤh⸗ 
ne dich an ſagen, daß ſolcher 
eine bloße Einbildung ſeye, und 
die Sache ſey nicht ſo beſchaffen, 
wie fie dir vorkoͤmmt. Wann du 
auf dieſe Art geſtaͤrket worden, 
ſo bediene dich derjenigen Re⸗ 
geln, die du haſt. Abſonderlich 
unterſuche, ob dieſer Gegen⸗ 
ſtand, welcher dir Verdruͤßlich⸗ 
keit macht, von der Beſchaffen⸗ 
heit derjenigen Dinge ſey, wel⸗ 
che in unſerem Vermoͤgen ſtehen: 
denn wenn dem nicht alſb ift, fo 
fage obne Bewegung, daß es 
dich nicht angehe. 
Das Gluͤck und Unglud der 
Menſchen beſteht meiſtentheils 
in ibrer Einbildung. Sie ſind 
gluͤcklich oder ungluͤcklich, nach⸗ 
dem ſie es zu ſeyn glauben. 
Ein ſchoͤnes Kleid, ein ſchoͤnes 
Pferd, ein ſchoͤnes Haus, ein 
Kleinod von geringem Werthe 
iſt fon zulaͤnglich/ ihnen grofe 
Freude zu machen. Ein gerin⸗ 
ger Zufall, der Verluſt einer ge⸗ 
ringſchaͤtzigen Sache, kann ſie 
in eine entſetzliche Traurigkeit 
ſtuͤrzen. 
Sie vergroͤßern durch ihr duͤ⸗ 
ſteres Nachſinnen die Geſtalt ih⸗ 
res Ungluͤcks, und machen ſich 
nur deſto ungluͤcklicher. Wann 
ſie keinen Kummer haben, ſo 
wuͤhlen ſie in dem kuͤnftigen her⸗ 


um; — ſuchen ungluͤckliche 
1 4 ———— 
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n'arrivbront peut-être jamais: &- 


cette crainte qui n’eft fondée fi 


fpr rien , les affige autant que 
quelque chofe de réel. 


Or fe :flatte toujours d’obte. 
nir ce que l’on delire avec. 
ardeur , & de ne point tomber 
dans les malheurs que l’on ap: 
prehende, | 


C'eft être malheureux que 
de n'obtenir pas ce que l’on 
defire, mais c’eft être plus que 
malheureux, d’être expof aux 
maux que Pon craint. 


. Si vous n'avez de l’averfion 
que pour ce qui dépend pue- 
ment de vous, vous ne tombe. 
rez point dans les. infortunes 
que vous craignez. Mais fi vous 
* redoutez ayec excès des maux 
qu'il n’eft pas en votre pouvoir 
d'éviter, comme la pauvreté, 
les maladies, la mort, voys fe. 
rez toujours inquiet. 


: Il eft naturel à l’homme. de 
fouhaiter d’être heureux, mais 
1l trouve rarement ce point fixe 
qu’il cherçhe toujours ; & cépen- 
dant il ne dépend que.de:lui de 
le trouver. Il femble que ce 
que je dis foit un paradoxe: bor. 
nez VOUS à .ÇCeque vous avez, 
ne defirez rien avec inquiétude, 
& vous ferez content à peu de 
frais. | 4 


| Ne fortez point de votre fphe- 
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Begebenheiten, welche vielleich 

ich nimmermehr eraͤugnen wer⸗ 
den: und dieſe auf nichts gegruͤn⸗ 
dete Furcht plaget fie fo ſehr, 
als cine wirkliche Sache. 


an ſchmeichelt ſich allezeit, 

VVdaß man dasjenige, was 
man mit Begierde wunfchet, er⸗ 
langen werde: und daß man in 
dasjenige Ungluͤck, welches man 
befuͤrchtet, nicht fallen werde. 

Es heißt ungluͤcklich ſeyn, weũ 
man dasjenige nicht befonunt, 
was man verlanget; aber das 
heißt mehr als ungluͤcklich ſeyn, 
wenn man dem Elende, welches 
pan ſcheuet, ausgeſetzet wird. 

Wenn du nur vor demjeni⸗ 
gen einen Abſcheu haſt, was cine 
zig und allcin in deiner Macht 
ſteht, fo wirſt du niemals in 
dasjenige gerathen, was du 
ſcheueſt. Aber wenn du einige 
Uebel, welche zu vermeiden nicht 
in deinen Kraͤften ſteht, zu viel 
befirchteſt, als Armuth, Krank— 
heit und Tod / ſo wirſt bu alle 
zeit unruhig ſeyn. 

Es iſt natuͤrlich an dem Mer 
ſchen, daß er gluͤcklich zu ſeyn 
verlanget. Allein er gelanget 
ſelten zu dem Ziele, das er alle⸗ 
zeit ſuchet; jedoch liegt es nur 
an ihm, daß er es finde Es 
ſcheint, als ſey das, was ich ſage, 
einander ſchnurſtracks zuwider. 
Aber ſchraͤnke dich in dasjenige 
ein, was du haſt, verlange nich 


mit Unrube, ſo wirſt du gar leich 


zufrieden ſehn. 
Schreite nicht uͤber deinen Be⸗ 


Maximes môrales, 


re; n’entreprenez rien au-deffus 
de votre état, de vos forces, & 
de votre génie ; fi vous faites 
quelque projet, confultez avec 
maturité les moyens néceffaires 
pour y réuflir; c’eft ainfi que 
vous parviendrez au bonheur 
que vous cherchez. Mais vou- 
loir aflujettir les hommes à ces 


précautions , c’eft exiger d'eux 


qu'ils deviennent raifonnables, 
& ils ne — ſont point. Toujours 


inquiets ſur ce qu'ils n'ont pas, 


ils ne font jamais contens de 
ce qu’ils poſſedent. 


Le marchand ennuyé des 
ſoins & des fatigues de fon né- 
goce, foupire aprés le repos du 
{olitaire, qui rebute de loifi- 


veté & de l'inutilité de fa ſoli- 


tude, regrette de ne s’être pas 
jetté dans un état de vie plus 
agiflant & plus cumultueux, 


Le gentilhomme relégué à la 
campagne, qui pourroit y jouir 
du repos, fe ruine pour arrondir 
&. pour embellir fa terre; peu 
fatisfait de la maiſon que fes 
ancêtres ont habitée, il la de. 
truit de fond en comble pour 
ſe bâtir un-palais. dont fes cré- 
anciers le chaffent avant même 
que les appartemens  foient 


achevés. 
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zirk binaus, unternimm nichté, 
was über deinen Stand, Den 
Vermoͤgen und deinen Verſtand 
iſt. Nimmſt du etwas vor, ſo 


betrachte die noͤthigen Mittel, 


deſſelben faͤhig zu werden, reif⸗ 
lich: auf ſolche Art wirſt du zu 
dein geſuchten Gluͤcke gelangen. 
Will man aber die Leute dieſer 
Fuͤrſorge unterwerfen, ſo heißt 
das, dieſelben vernuͤnftig machen 
wollen, da ſie doch nicht vernuͤnf⸗ 
tig ſind. Weil dieſelben nun we⸗ 
gen der Dinge, die ſie nicht ha⸗ 
ben, allezeit unruhig ſind: ſo 
find fie auch mit bem , was fie be⸗ 
fisen , niemals zufrieden. 

Ein von den Sorgen und 
Muͤhſeligkeiten feiner Handlung 
verdrießlich gemachter Kauf⸗ 
mann feufiet nach der Ruhe 
des Einſiedlers, welcher da er 
ſeines Muͤßiggangs und der Un⸗ 
nuͤtzlichkeit ſeines einſamen Le⸗ 
bens genug.bat, bedauret, daß 
er ſich nicht in einen Stand be⸗ 
geben, darinnen es mehr zu 
ſchaffen giebt. sn 

Ein auf dem Lande lebender 
Edelmann ,; welcher allda der 
Ruhe genieſſen Éonnte, bringet 
ſich mit Einrichtung und Auszie⸗ 
rung ſeines Guts ins Verderben: 
und weil cv mit der Behauſung, 
Darinnen ſeine Voreltern ge⸗ 
wohnet haben, ſchlecht zufrieden 
iſt, ſo reißt er dieſelbe nieder, und 
bauet ſich einen Pallaſt, aus wel⸗ 
chem ihn ſeine Glaͤubiger her⸗ 
aus jagen, ehe noch die Zimmer 
fertig ſind. 
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Ce ne ſont pas les choſes qui 

troublent les hommes, ce 
{ont les opinions & les préjugés 
qu’ils en ont. 


La morten foi n’eft poinc un 
mal; car fi elle étoit fi redou- 
table, elle auroit paru telle à 
Socrate. Ce n’eft que l'opinion 
qu’on a de la mort, qui la rend 
& affreule. 


Il n'appartient qu’à un hom- 


me peu inftruit & peu éclairé, 
de rejeter fur les autres la cau- 
fe de fes propres malheurs, 


C’eft commencer à avoir quel- 


que lumiere de la ſageſſe, de 


n’accufer que foimême de fes 


difgraces. Mais c’eft être fage 
de ne fe plaindre ni de foi-même 
ni des autres. 


La plupart des chofes qui 
nous inquieteñt, & qui trou- 
blent notre repos, ne meritent 


pas qu’on y fafle attention: ce 


ui fait que de certaines gens 
ont paroitre tant de fermeté 


dans les occafons où les aütres 
perdent courage, c’eft qu’ils ne” 


fe conduifent point par les pré- 
jugés & qu’ils jugent fainement 
des chofes. — 


Socrate condamné à la mort 
s’entretint tranquillement avec 
les juges qui venoient de le dé. 
charer coupable, difant: fivous: 
aviez attendu encore un peu: 
de temps, ma mort feroit venue: 
d'elle-même, & vous auriez eu 


ihr noch eine kurze 
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Die Dinge ſelbſt beunruhigen 
die Menſchen nicbt, fon 
dern die Meynungen und Vorur⸗ 
— welche fie von denſelben 
aben. | 

Der Tod an ſich ift Éein Uehel: 
denn wenn er fo furchtbar mûre, 
ſo waͤre er dem Sokrates auch 
alſo vorgekommen. Dahero mas 
chet ihn nur die Einbildung ſo 
abſcheulich. —— 

Nur einem ſchlecht unterrich⸗ 
teten und ſchlecht erleuchteten 
Menſchen koͤmmt es su, Die Ur⸗ 
ſache ſeines eigenen Ungluͤcks 
auf andere zu ſchieben: und das 
heißt einiges Licht der Weisheit 
bekommen, wenn man ſeiner 
Widerwaͤrtigkeiten wegen;, nie⸗ 
manden als ſich ſelbſt ankla⸗ 
ge. Aber alsdann iſt man recht 
lug, wenn man weder uͤber 


ſich, noch über andere klaget. 


Det meiſte Theil derjenigen 
Dinge, die uns in Unruhe ſetzen, 
oder unſere Ruhe ſtoͤren, ſind 
unſerer Achtung nicht werth; 
wenn nun gewiſſe Leute, bey 
Gelegenheiten, in welchen an: 
dere den Muth verlieren, ſo 
viele Standhaftigkeit ſehen laſ⸗ 
ſen, fo geſchieht es, weil fie 
nicht durch ihre Vorurtheile ge⸗ 
fuͤhret werden, ſondern von den 
Dingen vernuͤnftig urtheilen. 

Als Socrates zum Tode ver⸗ 
dammet ward , fo redete er gang 
ruhig mit denen Richtern, wel⸗ 
che ihn eben dazumal als ſtraf⸗ 
bar erklaͤrten, und ſagte: Wenn 
t gewar⸗ 
tet haͤttet, ſo waͤre mein Tod 


— 


— —— _ 


Maximes morales. 


Ce quévous demandez ; car vous 
voyez qu'à mon âge on eft 
fort avance dans fa courfe, & 
qu’on eft bien prés du but. C’au- 
roit été fans doute une grande 
confolation pour vous, de me 
voir lamenter, foupirer, pleu- 
rer & prier; mais dans ce dan. 
ger je n'ai pas cru devoir m'a- 
baifler à une chofe fi lâche & fi 
honteufe. | : 


Ne point de vaine com. 

‘plaifance pour des talens 
étrangers & qui ne font point en 
vous. Si un beau cheval pouvoit 
dire qu’il eft beau, cela feroit 


fupportable: mais lorfque vous 


dites ,.en vous applaudiffant, 
que vous avez un beau cheval, 
vous: vous vantez de ce qui n’eft 
point en vous. . 


: : Pouf quelle chofe donc pou- 


vez-vous avoir une légitime 
complaifance? c’eft pour le bon 
ufage de votreraifon. Si vous 
confidérez les chofes. comme 
elles font en ellessmêmes, & fi 
vous en jugez fainement, vous 
vous applaudirez alors avec juf- 
tice, & vous vous réjouirez d'u- 
ne bonne qualite qui eft effecti. 
vement en vous. . | 

Il n'y a point d’honime fi dif- 
gracié , ni fi dépourvu de talens, 
qui.ne fe croye avoir quelque 
mérite, ou qui ne cherche à fe 
faire valeir. S'il reconnoit en 
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bon ſelbſt gekommen, unb ihr 


haͤttet erhalten, was ihr verlan⸗ 
et. Denn ihr ſehet, daß man 
ey denen Jahren, darinn ich 
bin, in bem Laufe ſehr weit q 
fommen , und nahe an Dem Zie 
if. Es waͤre euch obne Zweifel 
ein großer Troſt geweſen, wenn 
ihr mich klagen, ſeufzen, wei⸗ 
nen und bitten ſehen koͤnntet; 
aber in dieſer Gefahr habe ich 
nicht vermeynet, daß ich ſchul⸗ 
dig ſey, mich zu einer ſo nie⸗ 
dertraͤchtigen und ſchaͤndlich 
Sache zu verſtehen. | 


Prise feinen eitlen Gefallen 
an anderer natuͤrlichen Ga⸗ 
ben, die nicht in dir ſind. Wenn 
ein ſchoͤnes Pferd ſagen koͤnnte, 
daß es ſchoͤn ſey, ſo waͤre es er⸗ 
traͤglich. Wenn du aber, dich 
ſelbſt zu loben, ſageſt, du habeſt 
ein ſchoͤnes Pferd, fo praleſt bu 
mit einer Sache, Die nicht in 
dir iſt. 

Gegen was kannſt bu dent ei⸗ 
ne rechtmaͤßige Gefaͤlligkeit Das 
ben ? fuͤr den rechten Gebrauch 
deiner Vernunft. Wenn du die 
Dinge, wie ſie an ſich ſelſt find, 
betrachteſt, und richtig von den⸗ 
ſelben urtheileſt, fo wirſt du 
dich mit Recht fuͤr gluͤcklich er⸗ 
kennen, und einer wirklich in dir 
beſindlichen herrlichen Beſchaf⸗ 
fenheit genießen. ——— 

Es iſt kein fo ungluͤcklicher, 
noch fo ſchlecht mit Gaben beta 
ſehener Menſch, der nicht irgend 
ein Verdienſt au haben vermey⸗ 
ne. noch ſich hervorzuthun fie 
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foi quelques défauts, il les croit 
effacés ou remplacés par d'au- 
tres talens, & il ne fe regarde 
que par fes belles qualités. On 
fe fert de tout pour groflir l’idée 
que l’on a de fon mérite, 


Un homme logé dans une mai- 
fon magnifique, fervi par un 
grand nombre de valets, qui 
porte un grand nom, & qui 
compte dans fa généalogie une 
foule d'ayeux qui fe font figna- 
lés par de grandes actions, s’en 
applaudit comme fi c’étoit pour 
Jui un mérite perfonnel, il s’en- 
velope, pour ainfi dire, de ces 
grands noms, & il s’attribue 
une gloire, qui ne lui appartient 
nullement. Tout cet attirail 
étranger n'empêche pas qu'il 
ne foit un fot. 


Un homme monté fur un beau 
cheval, trainé dans un beau ca- 
roffe, a des fentimens plus avan- 
tageux de foi-même, que lorſ- 
qu'il eft à pied ou en haillons. 
L'air content qui paroit fur fon 
vifage, eft la marque de là me- 
diocrité de fon génie & des pe- 
tites idées qu’il a de ce qui eft 
touable & excellent, | 


Le plus haut point de lex- 
travagance eft de fe glorifier de 
ce qu'on n’a pas. ‘Des gens nés 
& nourris dans la roture, dont 
les peres ont amafñlé du: bien 
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de. Findet er Fehler an fic , fo 
bildet er fi ein, ex vertilge, 
oder erfebe diefciben durch an 
dere Gaben, und betrachtet ſich 
nur auf ſeiner ſchoͤnen cite. 
Man bebienet fi aller Mittel, 


“um die Einbildung, welche man 


von feinen Berbienften bat, qu 
vergroͤßern. — 
Ein Menſch, welcher in ei⸗ 
nem praͤchtigen Hauſe wohnet, 
der von einer großen Anzahl ſei⸗ 
ner Knechte bedienet wird, Der 
einen großen Namen beſitzt, der 
in ſeinem Geſchlechtregiſter eine 
Menge Mbnen die ſich durch 
vortrefiheZbaten beruͤhmt ge 
macht, daher zaͤhlet, als wenn 
es in Anſehung ſeiner ein perfôns 
liches Verdienſt waͤre, der um⸗ 
huͤllet ſich, ſo zu ſagen, mit die⸗ 
fen großen Namen, und eignet 
ſich einen ihm keineswegs gehoͤ⸗ 
rigen Ruhm zu. Allein alles die⸗ 
ſes fremde Gezeug hindert:nicht, 
daß er cin Marr fn. 
Ein Menſch, der auf einem 
ſchoͤnen Pferde reutet, in einer 
ſchoͤnen Kutſche faͤhrt, hat viel 
vortheilhafter Gedanken von fidy 
als wenn er in zerriſſenen Klei⸗ 
dern zu Fuße gienge. Die zufrie⸗ 
dene Geſichtsbildung iſt ein Zei⸗ 
chen ſeines geringen Verſtandes, 


und der wenigen Vorſtellung 


deſſen, was loͤblich und vortreff⸗ 


lich iſtt. 
Der hoͤchſte Gipfel der Thot⸗ 
heit iſt, wenn man ſich eines 
Dinges ruͤhmet, das man doch 
nicht hat. Leute, welche in ge⸗ 
meinem Stande erzogen und ge⸗ 
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par le commerce, ou en pillant 
le peuple, ou en volant le pu- 
blic, fe donnent pour nobles, 
parlent hardiment de leur no- 
bleffe devant des gens qui ne les 
connoïflent pas. 


Ils répetent fi fouvent qu'ils 
font d’une bonne maïfon, qu’ils 
en perfuadent les dupes, & qu’ils 
fe le perfuadent enfin à eux 
mêmes ; - fs oublient ce qu'ils. 
font, & fe repaiflent d’une no- 
bleffe vifionnaïre ; mais ils de- 
vroient au moins avoir la prés 
caution de faire abattre l'enfeis 
gne de la boutique où leurs 
peres étaloient & vendoient leur 
drap à tout venant: c’eft un 
titre patlant contre leur nobleiſe 
chimerique. 


Ne demandez pas que les 
chofes fe faflent comme 
vous le fouhaitez ; mais tâcnez 
d’acquiefcer à la maniere dont 
elles fe font : c’eft le moyen 
d’être toujours content, 

La maladie n’eft un obftacle 
que pour le corps ; mais elle 
n’empêche nullement la volonté 
d'agir. : 

Un homme qui a les jambes 
eftropiées & malfaites, en mar. 
che avec plus de peine, mais 
fon efprit a toujours la même 
liberte. 

- Faites le même raifonnement 
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bohren ſind, deren Eltern ihr 
Gut durch die Handlung, mit 
Pluͤnderung der Voͤlker ; oder 
Beſtehlung des gemeinen We⸗ 
ſens, zuſammen gebracht haben, 
geben ſich fur Edelleute aus, 
und reden ohne Scheu von ih⸗ 
rem Adel gegen Leute, die ſie 
nicht kennen. 

Sie wiederholen ſo oft, daß ſie 
von gutem Hauſe ſind, daß ſie die 
Einfaͤltigen deſſen uͤberreden, ja 
daß ſie endlich ſelbſt ſolches glau⸗ 
ben. Sie vergeſſen das, was ſie 
ſind, und weiden ſich mit einem 
eingebildeten Adel; ſie ſollten 
aber wenigſtens fo vorſichtig ſeyn, 
daß ſie von dem Kramladen, in 
welchem ihre Vaͤter ihr Tuch 
auslegten und jedem der kam 
verkauften, das Schild hinweg 
thaͤten: das iſt ein Titel, welcher 
ihrem in fo hochwichtiger Ein⸗ 
bildung beſtehendem Adel wi⸗ 
derſpricht. 


pare nicht, daß die Dinge 
geſchehen ſollen, wie du es 
wuͤnſcheſt; ſondern befleißige dich 
mit der it , wie fic geſchehen, 
zufrieden zu ſeyn. Dieß iſt das 
Mittel allezeit vergnuͤgt zu leben. 

Die Krankheit iſt nur eine 
Hinderniß Des Leibes: ſie ver⸗ 
hindert aber keinesweges den 
Willen zu handeln. 

Ein Menfh, der lahme und 
uͤbelgeſtaltete Schenkel bat, geht 
auf denſelben mit vieler Muͤhe; 
aber ſein Gemuͤth behaͤlt allezeit 
eineriey Freyheit. 

Fuͤhre dergleichen Gedanken 
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fur toutes les chofes qui arrivent 
dans la vie; & vous trouverez 
que les événemens qui embar. 


raffent les autres , ne feront pas 
des embarras pour vous, 


II eſt plus aife de plier fa vo- 
lonté, pour la conformer aux 
chofes qui nous arrivent, que 


de changer la näâture des éve- 


nemens. 


Pourquoi nous affliger, com. 
me nous faiſons, de ce qu'il 
n’eft plus en notre pouvoir d'em- 
_ pêcher? Ne fommes-nous pas 
déja affez malheureux par nos 
propres infortunes , fans y ajou- 
ter encore le chagrin de nos 
réflexions ? | 


Siles hommes étoient les mai. 
tres de leur deftinée, ils {e fe- 
roient des ancêtres illuftres, ils 
fe donneroient de grandes ri- 
chefles, pour jouir de tous les 
agrémens de la vie, & les qua- 
lits de l’efprit & du cœur n’au- 
roient que le fecond rang, 


Que accident qu'il vous 
arrive, ne dites jamais que 
vous avez perdu quelque chofe, 
mais dites que vous l'avez 
rendue. | 
Votre fils vient-il de mourir : 
dites que vous lavez rendu à 
celui qui vous l’avoit donné, 


L Vous at:on enlevé un héritage; 


Maximés ‘morales. 


über alle Dinge, welche in deu 
nem Leben geſchehen; fo mirf 
bu finden , daß die Begebenhei⸗ 
ten, welche andern Leuten vicl 
au ſchaffen machen , in Anſehung 
deiner keine Beſchwerlichkeiten 


nd. 

Es iſt leichter, daß man ſeinen 
Willen beuge, um denſelben 
denen uns begegnenden Dingen 
aͤhnlich zu machen, als daß man 
4 Natur der Begebenheit aͤn⸗ 

ere. 

Was wollen wir uhs doch be: 
truͤben, wie wir doch thun, uͤber 
diejenige Sache, welche zu ver⸗ 
hindern nicht in unſerm Vermoͤ⸗ 
gen ſteht? Sind wir nicht ſchon 


wegen unſern eigeneun Unfaͤllen 


ungluͤcklich genug/ ohne den Ver⸗ 
druß unſerer Betrachtungen noch 
hinzu zu fuͤgen? — 
Wenn die Menſchen uͤber ihr 
Schickſal Meiſter waͤren, ſo wuͤr⸗ 
den ſie ſich durchlauchtige Ahnen 
ſchaffen, ſie wuͤrden ſich groſſe 
Reichthuͤmer zulegen, banrit fie 
aller Annehmlichkeiten des Le⸗ 
bens genieſſen koͤnnten: aber ihre 
Gemuͤthsbeſchaffenheit wuͤrde 
erſt den andern Rang haben. 


Jp dir auch für cin Zufall 
begeanet, fo ſage niemals 
bu habeſt etwas verlohren; fon 
dern ſage: du habeſt daſſelbe 
wieder gegeben. 
Stirbt Dir dem Sohn, ſo 
ſage: du habeſt ihn demjenigen 
wieder gegeben, der dir denſel⸗ 
ben gegeben hatte. 
Entjieht men dir eine Erb⸗ 


Es LS ER —— 


Maximes 


dites de même, que vous l’avez 
rendu, Mais celui qui à com- 
mis cette injuftice, n’eft-il pas 
un méchant homme? que vous 
importe, par quelles mains vo- 
tre bien retourne à celui dont 
vous le teniez ? 


Durant le temps qu'il vous 
Ja confié, regardez le comme 
une chofe étrangere, & ayez en 
Je même foin que le voyageur 
de lhôtellerie où il a choili 
fon gite, 


Le peu de jours que nous 
trainons fur la terre, font mar- 
qués par mille accidens divers 


qui fe fuccedent, & qui empoi- 
{onnent notre vie. 


Dans quelque état que nous 
foyons , il eft impoflible de fe 
mettre à couvert de certains mal- 
heurs, qui nous accablent lor{- 
que nous y penfons le moins. 

Une mort imprévue nous en- 


leve des enfans chéris, qu'on a 


élevés avec beaucoup de foin & 
de tendrefle, & que nous regar. 
dions comme l'appui & l’efpe- 
rance de notre maifon, 

Les miferes domeftiques fe joi- 


gnent aux autres malheërs, De 


mauvailfes affaires auxquelles on 
ne trouve point de reflource,des 
ennemis puiflans & mal inten- 
tionnés qui vous tiennent le pied 


ur la gorge & vous arrachent 
voire bien par leurs injuftices, 


vous réduifent au défefpoir. 
Des amis perfides après mille 
vaines offres de fervice, vous tra- 


morales. 
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ſchaft: fagc ebenfalls, bu habeſt 
fic wieder gegeben. Aber iſt das 
kein bofer Menſch, der dieſe Un⸗ 
gerechtigkeit veruͤbet hat? Was 
iſt dir dran gelegen, durch was 
fuͤr Haͤnde dein Gut dem wieder 
zukoͤmmt, von dem du es erhal⸗ 
ten haſt? IE 
In waͤhrender Bit; da er dir 
daſſelbe anvertrauet, fo fich es 
als eine fremde Sache an, und 
trage eben die Gorge fur die 
felbe, als ein Reiſender fur die 


Serberge, in welcher er fein La⸗ 


get gewaͤhlet bat. 

Die wenige Tage, fo wir auf 
Erden gubringen , find mit tau⸗ 
fenderlen auf einander folgens 
ben, und unſer Leben vergiften⸗ 
den Zufaͤllen bezeichnet. 

In welchem Stande wir auch 
ſeyn, ſo iſt es unmoͤglich, daß 


man ſich vor gewiſſen Ungluͤcks⸗ 


faͤllen beſchuͤtze, die unverhofft 
uͤber uns kommen. 

Ein unverſehener Tod raubet 
uns liebe Kinder, die man mit 
vieler Sorgfalt und zarter Liebe 
erzogen, und die wir als Stuͤtzen 
und fuͤr die Hoffnung unſers 


Hauſes angeſehen haben. 


Das Hauskreux koͤmmt zu an⸗ 
dern Ungluͤcken: ſchlimme Haͤn⸗ 


del, gegen welche man kein Mit⸗ 


tel ſindet; maͤchtige und uͤbelge⸗ 
ſinnte Feinde ſetzen dir das Meß 
ſer an die Kehle, entreißen dir 
durch ihre Ungerechtigkeit dein 
Vermoͤgen, und ſtuͤrzen dich in 
Verzweiflung. 

Falſcher Freunde tauſenderley 
leere Huͤlfsanerbietungen retten 
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hiſſent quand vous avez un be. 
foin plus preffant de leurs fe- 
cours, De longues & de fréquen- 
tes maladies nous rendent la vie 
importune, & nous privent des 
innocens plaifirs dont on pour- 
roit jouir ; ou nous font fentir 
des douleurs fi vives, que l’on 
regarde la mort comme une fa. 
veur, parce qu’on efpere qu’elle 
finira tant de maux. 

Les philofophes payens ont 
reconnu par le raifonnement, 
que tout ce qui nous arrive dans 
Ja vie, arrive par la permiſſion & 
par les ordres d’une providence, 
qui gouverne toutes les crcatu- 
res & qui les conduit à leur fin, 
felon les regles d’unc fageffe 
is ne peut fe tromper dans 

es projets. 

Cette providence n’eft nulle- 
ment capable d'envie ni de 
mauvaife volonté, ni de quel- 
que paffion que ce foit; que fi 
elle permet fouvent que mille 
chofes fâcheufes nous affigent, 
ce n’eft point par la haine qu’elle 
nous porte , & ce re font 
point les effets d’une baſſe ma- 
lignité, 

Toutes les chofes que nous 
voyons agir, n'agiſſent que par 
le mouvement & par l’impulfion 
de la caufe premiere; de forte 
que quand les hommes nous 
font du mal, ils ne font que les 
miniftres des ordres de Dieu, 
‘qui fe fert de leur mauvaife vo. 
Jonté pour nous corriger ou pour 
nous punir; Car quoique nous 
nele comprenions pas toujours, 


Maximes morales. 


dich aus keiner Noth. Langeurd 
oftmalige Krankheiten verbitte 
ren uns das Leben; ſie berauben 
uns der unſthuldigen Vergnuͤ⸗ 
gungen, deren man genießen 
koͤnnte; ſie laſſen uns ſo herbe 
Schmerzen empfinden, daß wir 
den Tod fuͤr eine Gnade halten, 
indem man hoffet,, es werde 
derſelbe ſo vielen Truͤbſalen ein 
Ende machen. 
Die heidniſchen Weltweiſen 
haben aus der Vernunft erkannt: 
daß alles, was uns in unſerm 
Leben begegnet, auf Befehl und 
Zulaſſung einer Vorſehung, wel⸗ 
che alle Geſchoͤpfe vegicret, ge 
ſchehe; undivelche zufolge einer 
Weisheit, die in ihrem Vornch⸗ 
men nicht fehlen kann, dieſelbe 
au ihrem Ende führet. 
Dieſe Vorſehung iſt keines 
Neides, oder boͤſen Willens, noch 
irgend einer Gemuͤthsbewegung 
faͤhig: und wann ſie oftmals ju 
laͤßt, daß tauſend verdrießliche 
Dinge uns betruͤben, ſo kann 
ſolches nicht aus einem Haſſe den 
ſie gegen uns truͤge, geſchehen, 
auch ſind es keine Wirkungen 
einer niedertraͤchtigen Bosheit. 
Alle Sachen ſo wir wirken ſe⸗ 
hen, die wirken nur vermoͤge der 
Bewegung und des Eindruckes 
Der erſten Urſache; und zwar ſo 
daß wenn die Menſchen uns be 
ſes thun, fie nichts anders als 
Bediente cer Befehle Gottes ſind, 
welcher ſich ihres boͤſen Willens 
um uns zu beſſern oder zu fire 
fen, bedienet. Ob wir nun wohl 
ſolches nicht allezeit begreifen 


En LS OU ES ES 


Lettres, 


ÿ ne cherche que notre utilité, 
dans les difgraces qui nous ar. 
rivent. | 

Car il ne faut pas nous figurer 
un Dieu indolent, qui nous ne- 
glige, & qui n’eft touche ni de 
nos vertus, ni de nos vices; ila 
pour nous une tendreffe de pere, 
& l'es foins defcendent jufqu’aux 
plus petites choles, 
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fo ſuchet « do in ben inf 
auftofende LE nr cr : 


nichts, alsunfer Beftes. 

Denn wir muffen uns keinen 
unempfindlichen Gott cinbilden, 
der uns verabfdume , und der 
weder von unfern Œugenden, 
noch von unfern Laſtern beweget 
wuͤrde. Er bat gegen uns eine 
vaͤterliche Zaͤrtlichkeit, und {cine 


Sorgfalt erſtrecket fich auch auf 


Ces principes bien entendus 
feront d’un grand fecours, pour 
nous foutenir dans nos mal- 
heurs. 


die gcringften Dinge. 

Dieſe Grundlehren, wenn wir 
fie wohl verſtehen, ſind von eines 
großen Huͤlfe, um uns in unſerm 
Ungluͤcke aufrecht zu halten. 





LETTRES. 


Plainte d un ami Sur Jon ſi 


dence. 


Monfieur, 
J° ne faurois affez vous témoi. 

gner combien je fuis furpris 
de votre indifférence. Je fon- 
dois toute mon efpérance fur 
votre amitié, & je m'en ferois 
toujours prévalu, fi votre filen- 
ce ne me donnoit des {enti- 
mens contraires, Je ne crois pas 
lavoir mérité ; & fi vous m’en 
accufez , faites le moi connoi- 
tre , je vous fupplie, afin que 
je me juftifie & que je vous 


désabufe, car je ferois au déf- 


efpoir de perdre l'amitié d’une 
perfonne que j'eftime autant 
que vous, &.pour laquelle il 
n’eft rien que je ne fifle dans 
la paſſion extrème où je fuis, 


Schreiben an einen Sreund , 
fih uber fein Stillſchwei⸗ 
gen su beſchweren. 

Mein Serr, 
Ich kann Ihnen nicht genug⸗ 
> fam fagen , wie ſehr ich mich 
über Dero Gleichguͤltigkeit vers 
wundere : Ich grünbete alle 
meine Sofnunag auf Dero 
Freundſchaft, und id bâtte jes 
derzeit darauf gebauet, wenn 
Dero Stillſchweigen mich nicht 
auf cine widrig Meynun 
braͤchte. Ich glaube nicht, da 
ich es verdienet habe: ſollten 
Sie mich aber deſſen beſchuldi- 
gen, ſo ſeyn Sie von der Guͤte, 
und geben es mir zu erkennen, 
damit id mich rechtfertigen, 
und Ihnen den falſchen Wahn 
benehmen kann: Denn es waͤre 
mir re leid, wenn ich bie 
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de témoigner que. je veux être À 
comme j'ai toujours été, 


lieren folfte , 


Lettres. 


Freundſchaft einer Perſon der⸗ 
die ich fo br 
ſchaͤtze als Sie, und -wcdlox 
au Liebe ich alles gern thim 
wollte, um ihr zu bezeugen, wie 


aufrichtig id) jederzeit geweſen 


Monfieur, 


Répon Je. 
Mon Mieur 


pe vous êtes mon ami, 
vous devez mieux interpré- 
ter mon filence ; ; je ne fuis pas 
capable ni de vous négliger , ni 
de vous accufer. Si je ne vous 
ai pas écrit, ce font, je vous 
affure , des affaires i imprévues , 

qui m’en ont Ôté la liberté. J’ ai 
eu. incomparablement plus de 
- chagrin , de ce que, nv cmpé- 
chant de vousécrire, elles m'ont 


privé de vos lettres, & m'ont 
mis par - - 1 dans lincertitude 


de l’état de votre fanté à laquelle 
je “prends beaucoup :de part ; 
mais enfin, elles font heureu- 
ſement terminées. Il n’ya rien 
de gâté, & graces à Dieu, nous 
nous portons bien tous "deux. 
Je fouhaite qu'il nôus main. 
tienne en cetétat, & que nous 
püiffions long - temps & d’une 
ardeur égale, nous dire l'un à 
F'autre, je fais, ; 


Votre &c. 


bin und ſeyn werde, 
Mein Herr, 
; | Derott. 


Antwort⸗Schreiben auf obi⸗ 


ges. 
Mein Sert: 


Da Sie ein guter Freund von 
mir ſind, ſollen Sie mein 
Stillſchweigen befer auslegen. 
Ich bin nicht faͤhig, weder Sie 
aus der Acht zu laſſen, noch Sie 
zu beſchuldigen. babe ich nicht 
an Sie gefchrichen , fo Éann id 
Sie theuer verfichern ; daß un 
verfchene Geſchaͤfte mich daran 
verbindert haben. Der Verdruß 
if auf meiner Seiten ungleich 
groͤßer geweſen, weil ich nicht 
allein dadurch der Gelegenheit 
an Sie zu ſchreiben, ſondern 
auch des Vergnuͤgens bin berau⸗ 
bet worden, Briefe von Ihnen 
zu empfangen, welches mir dei 
auch ciniaen Zweifel wegen Dero 
Wohlauf befinden gemacbt , 
welchen ich doch ſo großen Theil 

nehme; endlich aber hat dieſes 
alles einen gluͤcklichen Ausgang 
gewonnen. Es iſt nichts — 
verderbt, und wir ſind, Gott 

lob! beyderſeits wohl auf. Ich 
wuͤnſche, daß er uns bey dieſem 


Zuſtande erhalte, und daß wr 
lange Zeit und mit gleichem € 


Lettres. 


. Monfieur; 


LS 





… Lettre à une perfonne qui re- 
* cherche des emplois: . 


Monfeu , 


ik loue votre deffeiri de parvé: 
ÿ_nir à quelque charge; je fais 
bien que votre ambition eft mo: 
dérée , & que fi vous alpirez 
aux honneurs, vous aurez pour 
but Putilité publique , & cette 
générofité qui fait profeflion 
d’obliger tout le monde. En vé: 
tité nous ne fommes pas n#s 
pour nous feuls ; il faut que 
nous pratiquions la libéralité, 
qui eft une des principales ver- 
tus des honnètes gens. Il eft 
permis d'augmenter fes richefles, 
pourvu que eela ne fafle point 
tort aux autres ; parce que nous 
fommes plus capables de ren- 
dte fervice, quand nos richeſ- 
fes pallent la médiocrité ; c’eft 


_ pourquoi je vous fouhaite une 


grande fortune, avèc autant de 
Zele , que je ſuis, 


Votre &c: 


__$r$ 

fev einer zu dem andern fagen 

moͤgen: Ich bin, 

Mein Hert , —— 
| Dero ic. 





Schreiben an einen guten 
Freund, welch r nach ei 
ner Bedienung ſtrebet. 


mein Zerr, 


ch lobe Sie darum, daß Sie 

> nad einem Dienſt ſtreben; 
Ich weis wohl, daß Sie in 
Dero Gedanken nicht zu hoch 
gehen, und daß, wo Sie ſich ja 
nach einer Ehrenſtelle febnen, 
Sie den gemeinen Nutzen wets 
den gum Zweck baben, mie auch 
die Grofimuth ; welche jeder⸗ 
mann ju verpflichten fuchet. Wir 
ſind in Wahrheit nicht fur uns 


allein gebohren, wir muͤſſen eins 


ander unſere Guͤther mittheilen, 
und uns in der Freygebigkeit 
uͤben, welche cine der vornehm⸗ 
ſten Tugenden der ehrlichſten 
Gemuͤther iſt. Es iſt eriaubt ſei⸗ 
nen Reichthum zu vermehren, 
wenn mir den andern dadurch 
kein Unrecht geſchieht; denn 
wenn unſere Mittel die Mittel— 
maͤßigkeit uͤberſteigen ; fo find 
Wir dadurch fébiger ; andern 
Leuten zu dienen; darum wuͤn⸗ 
{che ich Ihnen ein großes Glück, 
und zwaͤr eben ſo eifrig, als ich 
die Ehre habe gi fe 
Mein Herr, : 
Ders 16, 


K k à 
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Reponſe. 

Monjieur , 
ous me témoignez beau- 
coup d'amitié, & j je vous 
ſuis particuliérement obligé de la 
bonne fortune que vous me fou- 
haitez. La gloire à laquellé j’af- 
pire feroit plus grande, & ma 
fatisfaction feroit extrénie , fi 
je pouvois avoir une fortune 
affez grande pour vous rendre 
de bons fervices ; car, comme 
vous dites , nous ne fommes pas 
nés pour nous feuls, mais prin- 
Cipalement pour nos amis , qui 
augmentent nos plaifirs quand 
ils participent à notre bonheur. 
Ce que je puis avoir de biens 
eft en votre pouvoir, & vous 


pouvez en difpofer comme il. 


vous plaira Cependant ayez la 
bonté de m’honorer de vos or. 
dres , afin que je puifle vous 
prouver l'empreffement avec le- 
quel j je fuis , 





Monfeur , 

Votre &c, 
Lettre de félicitation, . 
Monfieur , 


T' ne fauroit vous arriver ni 
bien ni mal, que je ne m'y 
intérefle infiniment. Jugez donc 
combien je me réjouis du rétAe 
bliffement de votre fanté. Mon 
amitié pour vous, Monfieur! 


Lettres. 


Antwort. 

Mein Sert, 
ie erzeigen mivpicle Gteunt, 
fchaft ,; und id bin Ihnen 
inſonderheit für das große WGluͤc 
verbunden, fo Sie mit win 
fchen. Der Ruhm, nach welchem 
ich ſtrebe, wuͤrde groͤßer und 
meine Zufriedenheit ganz voll⸗ 
kommen ſeyn, wenn mein Gluͤck 
ſo groß waͤre, dag ich Ihnen 
gute Dienſte leiſten koͤnnte: denn 
wir ſind, wie Sie ſagen, nicht 
fuͤr uns ſelbſten gebohren ſon 
dern vornehmlich fur gute Freun⸗ 
de, welche ju unſerm Vergqnuͤ— 
gen ein großes beytragen, wenn 
Sie an unſerm Gluͤcke Theil zu 
nehmen geruhen. Das Vermoͤ⸗ 
en ſo ich habe, ſtehet zu Dero 
efehl, und Sie ſind Patron 
nach Belieben damit zu ſchelten 
und qu walten. Seyn Sie ur: 
terdeſſen von der Guͤte und becb: 
ven mich mit Dero Befehlen, 
damit ic Ihnen den. Cifer bre 
ue fann ,; mit weichem ich 

in 7 
Mein Herr, 
Dero À. 


Gluͤckwuͤnſchungs-Bxief 
uͤber die Wiedergeneſung 
eines Freundes. 

Mein Serr, 
kann Ihnen weder Gites 


8 
E noch Boͤſes widerfahren, 


daß ich nicht unendlich Taran 
Theil nehmen folte. Urtheiler 
Sie demnach, wie ſehr id; mit 
uͤber Dero Geneſung freue. Me⸗ 


— —— — 


Ve TROT NB eue ee LUN 


— Te: PUR CUT 


Lettres. 


eft trop vive, pour ne pas vous 
en donner des. marques en pa- 
reille occafon. Confervez vous ; 
je vous prie, afin de ne plus in. 
quièter vos amis. S'il ne falloit 
que des vœux pour vous préfer. 
ver, VOUS pouvez compter qu’on 
n'en peut faire des plus ardens 
que les miens, pour tout ce qui 
vous regarde, Soyez-en, sil 
vous plait, bien perfuade, & 
de la fincérite parfaite avec la. 
quelle je fuis 


 Monfeur, 
| Votre &c. 


Reponſe. 
Monſieur, 

e ne puis vous témoigner aſ- 
J fez de reconnoïffañce des 
marques d'amitié que vous me 
donnez fur ma convalefcence, 
Je vous fuis bien obligé des 
vœux que vous faites pour moi : 
j'en fouhaite de tout mon cœur 
l'accompliflement , afin de pro- 
fiter du plaifir de reccvoir de vos 
agréables lettres , & d’être en 
rat dé vous faire connoître que 
je fuis plus que perfonne, 


Monfieur 2 | 
— Votre &c. 
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ne Freundſchaft gegen Ihnen, 
mein Herr! iſt viel zu lebhaft, 
als daß ich Ihnen bey derglei⸗ 
chen Gelegenheit nicht ſollte Pro⸗ 
ben davon geben. Seyn Sie 
doch auf Dero Erhaltung be⸗ 
dacht, mein Herr! ich bitte Sie 
darum, damit Sie Dero gute 
Freunde nicht mehr in Unruhe 
ſetzen. Wenn zu Dero Erhaltung 
nichts anders erfordert wird als 
Wuͤnſche, ſo koͤnnen Sie gewiß 
zehlen, daß man in dem, was 
Sie angehet, keine thun koͤnne, 
die eifriger und bruͤnſtiger md: 
ren, als diemcinigen. ch Bitte, 
Sie wollen deſſen wohl verfichert 
ſeyn, wie auch der vollkomme⸗ 
nen Aufrichtigkeit, mit welcher 


ich bin, 


Mein Herr, 
Dero ꝛc. 
Antwort. 
Mein Serr/ 
ch kann Ihnen fuͤr die Freund⸗ 


— 
A fhaft , die Sie mir über 


meine Geneſung bezengen, mei⸗ 
ne Erkenntlichkeit nicht ſattſam 
au Tag legen. Ich bin Ihnen 
fuͤr die Wuͤnſche, die Sie zu 
meinem Beſten machen, ſehr 
verbunden. ch wuͤnſche die Er: 
fuͤllung derſelben von Herzen, 
damit ich ferner das Vergnuͤgen 
haben moͤge, von Ihnen ſo an⸗ 


genehme Briefe zu empfangen, 


und ich im Stande ſey, Ihnen 
zu erkennen zu geben, daß ich 
mehr als ſonſt jemand bin, 
Mein Herr 
— — Dero xc. 
RK2 — 
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Lettres, 


* Lettre de recommandation. F Empfetungs. Schreiben 


Monſieur, 

J vous recommande un gen- 

tilhomme de mes amis, qui 
étoit fort embarraſſe. Il va à 
Vienne, & il n’y connoit per- 
{onne. ‘fe ne puis mieux faire 
que de vous l’adreffer , & je 
crois que vous ferez contens l’un 
& l'autre. Car Monfieur.... eft un 
homme à qui il ne manque rien 
pour l'agrément de la fociété, 
& vous êtes bien capable de lui 
faire paroli : d’ailleurs vous n’é- 
tes jamais plus fatisfait , que 


lorfque vous trouvez occafion de 


faire plaifir aux perfonnes de 


merite. C'eſt ce qui me fait agir 
avec tant de liberté avec vous, 


Je vous prie inftamment de 
m ’employer à quelque chofe, 

afin que je puiffe prendre ma re- 
” vanche » &. vous faire connoï- 
tre que : fuis avec toute l'ami. 
tic su €; 


oser | ne 
—— Votre &c. 


“Réponfé. ji 

Monfieur , | 

e vous ſuis fenfiblement abli. 
J° ge de la connoiffance que 
vous m Payez procurée, Je la cul- 
tivérai , , je vous affure, avec 
toute l'attention poffible, Vous’ 
avez trouvé moyen de me met- 
tre toujours en refte, en me dé- 
mandant de} pareils plaifrs. Con, 
tinuez.,.Monfftur » jé vous en 


Gonjure; il y va même de mon 


RY empfeble Ihnen cinen Ga. 
balier, der ein guter Freund 
von mir ift , und ſehr verlegen 
war. Er gchet nach Wien, und 
fennet Dafelbft niemanD : ic 
weis ibn nicht beſſer anzuweiſen, 
als an Sie, und glaube, daß 
Sie beyderſeits mit einander 
wohl zufrieden ſeyn werden. 
Dann der Herr ... iſt ein Mann, 
welchem zur Annehmlichkeit der 
Geſellſchaft nichts mangelt, und 
Sie ſind im Stande ihm die 
Wage zu halten; uͤber dieſes ſind 
Sie nie bcrgnigter als wenn 
Sie Gelegenheit ſinden, wohl⸗ 
verdienten VYerſonen einen Ge⸗ 
fallen zu thun. Das macht es 
auch, daß ich ſo frey mit Ihnen 
umgehe. Ich bitte Sie inſtaͤn⸗ 
dig , mich zu etwas zu gebrau⸗ 
chen , damit ich es vergelten, 
und Ihnen zu erfennen geben 
koͤnne, daß ich mit aller nur ets 
ſinnlichen Freundſchaft bin, 
Mein Herr, 
Dero x. 


pl 


Ke ên * fie die Bekann 

ſchaft, die Sie mir zu wege 
gebracht, aufs hoͤchſte verbun⸗ 
den. Ich verſichere Sie, daß ich 
dieſelbe mit alſem Fleiß unture 
halten und fortpflanzen werde. 
Indem Sie ſolche ER 
pon mir fordern, machen € 


daß ich noch immer ihr Shut. 


ner bite. Fahren Sie damit 


Léttr: J 
fort, mein Herr, ich bitte Sie 


intérêt: ‘mais fourniffez-moi des 
occaſions, où je puiffe me faire 
plus de mérite de mon amitié 
pour vous, & où ma fatisfac- 
tion ait moins de part; carileft 


impoſſible qu’elle n’agifle point. 


quand il eft queftion de vous 
faire plaifir, & de vous témoi- 
gner la vive reconnoiffance avec 
laquelle je fuis ,' 


Monfieur, UN. 
RE Votre &c. 





Lettre de remerciement. 
Monſieur, | | 
J° ne fais de quelle maniere je 
vous dois remercier des gra- 
ces dont vous m'avez comble: 
je fuis fi peu.éloquent, que je 
defefpere d'y réuflir,. La bonté 
de votre caractere fait, que vous 
allez au devant de tont ce qui 
peut faire plaifira vos amis ; fi 
votre modeftie:ne m'impofoit 
filence, je ne. me lafferois ja- 
mais d'en püblier ma recnnnoif- 
fance. Il me fuffit toutefois de 
vous la témoigner , me perfua- 
dant que le fouvenir que vous en 
aurez , fuppléera au defaut de 
ma capacite ; & qu’en confidé- 


rant l’ardeur de mon zele, plu- fi 


tôt que la beauté de mon dif- 
Cours , vous vous contenterez 
dans mon impuiffance ,. .que je 
vous affure de nouveau que je 


fois parfaitement, 


519 


darum; denu es liegt mir ſelbſt 
viel daran; geben Sie mir aber 
ſolche Gelegenheiten an die Hand, 
wobey ich mir aus der Freund⸗ 


ſchaft, die ich Ihnen trage, 


mehr Verdienſt. machen kann, 
und woraus ich weniger Vergnuͤ⸗ 
gen ſchoͤpfe:; denn ſie kann un⸗ 
moͤglich muͤßig ſitzen, wenn ich 
Ihnen etwas qu Gefallen thun/ 
und die lebhafte Erkenntlichkeit 
bezeugen ſoll, mit welcher ich bin, 
Mein Perry 
| Dero te. 





Dankſagungs⸗Schreiben. 
Mein Sete 
CR weis nicht wie id Ihnen 
S für bie vielfaltigen Gnaden⸗ 
bezeugungen danken fol, womit 
Sie mich uͤberhaͤuft haben; ich 
bin fo wenig bercdt , daß ich zwei⸗ 
fele, ob es mir jemals gelingen 
werde. Dero guͤtige Gemuͤths⸗ 
art macht, daß Sie alle dem zu⸗ 
vor kommen, was ihren guten 
Freunden ein Vergnuͤgen ma⸗ 
chen kann. Wenn Dero Beſchei⸗ 
denheit mir nicht das Stillſchwei⸗ 
gen auferfegte , fo wuͤrde ich 
nimmermehr mübde werden, mets 
ne Dankbarkeit dargegen offent: 
lich qu bezeugen. Es ift jedoch 
ſchon genug, wenn id Ihnen 
ſelbige nur vorſtelle; denn ich 
bin uͤberzeuget, daß das Un: 


denken, welches Sie davon ©: 


baften werden ; den Mandef 
meiner Faͤhigkeit erſetzen wird / 


+ md ES wenn Sie die Groͤße 


4 
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Monfieur , 


e Répon Ce 
Monſieur, 

T' faut avouer qu’il y a beau- 
| coup plus d'honneur que de 
contentement à vous rendre fer. 
vice, puifque vous en ôtez auſſi- 
tôt la fatisfaction par une prom- 
pte reconnoïiffance, L'excés de 
votre générofité m’embarrafle, 
n "étant pas d'humeur à fouffrir 
qu'on me remercie de mes de. 
voirs; ainf je vous prie dechan 
ger de termes à mon égard, 
puifque ; je fuis, 


und glaubén Da 


Votre &c. . 


Letirer. 


meines Eifers ehender als die 
Schoͤnheit meiner Worte be⸗ 
trachten, Sie mit meinem Un⸗ 
vermoͤgen werden zufrieden ſeyn, 
ich vollkom⸗ 
men ſey, | 
Mein Herr ; 
Deto ic. 


Antwort. 
Mein Sert , * 
Man muß geſtehen, daß man 
weit mehr Ehre, als Ver⸗ 
nuͤgen davon hat, wenn man 
*— einigen Dienſt erweiſet, 
weil Sie die innerliche Zufrie⸗ 
denheit, die man davon empſin⸗ 
det, durch eine ſchleunige Dank⸗ 
bezeugung einem ſo gleich wie⸗ 
der benehmen. Dero uͤbermaͤßi⸗ 
ge Großmuth macht mich ver⸗ 
wirrt, weil ich nicht leiden kann, 
daß man mir danke, wenn ich 


weiter nichts als meine Schul⸗ 


digkeit thue. Ich bitte Sie dem⸗ 


nach, Sie wollen gegen mir 


Monſieur, | 
| Votre &c. 





bre Ausdruͤckungen aͤndern, 

als der ich in der That bin, 
Mein Herr, 
Dero ic. 


nu 





Lettre. d'amitié €ÿ de reçon- Goreiben worinnen man 


noiffance. 


HMonfeur : 


L 


efpérance de vous voir — 
peu me donne une fi  grane 


{cine Freundſchaft und Ets 
dus keit bezeuget. 
ein Herr, 
pi: ss Sie in kurzem 
au ſehen, — in mir 


de joie, que je n'ai pu m'em. ciné ſo groͤße Freude, daß id) 
pêcher de vous Ja témoigner , mich nicht babe enthalten koͤn⸗ 
& je vous jure, que ces lignes nen, Ihnen Theil davon zu ges 
ne fauroient M exprimer fuf. ben und ich betheure Ihnen, 
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- Rfamment le plaiſir que eſpere 
recevoir vers la fin de ce mois, 
ou au commencement de l’au- 
tre. Je vous embrafle d'avance, 
& fuis de tout mon cœur ; 


Monfieur, : 
Votre &c. 


Reponſe. 

Mon ſi — : de 
J° reçois avec — de 
ſatisfaction les nouvelles qui 
me viennent de votre part. — 
ſouhaite avec impatience Phon- 
neur de votre préſence; & je 
vous prie trés-humblement de 
terminer vos affaires Pour ve- 
nir ici prendre part à nos plai- 


firs. Je fuis, 


Monlieur, . . . 
Voatre &c. 


baf dieſe Zeilen bas Vergnuͤgen/ 


welches ich gegen Ausgang die⸗ 
{fes Monats zu haben verhoffe/ 
Ihnen nicht ſattſam ausdrucken 
konnen. Ich umarme Sie zum 


voraus, und bin-von ganzem 
pue, | 


Mein Herr, 
Dero ꝛc. 


Antwort. 
Mein Aerr y | 
ie von donen einlaufende 
Nachricht empfange ich mit 
vielem Vergnuͤgen. Die Ehre 
Dero Anweſenheit wuͤnſch ich 


mit großem Verlangen; und ich 


bitte Sie ganz gehorſamſt; Dero 
Geſchaͤfte bald abzufertigen, da⸗ 
mit Sie anhero kommen, und 


an en Ergoͤtzlichkeiten Theil 


nehmen koͤnnen. Ich bin, 
Mein Herr, | 
Dero ec. 





Lettre a un ami malade. 


 Monfeur  — 


— ne vous dirai pas jf”! à quel. 


point les triftes nouvelles de 
votre maladie m'ont été fenf- 
bles. H me fuffit de vous faire 
reñouvenir , qu'ayant l’honneur 
d’être au nombre de:vos. meil- 


leurs amis, lerécit de votre mal 


ne m'a ce être que fort fenfi- 
ble , que j'en. fouffre une 
partie. re fouhaiterois pour me 
contenter, d’être auprés de vous; 
mais le malheur veut que je 
me trouve arrêté en cette ville 


Schreiben an einen rranten 
Freund. 
Mein Zerr, 

will Ihnen nicht fagen, wie 

ſehr mir die Nachricht von 
Dero Krankheit zu Herzen gegan⸗ 
gen. Es iſt mir ſchon genug, 
wenn ich Sie nur erinnere, Dafr 
da ich die Ehre habe unter der 
Zahl Dero beſten Freunde zu 
ſeyn, die Nachricht von Dero 
Rrantbcit mix nicht anders ais 
anſteckend und ſchaͤdlich ſeyn kor⸗ 
nen, und daß ich einen Theil de⸗ 
von leide. Ich moͤchte zu meiner 
eigenen Befriedigung wuͤnſchen, 


EN — 
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par des affaires que je ne puis 
abandonner. Tous les obftacles 
cependant n’empécheront point 
que je ne m’acquitte de ce que 
je vous dois, fi vous me jugez 
utile à vous rendre quelque fer- 
vice, C'eft de quoi je vous aflu- 
re, & que je ferai toute ma vie, 


Monfieur , — 
Votre &c. 


| Reponſe. 
Monieur , 
i j'euffe plutôt recouvré ma 
fanté, je vous aurois plutôt 
remercié du reffentiment que 
. Vous m'avez. témoigné avoir de 
ina maladie : mais comme elle 
a été fort longue, j'ai été con- 
traint de retarder à vous rendre 
ce devoir de remerciement juf- 
qu’à ce jour que je m'en ac- 


— Ce n’eft.pas d'aujour. 


“hui que je fais combien vous 
êtes fenfible à ce qui touche vos 


amis; c’eft ce qui fait aufli que 


vous en avez fans nombre. Mais 
je puis vous affurer que de tous 
enſemble je nan je F 


Monfeur, : 9 : 


ſichere 


Le plus &o 


Lettres. 


daß ich bey Ihnen waͤre; zu ab 
lem Ungluͤck aber halten mich in 
dieſer Stadt einige Geſchaͤfte 
auf, die ich nicht verlaſſen kann. 
Es werden aber alle dieſe Hin— 
derniſſe nicht verhindern, meine 
Pflicht gegen Sie zu beobachten, 
wenn Sie meynen, daß ich Ih⸗ 
nen in etwas dienen kann. Deſ⸗ 
ſen verſichere ich Sie, daß ich le⸗ 
benslang ſeyn werde, 
Mein Herr, — 
Dero it. 


— 


ani — —35 beſnd mots 
den, fo bâtte id Ihnen 
ebender für das Mitleiden ge⸗ 
danket, mwelches Sie mir wegen 


meiner frantheit bescuget ; Da 
aber biefe febr langwierig gewe⸗ 


ſen, ſo habe ich dieſe Pflicht der 
Ertenntiichéeit gegen Sie wider 
meinen Willen bis auf 
Tag aufſchieben muͤſſen. 

weis ſchon laͤngſt, wie ſehr dk 
alles, was Ihre Freunde angts 


Het, ju Herzen nebmen , um 
bas macht auch daß Sie unzaͤh⸗ 


Lich viel Freunde haben. Ich vers 
te aber, daß ich unter 

allen Herr 
VDero ꝛc. 
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HISTORIETTES. 


N homme d’efprit infulte 

par un gentilhomme ftu- 

pide , qui fe glorifioit toujours 
de fa nobleffe, lui dit: Je crois 
votre généalogie, Monfieur , 
plus ancienne que vous ne pen- 
fez vous-même. Votre premiere 
tige eft avant Adam ; comment 


ocla? lui répondit le gentilhom- 


me : C’eft que vous defcendez 
d’une bête , & les bêtes ont été 
créées avant Adam. . 


F TNcertain gentilhomme d’un 


vifage très - laid s’étoit fait 


peindre de grandeur naturelle, Il 


ne voulut pas donner ce que le. 
 peintre.lui demandoit, Celui-ci 


lui dit: hébien, Monfeur, je 
garderai votre figure ; le gentil- 


homme lui demanda ce qu'il en : 


feroit. Je n’en fuis pas embarraf- 
fé , répondit le peintre ; je lui 
mettrai une queue, ce fera le 
tableau d’un finge habillé : je 


fais à qui le vendre, 


\ 


N autre gentilhomme s'é 
toit fuit peindre, & ilnégli. 
geoit de retirer fon portrait, parce 
qu’il n'en vouloit pas payer: le 


prix, Le peintre piqué peignit des 
barreaux de fer fur le portrait. 
Le gentilhomme dont on pou- 
voit difcerner tous les traits , pa. 


roiffoit étre er prifon, Le peintre 


Ein witziger Mann, der ſich 
von einem dummen Edel⸗ 
mann, welcher ſich nuit ſeinem 
Adel beſtaͤndig breit machte, be⸗ 
leidiget fand, ſagte zu ihm: Ich 


halte dafuͤr, daß Dero Geſchlecht, 


mein Herr, viel aͤlter ſey als fie 
ſelbſt glauben. Denn Dero erſter 
Stamm war noch vor Adau. 
Wie ſo, ſagte der Edelmann: 


Weil Sie von einem Thiere ab⸗ 


ſtammen, denn die Thiere waren 


noch vor Adam erſchaffen. 


Ein, gewiſſer Edelmann von 
haͤßlicher Geſichtsbildung ließ 
ſich in Lebensgroͤße malen. Weil 
er nun dem Mahler nicht ſo viel 


bezahlen wollte/ ais er begehrte / 


ſagte dieſer zu ihm: Nun denn, 
mein Herr, fo behalte id euer 
Bildniß; der Edelmann fragte 
ihn, was er damit machen woll⸗ 
te? Ich bin daruͤber nicht verlſe⸗ 
gen, ſagte der Maler; ich male 

noch einen Schwanz daran, als⸗ 
dann iſt es das Bild eines geklei⸗ 


deten Affens, welches ich ſchon 


an jemanden zu verkaufen weiß. 


Ein anderer Edelmann ließ ſich 
auch malen, und ließ es im⸗ 
mer anſtehen, ſein Bild abzuſor⸗ 
dern, weil er den Lohn dafuͤr 


nicht bezahlen wollte. Der Maler 


fo daruͤber empfindlich wurdee, 
malte noch cin eiſernes Gitter 
uͤber das Bild. Der Edelmann, 
der ſehr wohl getroffen wars 
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tait au bas du tableau : Donnez 
au pauvre prifonnier ! 


! 


EUX freresqui logeoient en. 

femble fe reflembloient par- 
faitement & portoient le même 
nom. Un homme demande à 
parler à l’un des deux. Lequel 
voulez-vous voir ? dit le por. 
tier.… Celui qui eft confeiller … 
Ils le font tous les deux... Celui 
qui eft marie... Ils le font tous 
les deux... Celui qui a une jolie 


femme... Ilsen ont tous deux... 


ER bien c’eft donc celui qui eft 
cocu.…. Ma foi, mon ami, ie 
crois qu’ils le font tous deux. 
Voilà, dit cet homme en s’en 
allént, deux freres bien defti. 
| nés à fe reſſembler. 


. 


| U° ufurier prioit inftamment 
j un prédicateur , de pré- 
cher vivement contre l’ufure. Le 
prédicateur croyant que lufurier 
vouloit fe convertir, lui dit: Ah! 
je vois bien que la grace de Dieu 
opere en vous, L’ufurier lui rez 
pondit: Vous n’y êtes pas, Il y 
a tant d’ufuriers dans la ville, 
que je ne gagne rien ; fi vous 
pouviez les corriger par vos pré- 
dications , tout le monde vien. 
droit à moi feul. 
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ſchien alsdann im Gefaͤngniß zu 
ſeyn. Unter das Bild ſetzte der 
Maler folgende Worte: Steuert 
dem armen Gefangenen! 


wey Bruͤder gleiches Namens 
3 wohneten in einem Hauſe; ſie 
ſahen einander vollkom̃en gleich. 
Ein Mann begehrte den einen 
derſelben zu ſprechen. Zu wel⸗ 
chem wollet ihr? ſagte der Kam⸗ 
merbdiener.... zu ban welcher 
Rath iſt. Beyde find Râthe.. Zu 
dem welcher verheurathet iſt... 
Beyde find verheurathet... Zu 
dem , welcher cine ſchoͤne gran 
bat... Beyde haben ſchoͤne Wei⸗ 
ber.. CR Nun denn. o—0*60 qu dent 
welcher Hahnrey if... Wahr⸗ 
li, mein Freund, ich laube, 
daß ſie es beyde ſind. Ey! ſo 
habe ich doch, ſagte dieſer Mann 
im Fortgehen, kein gleich be⸗ 
ſtimmteres Schickſal geſehen⸗ 
als dieſes, dieſer zween Bruͤder. 


Ein Wucherer bat einen Predi⸗ 
ger inſtaͤndig, daß er doch hef⸗ 
wider den Wucher predigen 
moͤchte. Der Prediger glaubte, 
der Wucherer wollte ſich bekeh⸗ 
ren, und ſagte ihm dahero, ach 
ich ſehe wohl, daß die Gnade 
Gottes in euch wirket. Der Wu⸗ 
cherer antwortete ihm: Nein, ihr 
trefft es nicht recht. Sondern 
weil es ſo viele Wucherer in der 
Stadt giebt, daß ich nichts ge⸗ 


winne / ſo ſaͤhe ich gern, daß ihr 


ſolche durch eure Predigten be⸗ 


kehrtet, als dann wuͤrde ſich jeder⸗ 
mann an mich allein wenden. 


— 
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Marie Stuart, Dauphine 


arie Stuard, Dauphine de 
VL France, & reine d'Ecoſſe, 
étoit, felon, BRANTOME, une 


divinité defcendue du ciel pour 


enchanter les hommes par la 
beaute de fon vifage, par la ri- 
cheffe de fa taille, par la dou- 
ceur de fes regards, par la ma- 
jefté de fa perfonne & par la force 
de fon éloquence, 


A l’âge de dix-fept ans , elle 
prononça au Louvre une haran- 
gue latine, qu’elle avoit compo. 
{ée ; elle enleva les cœurs & les 
elprits par la beauté du difcours 
& par les graces de la prononcia. 
tion. Tous les auditeurs étoient 
hors d'eux-mêmes, Cette prin- 
ceſſe fi accomplie fut la victime 
de la cruauté de la reine Eliſu- 
beth, qui la fit périr par la main 
du bourreau. 


U° mauvais payeur croyoit 
avoir bien eludé le paye. 
ment d’une dette qu'il avoit con- 
tractce , parce qu’il avoit mis 
dans fon billet, que le terme de- 
voit échoir à la fête d’un faint 
qui n’ctoit pas dans le calendrier. 
Le juge, pour rendre inutile fa 
mauvaife foi , le condamna à 
‘payer le jour de la Touffaints, 


GP reine des Affyriens, 


ordonna qu’on mit cette in- 
{criptiori fur fon tombeau : 


von Frankreich, und Koͤ⸗ 
niginn in Schottland, war, 
nach dem Bericht des Brantome, 
cine vom Dimmel berabgefies 
gene Goͤttinn, um die Menfchen 
durch die Echonbeit ibrer Ge 


ſichtsbildung, durch die Voll. 


kommenheit ibrer Leibesgeſtalt, 
durch das koͤnigliche Anſehen 
ihrer Perſon, und durch die 
Staͤrke ihrer Beredtſamkeit zu 
bezaubern. 


Im ſiebenzehnten Jahre ihres 


Alters hielt ſie im Schloß des 


Louvre eine lateiniſche von ihr 


ſelbſt verfertigte Rede, welche ſie 
mit ſo vieler Anmuth ausſprach, 


daß aller Zuhoͤrer Herz und Geiſt 


dahin geriſſen wurde. Dieſe ſo 
vollkommene Prinzeßinn wurde 
das Opfer der Grauſamkeit der 
Koͤniginn Eliſabeth, welche ſie 
durch den Henker des Lebens be⸗ 


raubete. 


Gin. boͤer Bezahler vermeynte 

die Bezahlung einer gemach⸗ 
ten Schuld gluͤcklich abgewendet 
au haben, weil er in ſeinem Wech⸗ 
ſelbriefe den Zahltag auf einen 
nicht im Kalender ſtehenden Hei⸗ 
ligen geſtellt hatte. Um nun ſeine 
Treuloſigkeit zu beſtrafen, verur⸗ 
theilte ibn der Richted, die Zah⸗ 
lung auf den Tag Allerheiligen 


⸗ 


zu leiſten. 


Semiramis „Koͤniginn der 
Aſſyrier, befahl, daß man 
folgende Worte auf ihr Grab: 
mal ſezen ſollte: 


+ 
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Quiconque aura. befoin d’ar- 
"il ouvre ce tombeau , 


U 
$ qu'il en prenne tant qu'il : 


_ voudra. 

Dans la fuite, Darius roi des 
Perfes, conduit per fa cupidite, 
le fit ouvrir ; il fut bien furpris, 


__ “quand au lieu de trouvér les tre- 
‘{ors qu’il croyoit y être, fur la 
‘foi de l’infcription , il ne vit que 
ces paroles : 


Si tu n'avois pas ete un ava- 


‘re infatiable, tu n'aurois pas 
voulu troubler les cendres des 
. morts. 


1 is voyageurs trouverent 


un tréfor dans leur chemin, 
& dirent: Nous avons faim, 


‘qu'un de nous aille acheter de 
‘quoi manger. Un d'eux fe dèta- 


cha, &s’enalla dans l'intention 
de leur rapporter de quoi faireun 
repas, Mais il dit en lui-même: 
il faut que j'empoifonne Ja vian- 
de, afin qu'ils meurent en la 
mangeant, & que je jouifle du 
tréfor moi feul. Il exécuta fon 
deffein , & mit du poifon dans 


| cequ'il avoit apporté à manger. 


Mais les deux autres qui avoient 
concü un femblable deffein con- 


trę lui pendant fon abfence , Paſ- 


faflinerent à fon retour. & de- 


meurerent les maîtres du tréfor, 


Après l'avoir tué ils mangerent 


de la viande empoifonnée, & 


moururent auſſi tous deux, En 


Nachdem 


Nipfoxriettes. 


wWer Geo noͤthig hat/ 


Der eroͤffne dieſes Grab/ 
Und nehme davon fo viel 
er wolle. 


Nach dem Innhalt dieſer 
Grabſchrift ließ Darius, Kö⸗ 


nig der Perſer, aus groſſer Hab⸗ 


ſucht das Grab eroͤffnen; aber 
wie ſchr erſchrack er, als cr, 
anſtatt Geld zu finden, nichts 
ais bic folgende Worte antraf : 


Wenn du nicht ein uner⸗ 
ſaͤttlicher Geizhals geweſen 
waͤreſt/ fo wuͤrdeſt ou die 
Aſche der Todten wohl in 
Ruhe gelaſſen haben. 


GE Reiſende fanden einen 
Schatz auf ihrem Wege, und 
ſagten: Da wir Sunger ba 
bent, muf einer von uns ge⸗ 
ben ; um Eſſen su kaufen. In 
dieſer Abſicht gieng einer fort, 


und brachte ibnen was zu einer 


Mahlzeit gehoͤret. Aber er fagte 
bey ſich ſelbſt: ich muß das Fleich 
vergiften, damit ſie ſterben, wenn 
ſie davon eſſen, und ich den Schatz 
allein behalte. Er fuͤhrte ſein 
Vorhaben aus, und vergiftete 
die Speiſen. Die beyden andern, 
ſo waͤhrend ſeiner Abweſenheit ei⸗ 
nen gleichen Anſchlag wider ihn 
gcragt hatten, ermordeten ihn 
ey ſeiner Zuruͤckkunft, und blie⸗ 
ben alſo a von dem Schatz. 
ihn umgebracht 

batten, verzehrten fie die vergifs 
teten Speiſen, und ſturben aie 
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Hifloriettes. 


philofophe paffant par cet en- 
droit-là, dit: Voild quel eſt le 
monde ! Voyez de quelle ma- 
mercilatraité ces trois perfon- 


nes. Malhcur à celiti qui lui 
demande des richeffes. 


"EST un grand art, que de 

favoir dans de certaines oc- 
cafions foutenir fa vertu, fans 
offenfer ceux qui l’attaquent. Un 
grand feigneur ayant envoyé à 
Thomas Morus,Chancelier d'An- 
gleterre , deux flacons d'argent 
d’un prix confiderable,. pour fe 
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bepde. Ein Weltweiſer, der an 
dieſem Ort voruͤber gieng, fagte : 
febet mas die Welt iff, und 

| Wie fie oiefen drey Perſonen 
mitgefpielt bat: Wehe dem: 
jenicen, der ihr Reichthuͤmer 
verlanget. 


E⸗ iſt eine große Kunſt, in ge⸗ 
wiſſen Gelegenheiten ſeine 
Tugend unverletzt zu erhalten, 
und ohne diejenigen zu beleidi⸗ 
gen, welche ſie antaſten. Ein 
vornehmer Herr ſchickte dem 
Thomas Morus, Kanzler von 
England zwey große ſilberne 


Je rendre favorable dans un pro-. Flaſchen von hohem Werth, um 


cès doit il étoit le juge; Morus 
ne les euc pas plutôt vus, qu’il 
commanda: à ſon fommelier de 
les remplir du meilleur vin de fa 
cave, & les renvôya, à ce fei. 


gneur , difant à celui qui les 


avoit apportés, qu’il dit à fon 
maitre de fa part, que tout le vin 
de fa cave toit à fon férvice. 
Ainf il évita par cet ingénieux 
artifice un prefent fait par inté- 
rêt, fans néanmoins offenfer ce- 
Jui qui le lui avoitenvoye. 


A , toi d'Arragon, 
s’entendant louer de ce 
qu’il étoit fils de roi,neveu de roi, 
& frere deroi, dit au flateur: Je 
compte pour rien ce que vous 
eftimez tant en moi; c’eft la gran- 
deur de mes ancêtres &-non pas 


ſich wegen eines Proceſſes, davon 

der Kanzler Richter war, bey 
ihm in Gunſt zu ſetzen. Kaum 
hatte Morus dieſe zwey Flaſchen 
geſehen, ſo befahl er ſeinem Kel⸗ 
lermeiſter, ſie mit dem beſten 
Wein ſeines Kellers zu erfuͤllen, 
und ſchickte ſie dieſem Herrn zu⸗ 
ruͤck, befahl dabey demjenigen 
Der ſie gebracht hatte, daß er ſei⸗ 
nem Herrn ſagen ſollte, aller 
Wein ſo er im Keller habe, ſtaͤnde 
zu ſeinen Dienſten. Auf dieſe li⸗ 
ſtige Art ſchlug er ein auf Eigen⸗ 
nutz gegruͤndetes Geſchenk aus, 
ohne denjenigen belcidigen , 
dev es ibm gefchidt batte. 


Als Alphonſus, Koͤnig von Ar⸗ 
ragonien, fich loben hoͤrete, 
daß er der Sohn eines Koͤnigs, 
der Neffe eines Koͤnigs, und der 
Bruder eines Koͤnigs ſey, ſagte 
er zu dem Fuchsſchwaͤnzer; alles 
was ihr ſo hoch ſchaͤtzet, achte ich 
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la mienne, La vraie nobleſſe für nichts. Es iſt die Hoheit mei⸗ 


meſt pas un bien de ſucceſſion; ner Ahnen, und nicht die meini⸗ 
c’eft le fruit & la récompenfe de ge. Der wahre Adel iſt kein Erb⸗ 


la vertu, fchafts- Gut , fonbern die Frucht 
und Belohnung der Tugend. 
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